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AVERTISSEMENT. 

J'en  étois  aù  ièîzième  Volume  de  mon  Ouvrage 

liir  IHiftoire  Naturelle,  lorfqu'une  maladie  grave 
&  longue  a  interrompu  pendant  près  de  deux  ans 
le  cours  de  mes  travaux.  Cette  abréviation  de  ma 
vie,  déjà  lort  avanccc,  en  produit  une  dans  mes 
Ouvrages.  J'aurois  pu  donner  dans  les  deux  ans 
que  f ai  perdus»  deux  ou  trois  auores  Volumes  de 
l'Hiftoire  des  Oifeaux,  fans  renoncer  pour  cela  au 
projet  de  i  Hiftoire  de^  Minéraux  dont  je  m'occupe 
depuis  phiiîeurs  années.  Mais  me  trouvant  au- 
jourd'hui dans  la  néceiCté  dopter  entre  ces  deux 
objets,  j'ai  préféré  le  dernier  comme  m'étant  plus 
âmiiîer;  qucwjue  plus  difficile»  &  comme  étant  plus 
analogue  à  mon  gout  par  les  belles  découvertes  ^ 
les  grandes  vues  dont  il  eft  fufceptible.  Et  pour 
ne  pas  priver  ie  Public  de  ce  qu'il  efl  en  droit 
d'attendre  au  fujçt  des  Oilèaux,  jai  engagé  iun  de 
mes  meilleurs  amis,  M.  Gueneau  de  Montbeillard, 
que  i^egarde  compote  f  hojnme  du  monde»  dont 
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la  façon  de  voir,  de  juger  6c  d'écrire,  a  plus  de 
rapport  avec  la  mienne;  je  lai  -engagé,  dis-je,  à 
éb  cliarger  de  la  plus  grande  jiariie  des  Oifeaux; 
je  lui  ai  remis  tous  mes  papiers  à  ce  fujet,  Nomen- 
cblure^.  Extraits,  Observations,  Correipondances ; 
je  ne  me  fois  réfervé  que  quelques  matières  géné- 
rales &  un  petit  nombre  d'articles  particuliers  déjà 
faits  en  entier  ou  fort  avancés.  II  a  £iit  de  ces 
matériaux  informes  un  prompt  &  bon  uiàge,  qui 
juflifie  bien  le  icmuignagc  que  je  viens  de  rendre  à 
les  talens;  car  ayant  voulu  fe  faire  juger  du  Public 
làns  fe  faire  connoître ,  il  a  imprimé,  fous  mon 
nom,  tous  les  chapitres  de  fk  compoiltion,  dcpHiis 
l'Autruche  jufqu'à  la  Caille,  làns  que  le  Public 
ait  paru  s'apercevoir  du  changement  de  main  ;  .& 
parmi  les  morceaux  de  là  façon,  il  en  eil,  tél 
que  celui  du  Paon,  qui  ont  été  vivement  applaudis 
&  par  le  Public  &  par  les  Juges  les  plus  févèrcs. 
Il  ne  m'appartient  donc  tn  propre  dans  le  fécond 
.Vol unie  de  ri  lifloire  des  Oifeaux  que  les  articles 
du  Pigeon,  du  Ramier  &  des  Tourterelles-,  tout 
le  refte,  à  quelques  pages  près  de  f  hilloire  du  Coq, 
a  été  écrit  &  compofé  par  M.  de  Montbeiilard. 
Apres  cette  déclaration,  qui  eil:  aulîî  julte  qu'elle 
étoit  néccflàire;  je  dois  encore  avertir  qu^pour 
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h  fuite  de  rHifloirc  des  Oifeaux  ^  peut-être  de 
celle  des  Végétaux,  fur  laquelle  j'ai  aulîî  quelques 
avances,  nous  mettrons,  M.  de  Montbeiliard  & 
moi,  chacun  notfe  nom  aux  articles  qui  fcrônt  de 
notre  compofition,  comme  je  lai  fait  avec  M. 
Daubenton  dans  l'Iiifloire  des  Animaux.  On  va 
loin  fans  doute  avec  de  femblables  aides;  mais 
le  champ  de  la  Naiure  ëft  fi  vafte  qu'il  femble 
sagrandir  à  mefure  qu'on  le  parcoure;  &  la  vie 
d un,  deux  trois  hommes  efl  fi  courte,  qu'en  la 
comparant  avec  cette  immenfe  étendue,  on  fentira 
qu'il  n'étoit  pas  po/fible  d'y  faire  de  plus  grands 
progrès  en  au ffi  peu  de  temps. 

Un  nouveau  fecours  qui  vient  de  m'arriver  6c 
que  je  m'cmprefîe  d'annoncer  au  Public,  c'efl  la 
communication,  aufïï  franche  que  généreufe,  des 
lumières  &  des  obfervations  d'un  illufhe  Voyageur, 
M.  le  Chevalier  James  Bruce  de  Kinnaird,  qui 
revenant  de  Nubie  <Sc  du  fond  de  l'Abyflînie, 
scft  arrêté  chez  moi  plufieurs  'jours  &  m'a  fait 
part  des  connoilTances  qu'il  a  acquifes  dans  ce 
voyage,  aufïi  pénible  que  périlleux.  J'ai  été  vraiment 
émerveillé  en  parcourant  l'immenfe  collcdîon  de 
Defîins  qu'il  a  fait  6c -colorié  lui-même;  les  animaux, 

les  oifeaux,  les  poiffons,  les  plantes;  les  édifices. 
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les  mo:uimcns,  les  habillemens,  les  armes,  6cc. 
des  diâerâis  peuples,  tous  les  objets  en  un  mot 
dignes  de  nos  connoiflânces  ont  été  décrits  .& 
paifailemcnt  rcpréfentés ,  rien*  ne  paroît  avoir 
échappé  à  fa  curiodté,  6c  Tes  taiens  ont  tout  faiiL 
Il  nous  reAe  à  defîrer  de  jouir  pleinement  de  cet 
ouvrage  précieux.  Le  Gouvernement  d'Angleterre 
en  ordonnera  fans  doute  la  publication;  cette 
refpedabie  Nation  qui  précède  toutes  les  autres  en 
fait  de  découvertes*  ne  peut  qu'ajouter  à  ià  gloire 
en  communiquant  promptcment  à  l'Univers  celles 
de  cet  excellent  Voyageur,  qui  ne  s'eft  pas  contenté 
de  bien  décrire  la  Natore,  mais  a  £ttt  encore  des 
Obfervations  très  -  importantes  fiir  la  culture  de 
différentes  efpèces  de  grains,  fur  la  navigation  de 
la  Mer  rouge,  fur  le  cours  du  Nil,  depuis  ion 
embouchure  jufqu*àfèslburc€s,  quila  djécouvertle 
premier  àL  fur  plufieurs  autres  points  de  Géographie, 
&  de  moyens  de  communication  qui  peuvent 
devenir  très-utile&au  Commerce  &l  à  rAgrIcufmre; 
grands  Arts  peu  connus,  mal  cultivés  chez  nous,  6c 
defquels  néanmoins  dépend  6c  dépendra  toujours 
ia  fupériorité  d  un  Peuple  fur  les  autres. 
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NATURELLE. 


*  LE  CRAVE  ou  LE  CORACIAS  (a). 

Flanche  1  de  ce  volume. 

(Quelques  Auteurs  ont  confondu  cet  oifcau  avec 
ie  çlioquard  appelé  communément  choucas  des  Alpes: 

*  Voyei^Us  Planches  enluminées,  n.'  -z/J. 

)  Grave ,  cft  le  nom  qu'on  lui  donne  en  Picardie  ,  fuivant 
Bclon  ;  en  Grec ,  Kog^V  >  en  Grec  moderne ,  Scurapola;  en  Laiin ,  feloii 
Cambdcn  ,  Avis  incendiaria;  en  Italien,  Spehitroy  Taccota ,  Tatula , 
Paion,  Zorl,  Cutta;  en  François,  Cheucift  &  Choucas  rouge  :  daxis  le 
Oifeaux,  Tom  11 L  A 
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2        HiSTOiRM  Naturelle 

cq>endant  il  en  difïere  <i*une  manière  aflèz  marquée  par 

fès  proportions  totales  (b)  Si  par  les  dimenfions,  la 
j    forme  &^  la  couleur  de  Ibn  bec  qu'il  a  plus  long,  plus 
,    menu,  plus  arqué  &  de  couleur  rouge;  il  a  auffi  la  queue 
.    plus  courte,  les  ailes  plus  longues  &  par  une  confcquence 
naturelle,  le  vol  pliis  ékvé;  eniin  lès  yeux  font  entourés- 
d'un  petit  cercle  rouge. 

Il  eft  vrai  que  le  crave  ou  coracias  rapproche  dit 
choquard  par  la  couleur  &  par  quelques-unes  de  (es 
Jiabimdes  naturelles.  Ils  ont  tous  deux  le  plumage  noir», 
avec  des  reflets  vens»  bleus,  pourpres,  qui  jouent  admi-> 
rabienient  fur  ce  fond  obfcur;  tous  deux  (è  plaifent  fur 
le  fommet  des  plus  hautes  montagnes,  <Sc  deicendent 
rarement  dans  la  plaine,  avec  cette  dilîérence  néanmoins,, 
que  le  premier  paroit  beaucoup  plus  répandu  que  le 
iècond. 

Le  coracias  eft  un  oifeau  d'une  taiile  élégante,  dW 
naturel  vif»  inquiet»  turbulent,  &  qui  cependant  fe  prive 
à  un  certain  point.  Dans  les  commencemens  on  le 
nourrit  d'une  e^èce  de  pâtée  Êûte  avec  du  lait  y  du  pain  » 


Valais,  Choquard  &  ChoueUe ;  en  Alieniand,  Slt'mtahcn  (  Choucns  de 
roche),  Siein-tulcn,  Stein-krae:  en  Angjioist  Comisi-chough;  Comvall-kae , 
JCtUigtm»  £n  ^mpaiant  cet  noms  divm  avec  ceux  du  Giofaoni  ou 
fonças  des  Alpes,  on  en  trouvé»  qui  Ibnt  les  m^mes;  eÊex  de  h 
inëprilê  qui  a  fih  confondre  ces  deux  efpèces  en  une  iêule. 

C'eft  le  Coradns  de  M.  Briflôn ,  tmt  JLpeige 
(b)  JVeta,  Que  le  rooduie  de  Je  Planche  cnfamiinée»  eft  prefque 
double  de  ce  qwH  doii  être» 
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DU  Grave  ou  le  Co.rac ias,  y 
des  grains»  &c.  &  dans  la  iîiite  il  s'accommode  de  tous 
les  mets  <]ut  iè  fervent  fiir  nos  tables. 

AIdrovande  en  a  vu  un  à  Bologne  en  Italie,  qui  avoit 
Id  fingulière  liabiuide  de  cafTer  les  carreaux  de  vitres  de 
dehors  en  dedans,  comme  pour  entrer  dans  les  maifbns 
paria  fenêtre  fcj;  habitude,  qjui  tenoit  fàns  doute  ai^ 
même  inftin(5l  qui  porte  les  corneilles,  les  pies  les 
choucas ,  à  s'attacher  aux  pièccts  de  métal  ôl  à  tout  ce 
qui  eft  luUânt;  csir  Je  coracias  eil  attiré,  comme  ces 
oî(èaux,  par  ce  qui  brille»  &  comme  eux,  cherche  à  fc 
l'approprier.  On  l'a  vu  même  enlever  du  foyer  de  la 
chemintc  des  morceaux  de  l)ois  tout  allumes  ,  civ  mettre 
ainfi  le  feu  dans  ia  niaifbn  ;  en  forte  que  ce  dangereux 
oifeau  joint  la  qualité  d'incendiaire  à  celle  de  voleur 
domeflique;  mais  on  pourroit,  ce  me  iemble,  tourner 
contre  lui-même  cette  mauvaife  habitude  &  la  ùke  fèrvir 
à  ùl  propre  deflruélion,  en  employant  les  miroirs  pour 
l'attirer  d^s  les  pi^;es,  comme  on  les  emploie  pour 
attirer  Jes  alouettes. 

M.  Salerne  dit  avoir  vu  à  Paris  deux  coracias  qui 
vivoient  en  fort  bonne  intelligence  avec  des  pigeons  de 
voliière;  mais  apparemment  il  n'avoit  pas  vu  le  corbeau 
iaiivage  de  Gefner,  ni  la  de/cription  qu'en  donne  cet 
4l^teur,  loriqu'il  a  dit,  d'après  M.  Ray,  qu'il  s^accordou 


(c)  Voyez  VOmkkûlf^  d' AIdrovande,  tome  T^^i  &  celle 

de  Briflbo,  limèTil;-;p^e.^, 

'   ■  Ai; 
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en  mt,  excepté  pour  la  grandeur,  avec  le  coracias  (dj; 
fbit  qu'if  voulut  parler,  fous  ce  nom  de  coracias,  de 
l'oifcau  dont  il  s'agit  dans  cet  ariiclc;  /bit  qu'il  cnu  iulit 
notre  clioqiiard  ou  le  jryrrfwcorax  de  Pline,  car  le  cho- 
cji'nrd  eft  ab/blument  diliërent,  &  Gefhcr  qui  avoit  vu  le 
coracias  de  cet  article  &  ion  corbeau  fâuvage ,  n'a  eu  garde 
de  confondre  ces  deux  e/pèces  :  il  fâvoit  <]ue  le  corbeau 
iauvage  diffère  du  coracias  par  h  huppe,  par  le  port  de 
fbn  corps,  par  la  &rme  &  la  longueur  de  fon  bec,  par 
la  brièveté  de  ià  queue,  par  le  bon  goût  de  h  chair,  du 
moins  de  celle  de  (es  petits,  enfin  parce  qu'il  eft  moins 
criard,  moins  fédentaire,  &  qu'il  change  plus  régulicre- 
nunt  de  demeure  en  certains  temjxs  de  l'année  fcj,  fans 
parler  de  quelques  autres  dilicrcncc:»  qui  le  diAingueni  de 
cliacun  de  ces  deux  oifeaux  en  particulier. 

Le  coracias  a  le  cri  aigre ,  quoique  aflez  forrofc,  &fort 
icmblabie  à  celui  de  la  pie  de  mer  ;  il  le  ùât  entendre 
preique  continuellement,  auflî  Olina  remarque-t-il  que 
fi  on  l'élève,  ce  n'eft  point  pour  ià  voix,  mais  pour  foa 
beau  plumage  (fj.  Cependant  Belon  (g)  &  les  auteurs 

(d)  Miftoire  Natiudle  des  Oîfèaux ,  pt^i  ^  i .    Ray , j$Mgsl&  amm , 

( t)  AdnataiU  bStio  verts  eodem  tempore  çuo  Ciconia ......  Prima 

mmium  quod  fdan  awhmt  cirea  iaitàm  juM,  Ù't.  —  Gefiier ,  Z)t  avibiii, 

page  3  52. 

(f)  La  data  de!  Iccco  rojfo,  che  i  dtl  rtjfo  tutta  nera  corne  comacchia , 
fiiorche  i  picdi  chcjon  gialli ,  vien  dalle  montagne.  Laliiiamaiie  diccji  coracias^ 
Quijla  non  paria,  ma  folo  fi  t'icne  ptr  bellc^a*  U ctciicrw , ^c/.  J 

(gj  Nature- des  OïUaux,  ^a^e ^Sy» 
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de  la  Zoologie  Britanni^e  {/ij,  diiènt  qu'il  apprend* 
à  parler. 

La  fèmelle  pond  quatre  ou  cinq  ccaù  blancsT,  tachetés 
de  jaune  âle;  elle  établit  fon  nid  au  haut  des  vieilles 
tours  abandonnées,  &  des  rochers  efcarpcs;  mais  non 

pas  indiftiiKÎlement;  car  iêlon  M.  EdwarJs,  ces  oifcaux 
préfèrent  lès  rochers  de  la  côte  occidentale  d'Angle- 
terre à  ceux  des  côtes  orieniale  Sl  méridionale,  quoique 
celles-ci  préfentent  à  peu-près  les  mêmes  fîtes  &  les 
mêmes  expofitions. 

Un  autre  £iit  de  même  genre,  que  je  dois  à  un 
Obièrvateur  digne  de  toute  confiance  Y?^,  c'efi  que  ces 
oi/èaux,  quoique  habitans  des  Alpes,  des  montagnes  de 
SuilTe,  de  celles  d'Auvergne,  &c.  ne  paroilTent  pas 
néanmoins  flir  les  montagnes  du  Bugey,  ni  dans  toute 
la  chaîne  qui  borde  le  pa)  s  de  Gex  ju/qu'à  Genève. 
Belon,  qui  les  avoit  vus  fur  ie  mont  Jura  en  SuilTe,  les  a 
retrouvés  dans  l'île  de  Crète,  6l  toujours  fur  la  cime  des 
rochers  ffijs  Mais  M.  Haflelquift  affure  qu'ils  arrivent  Se 
iè  répandent  en  Égypte ,  vers  le  temps  où  le  Nil  débordé 
eft  prêt  à  rentrer  dans  fon  lit  fij.  En  admettant  ce  ûh, 
quoique  contraire  à  tout  ce  que  Ton  lait  d'ailleurs  de  la 
nature  de  ces  oiièaux ,  il  hui  donc  fuppofer  qu'ils  Ibnt 


{hj  Page  84. 

(i)  M.  Hcbcrt,  Tréforierde  rexiraorclinaire  des  guerres,  à  Dijon. 
(k)  NaAqgiB  des  Oifauix^^r^//;  &  Ob(crvaiioitt,y9/»  mm,  ivjjfSb 
(l)  lûmra,  page  240. 
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attires  en  Egypte  par  une  nourririirc  abondante,  telle 
qu'en  peut  produire  un  terrain  gras  Si  fertile,  au  moment 
où  fortant  de  deiïbus  les  eaux,  il  reçoit  la  puifTante 
influence  du  /bieil;  &  en  eSét,  les  craves  Ce  nourriflent 
d'inieéles  &  de  grains  nouvellement  fèmés  &  ramollis 
par  le  premier  travail  de  la  végétation. 

Il  réfiilte  de  tout  cela ,  que  ces  oiièaux  nefiônt  point 
attachés  abfolument  &  exciurivement  aux  fommets  des 
montagnes  &  des  rochers,  puifqu'il  y  en  a  qui  paroiflTent 
régulièrement  en  certains  temps  de  l'année  dans  la  baiïe 
Egypte;  mais  qu'ils  ne  fe  plaifent  pas  également  fur  les 
iômmets  de  tout  rocher  &.de  toute  montagne,  &  qu'ifs 
préfèrent  confbmment  les  uns  aux  autres ,  non  point  à 
raifbn  de  leur  hauteur  ou  de  leur  expofition,  mais  à 
rai/bn  de  certaines  circonfiances  qui  ont  échappé  jufqu  a 
prélènt  aux  Oblervateurs. 

H  eft  probable  que 'le  coracias  d'Ariflotc  fwj  eft  le 
même  que  cehii  de  cet  article  &  non  le  pynlwcorax  de 
Pline,  dont  il  diffère  en  grofTeur,  comme  auffi  par  la 
couleur  du  bec  que  le  pyrrhocorax  a  jaune  (n)  :  d'ail- 
leurs, le  crave  ou  coracias  à  bec  &  pieds  rouges,  ayant 
été  vu  par  Belon  fur  les  montagnes  de  Crète  (o),  il  étoic 
plus  à  portée  d'être  connu  d'Ariftote  que  le  jyrrhâccraxs 
lequel  paflbit  chez  les  anciens  pour  être  propre  &  parti-- 


^m)  Hijloûa  an'nnaltum ,  iil).  IX,  cap.  XXIV. 
(n)  Lutto  rojlro,  Pline,  l'ib.  X,  tap,  XLVIII, 
^ 0 J  Obfkivaùons t //#  y«/«« 
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culier  aux  montagnes  des  Alpes,  &  qu'en  tiTct  Bfîoa 
n'a  point  vu  dans  la  Grèce. 

Je  dois  avouer  cependant  qu'Ariftote  Êut  de  /on  cora^ 
cias  une  eipèce  de  choucas  (p«>0^)>  comme  nous  en 
Êùibns  une  du pynhocarax  de  Pline»  ce  qui  fêmble  former 
un  préjuge  en  Êiveur  de  Tidentité»  ou  du  moins  de  fa 
proximité  de  ces  deux  efi3èces;  mais  comme  dans  le 
même  chapitre  je  trouve  un  palmipède  joint  aux  choucas, 
comme  étant  de  même  genre,  il  cft  vifible  que  ce  Piiilo- 
Ibphe  confond  des  oifèaux  de  nature  différente,  ou  plutôt 
que  cette  confîifîon  ré/ultc  de  quelques  £iutesde  copifles, 
&  qu'on  ne  doit  pas  fe  prévaloir  d'un  texte  probablement 
altéré,  pour  fixer  l'analogie  des  efpèces,  mais  qu'il  eftplus 
iur  d'établir  cette  analogie  d'après  les  vrais  caraélères  de 
chaque  efpèce.  Ajoutez  à  cela  que  le  nom  àtjrynhocùrax, 
qui  ell  tout  grec,  ne  trouve  nulle  part  dans  les  livres 
d'Ariftote,  que  Pline,  qui  connoiffoit  bien  ces  li\rcs, 
n'y  avoit  point  aperçu  l'oifeau  qu'il  défigne  par  ce  nom , 
&  qu'il  ne  parie  point  du  pynhocorax  d'après  ce  que  le 
Phiiolbphe  grec  a  dit  du  coracias,  comme  il  eft  aîTé  de 
s'en  convaincre  en  comparant  les  pailàges. 

Celui  qui  a  été  ob/èrvé  par  les  auteurs  de  la  Zoologie 
Britanique,  &  qui  étoit  un  véritable  coracias ,  pefoic 
treize  onces,  avoit  environ  deux  pieds  &  demi  de  vof^ 
la  langue  pre/que  auffi  longue  que  le  bec ,  un  peu  four- 
chue &  les  ongles  noirs,  forts  &.  crochus  (p). 


(fj  Bniifth  Zoology,  page  8^ 
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Al.  Gcrini  fait  mention  d'un  coracias  à  bec  &  pieds 
noirs,  qu'il  regarde  comme  une  varictc  de  rcfpèce  dont 
il  s'agit  dans  cet  article,  ou  comme  la  mcme  e/pèce 
diflcrentc  d'clle-mcme  par  «quelques  accidens  de  couieurj» 
Suivant  l'âge,  le  iêxe,  &c.  (q). 


(q)  Storia  degU  UcetUt,  tome  II,  page  3  S. 
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LE  CORACJAS  fXJPPÉ  oa  L£  SONNEUR  (a). 

J'adopte  ce  nom  que  quelques-uns  ont  donné  à  l'oiièau 
dont  il  s'agit  dans  cet  anicle,  à  caufè  du  rapport  qu'ifs  ont 

trouve  entre  fon  cri  &.  le  Ibn  de  ces  clociieiLes  qu'on 
attaciie  au  cou  du  bétail. 

Le  /bnneur  eft  de  la  groffcur  d'une  poule;  fbn  plu- 
mage eft  noir,  avec  des  reflets  d'un  beau  vert,  &  variés 
à  peu-près  comme  dans  ie  crave  ou  coracias ,  dont  nous 
venons  de  parier:  il  a  aufli  comme  lui  ie  bec  &  les 
pieds  rouges;  mais  ibn  bec  eft  encore  plus  long,  plus 
menu,  &  fort  propre  à  slnfinuer  dans  les  éntes  de 
rochers,  dans  les  crevaiTes  de  la  terre,  &  dans  les  trous 
d'arbres  6l  de  murailles,  pour  y  chercher  les  vers  &  les 
infedes  dont  il  fait  /à  principale  nourriture.  On  a  trouve 
dans  fbn  eftomac  des  débris  de  grillons-taupes,  vulgai- 
rement appelés  coimiiïières.  Il  mange  auûi  des  larves  de 
hannetons,  &  fe  rend  utile  par  la  guerre  qu'il  £iit  à  ces 
iniêâes  deftruéleurs. 

Les  plumes  qu'il  a  iùr  le  ibmmet  de  la  tête,  ibnt  plus 
longues  que  les  autres,  &Iuifi>rmentune  e/pèce  de  huppe, 
pendante  en  arrière;  mais  cette  huppe,  qui  ne  commence 

(a)  C  eft  le  Corvus  fylvaticus  de  Gcfner,  page  j  j  t ;  &  le  Coracias 
huppé  de  M.  BrilTon,  tome  JI,  page  6,  appçlé  à  Zurich,  Scheller, 
Waltà'r^,  Steht-'n^;  Bt  en  Baviire,  comme  en  Stirie,  Claufs-rapp, 
En  Italien,  C§rwfpllatùs  en  Polonais,  Knh'Ufny,  Noatjf;  en  Anglois, 

Ûifiaux,  Tme  IIL  B 


lo  Histoire  Natv relle 
à  paroître  que  dans  ks  oiièaux  adultes,  ààfyuck  ém  lei 
tieux,  &  c'eft  de-ià  âns  doute  qu'ils  ont  été  appelés,  en 
certains  endroits,  du  nom  de  corbeaux ' chauves;  &  que 
dans  quelques  dcfcriptions  ils  font  repréfèntés  comme 
ayant  la  tctc  j::unc,  marcjuce  de  taches  rouges.  Ces 
couleurs  font  apparcniinent  celles  tic  la  peau ,  lor/qu'au 
temps  de  la  vieilicire  elle  eft  dej)ouillce  de  Tes  plumes. 

Cette  huppe,  qui  a  valu  au  fonneur  le  nom  de  ht^pe 
de  montaffie  (b) ,  n'eû  pas  ia  feule  différence  qui  le 
difiingiie  du  crave  ou  coracias  ;  il  a  encore  le  cou  plus 
grêle  &  plus  alongé,  la  téte  plus  petite,  la  queue  plus 
courte,, &c.  De  phis,  il  n'eft  connu  que  comme  oiïèau 
de  pafTage ,  au  lieu  que  le  crave  ou  coracias,  n'eft  oifêau 
de  paflâgc  qu'en  certains  pays  &  certaines  cîrconflances, 
comme  nous  l'avons  vu  plus  haut  :  c'eft  d'après  ces 
traits  de  dinVmhlance  que  Ge/hcr  en  a  fait  deux  erpcccs 
diverfes,  6l  que  je  me  iûis  cru  fondé  à  les  diflingucr 
par  des  noms  diliércns. 

Les  fbnneurs  ont  le  \  ol  très  -  clevc ,  &  vont  prelque 
toujours  par  troupes  (c);  ils  cherchent  ibuvent  leur 
nourriture  dans  les  prés  &  dans  les  lieux  marécageux, 
&  ils  nichent  toujours  au  haut  des  vieilles  tours  aban- 
.  données ,  ou  dans  des  fèmes  de  rochers  efcarpés  & 

(b)  Klein,  0rd9  avima,  page  i  i  i,  n.*  XYI» 

fcj  Je  lais  que  M.  Kick  £àt  du  fonneur  un  oîfêau  iblhaire,  mats 
c*dl  contre  le  tiNnoignage  forroel  de  Geiher ,  qui  jsaoU  être  le  (cul  autcur 
«pu  ait  parié  de  cet  oilëau  d*après  là  propre  obicrvatiaar  &  «jue  M* 
Klein  copie  Itâ-aêine  dans  tout  le  refte ,  fini»  le  ûvoir ,  en  copiaut  Albin. 
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inacce/Ebles,  comme  s'ils  ièntoîent  <jue  leurs  petits  font 
un  mets  déficat  &  recherche,  &  qu'ils  vouhiflcnt  les 

mettre  hors  tic  la  portée  des  hommes;  mais  il  /è  trouve 
toujours  des  hommes  qui  ont  aflez  de  eouragc  ou  de 
mépris  d'eux-mêmes  pour  expofcr  leur  vie  par  l'appât 
du  plus  vil  imérét,  &  l'on  en  voit  beaucoup  dans  ia 
laifon ,  qui ,  pour  dénicher  ces  petits  oifêaux ,  fè  ha/àrdent 
à  /è  iaifler  couler  le  long  d'une  corde»  fixée  au  haut  des 
rochers  où  /ont  les  nids,  &  qui  fùfpendus  ainfi  au-defliis 
des  précipices,  £>nt  la  plus  vaine  &  la  plus  pcrtiteu/ê  de 
toutes  les  récoltes. 

Les  femelles  pondent  deux  ou  trois  œufs  par  couvée, 
&  ceux  qui  cherchent  leurs  peiiis,  lailient  ordinairement 
un  jeune  oifèau  dans  chaque  nid,  alin  de  s  ailurcr  de 
leur  retour  pour  l'année  iuivante.  Lor/qu'on  enlève  la 
couvée,  les  père  &  mère  jettent  un  cri,  ka-ka,  iug-kœ; 
le  refte  du  temps  ils  iè  font  rarement  entendre.  Les 
jeunes  iè  privent  aflez  facilement  &  d'autant  plus  £u:f- 
lement  qu'on  les  a  pris  plus  jeunes  &  avant  qu'ils  fidTent 

en  état  de  voler. 

Ils  arrivent  dans  le  pays  de  Zurich ,  vers  le  commen- 
cement d'avril,  en  même  temps  que  les  cicogncs;  on 
recherche  leurs  nids  aux  environs  de  la  Pentecôte,  <Sc 
ils  s'en  vont  au  mois  de  juin  avant  tous  les  autres 
oiièaux  (d^.  Je  ne  /âis  pourquoi  M.  Barrere  en  a  fak 
uite  e(jpèce  de  courlis. 


(dj  Voyez  Gefiier,  de  Avibus,  page  351» 

B  ij 
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Le  fbnneur  iê  trouve  ht  \t%  Alpes ,  &  fur  les  hautes 

montagnes  d'Italie,  de  Stirie,  de  Suiflc,  de  Bavière  & 
fur  les  hauts  rochers  qui  bordent  le  Danube,  aux  en- 
virons de  Paffau  &.  de  Kcilicym.  Cta  oifeaux  choififTent 
pour  leur  retraite,  certaines  gorges  bien  expofées  entre 
ces  rochers ,  d  où  leur  eA  venu  le  nom  de  Kiau/f-ngipcn , 
corbeaux  des  gorges. 
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LE  CO  RBEAU  (a). 

Planche  il  de  ce  vûhmc*, 

^^uoiQUE  le  nom  de  Corbeau  ait  été  donné  par  les 
Nomenclateurs  à  plufieurs  oifeaux ,  tels  que  les  corneilles, 
ies  choucas,  les  craves  ou  coracias»  ôlc,  nous  en  reftrein» 
drons  ici  l'acception,  &  nous  l'attribuerons exciufivement 
à  la  feule  e/pèce  du  grand  corbeau,  du  cfinm  des  anciens, 
qui  eft  aiTez  différent  de  ces  autres  oi/èaux  par  û  groflèur 
fâj.  Ces  mœurs,  fes  habitudes  naturelles,  pour  qu'on  doive 


*  Le  defTin  de  cette  ()l:inche  a  été  fait  d'après  un  de  ces  individus, 
dont  le  plumage  efl  plutôt  brun  que  noir ,  &  qui  ont  le  hec  plus  fort  <Sc 
plus  convexe  qtie  celui  reprélêiité  dans  h  planche  enluminée         / . 

^aj  C*tû le  CKrkeaitàe  M.  Briflbn ,  iome  II, page  £n  Grec ,  ; 
en  Latin ,  Conmi ;  en  £(pagnd ,  Oumj  en  ItaUen ,  Cim;  en  Allemand, 
JRah,  Rmi,  XtUHavei  en  An^^,  Havm;  en  SuAkm,  Kwy;  en 
Polonob,  Knk;  en  Hélmn,  Or^;  en  Aiabe,  Cavkiàt  en  Perfân, 
Calak;  en  vieux  FrançcKS,  Corbin;  en  Guyenne,  Efcorbeau;  fes  petits 
Çt  nomment  CorbUlats  &  Corbillards;  &  le  mot  Corbiner  exprimoh 
autrefois  le  cri  des  Corbeaux  ôc  des  Corneilles ,  félon  Corgrave.  Voye^ 
SûU-rnc,  P^gc  85.  En  coinpnrnnt  les  noms  qu'on  a  donnes  à  cet  oifeau 
d.ins  les  idiomes  modernes,  on  remarquera  que  ces  noms  dérivent  tous 
-vilîljlcincnt  de  ceux  qu'il  avoit  dons  les  anciennes  langues,  en  le  rapj)ro« 
chant  plus  ou  moins  de  (bn  cri.  Il  fiiut  le  lôuvenir  que  les  voyageurs 
donnent  Ibuvent,  it  tris-mal  à  propos ,  le  nom  de  Corbeau  i  un  oifem 
d'Amérii|ue,quia  été  rapporté  à  fefpècc  du  vautour,  temt  If  de  cette 
Jlifitin  tUs  Offiaur,  page  175. 

(kj  Le  corbeau  eft  de  h  gro0êur  ^un  bon  coq;  0  pèle  trente- 
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lui  apj^Iiqiier  une  cicnomînation  diflinélive,  &  fur-tout  (u! 

confcrvcr  /on  ancren  nom. 

Cet  oifeau  a  été  lanicux  cîans  tous  les  temps;  mais  fi 
réputation  eft  encore  plus  mauvai/e  qu'elle  n'elt  étendue; 
peut-éire  par  cela  niéine  qu'il  a  été  confondu  avec  d'autres 
oi/èaux,  &  qu'on  lui  a  imputé  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
mauvais  dans  pluûeurs  espèces.  On  l'a  toujours  regardé 
comme  le  dernier  des  oi/èaux  de  proie ,  &  comme  l'un  des 
plus  lâches  &  des  plus  dégoôtans.  Les  voiries  infères, 
les  charognes  pourries,  lbnt> dit-on ,  le  fends  de  la  nour- 
riture; sH  s'aflbuvit  d'une  chair  vh^ante,  c'eft  de  celles 
des  animaux  foibles  ou  utiles  ,  comme  agneaux ,  levrauts , 
&c.  fcj"  On  prétend  même  qu'il  attaque  quelquefois  les 
grands  animaux  avec  avantage ,  que  fuppléant  à  la  force 
qui  lui  manque  par  la  rufè  l'agilité,  il  fe  cramponne 
iùr  le  dos  des  buffles,  les  ronge  tout  vifs  &  en  détail 
a^rès  leur  avoir  arevé  les  yeux  (dj;  &  ce  qui  rendroit 

quatre  ou  ocnte-cinq  onces,  par  confe'quem,  maflè  pour  S 
équivaut  à  trois  corneilles  &  à  deux  freux. 

(c)  Aidrovand.  Ornltholog.  tome I ,  page  701.  —  Tndti  delà  Pqtiit 

où  l'on  raconte  la  chafîc  d'un  lièvre  entreprîic  pnr  cîeiiv  corbcnux  qui 
paroinoicnt  s'entendre,  lui  crevèrent  les  yeux  (îk  fuiircnt  pnr  le  j>rcndre. 

(d)  Voyez  >r,Iinn ,  Natur.  m'irrn!.  \'\h.  II ,  cap.  Li ,  &  ic  Recueil  des 
Voyages  qui  ont  fcrvi  à  l'élablijjcment  de  la  Compagnie  des  Indes,  tome  VIII, 
pages  273  cî''  fuiv.  C'eft  peut- être  là  l'origine  de  l'antipathie  qu'on  a 
dit  être  entre  le  bœuf  &  le  cor}>cau.  Voyez  Ariftot.  Hijl.  animal.  lib. 
IX,  cap.  I.  Au  refte,  i*ai  petne  à  croire  qu'un  corbeau  attfique  un 
buflfe,  comme  les  voyageurs  diièm  Tavoir  obfervé.  II  peut  âire  que 
ces  oiftanx  <è  poiêm  quelquefus  iiir  les  dos  des  buffles,  comme  la 
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cette  férocité  plus  odieufc,  c'efl  qu'elle  iêroit  en  lui 
i'efFct,  non  de  la  néccfllté,  mais  d'un  appétit  de  préfé- 
rence pour  la  chair  &  le  iàng,  d'autant  qui!  peut  vivre  de 
tous  ies  fruits,  de  toutes  les  graines,  de  tous  les  inièdes 
&  même  des  poiiTons  morts ,  &  qu'aucun  autre  animai 
ne  mérite  mieux  la  dénomination  d'omnivore  (e^. 

Cette  violence  &  cette  univer/àlité  d'appétit  ou  pluiut 
de  voracité,  tantôt  i*a  fait  profcrire  comme  un  animal 
nuifihle  &  dcflrucleur,  &  tantôt  lui  a  valu  la  protc(f[ion 
des  loix,  comme  à  un  animal  unie  &  hicnfaifant;  en 
eifet,  un  hôte  de  (i  grofTe  dépenlè  ne  peut  qu'être  à 
charge  à  un  peuple  pauvre  ou  trop  peu  nombreux;  au 
lieu  qu'il  doit  êve  précieux  dans  un  pays  riche  Ôl  bien 
peuplé,  comme  consommant  les  immondices  de  toute 
efpèce  dont  regorge  ordinairement  un  tel  pays.  C'eft 
par  cette  rài/bn  qu'il  étoit  autrefois  défendu  en  Angle- 
terre, fiiivant  Bclon,  (fe  lui  l.iirc  aucune  violence  ff), 

comble  mantelée  fe  pofe  fur  le  dos  des  ines  &  des  moutons,  &  al  pie 
fur  le  dos  éa  cochons ,  pour  manger  les  îniêâes  qui  coiirem  dans  le' 
poil  ét  ces  aiûnaux.  Il  peut  (è  fôre  encore  que  par  fois  les  corbeaux 
entament  le  cuir  des  buffles  pur  quelques  coups  de  bec  mal  mefiu^,  de 
même  quHs  leur  crèvent  les  yeux ,  pnr  une  fuite  de  cet  înftinA  cpii  les  , 
porte  à  s'a:t relier  à  tout  ce  qui  e(l  brillant;  unis  je  doute  fort  qn'ib 
aient  pour  but  de  les  manger  tout  vifs  &  qu'ils  pullênt  en  .venir  à  bout. 

(*)  Voyez  Arinot.  Hifl.  mimaL  lib.  VIII,  cnp.  nu  WiMughby^ 
Ornitholog.  pages  82  &  Cuiv.  J'en  ai  vu  de  privés  qu'on  iuNimflÔit  en 
grande  partie  de  viande,  tantôt  crue,  tantôt  cuite. 

(J)  N/iiuTv  des  Oifetiux ,  page  279.  Cc'on  ccrivoTt  vers  l'an  i  5  jo: 
Sanâa  avis  a  nofirU  àabttuTt  tue  faciU  ab  uUo  ouidUuTé  Fa  lu  a 
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ÔL  que  dans  l'iile  Féroé,  dans  cdk  de  Maite«  &c.  on 
a  mis  ià  tcte  à  prix  (gj. 

Si  aux  traits  ifous  Idqueis  nous  venons  de  repréiènter 
le  corbeau ,  on  ajoute  fbn  plumage  lugubre,  ion  cri  plus 
lugubre  encore,  quoî<{ue  très-foîble,  à  proportion  de  & 
grofleur;  fbn  port  ignoble,  (on  regard  ârouche,  tout 
ion  corps  exhalant  l'infedlion  fh),  on  ne  fera  pas  fùrpris 
que  clans  j)ic/quc  lous  les  tcnij)s  il  ait  été  regardé  comme 
un  objet  de  dégoût  &;  d "horreur:  fa  cliair  cLoit  uiterdiie 
aux  Jui^;  les  Sauvages  n'en  mangent  jamais  (^ij,  &  parmi 


SVECJCAf  n*  6^,  Les  corbeaux  jouifiênt  de  la  même  âuve-gaide 
à  Surinam ,  Icbn le  dodeur  Fcraiin;  Deffnptwn  de  Samm,  tome  II, 

page  1+8. 

(g)  Àâes  de  Copenhague j  années  1(^71,  \6jz.  Obfervct.  XLIX, 
A  l'c'gard  de  l'ilIe  de  M;t!te,  on  m'aflurc  que  ce  font  des  corneilles; 
mais  on  me  dit  en  même  tciçps  que  ces  corneilles  font  établies  fur  les 
rochers  les  j^Ius  dcicru  de  la  côte ,  ce  qui  me  fàit  croire  que  ce  Ibnc 

des  corbeaux. 

(h)  Les  auteurs  Je  la  Zcohgie  Eritamiiqut ,  font  les  fculs  qui  uilcnt 
<[ue  le  corbeau  exhale  une  odeur  agréable ,  ce  qui  eil  difïîcile  à  croire 
d*iin  oilèau  qui  vh  de  chaiognet  D'aHkurs  on  fik  par  expérience 
que  Ie$  corbeaux  nouvellement  niés  biflênt  aux  doigts  une  odeur  aufC 
déûgréable  cdie  du  poiflôn.  C'eft  ce  que  m'aflûre  M.  Hében, 
obfèrrateur  digne  de  toute  confiance,  &  ce  ([ui  eft  confirmé  par  le 
témoignage  de  Hemandès,  page  Il  efl  vrai  qu'on  a  dit  du 
carancro,  e(pèce  de  vautour  d'Amérique,  à  qui  on  a  aulTi  appliqué 
îe  nom  de  corbeau,  qu'il  exhale  une  odeur  de  mtifc  ,  quoicpi'il  vive 
de  voiries.  (  Voyez,  le  Page  du  Pntz,  Htjloire  de  Li  loutfane ,  tome  II, 
]>agc  111);  mais  le  plus  grand  nombre  alfurc  prtcilciucnt  le  contraire. 

(ij  Voyage  du  Ptrc  Thtudut,  \\^ço]kif  page  j  0  Q. 
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nous,  les  plus  mifcrablcs  n'en  mangent  qu'avec  répugnance 
&  après  avoir  enlevé  la  peau  qui  eft  très-coriace.  Par-tout 
on  le  met  au  nombre  des  oifeaux  finiAres,  qui  n'ont  le 
preifentiment  de  l'avenir  que  pour  annoncer  des  maliieurs. 
De  graves  Hiftoriens  ont  été  ju/qu'à  publier  la  relation  de 
l>atailies  ranges  entre  des  armées  de  corbeaux  &  d'autres, 
oiièaux  de  proie,  &  à  donner  ces  combats  comme  un 
pré(àge  des  guerres  cruelles  qui  ik  toni  allumées  dans  la 
fuite  entre  les  natfons  fkj.  Combien  de  gens  encore 
aujourd'hui  frcmifîciu  &  s'inquiètent  au  bruit  de  Ton 
croaiïement  !  Toute  h  fcience  de  l'avenir  fe  borne 
cependant,  ainfi  que  celle  des  autres  hahitans  de  l'air,  à 
connoitre  mieux  que  nous  l'élément  qu'il  liabite,  à  être 
plus  iùiceptible  de  iês  moindres  imprdiions,  à  preiTentir 
iês  moindres  changemens,  6l  à  nous  les  annoncer  par 
certains  cris  &  certaines  aâions  qui  font  en  lui  l'effet 
naturel  de  ces  cliangemens.  Dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  Suède ,  dît  M.  Linnxus ,  lor/que  le  ciel  eft 
ferein ,  les  corbeaux  volent  très-haut  en  fai/ànt  un  certain 
cri  qui  s'entend  de  fort  loin  flj.  Les  auteurs  de  la 
Zoologie  Britannique  ajoutent  que  dans  cette  circonflance 
ils  volent  le  plus  fouvent  par  paires  (m).  D'autres  écrivains 

(h)  Vtyr\  iCnras  Syivius,  Hifi.  Europ.  cb^  Lill.  —  Bembo,  Imt, 

SË>  V.  —  Gefner ,  De  avibus ,  pnge  3  47. 

(l)  tn  Smolaniia  ù"  Aufraltoribus  provincils  calo ftrtno  allé  vofftat, 
if  fingutatm  (lemgorem  feu  tonum  Clong  rmotijîmi  /onoHtem  txcitat,  m 
f  auna  Sucdct ,  «.*  ^^,» 

^mj  Bmhh  Zodogy  ^  page         ^-    .      "  ■ 

ûi/eauje,  Tome  HL  C 
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moins  éclairés»  ont  £û(  d'autres  remarques  mêlées  plus 
ou  moins  d'incertitudes  &  de  fùperftitions  (u). 

Dans  le  temps  que  les  arufpiccs  faifoient  partie  de  fa 
religion,  les  corbeaux,  quoique  inauvais  propliètes ,  ne 
pouvoicnt  qu'être  des  oilèaux  fort  intéreflans    car  la 
paiïion  de  prévoir  les  évènemens  fiiturs,  même  les  plus 
triftes,  eft  une  ancienne  maladie  du  genre  humain;  auffi 
s'aoachoit-on  beaucoup  à  étudier  toutes  leurs  aélions, 
toutes  les  circonflances  de  leur  roi,  tomes  les  diffé- 
rences de  leur  voix»  dont  on  avoit  compté  jufqua 
foixantc-quatre  inflexions  diftinéles,  /ans  parier  d'autres 
dillcTcnces  plus  fines  «Se  trop  cIlHicilcs  a  apprécier  (o); 
chacune  avoit  (à  fignitication  déterminée;  il  ne  manqua 
pas  de  charlatans  pour  en  procurer  l'intelligence  (p ),  ni 
de  gens  (impies  pour  y  croire;  Pline  lui-même»  qui  n'étoit 
ni  charlatan  ni  (ùperilitieux,  mais  qui  travailla  quelquefois 
fiir  de  mauvais  mémoires,  a  eu  ioin  d'indiquer  celle  de 
toutes  ces  voix  qui  étoit  la  plus  finiftre  (q)»  Quelques-uns 
ont  pouiTé  la  ^ie  ju/qu'à  manger  le  coeur  &  les  entrailles 
de  ces  oifêaux  dans  Te/pérance  de  s'approprier  leur  don 
de  prophétie  (rj. 


•  (^)         Piin^t  Bdoo,  Gcfiier,  Aldrovaufe,  &u 
(0)  Akifovande»  Hmw  t,  pége  tpi* 
(p)  Vv^  Pline,  âb,  XXIX,  up.  J  r. 

(q)  Ptfm  wumjiffiijttâih  tm  gùitimt  voem  MktfimigKlatà,  JSb.  X» 
cap.  XII. 

(r)  Poipbyr.  Di  dfkmé»  ab  adamt,  lib.  II. 
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Non>fèulement  le  corbeau  a  tin  grand  nombre  d'in^ 
Hexions  de  voix  répondant  à  iês  ditférentes  affeâions 
intérieures,  il  a  encore  le  talent  d'imiter  le  cri  des  autres 
animaux  ffj,  &  même  la  parole  de  l'homme,  &  Ton  a 

imagine  de  lui  couper  le  filet  afin  de  pcrfccftionner  cette 
difporition  naturelle.  Colas  eft  le  mot  qu'il  prononce  le 
plus  aifément  (i),  &  Scaiigcr  en  a  entendu  un  qui ,  lorf- 
qu'il  avoic  iaim ,  appeloit  di (lin dément  le  cuifmier  de  la. 
mailbn»  nommé  Conrad  (uj.  Ces  mots  ont  en  elièt 
'  ^elijues  rapports  avec  le  cri  ordinaire  du  corbeau. 

On  £iilbit  grand  cas  à  Rome  de  ces  oilêaux  parleurs , 

&.  un  Philofbpiic  n'a  pas  dt daigne  de  nous  raconter  aflez 
au  long  l'iiiftoire  de  l'un  d'eux  fx).  Ils  n'apprennent  pas 
ièulement  à  parler,  ou  plutôt  à  répéter  la  parole  humaine, 
mais  ils  deviennent  Êimiiiers  dans  la  maifon  ;  ils  iê  privent , 


(J)  Adrovande,  tome  J,  page  épj» 

(t)  Bdon,  Natm  ies  O'^taax.,  page  %y^, 

(u)  £xercttatiofia  Cardamm,  2  j  j).  Scaiigcr  rçmarquc  Cdltltne  unft 
chofè  plnfinte,  que  ce  même  coibeaa  ayant  trouTé  un  pap*^  <fe  mu- 
liqw  l'aToh  criblé  de  coops  de  bec,  comme  slt  eut  voiitu  lice  cette 
nmfiqne  (00  battre  b  merme).  21  me  paroît  plus  natuiel  de  penlèr 
quH  avoh  prà  ks  notet  pour  des  inftâes,  dont  on  ûit  cpi'il  £ûk 
cpidqueibn  Ci  nourriture. 

(x)  t^MétMfi  (&û^c  pullus)  fcrmm  ajfuefaélfts  mnthn  mahitUif 

tfotmu  h  Jif0ni,  Tihrim,  dth  Cémmkm  &  ilng/&m«r 

Ct^ms  ««mMhi,  mmt  tnmfeuntm.  pefïïbm  Rmmmm  fiéagka ,  m 
fofitt  ad  tthmm  uêumi,  &e*  »  Pline  llA,  X»  tâp.  XUii» 

Cij 
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^oique  vieux  (y),  ài  paroiflènt  même  capables  d'un 
attacliement  perÂ>nnel  &  durable 

Par  une  fuite  de  cette  (buplefle  de  nattirel ,  ils  appren* 

nent  auiïi,  non  pas  a  Jéj)Ouiller  leur  ^oracitc,  mais  a  la 
régler  &  à  l'employer  au  ièrvice  de  l'iiommc.  Pline  parle 
d'un  certain  Craterus  d'Afie  qui  s'étoit  rendu  fameux  par 
£>n  hai>ileté  à  ies  dreffer  pour  la  cliaffe»  &  qui  iavoit  fe 
6ire  (iiivrc,  même  par  les  corbeaux  iâuvages  (a).  Scaiiger 
rapporte  que  le  roi  Louis  (  apparemment  Louis  XII  ),  eti 
avoU  un  alnfi  dreiTé,  dont  ii  iè  ièrvoit  pour  la  chafle  des 
perdrix  (h),  Albert  en  avoit  vu  un  autre  à  Naples  qui 
prenoit  &  des  perdrix  &  des  £û£ins,  &  même  d'autres 
corbeaux;  mais  pour  chaifèr  ainfi  les  ohêaux  de  fbn 
efpcce,  il  falloit  qa  il  y  fût  excité  &  comme  forcé  par  la 
préfence  du  Fauconnier  (c).  Enfin  il  femble  qu'on  lui 
ait  appris  quelquefois  à  défendre  ion  maître ,  &  à  1  aider 


(y)  Ctrm  hagam  ittijkt}  fi  émefUau*  Voyez  Gdiicr ,  pêgi  jjg, 

(l)  Témoin  ce  corbeau  privé  dont  paile  Schwcnckftid ,  lequel 
s'étint  VSffé  entraîner  trop  loin  par  les  camarades  iintvages ,  &  n'ayant 
pu  fiuis  doute  reuoiim  le  lieu  de  fit  demeuie,  iccomiut  duu  k  îiûie 
Inr  le  grand  chemin  Hxnune  qui  avoit  coutume  de  hii  donner  à 

manger ,  }ilana  quelque  temps  au-deflus  de  lui  en  croaflânt ,  comme 
pour  iui  faire  fête,  vint  k  polêr  fur  fa  main  &  ne  le  ^ûita  plut* 
jiviarium  Sitefia,  page  24^. 

(a)  Pline ,  lîb.  X,  €ip*  XLIJI» 

(b)  In  Cardumm  exercitât»  l^X» 

(c)  Voyti  AIdrovaade,  fogt  7«j*        nifiî  JDaœfîeri  M  Mt, 
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contre  &s  ennemis  avec  une  forte  d'intelligence  &  par 
une  manœuvre  comI>inée;  du  moins  fi  l'on  peut  croire 
ce  que  rapporte  Aulu-GeUe  du  cori>eau  de  Valerius  (dj. 
Ajoutons  à  tout  cela  que  le  corbeau  paroh  avoir  une 
grande  iagacité  d'odorat  pour  éventer  cfe  loin  les  cada- 
vres (e );  Thucydide  lui  accorde  même  un  înilinâ  alïèz 
fûr  pour  s*abftenir  de  ceux  des  animaux  qui  font  morts 
de  la  pefte  (f)  ;  mais  il  faut  avouer  que  ce  prétendu 
difcernement  fe  dément  quelquefois  &  ne  rempêche  pas 
toujours  de  manger  des  chofes  qui  lui  /bni  contraires, 
comme  nous  le  verrons  plus  bas.  £nfin  c'ed  encore  à 
i*un  de  ces  oileaux  qu'on  a  attribué  la  ftngulière  induilrie, 
pour  .amener  à  &  portée  l'eau  qu'il  avoit  aperçue  au 
fond  d'un  valê  trop  étroir»  d'y  laiflèr  tomber  une  à  une 
de  petites  pierres,  leiquelles  en  s'amoncelant  firent  monter 


(d)  Un  Ciulois  de  grande  taille,  ayant  défié  à  un  combat  fingulier 
les  plus  braves  des  Romains,  un  Tribun ,  nommé  Valerius ,  qui  accepta 
le  défi  ,  ne  triompha  du  Gaulois  que  par  le  fccours  d'un  corbeau  qui 
ne  ccfTà  de  harceler  fon  ennemi,  &  toujours  à  propos,  lui  déchirant 
les  mains  avec  Ion  bec ,  lui  lautant  au  vifage  &  aux  yeux ,  en  un  mot, 
rembarral&nt  de  manière  qu'il  ne  put  fiïre  ulâge  de  toute  là  ferce 
contre  Valerius,  à  qui  le  nom  de  Cèmim  m  relb.  /foff»  Atikm$ 
lib*  IX,  cap.  XI* 

fiatm,  nom  fi«  MtMét  k^tt  «edfijîat,  mats  t  FA^aufi  ér  Atàtâ 
r^ioMfêlmenaU.  Pline,  Hi^.  X,  top,  Xti*  D'après  Ariftote,  Ùb,lX, 
iap.  XXXI.  -^MvâJi^atitauta^feMfihf«it£titrmo^/hn^  Faun» 
Snecica,  n  *  69. 
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l'eau  infcnliblcmcnt  &  le  mirent  à  mcme  d'étancher  & 
fbif  (g)»  Cette  foif,  i\  le  âit  eft  vrai,  eft  un  trait  de 
diflemblance  <]ui  diftingue  le  corbeau  de  la  plupart  des 
oiièaux  de  proie  (h) ,  (tir-tout  de  ceux  qui  ie  nourrifTent 
de  proie  vivante,  lefquels  n'aiment  à  fe  défàltérer  que 
dans  le  Hing,  &  dont  l'indurtrie  cft  beaucoup  plus  excitée 
par  le  i)e/bin  de  manger  que  par  celui  de  boire.  Une 
autre  diflTérencc ,  c'eft  que  les  corbeaux  ont  les  mœurs 
plus  /ociales;  mais  il  efl  facile  d'en  rendre  raifon  :  comme 
ils  mangent  de  toutes  fortes  de  nourritures»  ils  ont  plus 
de  reifources  que  les  autres  oifèaux  carnaïïîers  ,'ils  peuvent 
donc  (ubfifter  en  plus  grand  nombre  dans  un  même 
efpace  de  terrain ,  &  ils  ont  ndoins  de  ntibn  de  /ê  fîiir  les 
uns  les  auores.  C'eft  ici  le  lieu  de  remarquer,  que  quoique 
les  corbeaux  privés  mangent  de  la  viande  crue  &  cuite , 
&.  qu'ils  ])a(rent  communément  pour  faire,  dans  l'état  de 
liberté ,  une  grande  deflru<flion  de  mulots ,  de  campa- 
gnols, &c.  (i)  M.  HebtTt  qui  les  aobiervcs  long  temps 


(g)  Pline ,  l\b.  A',  (Op.  XLill, 

(h)  Infigniitr  atftds  ^/eâatur  ttfvuf  ce  emà».  Gefner,  page  ^  /  f. 

(])  On  dit  qu'à  l'Ifle  de  France  on  confcrve  prccicufcinent  une 
certaine  cfpèce  de  corbeau ,  dcflincc  à  détruire  les  rats  &  les  fburis. 
Vcyage  d'un  Qffder  A  Rai,  i  y  7  2,  pages  t»»  &  fiant*  On  dît  que  les 
ifles  Bermudes  ayanc  été  afHigccs  pendant  dnq  années  de  fuite  par  une 
piodîgîeulè  moltkude  de  rats,  qui  dévoroicnt  les  plantes  &  les  arbres, 
&.qui'paflbicm  à  fanage  ibccdlivement d\inc  îflc  à  Tautre;  ces  nts* 
dirpanuem  tout  d'un  coup,  Hms  qu'on  en  pût  afîîgner  d'antre  caulè, 
finon  que  dans  les  deux  demicres  années ,  on  «voit  .vu  dans'çes  méiiies 
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&  de  fort  près,  ne  les  a  jamais  vus  s'acharner  ht  Je^ 
cadavres»  en  déchiqueter  la  chair,  ni  même  iè  pofêr 
deflus;  &  il  eft  fort  porté  à  croire  qu'ils  préfèrent  les 
inlèéfces,  &  iïir-tout  les  vers  de  terre  à  toute  autre  nour- 
riture: il  ajoute  ^u'oii  trouve  de  U  terre  dans  leurs 
excrémens. 

Les  corbeaux ,  fes  vrais  corbeaux  de  montagne  ne  font 
point  oiiêaux  de  paflfage ,  &  diffèrent  en  cela  plus  ou 
-moins  des  corneilles  auxquelles  on  a  voulu  ics  aiTocier. 
lis  ièmbleht  particulièrement  attachés  au  rocher  qui  les 
a  vu  naître ,  ou  plutôt  (ùr  lequel  ils  fk  font  appariés  ;  on 
les  y  voit  toute  l'annce  en  nombre  à  peu-près  égal,  &. 
ils  ne  l'abandonnent  jamais  enuerement:  s'ils  defcendcnt 
dans  la  plaine,  c'eft  pour  chercher  leur  fiibfiftance;  mais 
ils  y  defcendent  plus  rarement  l'été  que  Thiver,  parce 
qu'ils  évitent  les  grandes  chaleurs,  &  c'ell  la  ièule  in- 
fluence que  la  différente  température  des  ûifons  paiOiffe 
avoir  fïir  leurs  habitudes.  Ils  ne  palFent  point  la  nuit  dans 
ies  bois ,  comme  font  les  corneilles  ;  ils  âvent  le  choi/tr, 


ides  une  grande  quantité  de  corbeaux,  qui  n'y  avoient  jamais  para 
auparavant  &  qui  n'y  ont  point  reparu  depuis  ;  mais  tout  cela  ne  prouve 
point  que  les  corbeaux  ioient  de  grands  deflrufleurs  de  rats,  car  on 
peut  être  la  dupe  d'un  préjugé  daii:>  i'Ille  de  France  cunime  aillturs; 
&  à  l'égard  des  rats  des  illes  Bermudes,  il  peut  fe  faire  qu'ils  le  luient 
entre-détruits ,  comme  il  arrive  louvcnt ,  ou  qu'ils  foient  morts  de  \\nn\ 
nprcs  avoir  loittcooibmnié,  oa  qulb  aimt  été  fiibniergés  &  noyés 
un  coup  de  vent,  en  pafl^  d*une  ifle  à  rminc»  A  cda  fiuis  que  Jet 
corbeaux  y  aient  eu  beaucoup  de  part. 
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dans  leurs  montagnes ,  une  retraite  à  l'abri  du  nord»  tcm 

des  voûtes  naturelles ,  fermées  par  des  avances  ou  def 
enfoncemens  de  rocher;  c'eft-ià  qu'ils  fe  retirent  pcn* 
dant  la  nuit,  au  nombre  de  quinze  ou  vingt.  Ils  dorment 
perchés  fur  les  arhrifTeaux  qui  croifTent  entre  les  rochers; 
ils  font  leurs  nids  dans  les  crevaiTes  de  ces  mêmes  rociiers, 
ou  dans  des  trous  de  murailles,  au  haut  des  vieilles  tours 
abandonnées,  &  quelquefois  /ùr  les  hantes  branches  des 
grands  arbres  ifiilés  (k).  Cha<pK  mâle  a  ià  femelle  à  qui 
ii  demeure  attaché  plufieurs  années  de  iîiite  (ij  :  car  ces 
Of/êaux  fi  odieux,  fi  dégoûtans  pour  nous,  lavent  néan- 
moins s'infpirer  un  amour  réciproque  &  confiant;  ils 
fàvent  auflî  l'exprimer  comme  la  tourterelle  par  des 
carciïes  graduées,  &  /cmhlent  connoître  les  nuances  des 
préludes  &  la  volupté  des  détails.  Le  mâle,  fi  l'on  en 
croit  quelques  Anciens,  commence  toujours  par  une 
c/pèce  de  chant  d'amour  (mj,  enfùite  on  les  voit  appro^ 
cher  leurs  becs,  fe  carefler,  fe  baifer,  &  Ton  n'a  pas 
manqué  de  dire,  comme  de  tant  d'autres  oifeaux,  qu'ils 


fk)  M.  Linnxus  dit  qu'en  Suède  îe  corbenu  niche  principalement 
fur  ics  (npins,  Fauna  Suecica,  n'^fii  &  M.  Frifch,  qu'en  Allemagne 
€*eft  principaferoeiit  fiir  les  grands  chine».  (IH^f^,)  Ceb  veut  4i>e 
qu'il  préftre  les  ul>fes  les  plus  bault,  &  non  Fcipèce  du  tiA^m  on 
du  iâptn. 

(t)  Qimdtfue  ûi  ^imâtag^mm  «AMir  «mnn. .  •  /mr  m^^. .  • 
firme  tnàmlur,  AIdrov.  Om^AiA  tome  I ,  pt^  700*  Athàiée  rai» 
chérit  encore  là-defliis. 

(m)  Opptao.  Dt  aasuph* 

s'accot^Ioient 
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s'accouploïent  par  le  bec  fn);  fi  cette  ablmtfe  méprife 

pouvoir  être  juflifice ,  c'cll  parce  qu'il  cft  aulTi  rare  devoir 
ces  oi/èaux  s'accoupler  rcellemcnt,  qu'il  eft  commun  de  les 
voir/è  carefTer;  en  effet,  ils  ne  le  joignent  prefque  jamais 
de  jour,  ni  dans  un  lieu  découvert mais  au  contraire 
dans  les  endroits  les  plus  retirés  &  les  plus  âuvages  ( 0), 
comme  s'ils  avoient  i'inftinâ  de  iè  mettre  en  fiireté  dans 
le  (ecret  deb Namre,  pendant  k  durée  d'une  aâion  qui 
ft  rapportant  tome  entière  à  la  conièrvation  de  l'espèce, 
iêmble  ftifpendre  dans  l'indirida  le  fbin  aélud  de  ô 
propre  exillencc.  Nous  avons  déjà  vu  le  jcan-k -blanc 
fè  caclicr  pour  boire,  parce  qu'en  buvant  i!  enfonce  fbn 
bec  dans  l'eau  jufqu'aux  yeux,  &.  par  conféquent  ne  peut 
être  aiors  iiir  ies  gardes  (f).  Dans  tous  ces  cas  les  ani- 
maux iâmges  /è  cacbent  par  une  /brte  de  prévojrance 
qui  s^ant  pour  but  immédiat  le  ibin  de  leur  propre 
conièrvation,  poroît  plus  près  de  llnfiinâ  des  bétes  que 
tous  les  motift  de  décence  dont  on  a  voulu  leur  foe 


( n)  Ariflote  qui  attribue  cette  abfurdhé  à  Amxngore,  a  bien  voiiitt 
la  réfuter  féiieufemeilt»  en<&(knt  que  les  corbeaux  femeïïcs  nvoicnt  une 

vulve  &  d«  ovnTtes  que  fi  h.  (emencc  du  mâïc  paflbrt  par  le 

ventricule  de  la  femelle,  die  s'y  digéreroR  &  ne  fxroduiraît  rten.  D9 

Cenerûiione ,  lîh.  III,  cap.  vi, 

(oj  Albert  dit  qu'il  a  ctc  témoin  une  fcxiîe  fois  de  l'accouplement 
des  corbeaux ,  &  qu'il  fc  pniïe  comme  dans  les  auaes  elpèces  d'oifeaux. 
Voye^  Geliicr.f/f  Avil/us ,  pnge  ^57. 

(pj  Voyez  ci-devant  l'hiftoire  de  cet  oilcau,  tome  I ,  page  i  zj, 
iAtion  in-4.' 

O if  taux.  Tome  III,  D 
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honneur:    ici  le  corbeau  a  d'autant  plus  befoin  de  cette 

prévoyance,  qu'ayant  moins  d'ardeur  &  de  force  pour 
Tade  de  la  gtncraiion  f^/J,  ion  accouplement  doit  pro-, 
babienrient  avoir  une  certaine  durée. 

La  iemtWe  fe  diilingue  du  màie ,  félon  Barrere ,  en  ce 
qu'elle  efl  d'un  noir  moins  décidé  &  qu'elle  a  ie  bec 
plus  foible;  À  en  effet,  j'ai  bien  obièrvé  dans  certains 
individus  des  becs  plus  fiirts  &  plus  convexes  que  dans 
d'autres,  &  diffîientes  teintes  de  noir  Sl  même  de  brun 
daivs  le  plumage;  mais  ceux  qui  avoient  ie  bec  le  phis  €txt 
étoîent  d'un  noîr  moins  décidé,  fbit  que  cette  couleur 
fût  naturelle ,  foit  qu'elle  fîit  altérée  par  le  temps  &  par 
les  précautions  qu'on  a  coutume  de  prendre  pour  la 
confervation  des  oifeaux  defféchés.  Cette  femelle  pond 
aux  environs  du  mois  de  mars  frj,  juiqu'à  cinq  ou  ùx 
ceufs  (/J,  d'un  vert  pâle  &  bleuâtre,  marquetés  d'un 
grand  nombre  de  taches  de  de  traits  de  couleur  obicure 
('tj,  £Ue  les  couve  pendant  environ  vingt  jours  fuj,  Sl 
pendant  ce  temps  le  mâle  a  ibin  de  pourvoir  à  û  nour- 
riture; il  y  pourvoit  même  iaigement,  car  les  gens  delà 


^qj  Ctr^mtm  genus  Ctbidinofum  non  tfi;  qmppt  qmd  parim  fitamAm 
fti  ain  tmtH  id  quoque  vi/mn  ej,  At^U»,  ïr  CtiUfiiHm^  I&k  lU^ 
ai».  VI. 

(rj  Villughby  dit,  que  quelquefois  le»  coibcain  pondat  cncdt 

(f)  Aiiftoc        mAmd,  fib.  IX, 

(u)  Arillot.  U(/t,  aàaud.  iib.  VI,  cap.  Yl, 
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campagne  trouvent  quelquefois  dans  les  nids  des  corbeaux , 
ou  aux  environs,  des  amas  alTez  confidérabies  de  grains, 
de  noix  &  d'autres  fruits.  Il  eft  vrai  qu'on  a  /bupçonné 

que  ce  n'étoit  pas  feulement  pour  la  fubfiflancc  de  fa 
couveufe  au  temps  de  l'incubation,  mais  pour  ccilc  de 
tous  deux  pendant  l'Iiiver  (xj.  Quoi  qu'il  en  foit  de  leur 
intention ,  il  efl  ccrtam  que  cette  liabitude  de  faire  ainâ 
des  provifions  À  de  cacher  ce  qu'ils  peuvent  attraper,  ne 
fe  borne  pas  aux  comeflibles ,  ni  même  aux  chofes  qui 
peuvent  leur  être  utiles,  elle  s'étend  encore  à  tout  ce  qui 
iê  trouve  à  leur  bieniSfance,  &  il  paroit  qu'ils  préfèrent 
les  pièces  de  métal  &  tout  ce  qui  brille  aux  yeux  (yj.  On 
•■en  a  vu  un  à  Erford  qui  eut  bien  la  patience  de  porter 
une  à  une  &.  de  cacher  fous  une  pierre  dans  un  jardin 
une  quantité  de  petites  monnoies ,  jufqu'à  concurrence  de 
cinq  oufix  florins  (ij  ;  6l  il  n'y  a  guère  de  pays  qui  n'ait 
ibn  hifloire  de  pareils  vols  domefli(jues. 

Quand  les  petits  viennent  d'éclore,  il  s'en  faut  bien 
qu'ils  fbient  de  la  couleur  des  père  &  mère;  ils  font 
.plutôt  blancs  que  noirs ,  au  contraire  des  jeunes  cygnes 
qui  doivent  être  un  jour  d'un  fi  beau  blanc,  &  qui  com- 
mencent par  être  bruns  (a).  Dans  les  premiers  jours  fa 
mère  fêmbie  un  peu  négliger  fcs  petits,  elle  ne  leur  donne 


(l)  ^"yi  Gefner,  df  Ânh$t  page  138. 
faj  AUmmML  Onùtàtà^.  I|MM  I,  p0ge  70a. 
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à  manger  que  {orfqu'ils  commencent  à  avoir  des  pfumes, 

&  Ton  n*a  pas  manqué  de  dire  qu'elle  ne  commençoit 
que  de  ce  moment  à  les  reconnoitre  à  leur  plumage 
naiflant,  &  à  les  traiter  véritablement  comme  Tiens  (bj. 
Pour  moi,  je  ne  vois  dans  cette  diète  des  premiers  jours 
que  ce  que  l'on  voit  plus  ou  moins  dans  preique  tous  ies 
autres  animaux,  &.  clans  l'homme  lui-même;  tous  ont 
beibin  d'un  peu  de  temps  pour  s'accoutumer  à  un  nouvel 
dément,  à  une  nouvelle  exiAenoe.  Pendant  ce  temps  de 
diète  le  petit  oiiêau.  n'eft  pas  dépourvu  de  toute  hourri* 
ture,  il  en  trouve  une  au-dedans  de  lui-même  &  qui  lui 
eft  très-analogue ,  c'eft  le  reftant  du  jaune  que  ren^n-me 
\' abdomen ,  à.  qui  pafie  inlenfiblcment  dans  les  inteftinspar 
un  conduit  particulier  (c).  La  mère  après  ces  premiers 
temps  nourrit  fès  petits  avec  des  aiimens  convenables, 
qui  ont  déjà  fubi  une  préparation  dans  ion  jabot,  àL 
qu'elle  leur  dégorge  dans  le  bec»  à  peu-près  comme 
fÎMit  les  pigeons  (d)» 

Le  mâle  ne  ie  contente  pas  de  pourvoir  à  la  iîibïïA 
^  tance  de  la  âmille,  il  veille  au/Ti  pour  â  défenlè,  &  s'il 

>   s'aperçoit  qu'un  mHan  ou  tel  autre  oilêau  de  proie 
s'approche  du  nîd,  le  péril  de  ce  qu'il  aime  le  rend  cou- 
nigcux  ,  il  prend  fon  eflbr,  gagne  le  deffus ,  <5»l  fe  rabattant 
.fur  l'ennemi,  il  le  ihppe  violcmmem  de  ibn  hec:.ii 


(h)  Aldrovand.  tmt  I,pagi  y  9  2» 
(c)  Villugbby,  Onààtbg,  page  82^ 
(dj  Idem^Hiékm,  . 
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l'oifeau  de  proie  feit  des  efforts  pour  reprendre  le  deffus , 
le  corbeau  en  fait  de  nouveaux  pour  conferver  Ton  avan- 
tage ,  &  ils  s'élèvent  quelquefois  fi  haut  qu'on  les  perd 
abfolument  de  vue,  jufqu'à  ce  qu'excédés  de  fatigue,  l'un 
ou  l'autre ,  ou  tous  les  deux»  iè  JaiiTent  tomber  du  liaut 
des  airs  (tj» 

Arîilote  &  beaucoup  d'autres»  d'après  lui»  prétendent 
que  lor/que  les  petits  commencent  à  être  en  éat  de 
voler,  le  père  Ôl  la  mère  les  obligent  à  fbrtir  do  nid,  9l 

à  ^ire  u/âge  de  leurs  ailes  ;  que  bientôt  même  ils  les 
chafTeni  totalement  du  diftriél  qu'ils  fe  font  approprié , 
fi  ce  diftri(fl  trop  flérile  ou  trop  relferré ,  ne  fuffit  pas  à 
la  fubfillance  de  plufieurs  couples  (fj,  &  en  cela  ils  fe 
montrercient  véritablement  oifeaux  de  proie;  mais  ce  ^ 
ne  s'apcorde  point  avec  les  obièrvations  que  M.  Hébert  a 
£ûtés  iiir  les  corbeaux  des  montagnes  du  Bugey  ,-lef(|uels 
prolongent  l'éducation  de  leurs  petits,  &  continuent  de 
pourvoir  à  leur  fublillance  bien  aa  -  delà  du  terme  où 
ceux-ci  font  en  état  d'y  pourvoir  par  eux-mêmes.  Comme 
i'occafion  de  faire  de  telles  obfervations  &  le  talent  de 
les  faire  auffi-bien  ne  fè  rencontrent  pas  fouvcnt,  j'ai  cru 
devoir  en  ra])porter  ici  le  détail  dans  les  propres  termes- 
de  rObfervateur. 

«  Les  petits  corbeaux  éclolènt  de  fort  bonne  beurev 
&  dès  le  mois  de  mai  ils  font  en  eut  de  quitter  le  nid.  «• 


(e)  Frifch,  Planche  6 ^. 

(fJ  AriAoïe,  IJiJIor.  Animai,  Ub.  IX,  cap.  xxxh 
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Il  en  naiflbit  chaque,  année  tuie  Êunille  en  âce  de  met 

*  fenêtres ,  fur  des  rochers  qui  bcmioient  la  vue.  Les  pcihs 

*  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  fè  tcnoient  fur  de  gros  blocs 
•*  éboulés  à  une  bauteur  moyenne,  où  il  ctoit  facile  de  les 
»  voir;  &  ils  le  faifbient  d'ailleurs  aliez  remarquer  par  un 
>»  piaulement  prefque  continuel.  Chaque  fois  que  le  père 
»  ou  la  mère  leur  apportoient  à  manger,  ce  qui  arrivoit 
«pluiîeurs  fois  le  jour,  ils  les  appeloient  par  un  cri  crau, 
»  erott,  crm^  très-dilféfentde  leur  piaulement.  Quelquefois 
»  il  n'y  en  avoit  qu'un  feul  qui  prit  l'eflbr,  &  après  tin 
«léger  eiTai  de  iês  forces  il  revenoit  Ct  po(èr  îiir  fon 
»  rocher  ;  prefque  toujours  II  en  reftoit  quelqu'un ,  &  c'eft 
«alors  que  (on  piaulement  devenoit  continuel.  Lorfque  les 
»>  petits  avoient  l'aile  alTez  forte  pour  voler,  c'eft-à-dire, 
»  quinze  jours  au  moins  après  leur  fortie  du  nid ,  les  père 
»  6l  mère  les  cmmenoient  tous  les  matins  avec  eux  &.  les 
«ramenoient  tous  les  foirs:  c'étoit  toujours  fur  les  cinq 
»  ou  fix  heures  après  midi  que  toute  la  bande  revenoit  au 
»  gîte,  &  le  refte  de  la  foirée  fe  paiToit  en  criaiilerîes  très- 
»  incommodes.  Ce  manège  duroit  tout  Tété  »  ce  qui  donne 
»  lieu  de  croire,  que  les  corbeaux  ne  font  pas  deux  couvées 

par  an.  » 

Gefncr  a  nourri  de  jeunes  corbeaux  avec  de  la  chair 
crue,  des  petits  poilTons  &  du  pain  trempé  dans  l'eau  fgj. 
Ils  font  fort  friands  de  cerifes ,  &  ils  les  avalent  avidement 
avec  les  queues     les  noyaux;  mais  ils  ne  digèrent  que 


(g)  Dt  Afihs,  f9§fi 
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h  pulpe  ,  &  deux  heives  ^près  ils  rendent  par  le  bee  les 
noyaux  &  les  <picue$  ;  on  dit  qu'ils  rejettent  auifî  les 

os  des  animaux  qu'ifs  ont  avalés  avec  fa  cliair  ;  de  même 
cfiie  la  crefeelie,  les  oifeaux  de  proie  no6lurnts,  les 
oifeaux  pécheurs ,  &c.  rendent  les  parties  dures  &  indi- 
gènes des  animaux  ou  des  poiffons  qu'ils  ont  dévores 
Pline  dit  que  les  corbeaux  font  fiijets  tous  les  étés  à  une 
iQaladie  périodique  de  foixante  jours,  dont,  félon  lui,  le 
principal  fymptâme  eft  une  grande  ibif  ^ij;  .mais  Je 
ïbupçonne  que  cette  maladie  n'eft  autre  choie  que  la 
mue ,  laquelle  (è  Êit  plus  lentement  dans  le  corbeau  que 
dans  plufieurs  autres  oî/êaux  de  proie  (k). 

Aucun  Obfervateur,  que  je  fâche,  n'a  dcterminé  l'âge 
auquel  les  jeunes  corbeaux,  ayant  pris  la  plus  grande 
partie  de  leur  accroiifement ,  font  vraiment  adultes  &  en 
état  de  fo  reproduire  ;  &  fi  chaque  période  de  la  vie  étoit 
proportionnée  dans  les  oi/ëaux ,  comme  dans  les  animaux 
quadrupèdes,  à  la  durée  de  la  vie  totale,  on  pourroît 
lôupçonner  que  les  corbeaux  ne  deviendroient  adultes 
qu'au  bout  de  plufieurs  années;  car  quoiqu'il  y  ait  beau- 
coup à  rabattre  fur  la  longue  vie  qu'Héfiode  accorde  aux 
corbeaux  ^èj,  cependant  il  paroit  alfcz  avéré  que  cet 

(h)  Voyez  Aldrovand.  tomt  1^  page  6 ^y,  C  Utmt  de  cette 
HiAoirc  Naturelle  des  Oileaux ,  pa^^t  281» 

(i)  Ub.  XXIX,  (ap.m. 
(k)  Voyez  Geih«r,  page 

(l)  H^ffàa. . . .  Carri»  tmm  nofiras  adtrihk  mâtgs,  fuaèmphan 
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oifèau  vit  quelquefois  un  fiècle  &  davantage:  on  en  a  va 
dans  plufieurs  villes  de  France  qui  avoîent  atteint  cet  âge , 

&  dans  tous  les  pays  &  tous  les  temps ,  ii  a  pafTc  pour 
un  oifeau  très-vivace;  mais  il  s'en  faut  bien  que  le  terme 
de  l'âge  adulte,  dans  cette  efpèce,  Toit  retarde  en  pro- 
portion de  la  durée  totale  de  la  vie,  car  fur  la  fin  du 
premier  été,  lorfque  toute  la  Emilie  vole  de  compagnie» 
il  eft  déjà  difficile  de  diHinguer  à  la  taille  les  vieux  d'avec  - 
les  jeunes»  &  dès-lors  il  cft  très-probable  que  ceux-ci 
ibnt  en  éiat  de  le  reproduire  dès  la  ièconde  année. 

Nous  avons  remarqué  plus  haut  que  le  corbeau  n'étoit 
pas  noir  en  naifTant;  il  ne  l'eftpas  non  plus  en  mourant, 
du  moins  quand  il  meurt  de  vieillcfTe ,  car  dans  ce  cas 
fbn  plumage  change  fur  la  fin  &  devient  jaune  par  détaut 
de  nourriture  (mj  :  mais  il  ne  faut  pas  croire  qu'en  aucun 
temps  cet  oifeau  ibit  d'un  noir  pur  &  iàns  mélange 


prcnnnt  l'âge  d'homme ,  feulement  pour  trente  ans ,  ce  fcroit  neuf  fois 
30  ou  270  nns  pour  la  corneille,  1080  pour  le  cerf,  à,  ^z^o  pour 
le  corbeau.  £n  réduifant  l'âge  d'homme  à  to  iuos,  ce  iêroh  510  ans 
pour  fa  ccffiieillc,  360  pour  le  cerf,  Ac  1080  pour  le  oodMaa,  ce 
qui  fcroit  coco»  exoriritant.  Le  (cul  moyen  de  «lonner  un  fens  rat- 
n>niiable  à  ce  paifiige  »  c'cft  de  rendre  le  yatm.  d*Htf  fiode  &  Ymuu  de 
Pline  par  année  ;  alors  h  vie  de  b  corneille  fe  réduit  à  p  nnnécs , 
celle  du  cerf  à  36,  comme  elle  a  été  déterminée  dans  l'Hidoire 
Naturelle  de  cet  animal ,  &  celle  dtt  cocbcau  à  108 ,  comme  il  eft 
prouvé  par  l'oblèrvauoa. 

(m)  Corvorum  ptmm  pofirmh  m  colortm  fatm  Uea^mditÊÊ» ,  mm 
tilka  aimtm  de^iaamtiir,  Dê  Coloicibus. 

d'aucune 
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d'aucune  autre  teinte:  ia  Nature  ne  connoit  guère  cette 
uni&miitë  ab/blue.  En  effet,  le  nohr  qui  domine  dans 

cet  oi/èau  paroît  mêlé  de  violet  iùr  la  partie  lùpcricure 
du  corps ,  de  cendré  fur  la  gorge  &  de  vert  /bus  le  corps , 
fur  les  pennes  de  la  queue,  &  fur  les  plus  grandes  pennes 
des  ailes  &  ies  plus  éloignées  du  dos  (o).  Il  n  y  a  que 
les  pieds,  les  ongles  &  le  bec  qui  (bient  abfolument  noirs» 
&  ce  noir  du  bec  iêmbie  pénétrer  ju/qu'à  la  langue» 
comme  celui  des  plumes  îèmble  pénétrer  fu/qu  a  la 
chair,  qui  en  a  une  forte  teinte.  La  langue  efl  cylindrique 
à  Ùl  balè,  aplatie  &  fourchue  à  fon  exorémité,  &  hérilTée 
de  petites  pointes  fur  fcs  bords.  L'organe  de  l'ouïe  eft 
fort  compliqué  &  peut  -  être  plus  que  dans  les  autres 
oifeaux  (pj.  Il  faut  qu'il  foit  auffi  plus  fenfibie,  fi  l'on 
peut  ajouter  foi  à  ce  que  dit  Plutarque,  qu'on  a  vu 
des  corbeaux  tomber  comme  étourdis  par  les  cris  d'une 
imiitittide  nombreufo  &  a^ée  de  quelque  grand  moa-* 
yement  (jq), 

L'œfopbage  le  dilate  à  Tencbroit  de  fi  jonétion  avec 
le  ventricule ,  &  forme  par  là  dilatation  ,  une  efptcc  cic 
jabot  qui  n'avoit  point  échappé  à  Ariftote.  La  face  inté^ 
rieure  du  ventricule  eft  fillonnée  de  rugofitcs  ;  la  véficule 
du  fiel  eft  fort  grolFe  &  adiiérente  aux  inteftins  (rj,  Redi 

( 0)  Voyez  rOmîthoIogre  de  M.  BrrfTon  ,  tome  II,  pagt  S, 
(p)  Ades  de  Copenhague,  année  167^.  Obfcrm*  LIL 
(<j)  Vie  de  T.  Q.  Flaminiiis.  • 
(r)  WiUughby,  pagt  tji  &  Arittoïc,  Hifi.  Animal,  iib.  II, 
op.  XTII. 

Oîfim,  Tmm  IIL  £ 
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a  trouvé  des  vers  dans  la  cavité  de  Vabdamett  (f).  La 
longueur  de  Cintéftin  »  efl  à  peu-près  double  de  celle  de 
l'oi/èau  même  priiê  du  bout  du  bec  au  bout  des  ongles; 
c*eft-à-dire,  qu'elle  eft  moyenne  entre  la  longueur  des 
intellins  des  vériiahles  carnivores  ài  eelle  des  inicflins  des 
véritables  granivores;  en  un  mot,  telle  qu'il  convient  pour 
un  oi/èau  qui  vit  de  chair  &  de  fruits  (t). 

Cet  appéiit  du  corbeau,  qui  s*étend  à  tous  les  genres 
de  nourritures,  /è  tourne  ibuvent  contre  lui-même,  par 
la  Êicilicé  qu'il  oflre  aux  Oilêleurs  de  trouver  des  appâts 
qui  lui  conviennent.  La  poudre  de  nobc  vomique  qui 
eft  un  poifon  pour  un  grand  nombre  d'animaux  quadru- 
pèdes, en  eft  aufli  un  pour  le  corlieau;  elle  l'enivre 
au  point  qu'il  tombe  bientôt  après  qu'il  en  a  mange,  <St 
il  faut  /ailir.ie  moment  où  il  tombe,  car  cette  ivrefTe  eft 
quelquefois  de  courte  durée ,  il  reprt  nd  fouvcnt  afTez 
de  forces  pour  aller  mourir  ou  languir  lur  /on  rocher  (u)^ 
On  le  prcnti  aufTi  avec  plufieurs  fortes  de  liieis,  de  lacets 
&  de  pièges,  &  même  à  la  pipée,  comme  les  peuts 
.  oiièaux;  car  il  partage  avec  eux  leur  antipadiie  pour  le 


(f)  C.UcClion  Acndcm'-que  Éirangae ,  lome  IV,  juge  521. 

( [ )  Un  C)!)lervaicur  digne  de  foi ,  m'a  alTuré  avoir  vu  le  manège 
d'an  coibcnu,  qui  sclcva  piu$  de  vingt  fois  à  ia  hauteur  de  1  2  ou  1  ; 
toitès  pour  laifllêr  tomber  de  cette  hauieur  une  noix  qu*il  aUdt  ramaflêr 
chaque  fins  avec  Iba  bec;  nuûs  il  ne  put  venir  à  Ixnit  de  la  callèr, 
parce»  que  tout  cela    poilôit  dans  une  terre  labourée. 

(u)  Voyez  Gefiier«  page  ^^p.  ~  Journal  Économique  de 
*  décembre  175S.  '  • 
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JiiJ>ou,  &  il  n'aperçoit  jamais  cet  oi/èaii ,  ni  la  chouette» 
ûns  jeter  un  cri  (^).  On  dit  <{u'ii  eû  auifi  en  guerre 
avec  le  miJan,  le'  vautour,  la  pie  de  mer  (yj;  mais  ce 
n'eft  autre  chdife  que  i'eiHbt  de  cette  antipathie  néeeflah^e 
qui  cft  entre  toùs^  les  animaux  carnaflicrs,  ennemis  nés 
de  tous  les  foibles  qui  peuvent  devenir  Jour  proie,  &  de 
tous  les  forts  qui  peuvent  la  leur  difputer. 

Les  corbeaux  iorfqu'ils  fè  pofent  à  terre  marchent  &  ne 
lâutent  point;  ils  ont,  comme  les  oiièaux  de  proie,  les 
ailes  longues  &  fortes  (à  peu -près  trois  pieds  &  demi 
d envergure);  elles  iônt  composes  de  vingt  pennes 
dont  les  deux  ou  trois  premières  (z)  £onx  plus  courtes 
que  la  quatrième  qui  eft  la  plus  longue  de  toutes  (aj , 
&  dont  les  moyennes  ont  une  fmgularité ,  c'cft  que  l'ex- 
trémité de  leur  cote  ic  prolonge  au-delà  des  barbes  & 
finit  en  pointe.  La  queue  a  douze  pennes,  d'environ  huit 
pouces,  cependant  un  peu  inégales,  les  deux  du  milieu 
étant  les  plus  longues,  &  enfuite  les  plus  voifines  de 
cdlcs-là,  en  Ibrte  que  le  bout  de  la  queue  paroît  un  peu 


{xj  Traité  de  la  Pipée. 

(y)  Voyez  y£Iinn,  Natur.  Animal.  lih.  II,  cap.  LI.  —  AIdrovand. 
lome  J" page  jt  9,  Sl  Collçdion  Acad,  Étrange  tome  I."  de  l'HiUoire 
Knnrëlle, page  i pi, 

(\)  M."  Briflôn  &  Umuens,  «Slènt  deux,  &  M.  Willughby, 
dittroif. 

(û)  Ce  fbm  «es  pennes  dé  hâe  qui  (errent  anx  Faâcurs  pourem- 
phuner  les  fiutemux  des  clavecins»  &  aux  Dcffinatcun  pour  dcllîner 
à  h  plume. 

Eij 
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auTondi  lùr  ibn  plan  horizontal  (hj:  c'eft  ce  91e  j'appelieiai 

dans  la  fiiiie  ftieue  éiûgêe. 

De  la  longueur  des  ailes  on  peut  presque  tovjdbrs 
conclure  la  hauteur  du  vol;  auffi  les  corliftaiix  ont-ils  le 
vol  très-élcvé,  comme  nous  l'avons  dît,  &  il  n*eft  pas 
fîirprcnant  qu'on  les  ait  vus  dans  les  temps  de  nuées  & 
d'orage,  traverfer  les  airs  ayant  le  bec  charge  de  feu  fcj. 
Ce  feu  n'étoit  antre  chofe,  fans  doute,  que  celui  des 
éclairs  même»  je  veux  dire,  qu'une  aigrette  lumineuiè 
fermée  à  la  pointe  de  leur  bec  par  la  matière  éledlrique» 
qui ,  comme  on  jfàit,  remplit  la  région  iîipérieure  de  î'ac* 
mo^hère  dans  ces  temps  d'orage;  &  pour  le  diie  en 
paflànt ,  c'efl  peut*^tre  quelque  obièrvanon  de  ce  génie 
qui  a  valu  à  l'aigle,  le  titre  de  miniftre  de  la  foudre;  car 
il  cfl  peu  de  fables  qui  ne  ibient  fondées  fur  la  vérité. 

De  ce  que  le  corboQU  a  le  vol  élevé ,  comme  nous 
venons  de  le  voir,  &  de  ce  qu'il  s'accommode  à  toutes 
les  températures,  comme  chacun  làit  (d),  il  s'eniuic  que 


(h )  Ajoutez  à  cela  que  les  corbenn  ont ,  fur  prefque  tout  le  corps, 
douMe  efpèce  de  plumes,  &  teifemcnt  adhérentes  à  la  pont,  qu'on 
ne  peut  lâ  enacher  qju'à  iôroe  d'au  chaude. 

(t  )  Htmdm  Berhans,  vit  gravit  &  dtfbs  atUfue  IHiU^fU  ainm^ 

foUamt       ignm  à^knu  Scab  Namialis  apud  AMroivaiul.  um  ir 

(d)  Qyu^iiî  iuris  mutathnes  faàU  tolérant,  nec  Jrîgus  ncc  takim 

refom'tdant  ubicunque  al'unenti  copia  fuppetit  dtgtre  fufi'ment. ...» 

m/QbMiint  in  wbikiu  ttàa»  p«fidof£imis»  Onwholog.  pag^  82. 


Digitizeci  by  Google 


DV   Corbeau.  37 

le  monde  entier  lui  eft  ouvef^,  &  qu'il  ne  doit  être  exclu 
d'aucune  région.  En  effet ,  il  eft  répandu  depuis  le  Cercle 
polaire  (rj  jufqu'au  Cap  de  Bonne-efpérance  (fj,  &  à 
l'ille  de  Madagafcar  (g),  plus  ou  moins  abondamment, 
félon  que  chaque  pays  fournit  plus  ou  moins  de  nour- 
riture, &  des  rochers  qui  Ibient  plus  ou  moins  à  (on 
gré  (h):  Il  pa(fe  quelquefois  des  côtes  de  Barbarie  dans 
l'ifle  de  Ténériffe  ;  on  le  retrouve  encore  au  Mexique, 
à  Saint- Domingiie,  au  Canada  fij,  &  fans  doute  dans 
les  autres  parties  du  nouveau  continent  &  dans  les  ifles 
adjacentes.  Lorfqu'une  fois  il  eft  établi  dans  un  pays  & 
qu'il  y  a  pris  fes  habitudes,  il  ne  le  quitte  guère  j)our 
pafTer  dans  un  autre  fkj.  Il  refte  même  attaché  au  nid 
qu'il  a  conftruit ,  &  il  s'en  fert  plufieurs  années  de  fuite , 
comme  nous  l'avons  vu  ci-deflus. 

Son  plumage  n*eft  pas  le  même  dans  tous  les  pays. 
Indépendamment  des  caufes  particulières  qui  peuvent  en 


(e)  Klein,  Ordo  avïum,  pages  58  &  iCy,  mais  ces  Auteurs 
parloient-ils  du  même  corbeau. 

^f)  Kolbe ,  Defcription  du  cap ,  page  1 3  6. 

(s)  Voyez  Flaccourt. 

(h)  Pliiic  dit,  d'après  Theophrafle  ,  que  les  corbeaux  éioient 
^tran^ers  à  i'Afie,  hb.  X,  cap.  XX ix. 

(i)  Charlevoix,  H'ifioire  de  l'JJlc  Efpagnole  de  Saint-Domingue, 
tome  I."  page  3  o  ;  &  Hijioire  de  la  nouvelle  France,  du  même,  page  1 5  5. 

(k)  Frifch  (Pl.  (j.)  Aves  quœ  in  urbibus  folent  practpue  viverc 
fempct  apparent»  nec  loca  mutant  aut  latent ,  ut  ceryus  Ù"  comix,  Arillot, 
Hifi.  Animal,  ^lib,  IX ,  cap.  xxiii. 


38  Histoire  Natu relle 
altérer  la  couleur  ou  la  iM  varier  du  noir  au  f)run  & 
même  au  jaune»  comme  je  l'ai  remarqué  plus  haut,  il 
iûbit  encore  plus  ou  moins  les  influences  du  climat  :  if 
çft  qudquefeis  blanc  en  Norvège  &  en  Illande,  où  il  y 
a  auffi  des  corbeaux  tout-à-£ut  noirs»  h  en  afièz  grand 
nombre  (IJ,  D'un  autre  côté,  on  en  trouve  de  blancs 
au  centre  de  la  France  &  tic  l'Allemagne,  dans  des  nids 
où  il  y  en  a  aufTi  de  noirs  finj.  Le  corbeau  du  Mexique, 
appelé  cacalotl  par  Fernandez .  efl  varié  de  ces  deux  cou» 
leurs  (n)  :  celui  de  la  baie  de  Saldagne  a  un  collier  blanc 
(o);  celui  deMadagafcar,  appelé  cmch,  ièlon  Flaccout» 
a  du  blanc  fous  le  ventre  »  &  l'on  retrouve  le  même 
mélange  de  blanc  &  de  noir  dani  quelques  individus  de 
la  race  qui  réfide  en  Europe,  même  dans  celui  à  qui  M. 
BrilTon  a  donné  le  nom  de  c&rbeau  blanc  tk  mrd  (p),  & 


(l)  Drfcript'ion  dt  VlfiÊmàt,  d'Horrebows ,  tome  pagts  ^9  S, 
^tp.  — Klein,  OrJo  /ivium,  pages  y  S,  167.  Jean  de  Cay  a  vu  en 
I  54.8  à  Luhec,  deux  corbeaux  blancs  qui  étoient  dreâës  pour  la 
ChaHc.  Klein,  Ordo  av'ium,  page  58. 

(m)  \ oyez  Éphémcriiles  d' AlUmngne.  Décurie  1,  nnnc'e  HT.  Oh{cr%'. 
LVII.  Le  dodeur  Wifel  ajoute,  que  ranuec  fuivamc  on  ne  trouva 
clans  le  même  nid  que  des  corbeaux  noirs,  &  c|ue  dins  le  uicine  bois  , 
niais  daiis  un  autre  nid  on  avoit  trouvé  un  corbeau  noir  &  deux  blancs. 

On  en  tne  quelquefois  de  cette  dernière  couleur  en  ledie.  Vtyei  Oeriiii , 
«Sfewbi  AgR  Vtcttù,  tome  II,  page  33. 

^n)  Hijlor'ta  Avium  nova  II'jpd!uce ,  c.ip.  CLXXIV,  pag.  48. 

(0)  Voyage  de  Doivnton,  à  la  lui  te  de  celui  de  MidtUcioii,  »  6i  a. 

(p)  Omtk^git,  tome  VI.  Supplémciity  page  33. 
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qu'il  eût  éoé  plus  naturel,  ce  me  femble,  d'appeler 
corbeau  noir  dr  blanc ,  puifqu'il  a  le  deflus  du  corps  noir, 
le  defFous  blanc,  <îit  la  tcte  blanche  &  noire,  ainfi  que  le 
bec,  les  pieds,  la  queue  &  les  ailes.  Celles-ci  ont  vingt 
&  une  pennes,  6i  la  queue  en  a  douze,  dans  le/quelles 
il  y  a  une  fmgularité  à  remarquer,  c'eft  que  les  corref- 
pondantes  de  chaque  côte ,  je  veux  dire  les  pennes  qui 
de  chaque  côté  /ont  à  égale  diftancedes  deux  du  milieu, 
&  qui  (ont  ordinairement  femlilables  entre  elles  pour  la 
forme  pour  la  diflribuiion  des  couleurs,  ont  dans  l'in- 
dividu décrit  par  M.  Briffon  plus  ou  moins  de  blanc, 
&  diflribué  d'une  manière  difTérente,  ce  qui  me  feroit 
foupçonncr  que  le  blanc  eft  ici  une  altération  de  la  cou- 
ieiir  naturelle,  qui  eft  le  noir;  un  effet  accidentel  de  la 
température  exceflîve  du  climat,  laquef^,  comme  cau/è 
extérieure,  n'agit  pas  toujours  uniformément  en  toutes 
/ài/bns  ni  en  toutes  circonftances ,  &  dont  les  effets  ne 
font  jamais  auffi  réguliers  que  ceux  qui  font  produits  par 
ia  confiante  a6livité  du  moule  intérieur;  &  fi  ma  conjec- 
ture eft  vraie,  il  n'y  a  aucune  raifon  de  faire  une  efj)èce 
particulière ,  ni  même  une  race  ou  variété  permanente  de 
cet  oifeau ,  lequel  ne  diffère  d'ailleurs  de  notre  corbeau 
ordinaire,  que  par  fes  ailes  un  peu  plus  longues;  de 
même  que  tous  les  autres  animaux  des  pays  du  Nord, 
,  ont  le  poil  plus  long  que  ceux  de  même  e/pèce  qui 
Jiabitent  des  climats  tempérés. 

Au  refte,les  variations  dans  le  plumage  d'un  oifêau  auffi 
généralement,  auffi  profondément  noir  que  le  corbeau. 
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variations  produites  par  la  iêule  diâTéretice  ât  Tâge»  dtf 
ciUnat,  ou  par  d'autres  cau/ès  purement  acodenteilesi 
ibnt  une  nouvelle  preuve  ajoutée  à  tant  d'autres,  que  la 
couleur  ne  fit  jamais  un  cara^ère  conftant',  &  que  dans 
aucun  cas  tile  ne  doit  être  regar Jte  comme  un  attribut 
eflèniiel. 

Outre  cette  variété  de  couleur,  il  y  a  auiïi  dans  I  Vfpccc 
ftles  corbeaux,  variété  de  grandeur;  ceux  du  mont  Jura» 
par  exemple,  ont  paru  à  M.  Hébert  qtd^a  portée 
de  Icft  obfervgr;  pfus  grands  &ptus  forts  que,  ceux  des 
inontagnes  du  Bugey;  &  Ariftbte  nous  apprend  que  les 
corbeaux  &  les  éptsrviers  (ont  ^lus  pedts  dans  TÊgypte 
que  dans  la  Grèce  (f). 


...  .  i 
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OISEAUX  ÉTRANGERS, 

Qui  ont  rapport  au  Corbeau. 
LE  CORBEAU  DES  INDES  DE  BONTIUS, 

C^£T  oi/èau  fe  trouve  aux  ifîes  Moluqucs,  &  principa- 
lement dans  celle  de  Banda  :  nous  ne  le  connoiiîons 
que  par  une  defcription  incomplète  6l  par  une  figure 
très-mauvai/ê;  en  forte  qu'on  ne  peut  déterminer  que 
par  conjeâure  celui  de  nos  oiiêaux  d'Europe  auquel  il 
doit  être  rapporté.  Bontius»  le  premier  &  ie  crois  leiêul 
qui  l'ait  vu,  l'a  regardé  comme  un  corbeau  (aj,  en  quoi 
il  a  été  foivi  par  Ray,  "W^illugliby  (bj  &  quelques  autres; 
mais  M.  Briflbn  en  a  Êiit  un  calao  (cj.  J'avoue  que  je 
fuis  de  l'avis  des  premiers  »  &  voici  mes  raifons  en  peu 
de  mots. 

Cet  oiièau  a»  fuivanc  fiontius»  le  bec  &  la  démarche 
de  notre  corbeau»  &,  en  confëquence  il  lui  en  a  donné 
le  nom ,  malgré  ibn  cou  un  peu  long  »  &  ia  petite  protu- 
bérance que  la  figure  6it  paroitre  fiur  le  bec;  preuve 
certaine  qu'il  ne  connoifloit  aucun  autre  oiièau  avec 
lequel  celui-ci  eût  plus  de  rapports,  &  néanmoins  il 


(a)  Voyez  Hijl,  Nat.  &  Mtd»  Jadut  m 

(bj  Ornithologie,  page  Z6» 

(c)  Ornithologie,  tome  IV,  page  566. 
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connoiiïbit  le  calao  des  Indes.  Bontius  ajoute,  à  la  vérité, 
qu'il  iè  nourrit  de  noix  muicades,  &  M.  Wiilughby  a 
regardé  cela  comme  un  trait  marqué  de  diflèmblance 
avec  nos  cort>eaux;  cependant  nous  âvons  vu  que  ceux-ci 
mangent  les  noix  du  pays,  &  qu'ils  ne  font  pas  aufli 
-carnaflîers  qu'on  le  croit  corn  nui  ru  ment.  Or  cette 
différence  étant  ainfi  réduite  à  h  julle  valeur,  iaifle  au 
fentiment  de  l'unique  Oljfervateur  qui  a  vu  6l  nommé 
i'oi/cau,  toute  fbn  autorité. 

D'un  autre  côté,  ni  la  defcription  de  Bondus,  m  la 
figure  ne  préfènte  le  moindre  veftige  de  cette  denteltire 
du  J>ec  dont  M.  BrilTon  a  £ùt  im  des  caradères  de  la 
£imille  des  calaos;  &  la  petite  protubérance  qui  parok 
iùr  le  bec  dans  ia  figure  ne  fèmbie  point  avoir  de  rapport 
avec  celles  du  bec  du  calao.  Enfin  le  calao  n'a  ni  ces 
tempes  mouchetées,  ni  ces  plumes  du  cou  noirâtres 
dont  il  eft  parlé  dans  la  defcription  de  Bontius;  &  il  a 
lui-même  un  bec  fi  fmgulier  fJ),  qu'on  ne  peut,  ce  me 
icmbie,  fuppo/èr  qu'un  Obfervateur  Tait  vu  &  n'en^ 
rien  dit ,  &  itir-tout  qu'il  l'ait  pris  poiir  un  bec  de  corbcaa 
ordinaire. 

La  chair  dtt  corbeau  des  Indes  de  Bontius  a  un  fîimet 
aromatique  très-agréable  qu'elle  doit  aux  mufcades  dont 
l'oifêau  fait  la  principale  nourriture;  &  il  y  a  toute  appa- 
rence que  fi  notre  corbeau  fe  nourrifToit  de  même,  il 

perdroit  fa  mauvaifc  ocfcur. 

(d)  Voyez -en  la  £gure,  Planche  XLV  de  VOnithobgit  de  M. 
Biiflbn,  Hmt  JV* 
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II  ^udroit  avoir  vu  le  corbeau  du  de/èrt  (graai  el 
^éàéntj,  dont  parle  le  doâeur  Shaw  (e),  pour  le  rap- 
porter  ûrement  à  Te/pèce -de  notre  pays  dont  H.iè 
rapproche  le  plus.  Tout  ce  qu'en  dit  ce  Doâeur,  c'eft 
qu'il  eft  un  peu  plus  gros  que  notre  corbeau,  &  qu'il  a 
le  bec  &.  les  picJs  rouges.  Cette  rougeur  des  pieds  & 
dii  bec  efl  ce  qui  a  déterminé  iM.  S4iaw  à  le  regarder 
comme  un  grand  coracias  :  à  la  vérité  refpcceducoracias 
n  eft  point  éurangère  à  l'Afrique,  comme  nous  l'avons 
vu  plus  haut;  mais  un  coracias  plus  grand  qu'un  corbeau! 
Quatre  lignes  de  deicription  bien  âite  dilTiperoient  toute 
cette  incertitude,  &  c'eft  pour  obtenir  ces  quatre  lignes 
de  quelque  Voyageur  inftruit ,  que  je  £ûs  ici  mention 
d'un  oiièau  dont  j'ai  fi  peu  à  dire. 

Je  trouve  encore  dans  Kempfer  deux  oifeauv  aux- 
quels il  donne  le  nom  de  Corbeaux,  fans  indiquer  aucun 
caraétcre  qui  puifle  jullificr  cette  dénomination.  L'un  efl, 
ièioniui,  d'une  grofTeur  médiocre,  mais  extrêmement 
fier;  on  l'avoit  apporté  de  la  Chine  au  Japon  pour  en 
Êire  préfènt  à  l'Empereur:  l'autre  qui  fut  auHi  offert  à 
l'Empereur  du  Japon,  étoit  un  oîlèau  de  Corée,  ion 
me,  appelé  ccrà^aras,  c'eft>à-dire,  corbeau  de  Corée. 
Kempfer  ajoute,  qu'on  ne  trouve  point  au  Japon  les 
corbeaux  qui  font  communs  en  Europe,  non  plus  que  les 
perroquets  <St  quelques  autres  oiieaux  des  Indes  (fj, 

(t)  M.  Shav  lui  ifcmneencofe  les  noms  fiiivans,  Ow  ^thé^tn, 
nàtggti  tmrt.  Pffriiotenuh  Voyez  Tfonls    Bahûtf,  page  251. 
(f)  Voyez  H^fiétn  «k  Jmm,  «orne  I ,  page  113. 

Fij 
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Nota.  Ce  feroîc  ici  le  lieu  de  placer  l'oifeau  d'Arménie, 
que  M.  de  Tourncfbrt  a  appelé  roi  des  corbeaux  (g),  ii  cet 
oilêau  étoit  en  eâèt  un  corbeau,  ou  feulement  s'il  appro* 
choit  de  cette  &mî!le.  Mais  il  ne  £iut  qjue  jeter  les  yeux 
fm  le  de/fîn  en  miniature  <]ui  le  repréièntepour  juger  qu'il 
a  beaucoup  plus  de  rapport  avec  les  paons  &  les  fâilàns 
par  fà  belle  aigrette,  par  la  richcflc  de  (on  pltunagc  ,  par 
la  l)riè\eié  de  Tes  ailes ,  par  ia  forme  de  /on  bec,  quoi- 
qu'il /bit  un  peu  plus  alongé,  &  quoiqu'on  remarque 
d'autres  dillérences  dans  ia  forme  de  ia  queue  &  des  pieds. 
Il  ell  nommé  avec  raifôn  fur  ce  defTin,  avis  Perficapa^mâ 
ioagmer;  &  c'eft  auffi  parmi  les  oiieaux  étrangers,  ana* 
logues  aux  âiûns  &  aux  paons,  que  j'en  aurois  parlé,  fi 
ce  même  dc/fin  fut  venu  plutôt  à  ma  connoilTance  {h ), 


(g)  Voyez  fon  Voyage  ét  Levant,  tome  II,  pngc  j  jj. 

(hj  II  ell  à  la  Bibliothèque  du  Roi  dans  le  Cabinet  des  ËOampes, 
&  fait  partie  de  cette  belle  fuite  de  miniatures  en  grand ,  ((ui  repréfènient 
d'apxè»  Maiiue  i«5  objets  ies  pius  iatércÛkos  de  i'Hiiloifc  ^i«uufdle• 
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C^uoiQUE  cette  corneille  diôere  à  beaucoup  d  égards 
du  grand  corbeau»  iiir-tout  par  la  grolTeur  &  par  quel* 

qucs-unes  de  fcs  habitudes  naturelles,  cependant  il  Êiut 
avouer  que  d'un  autre  côté  elle  a  aflez  de  rapports  avec 
lui,  tant  de  conformation  &.  de  couleur  que  d'inftincfl, 
pour  jufUfier  la  dénomination  de  corb'me,  qui  efl  en  ulage 
dans  plutieurs  endroits,  &  que  j'adopte  par  la  railbn 
qu'elle  eft  en  uûge* 

Ces  corbines  pailent  l'été  dans  les  grandes  forêts» 
d'où  elles  ne  fortent  de  temps  en  temps  que  pour  cher- 
cher leur  fiibfiflance  &  celle  de  leur  couvée.  Le  fond 
principal  de  cette  fubfiflance,  au  printemps,  ce  font  les 
œufs  de  perdrix  dont  (^les  font  trcs-friandcs ,  6c  qu!eilcs 
(âvent  même  percer  fort  adroitement  pour  les  porter  à 
leurs  petits  fur  la  pointe  de  leur  bec  ;  comme  elles  en 

*  Voyti^  les  Planches  en/umintes,  n."  483. 

faj  C'ert  la  Corneille  de  M.  BrifTon ,  terne  11 ,  page  En  Chai* 
dtcn,  Kurka;  en  Grec,  Ka^n»;  en  Grec  moderne,  Kirf*vrt ,  '  Kv^«m , 
Kt/jLCa,  en  Italien,  Cornue,  Cvrnacchia ,  Cornac ch'io ,  Gracchia;  en  EP» 
pagnul,  Corneia ;  en  Allemand,  Kràe ,  S  hwan^  Kr,ihe;  en  Anglois, 
a  Crtmr;  en  Iliyrien,  Wrana;  en  Catalan,  Cfauia,  bujarota^  Cucula; 
en  TÎeux  Fmnçois,  Crailli,  GrMilM;  ta  Touiaine  &  aîlleuis,  ftloa 
M.  Salerae»  CnUt;  en  Bourbonnon ,  Âjfnffti  tnSiAognt,  Cèualeg 
en  Berri,  Ciwtfr;  en  Auvcrgiie,  Cmu;  en  Piémont,  Cnaee,  /^(i*où 
vient  enacfrj.  On  loi  donne  encore  les  noms  itiîvans,  dont  quelque!^ 
m»  panoiflinc  oomnipiis,  Mâtttae,  iCarimi,  Jhnfkît,  Xenalû,  JM,  &€• 
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font  une  grande  conibmmation  »  6l  <]a'il  ne  leur  6ut 
qu'un  moment  pour  détruire  l'e^iérance  d'une  Êupîlle 
entière»  on  peut  dire  qu'elles  ne  font  pas  les  moins  nui- 

fibles  des  oi^ux  de  proie  quoiqu'elles  foient  les  moins 
iànguinaires.  Heureufêmcnt  il  n'en  rcfle  pas  un  grand 
nombre;  on  en  trouveroit  difficilement  plus  de  deux 
douzaines  de  paires  dans  une  foret  de  cinq  ou  fix  lieues 
de  tour  aux  environs  de  Paris* 

£n  liiver  elles  vivent  avec  les  mantelées,  les  ira^onnes 
ou  les  fireux,  &  à  peu-près  de  la  même  manière:  c'eft 
alors  que  Ton  voit  autour  des  lieux  habités  des  volées 
nombreulès,  composes  de  toutes  les  elpèces  de  cor- 
neilles, fe  tenant  pre/que  toujours  à  terre  pendant  le 
jour,  errant  pcle-mcic  avec  nos  troupeaux  &nos  bergers, 
voltigeant  fur  les  pas  de  nos  lal)Ourcurs  &  /autant  quel- 
quefois fur  le  dos  des  cochons  2c  des  brebis ,  avec  une 
£imiliarité  qui  les  feroit  prendre  pour  des  oîfèaux  domeA 
tiques  &  apprivoifés»  La  nuit  elles  /è  retirent  dans  les 
Ibréts  iiir  de  grands  arbres  qu'elles  paroiiTem  avoir  adoptés 
&  qui  (ont  des  crpcces  de  rendez-vous»  des  points  de 
ralliement  où  elles  le  raiTembfent  le  fbir  de  tous  côtés  » 
quelquefois  de  plus  de  trois  lieues  à  la  ronde,  &  d'où 
elles  fè  difperfent  tous  les  matins  :  mais  ce  genre  de  vie 
qui  efl:  commun  aux  trois  efjièccs  de  corneilles  ne  réiiflit 
pas  également  à  toutes;^ car  les  corhines  &  les  manteiée$ 
deviennent  prodrgîeufèment  gralTes,  au  contraire  des 
fiayonnes  qui  font  prelquc  toujours  maigres ,  &  ce  n'eil 
pas  la  feule  différence  qui  fê  remarque  entre  ces  elpèces» 
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Sur  b  fin  de  l'hiver,  qui  eft  le  temps  de  leurs  amours , 
tandis  que  les  firayonnes  vont  nicher  dans  d'autres  climats, 

les  corbines  qui  tlifparoifrenien  mcme  temps  de  la  plaine, 
s'éloignent  beaucoup  moins;  la  plupart  fc  rckigient  dans 
les  grandes  forets  qui  fontà portée,  &c'efl  alors  qu'elles 
rompent  la  ibciété  générale  pour  former  des  unions  plus 
intimes  &  plus  douces  ;  elles  fe  féparent  deux-à-deux ,  6c 
iemblent  partager  le  terrain ,  qui  eft  toujours  une  foret, 
de  manière 'que  chaque  paire  occupe  ion  diftrid  d'environ 
un  quart  de  lieue  de  diamètre,  dont  elle  exclut  toute  autre 
paire  (b),^  d'où  elle  ne  s'abfente  que  pour  aller  à  la 
provifion.  On  alTure  que  ces  oifèaux  relient  conftammcm 
apparies  toute  leur  vie  ;  on  prétend  même  que  lor/que 
l'un  des  deux  vient  à  mourir,  le  furvivant  lui  demeure 
fidèle  &  paife  le  rede  de  Tes  jours  dans  une  irréprochable 
viduité. 

On  reconnoît  la  femelle  à  ion  plumage  qui  a  moins 
de  luftre  à  de  reflets:  elle  pond  cinq  ou  fix  œufs,  elle 
les  couve  environ  trob  fèmaines,  &  pendant  qu'elle  couve, 
ie  mâle  lui  apporte  à  manger. 

J'ai  eu  occafion  d'examiner  un  nid  de  corbine,  qui 
m'avoit  été  apporté  dans  les  premiers  jours  du  mois  de 
juillet.  On  l'avoit  trouve  /iir  un  chêne  à  la  hauteur  de 
huit  pieds,  dans  un  bois  en  coteau  où  ii  y  avoit  d'autres 


(b)  C'cd  peut-être  ce  ciut  a  donné  lieu  de  dire  que  ks  corbeaux 
diaflôient  ieun  poks  de  feor  diAriâ,  fit6t  que  cet  pcths  énicm  en 
ixuL  de  Toier* 
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chênes  plus  grands:  ce  nid  pe(bit  deux  ou  trois  livres;  il 
étoit  ÎÀi  en  dehors  de  petites  branches  &  d'épines»  entre* 
lalTées  groflièrement,  &  mafiiquées  avec  de  la  terre  9l 
du  crotm  de  cheval  :  le  dedans  étoit  plus  mollet»  &  conA 

truit  plus  loignciifcment  avec  du  chevelu  de  racines.  J'y 
trouvai  fix  petits  éclos;  ils  étoicnt  encore  vivans,  quoi- 
qu'ils eufTent  été  vingt -quatre  heures  /ans  manger;  ils 
n'avoient  pas  les  yeux  ouverts  (c);  on  ne  leur  apercevoit 
aucune  plume,  fi  ce  n'eft  les  pennes  de  l'aile  qui  com- 
mençoient  à  poindre;  tous  avoient  la  chair  mêlée  de 
jaune  &  de  noir;  le  bout  du  bec  &  des  ongles  jaune; 
les  coins  de  la  bouche  blanc  iale;  le  relie  du  bec  &  des 
pieds  rougeâtre. 

Lor/cju'unc  biife  ou  une  crefTcrelic  vient  à  pafler  près 
du  nid ,  le  père  &  la  mère  fè  réunifTent  pour  les  attaquer, 
&  ils  fè  jettent  fiir  elles  avec  tant  de  fureur  qu'ils  les  • 
tuent  quelqueâ)is  en  leur  crevant  la  téte  à  coups  de  bec. 
lis  it  battent  auffi  avec  les  pies-grièches;  mais  celles-ci» 
quoique  plus  petites,  font  fi  courageules  qu'elles  viennent 
iôuvent  à  bout  de  les  vaincre,  de  les  chs^er  &  d'enlever 
toute  la  couvée. 

Les  Anciens  aflTurcnt  que  les  corbines,  ainfi  que  les 
corbeaux,  continueni  leurs  foins  à  leurs  petits  bien  au- 
delà  du  temps  oii  ils  iont  en  état  de  voler  (d).  Cela  me 
paroit  vraiicmblabie  \  je  fuis  même  porté  à  croire  qu'ils 


(t)  Voyez  Arillot.  VegauraUom,  lib.  IV,  cap.  vi* 
(4J  AriOot,  JTt/f,  aûmai,  lib.  VI,  cap.  vi. 
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ne  /è  réparent  point  du  tout  la  première  année;  car  ces 
oifeaux  étant  accoutumés  à  vivre  en  focicté,  &  cette 
habitude  qui  n'efl:  interrompue  que  par  la  ponte  &  fes 
iùites ,  devant  bientôt  les  réunir  avec  des  étrangers ,  n'e(l-i( 
pas  naturel  qu'ils  continuent  h  fociété  commencée  avec 
leur  âmiile,  &  qu'ils  la  préfèrent  même  à  toute  autre! 

La  Corbine  apprend  à  parler  comme  le  corbeau,  èi 
(Comme  lui  elle  eft  omnivore:  înlèéles,  vers,  oBu&d'ol-* 
ièanx,  voiries;  poifibns,  grains,  £ruits,  toute  nourriture 
lui  convient  :  elle  fait  auflî  cafièr  les  noix  en  les  laiflànt 
tomber  d'une  certaine  hauteur  fej:  elle  vifite  les  lacets 
&  les  pièges ,  &  fait  Ton  profit  des  oifeaux  qu'elle  y  trouve 
engagés:  elle  attaque  même  le  petit  gibier  alîbibli  ou 
blefTé,  ce  qui  adonné  Tidéedans  quelques  pays  de  Télever 
pour  la  fauconnerie  (f)s  mais  par  une  jufle  alternative 
die  devient  à  fon  tour  la  prpie  d'un  ennemi  plus  ioa^  tel 
que  le  milan»  le  grand  duc,  &c.  ^« 

Son  poids  eft  d'environ  dix  ou  douze  onces,  elle  a 


(e)  Plin.  lib.  X,  cep.  xji» 

(f)  Les  (èîgneurs  Turcs  ttcnncnt  tîcs  epct^'icrf;,  facres,  fnucons, 
&c.  pour  la  chafle;  les  autres  de  moindre  (juaiitc  tiennent  des  corneilles 
grifes  &  noires,  qu'ils  peignent  de  diverfcs  couleurs,  qu'ils  portent  fur 
le  poing  de  la  in:un  droite,  &  qu'ils  reciament  en  criant  houb ,  koub, 
|Kir<fiverlês  fois,  jufqu'à  ce  qu^efl«s  revimnjent  fur  le  poing.  Vffiimoni^' 
fi^t  ^77;  9i  Voyage  de  Btaéfr,  par  le  dievalier  Belle viU; ,  page  jtja» 

'   (ë)  Ipfi      Ait/mu  mtdiâ  hieme  conùcm  juxta  viam  pubBeam  dephn 
mâaUm,  Klein,  Onb  arim,  page  177.  Voyez  drfleflîis  l'Iiiftoive 
ipand  Duc,  tome  Z.*^  page  j^i» 
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douze  pennes  à  la  queue,  toutes  égales,  vjngt  à  chaque 
aile,  dont  lar première  eft  la  plus  courte  &  la  quatrième 

h  plus  longue;  environ  trois  pieds  de  vol  fh);  Touver- 
ture  des  narines  ronde  &  recouverte  par  des  e/pccc:.  Je 
foies  dirigées  en  avant;  quelques  grains  noirs  autour  des 
paupières  ;  le  doigt  extérieur  de  cliaque  pied  uni  à  celui  du 
milieu  jufqu  a  la  première  articulation  ;' la  langue  fourchue 
mêmeeiHièe,  le  ventricule  peu  muiculeux;  les  inteûins 
ix>ulésen  un  grand  nombre  de  circonvolutions;  les  eaaim 
longs  d'un  demi -pouce;  la  véficule  du  fiel  grande  & 
communiquant  au  tube  inteftinal  par  un  double  conduit  * 
(i);  enfin  le  fond  des  plumes,  c*eft-à-dire,  la  partie  qui 
ne  paroiL  point  au-deliors,  d'un  cendré  foncé. 

Comme  cet  oifcau  eft  fort  rufé,  qu'il  a  l'odorat  très- 
fuhtil ,  &L  qu'il  vole  ordinairement  en  grandes  iroupes,  il 
iè  laiffe  difficilement  approcher  &  ne  donne  guère  dans 
les  pièges  des  Oifeleurs.  On  en  attrape  cependant  quel* 
quéii-uns  à  la  pipée  en  imitant  le  cri  de  la  chouette  & 
tendant  les  gluauxXur.les  plus  hautes  branches,  ou  lûen 
en  les  attirant  à  la  portée  du  fufil  ou  même  de  la  (àrba- 
cane,  par  le  moyen  d'un  grand  duc  ou  de  tel  autre  oi/cau 
de  nuit  qu'on  élève  fur  des  jucht)irs  dans  un  lieu  découvert. 
On  les  détruit  en  leur  jetant  des  fèves  de  marais  dont 


(k)  "ViHnghby  ne  leur  donne  que  deux  pieds  de  vol;  ce  ftroh 
aïoiiis  qull  n'en  4onne  au  cfaouctt;  Je  en»  c[ue  €*cft  une  6tt|t 
ll^pieffion. 

( i)  Villughby ,  ]^agt  S^,  , 
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élles  font  très-firtandes,  &  que.  l'on  a  eu  la  précaution  de 

garnir  en  dedans  d'aiguilles  fouillées;  mais  la  façon  la 
plus  fingulicre  de  les  prendre  cft  celle-ci  que  je  rapporte 
parce  qu'elle  fait  connoître  le  naturel  de  l'oifèau.  Il  làut 
avoir  une  corbine  vivante ,  on  l'attache  folidement  contre 
terre ,  les  pieds  en  haut,  par  le  moyen  de  deux  crochets 
qui  iàififlènt  de  chaque  côté  l'origine  des  ailes:  dans 
cette/ituation  pénible  elle  ne  celTe  de  s'agiter  &  (fe  crier, 
les  autres  corneilles  ne  manquent  pas  d'accourir  de  toutes 
parts  à  ô  voix  comme  pour  lui  donner  du  fècours  ;  mais 
la  prifonnière  cherchant  à  s'accrocher  à  tout  pour  fe  tirer 
d'embarras,  /àifit  avec  le  bec  &  les  griffes,  qu'on  lui  a 
iaifle  libres,  toutes  celles  qui  s'approchent,  &  les  livre 
ainlî  à  rOifèleur  (kj.  On  les  prend  encore  avec  des 
cornets  de  papier,  appâtés  de  viande  crue:  lor/que  la 
corneille  introduit  iâ  tête  pour  iâifir  l'appât  qui  eft  au 
fond,  les  bords  du  cornet  qu'on  aeu  hi  précaution  d'en- 
gluer s'attachent  aux  pliunes  de  ibn  cou,  elle  en  demeure 
coiâKe,  &ne  pouvant  iè  débarrafTer  de  cet  incommode 
Bandeau  qui  lui  couvre  entièrement  les  yeux ,  elfe  prend 
i'effor  &.  s'citve  en  l'air,  j)rclque  perpendiculaireinent , 
(dirciîlion  la  plus  avantagcu/è  pour  éviter  les  chocs) 
jufqu'à  ce  qu'ayant  épuile  fes  forces,  elle  retombe  de 
kflîtude,  &  toujours  fort  près  de  l'endroit  d'oii  elle  étoit 
pani(e.  £n  général ,  quoique  ces  corneilles  n'aient  le  vol  ni 
léger  ni  rapide,  elles  montent  cependant  à  une  très-grande 


(kj  Voyez  GeCier,  Dtofibus,  page  32^» 
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hauteur;  &  lorfqu'une  fois  elles  y  font  parvenues,  elles 

s'y  (budennent  long-temps,  &  tournent  beaucoup. 

Comme  il  y  â  des  corbeaux  blancs  &  des  corbeaux 
variés,  il  y  a  aiilTi  des  corLincs  hlanclics  (l)  ^  des  c  or- 
igines variées  de  noir  &.  de  blanc  (m),  le/quelles  ont  les 
mêmes  mœurs,  les  mêmes  inclinations  que  les  noires. 

Frifch  dit  avoir  vu  une  feule  fois  une  troupe  d'hiron- 
delles voyageant  avec  une  bande  de  corneilles  variées, 
'&  fùivant  la  même  route:  il  ajoute  que  ces  corneilles 
variées  paiTent  l'été  iùr  les  côtes  de  l'océan,  vivant  de 
tout  ce  que  rejette  la  mer;  que  l'automne  elles  fê  retirent 
fhi  côté  du  midi,  qu'elles  ne  vont  jamais  par  grandes 
troupes,  6l  que  hicn  qu'en  petit  nombre  elles  iè  tiennent 
à  une  certaine  diftance  les  unes  des  autres  (n) ,  en  quoi 
elles  relTemblent  tout-à-fait  à  la  corneille  noire,  dont  elles 
ne  font  apparemment  qu'une  variété  confiante,  ou  û  Ton 
yeut,  une  race  particulière. 

Il  eft  fort  probable  que  les  corneilles  des  Maldives» 
dont  parie  François  Pyrard^,  ne  font  pas  d'une  autre 
"c/pèce,  puifque  ce  Voyageur,  qui  Jes  a  vues  de  fort 
près,  n'indique  aucune  différence;  (êulement  elles  font 
plus  filières  &  plus  hardies  que  les  nôu-es  ;  elles  entrent 


(l)  Voyez  SchwcnckfiJd,  AnUaium  SUefit,  ^pagt  243.  — Sateme, 
page  S 4.  M.  BriiTon  ajoute,  qa'dio  cm  anflî  ie  bec,  ies  fiedi 

les  ongles  blancs. 

(m)  Frifch ,  Planche  04, 
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dans  les  maifons  pour  prendre  ce  qui  les  accommode,  & 
fbuvent  la  préfence  d'un  homme  ne  leur  en  impo/c  point 
(^ûj.  Un  autre  Voyageur  ajoute  que  ces  corneilles  des 
Indes  fe  plai/cnt  à  faire  dans  une  chambre,  lorfqu'elles 
peuvent  y  pénétrer,  toutes  les  malices  qu'on  attribue  aux 
fmges,  elles  dérangent  les  meubles,  les  déchirent  à  coups 
de  bec,  renverfent  les  lampes,  les  encriers,  &c.  (pj 

Enfin,  félon  Dampicr,  il  y  a  à  la  nouvelle  Hollande 
Y^J  &  à  la  nouvelle  Guinée  r J  beaucoup  de  corneilles 
qui  rcflemblent  aux  nôtres  :  il  y  en  a  aufli  à  la  nouvelle 
Bretagne  {"/J ,  mais  il  paroît  que  quoiqu'il  y  en  ait  beau- 
coup en  France,  en  Angleterre  &  dans  une  partie  de 
l'Allemagne,  elles  font  beaucoup  moins  répandues  dans 
\e  nord  de  l'Europe;  car  M.  Klein  dit,  que  la  corbine 
cfl  rare  dans  la  Pruflc  (t),  ^  il  faut  qu'elle  ne  foit  point 
commune  en  Suède,  puifqu'on  ne  trouve  pas  même 
/on  nom  dans  le  dénombrement  qu'a  donné  M.  Linn.Tus 
des  oifèaux  de  ce  pays.  Le  père  du  Tertre  aflure  au/îi 


(0)  Première  partie  de  fin  Voyage,  tome  I."  page  13  i. 

(p)  Voyage  d'Orient,  du  père  Philippe  de  la  Triiiitc,  page  ^yjf* 

(q)  Voyage  de  Dampier,  tome  IV,  page  i  3  S. 

(r)  Ibidem^  tomeV,  page  81.  Suivant  cet  Auteur  les  corneilles 
de  la  nouvelle  Guinée,  diffèrent  des  nôtres  feulement  par  la  couleur 
de  leurs  plumes,  dont  tout  ce  qui  paroît  cfl  noir,  mais  dont  le  fond 
cfl  blanc. 

(f)  Navigation  aux  terres  Auftrales,  tome  JI,  page  i  ^7, 
(ij  Ordo  avium,  page  j8, 
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^'U.n'y  en  a  point  aux  AntHies  (u),  «pidqae  fiiivaik 
un  autre  Voyageur /Oryl,  elles  ibient  fi»t  communes  à  la 
Louîfîane.  * 


(u)  Hiftoiic  Naturelle  des  Antilles ,  ^<7^f  ^  «T/ ,  tome  11, 
(x)  Voyez  Hijlohtdela  Louijiane,  par  M.  le  Page  du  Pratz, //, 
page  I ^4,  il  y  efl  dit  que  leur  chair  eft  meilleure  à  inanger  dans  ce 
pays  qu'en  Irrance,  parce  c^u 'elles  n'y  viveai  point  de  voiries ,  en 
étant  empêchées  par  ks  cararicro»,  c*eft'-à-dire ,  jpar  ces  clp^cs  de 
vaniouis  «fAméiniiWy  s^ipetds  Amu  ou  AUniaidt^ 


1  . »A»    . . 
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*  LE  FREUX  m  LA  FRAYONNE(a). 

Le  freux  efl  d'une  grofTeur  moyenne,  entre  le  corbeau 
&  lacorbine,  «îiil  a  !a  voix  plus  grave  que  les  autres  cor- 
neilles: fon  caradtère  le  plus  frappant  &.le  plus  diAinélif, 
c'eft  une  peau  nUe,  blanche,  ferineu/è  &  quelquefois 
galeuiê  qui  environne  la  l>aiè  de  ion  i>ec,  à  ia  place  des 
plumes  noires  &  dirigées  en  avant,  qui  dans  les  autreà 
efpèces  de  corneilles  s'étendent  jufque  iiir  i'ouvertur« 
des  narines:  il  a  auffî  le  bec  moins  gros,  moins  fert  & 
comme  râpe.  Ces  difparités  fi  fiiperficicllesen  apparence, 
en  fiippofënt  de  plus  réelles  &  de  plus  confidcrahlcs. 

Le  freux  n'a  le  bec  ainfi  r;ipc ,  &  û  ])are  dégarnie  de 
plumes,  que  parce  que  vivant  principalement  de  grains, 
de  petites  racines  &  de  vers,  il  a  coutume  d'enfoncer  ion 
bec  fort  avant  dans  la  terre  pour  chercher  la  nourriture 
qui  lui  convient  (b),  ce  qui  ne  peut  manquer  à  la  longuè 
de  rendre  le  bec  raboteux ,  &  de  dftruire  les  germes 


*  Voye\  les  PtaitAts  nhÊUiin^s ,  n* 

(a)  C'eft  fa  Cma^  moijfonneufe  de  M.  Biiflàn,  tomt  II  y  page  1 6. 
On  i'tppdfe  Fraymm  dans  les«nYiram  de  Paris  :  en  Grec ,  7.infnahiyt\ 
en  Ladn,  Fn^hga,  Cénùx  fmghwû;  CraceuAa,  fiiivant  Belon:  en 
AlicaMnd,  i?0rrA«  peut-être  à  caulè'de  ion  bec  inégal  &  raboteux;  en 
Angtob ,  Rtoki  en  Suédois ,  Ma:  en  Pdanon,  Caunniit  en  HoDandoi^ 
Koorr-kraey;  en  vieu  Fnmçoia  Crtye  (vcnam  de  Krae)!  GnSt^ 
(felon  Belon. 

(b)  Voyez  Belon,  Nêtmitt  O^êaux,  page  aSa. 
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des  plumes  de  fà  bafe ,  lefqueilcs  font  expofées  à  un 
'  frottement  continuel  (c);  cependant  il  ne  âiit  pas  croire 
que  cette  peau  ibit  abfbiument  nue  ;  on  y  aperçoit 
Auvent  de  petites  plumes  i(blées  ;  prei^ve  très-^ne 
qu'elle  n'étoit  point  chauve  dans  le  principe,  mais  qu'elle 
i'eft  devenue  par  une  caufe  étrangère;  en  un  mot,  (|ue 
c'eft  une  cfpcce  de  difformité  accidentelle ,  qui  s'eft 
changée  en  un  vice  héréditaire  par  les  loix  connues  de 
Ja  génération. 

L'appétit  du  freux  pour  les  grains»  les  vers  &  les  in- 
ic6{€s  efl  un  appétit  exclufif,  car  il  ne  touche  point  aux 
voiries  ni  à  aucune  chair ,  il  a  de  plus  le  ventricule  muir 
culeux  &  les  amples  inteftins  des  granivores. 

Ces  oi/êaux  vont  pafrtroupes  très-nombreu(ès,  &  fi  nom- 
breuiès  que  l'air  en  eft  quelquefois  obfcurci.  On  imagine 

(ej  M.  DnubefiKm  le  jeune,  Gaide^Dânonftnteur  du  Cabinst 
d*Hffloirc  NatuicIIe,  ru  Jwdtn  du  Rot,  fit  demicicnicm  (è  pro- 
menant à  la  campagne,  une  obfcrvation  qui  a  rapport  à  ceci.  Ce 
Natiiraliflc  à  qui  l'P|pitIio!ogig  a  déjà  uni  d'obligation ,  vil  de  loin 
dans  un  terrain  tout-à-f:iit  inculic,  fix  corneilles  dont  U  ne  put  &(- 
tingncr  i'cfîîèce,  Iclqiiellcs  pnroilîoiciu  fort  occupées  h.  fonîcvcr  Je 
retourner  les  pierres  eparici  çà  &  là ,  pour  taire  leur  profit  des  vers  & 
jdel  îniêAes  qui'  tftoienc  cochés  deilôus.  Elks  y  aUdeut  avec  '  tant 
4*ardeur  qu'elles  £iilôteiit  (àuler  fes  pierres  les  moins  pe&ites  à  deuc 
ou  trois  pieds*  Si  ce  iingulier  exercice  que  perfônne  n'avoit  .cnçor^ 
^stribu^  aux  contM^Ies,  eft  iàmilier  aux  freux,  c*eft  une  çavi^  dt  plus 
qui  peut  contribuer  à  ulêr  &  f^iirc  tomber  les  plumes  qui  environnent 
ia  balc  de  leur  Ijec  ;  Sl  le  nom  de  Tourne-pierre  que  jufqu'ici  Ton  avoit 
^pp^qué  cxclufivement  au  coulonchaud ,  deviendra  àèÙXSfûàl^  1111  nafQ 
géuàncpie  <^uî  cooviendra.  à  ^luTieurs  el^èces*. 
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tout  le  dommage  que  ces  hordes  de  moiiTonneurs  peuvent 

cauferdans  les  terres  nouvellement  enfèmcncccs ,  ou  dans 
les  moifTons  qui  approchent  de  la  maturité  ;  auffi  dans  plu- 
sieurs pays  le  Gouvernement  a-t-il  pris  des  incfures  pour 
les  détruire  (iij,  La  Zoologie  Britannique  réclame  contre 
cette  proicription ,  &  prétend  qu'ils  âiiit  plus  de  bien  que 
é&  mai ,  en  ce  qu'ils  conibmment  une  grande  quantité  de 
ces  larves  de  hannetons  &  d'autres  icarabées*  qpiî  rongent 
les  racines  des  plantes  utiles,  &  qui  ibnt  ii  redoutées  des 
laboureurs  &  des  |ardiniers  (cj,  C'eft  un  calcul  à  £ûre. 

Non-fèulement  le  freux  vole  par  troupes,  mais  il  niche 
auffi,  pourainfi  dire,  en  fbciété  avec  ceux  de  fbn  cfpcce, 
non  fans  faire  grand  bruit,  car  ce  font  des  oifeaux  très- 
criards,  &  principalement  quand  ils  ont  des  |>etits.  On 
voit  quelquefois  dix  ou  douze  de  leurs  nids  iiir  le  même 
chêne,  &  un  grand  nombre  d'arbres  ainfi  garnis  dans  la 
même  &rêt,  ou  plutôt  dans  le  même  canton  (f)^:  ils  ne 
cherchent  pas  les  Keux  ^litaires  pour  couver,  ils  (emblenc 
au  contrave  s'approcher  dans  cette  circonftance  des  en- 
droits habités  ;  &  Schwenckfeld  remarque  qu'ils  préfèrent 
communément  les  grands  arbres  qui  bordent  les  cime- 
tières fg),  peut-être  parce  que  ce  font  des  lieux  fréquentés ,  ** 
ou  parce  qu'ils  y  orouvent  plus  de  vers  qu'ailleurs,  car  on 


(é)  Voyez  Akbovand.  ùrmthologle,  tome I, page  753. 
(t)  Voycx  British  Zoology,  page  77. 

Frifch.  Pfanch  €f. 
(g)  Anarim  SiUfu ,  pngc  242, 

Oifcawi,  Tme  IJL  H 
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ne  peut  foup  ;onncr  qu'ils  y  (bient  attirés  par  rôdeur  des 
cadavres,  jxiircjuc  comme  nous  l'avons  dit,  ils  ne  touchent 
poiiii  a  !j  chiiir.  Frifch  aflurc  que  fi  dans  le  temps  de  la 
ponte  on  s'a\:.nt  c  fous  les  arbres  où  ils  Ibnt  ainli  établis, 
on  eft  bientôt  inondé  de  leur  fiente. 

Une  choie  qui  pourra  paroîtrc  fnigulicre,  quoiqu'aiTez 
conforme  à  ce  qui  fë  paffe  tous  les  jours  entre  des  animaux 
d'autre  elpèce,  c'eft  que  ioriqu'un  couple  apparié  travaille 
à  âire  ion  nid,  il  âut  que  Tun  des  deux  refle  pour  le 
garder,  tandis  que  l'autre  va  chercher  des  matériaux  con- 
venables ;  âns  cette  précaution ,  &  s'ils  s'abfèntoient'tous 
deux  à  la  fois,  on  prétend  que  leur  nid  feroit  pille  & 
détruit  dans  un  inftant  par  les  autres  Ircux  hahitans  du 
même  arbre,  chacun  d'eux  emportant  dans  fon  bec  fbn 
hrin  d'herbe  ou  de  moufle  pour  l'employer  à  la^onllruc- 
tîon  de  (on  propre  nid  (hj* 

Ces  oi/èaux  commencent  à  nicher  au  mois  de  mars, 
du  moins  en  Angleterre  (i);  ils  pondent  quatre  ou  cinq 
œu&  plus  petits  que  ceux  du  corbeau,  mais  ayant  des 
taches  plus  grandes,  fiir-tout  au  gros  bout.. On  dit  que 
le  mâle  &  la  femelle  couvent  tour-à-tour:  lorfquc  les 
petits  font  éclos  &  en  état  de  manger ,  ils  leur  dégorgent 
la  nourriture  qu'ils  lavent  tenir  en  réferve  dans  leur  jabot, 
ou  plutôt  dans  une  efpèce  de  poche  formée  par  la  dila- 
ution  de  i'œibphage  (kj, 

(h)  Voyez  VOrniiholog'te  ilc  Willughby,/7<i^r  S^ft 

(i)  Br'n'ish  Xooîogy ,  p;ir;c  7^. 
(k)  Willughby,  fa^c  i>'^. 
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Je  trouve  dans  ia  Zloologie  Britannique,  que  la  ponte 
étant  finie ,  ib  quittent  les  arbres  où  ils  avoient  niché  ;  qu'ils 
n'y  reviennent  qu'au  mois  d'aoûi,  &  ne  commencent  à 
reparer  leurs  nids  ou  à  les  refaire  qu'au  mois  d'o6lobre  fl). 
Cela  fuppolè  qu'ils  partent  à  peu  -  près  toute  l'année  en 
Angleterre;  mais  en  France»  en  Siiéfie,  &.  en  bcauc«iqi 
4'autres  contrées  »  ils  Ibnt  certâinement  oiièaux  de  partage , 
h.  <]uelques  exceptions  près  \  &  avec  cette  différence  qu'en 
France  ils  annoncent  l'hiver,  au  lieu  qu'en  Siléfie  ils  ibnt 
les  avant-coureurs  de  la  belle  ûilbn  (mj. 

Le  freux  habite  en  Europe,  félon  M.  Linnacus ,  cepen- 
dant il  paroît  qu'il  y  a  quelques  rertridions  à  faire  à  cela, 
piiifqu'Aldrovande  ne  croyçit  pas  qu'il  s'en  trouvât  en 

Italie  ' 


(i)  Briûsh  Zfifibgy,  leco  tka».  On  dit  que  les  hérons  profitinit  de  letar 
abiènce  pour  pondre  ftcouver  dans  ieurs  nids.  A/émmde,  page  7^3. 

Voyez  Scliwenckftld.  Avkrim  SUef^,  page  243.  J*ai  vu  à 
Baiune4ai-Roche,  qiû  eft  un  v3bge  .<k  Bourgogne  à  quelques  lieues 
de  Dijon,  envrronnd  de  montagnes  &  de  rochers  elcarpés ,  &  où  b 
température  eft  fcnfiblemcnt  plus  froide  qu'à  Dijon;  j'ai  vu,  dis-je , 
plulicurs  fois  en  été  une  volée  de  freux  qui  logcoit  Ôc  niclioit  depuis 
jilus  d  iin  iaclc ,  à  ce  qu'on  m'a  affuré ,  d;ins  des  trous  de  rcLlicri 
cxpolcs  au  fud-oucflt,  &.  où  l'on  ne  jxjuvoit  aucuidrc  à  leurs  luds  que 
ucs-difficiicment  &  en  fc  fuipendant  à  des  cordes:  Ces  freux  étoient 
findiers  jufqtt'à  venir  dérober  le  goûter  des  Moiflôoneuis  :  fls  s'ab- 
lëntoient  fiir  b  fin  de  Pété  pour  «ne  couple  de  mois  iêulenient ,  après 
quoi  ils  levenoiem  à  leur  gîte  accoutumé.  Depvrâ  deux  ou  trois  ans  ib 
ontdiiparUf&ootété  lempbcésauifitôtpard^comdUesmanielécs. 

(nj  Eiufané  tmktm  fudfeUm  luSa  nm  «Si,  tome  I ,  page  7^2. 
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On  dit  que  les  jeunes  ibm  bons  à  manger,  &  que 
les  vieux  même  ne  font  pas  mauvais  lorfqu'lls  fiint  bien 
gras  (o);  mais  il  efl  fort  rare  que  les  vieux  prennent  «fc 

Ja  graifFc.  Les  gens  de  Ji  campagne  ont  moins  de  ré- 
pugnance pour  leur  chair,  iàcliant  fort  bien  qu'ils  ne 
vivent  pas  de  charognes  comme  la  corneille    le  corbeau. 


(9)  Bdon,  Nûtan  des  Oifimae,  page  284.  M.  Hubert  in*alllne 
que  le  freux  efl  pffdque  n^jouii  wÂfftp  CB  ^uÂ  ilditi^,  ditil^de  b 
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*  LA  CORNEILLE  MANTELÉE  (a)^^ 

C^  £T  oifeau  fe  diftingue  aifément  de  la  corbine  &  deb 
Rayonne  ou  du  £reux  par  i;es  couleurs  de  ion  plumage: 
il  a  la  téte»  !a  queue  &  les  ailes  d'un  beau  nohr  avec- des 
leflecs  bleuâtres,  &  ce  noif  tranche  avec  une  e^ce  de 
icapulaire  gHs-blanc  <pii  s'étend  {Mr<^cvam&pàf^dèrri%rt» 
depuis  les  épaules  ju/qu'à  l'extrémité  du  corps  ;  c'eft  à 
cau/c  de  cette  e/pèce  de  fcapulaire  ou  de  manteau ,  que  les 
Italiens  lui  ont  donné  le  nom  de  MonaccJàa  (moinelFe), 
&  les  François  celui  de  Comnlle  mantclée» 

Elle  va  par  troupes  nombreufes  comme  le  freux,  & 
elle  eft  peut-être  encore  plus  âmilière  avec  l'homme» 
s'approchant  par  préférence,  fur- tout  pendant  i'hivct, 
des  lieux  habités,  &  vivant  alors  de  ce  qu'elle  trouve 
d'ans  les  égouts^,  les  fiimiers,  &C. 

Elle  a  encore  cela  de  commun  avec  le  freux,  qu'elle 

(a)  Ceft  \zCiimÀtk  mim^  de  M.  BnfTôn,  tme  II,  page 
n'cft  point  qiieftîon  6t  cette  efpèce  chez  îes  Anciens,  Ibit  Grecs,  (bit 
Latuis.  Les  Modernes  lont  nomrticc  en  Grec,  TUtpûn  amJhttJ^c,  eh 
Latm ,  Comix  cinnea ,  varia,  Hybema,  fyïvejlris,  Corvus  fetni-cinereus  /  etl 
Iwfien  ,  Mulauhta  ou  Afunacckia,  ou  plutôt  Aionacchia  ;  en  Allemand, 
JHol^kratf  Schiltkrae,  Nabelkrae ,  Bundukrac ,  Pundterhae ,  Wintcrkrae , 
^jfkracj  Crauckrae;  eit  Suédois>,  Kraoka  ;  ta  Polonois,  Vrona;  en 
Anglois,  RoyjM'-Omr,  SuhCnv,  jËMui''QmÊr;  en  Fraaçch  ci| 
SSiteo»  temps  &  ca<f|^ntes  psofinsci»  CjipMflXr i^^MfiRr,  «mmmu* 
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•change  de  démettre  âëux  îcM  par  ah»  &  qu'elle  peut  être 
regardée  comme  un  oi/êau  de  pafîâge  ;  car  nous  la  voyons 

chaque  année  arriver  par  très -grandes  troii[)cs  lur  la  lin 
de  i  'autoiîine,  &.  repartir  au  commencement  du  printemps, 
:dirigfi^L  ià  route  au  nord;  mais  nous  ne  fàvons  pas  pré^ 
,ci/ementen  quels  lieux  elle  s*arrcte:  la  plupart..de$  Auteurs 
:iijiènt,  qu'elle  palîe  Fcté  fur  les:  hautes  inontagnes  (h),  & 
.qu'elle' .yt&ît.iôfi;nid  fyt  les  piite  &  les  ûpins;  il  £uit  donc 
•queee  {m  fyr  ides'rtiPliiagD'*^  inhabitée»  &  peu  connues» 
comme  MCjdiles  des  ides  ide  Shedand,  où  Ton  aiTure 
tfFeélivement  qu'elle  fait  û  ponte  (c)  ;  elle  niche  aufTi 
en  Suéde  ( d) ,  dans  les  bois ,  &  par  j^rcfércnce  fur  les 
.aulnes ,  &  fa  ponte  cft  ordinairement  de  quatre  œufs  ; 
.mais  elle  ne  niche  point  dans  les  monugnes  de  Suiûe  (t),, 
"  d'Italie  .  &c. 

.  Enfin  quoique  félon  le  plus  grand  nombre  de$  Natun- 
Mes,  elle  vive  de  toute  forte  de  nouriinires,  enu^'autres 
de  vers  »  d'ihfêâes ,  de  poifibns  (^) ,  même  de  chair  cor* 

(h)  Voyez  Aldrov.  Ornithol.  tome  I,  p.^gc  756.  — SchwciK klcld. 
Av'iar.  S'ilcfiœ ,  page  242.  —  Bclon,  Nal.  des  Oifeaux,  page  i.'èx,ù^c. 

(c)  Voyez  Br'iûsh  Zoohgy,  pngc  y 6.  Les  Auteurs  de  cet  Ou\ragc 
ajouicnt  que  c  eil  iu  iculc  elpècc  de  corneille  cjui  le  trouve  daiii  ces 
illc5.  Gcfiier. 

(dj  Fiiuna  Suecicn,  pngc  2  y. 

(e)  Gclner,  de  Avibus ,  pngc  332. 

(f)  AIdrovand.  Ornithologie ,  tome  1 ,  pngc  756. 

(i)  iTifcii  dit  ciu'tiic  cj)luclic  lort  ndroiicincnt  les  arctcs  des  poilToiU, 
que  loilqu'on  vide  les  etang>,  elle  aperçoit  très-Vîte  ceux  qui  reftent 
dans  la  bouc ,  &  qu'elle  ne  perd  pasde  tcinii>!f«les  oniicr*  JHmçM}» 
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rpmpue,  &  par  préférence  à  tout  »  de  bitagc^yy/&  quoi« 
que  d'après  cela  cfle  dût  être  mlfe  au  rang  des  omnivores , 

tcpcntlant  comme  ceux  qui  ont  ouvert  Ion  cftomac  y  ont 
trouvé  de  toutes  fortes  de  grains,  mcics  avec  de  petites 
pierres  fij  ,  on  peut  croire  qu'elle  c'X  plus  granivore 
qu'autre  cho/è,  &  c'eft  un  troilième  traie  de  conformité 
avec  le  ireux:  dans  tout  le  refte  elle  refFemble  beaucoup 
à  ia  corbine  ou  corneiiie  noire  ;  c'eft  à  peu-près  la  même' 
taille ,  le  même  port ,  le  même  cri ,  le  même  ion  de  voix 
le  même  vol:  die  a  la  queue  &  les  ailes»  le  bec  ÔL  les 
pieds ,  &.  pre/que  tout  ce  que  l'on  connoît  de  (es  parties 
intérieures  conformé  de  même  dans  les  plus  petits  dé* 
Và\[s(kJ,  ou  fi  elle  s'en  éloigne  en  quelque  cliofe,  c'ell 
pour  i'e  rapprocher  de  la  nature  du  freux  :  elle  va  /buvent 
avec  lui;  comme  lui  elle  niche  liir  les  arbres  ^/^^  elle 

™|i  I  I       '  '     '  '        ■  "  .11  ....  m 

Avec  ce  goût,  il  efl  tout  finiple  qu'elle  fe  tienne  foiivent  au  bord  des 
eaux  ,  mais  on  n'auroit  jias  dû  poiu*  cela  lui  donner  le  nom  de  corneille 
aquaiic|ue  ou  de  corneille  marine,  pullquc  ces  cknoininations  tr.n\i(.ii' 
droieat  au  même  litre  à  la  corneille  noire  <Sc  au  corbeau ,  Ivlquci»  ne 
fint  certatnenient  pus  des  oiiêanx  '  aquatiques.  ' 

(h)  Voyez  Aldrovaiidc,  page  y^S, 

(i)  Cefner,  de  ^v/^w,  page  333  —  Ray,  JV/fO^i^âK/i^/n^page^o* 
^h)  \ K)^ç.L  Willughby,  Ornkhobgla ,  page  84. 

(IJ  Friich  remarque  qu'elle  place  fon  nid  tantôt  à  la  cime  des 
arbres,  &  tantôt  fur  les  branches  inférieures,  ce  ([ui  fuppoferoit  qu'elle 
fait  ciuelqt.efois  fa  ponte  en  Allemagne.  Je  viens  de  m'aflurer  par  iiioi« 
même  qu'elle  lûche  quclc|uefbis  en  France,  9t  nocanunent  en  Bour- 
gogne. Une  volée  de  ces  oilêaiix  réBde  cotiftsinniens  depms  deux  ou 
trois  années  à  fiaume-b-Rociiet  daq»  ccRd»  «on*  de  lochc»  où  des 
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pond  quatre  ou  cinq  œu^,  mange  ceux  des  petits  oi/êaist* 
&  quelquefois  les  petits  oifèaux  eux-mêmes. 

Tant  de  rapports  &  de  traits  de  reflemblanee  avee  fs 

corbinc  ài  avec  le  freux ,  me  feroient  foupçonner  que  la 
corncilie  mantelée  /croit  une  race  mctiffe,  produite  par 
Je  mélange  de  ces  deux  e/pèces  :  &  on  effet,  fi  elle  étoit 
une  fimpie  variété  de  lacorbine,  d'où  lui  viendroit  l'ha- 
bitude de  voler  par  troupes  nombreuiès»  &  de  changer 
de  demeure  deux  fois  l'année!  ce  que  ne  fit  jamais  la 
corbioe  (m),  comme  nous  l'avons  vu  ;  &  fi  elle  étoit  une 
fmiple  variété  du  fireux ,  d'où  lui  viendroient  tant  d'autres 
rappons  qu'elle  a  avee  la  cerbine  \  au  lieu  que  cette  double 
rèflcmblancc  s'explique  fiatureHcmcnt,  en  fuppofànt  que 
la  corneille  mantelée  eft  le  produit  du  mélange  de  ces  deux 
efpcccs  qu'elle  rcprc/ènte  par  la  nature  mixte,  &  qui  tient 
de  l'une  6c  de  l'autre.  Cette  opinion  pourroit  paroître 
-  vrai/èmhlaMe  aux  Pliiloiôphes  qui  fàvent  combien  les 
analogies  pliy  fiques  font  d'un  grand  ufàge  pour  remonter 
à  l'origine  des  êtres,  &  renouer  le  fil  des  générations; 
mais  on  lui  trouvera  un  nouveau  degré  de  probabilité,  fi 


corneilles  frayonncs  eioicnt  ci- devant  en  pofTeflion  de  nicher  tous  les 
ani  depuis  plus  d'un  rùtlc  ;  ces  Imyonncs  nyant  ttc  une  anncc  l;ini 
revenir^  une  volée  de  quinze  ou  vingt  uianitlccs  s'empara  aufiitot  de 
kurs  gîtes,  elles  y  ontdc/à  fait  deux  couvées,  &  elles  (ont aâuellemcnc 
occupées  à  Ja  trairièiiie  {ce  a6  m»  1773. }  ^''^  «ncoK  un  tiail 
d*4iiialci^  entre  les  detix  elpèces* 

(m)  Cornu  &  wmx  fai^  tmffké  fm ,  nu  btu  mutait  M  AfftM* 
Adftot.  Hjfitr,  Amt&m,  iih.  IX,  cap.  xxiii. 

i'on 
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l'on  cbnfidère  que  la  corneille  mantelée  eft  une  raee 
nouvelle,  qui  ne  fut  ni  connue  ni  nommée  par  les  An- 
ciens, &  qui  par  confcqucnt  n'cxiftoit  pas  encore  de 
leur  temps;  jniirque  ior/qii'il  s'agit  d'une  race  auffi  mul- 
tipliée &  auffi  familière  que  celle-ci,  il  n*y  a  point  de 
milieu  entre  n'être  pas  connue  dans  un  pays  &.  n'y  être 
point  du  tout.  Or,  fi  elle  efl  nouvelle,  il  £iut  qu'elle  ait 
été  produite  par  le  mélange  de  deux  autres  races,  lA: 
quelles  peuvent  être  ces  deux  races,  finon  celles  qui 
{MroifTent  avoir  plus  de  rapport»  d'analogie,  de  reflem'' 
bJance  avec  elle  t 

Frifcli  dit  que  la  corneille  mantelcc  a  deux  cris,  l'un 
plus  grave  &  que  tout  le  monde  counoit,  l'autre  plus 
aigu  &  qui  a  quelque  rapport  avec  celui  du  coq.  Il  njourc 
qu'elle  efl  fort  attachée  à  /à  couvée,  &  que  lorfqu'on 
coupe  par  le  pied  l'arbre  où  elle  a  fait  ton  nid,  elle  iè  « 
iaiffe  tomber  avec  i  arbre  &  «'expolè  à  tout  plutôt  que 
d'abandonner  (à  géniture. 

M.  Linnanis  (èmble  lui  appliquer  ce  que  fa  Zoologie 
Britannique  dit  du  freux,  qu'elle  eft  utile  par  la  confom- 
mation  qu'elle  fait  des  infeéles  tleHrudeurs  dont  elle 
purge  ainfi  les  pâturages  fv);  mais  encore  une  lois,  ne 
doit -on  pas  craindre  qu'elle  confbmme  elle-même  plus 
de  grains  que  n'auroient  Ùxt  les  iniêâes  dont  elle 


(n)  Purgat  pafcua  à"  prata  a  vemibus  ûpudnos  rtUgatû,  M 

ÎMuêta  &  iadefmfa  Voyez  Sj^emJ^atmf,  edii.X,  page  i  o5, 

Oifcaux,  Tûtne  IlL  I 
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jîourrit!  &  n'cfl-ce  pas  pour  tcuc  railon  qu'en  piufieuTS 
pays  d'AIIemrfgnc  on  a  mis  ia  tctc  à  prix  fojf 
:  /  On  ia  prend  dans.ks  mcmes  pièges  que  les  autres 
<!orndlIes:  elle  £è  trouve  clans  prefque  toutes  les  contrées 
de  r£urope ,  mais  en  difl^rens  temps  ;  fà  chair  a  une 
odeur  forte  &  on  en  £iit  peu  d'ulàge ,  fi  ce  n'eH  parmi 
Je  {)ttiL  peuple. 

'  '  Je  ne  iâis  fur  quel  fondement  M.  Kfcin  a  pu  ranger 
fKirniî  les  corneilles  VJîocxotototl  ou  oidaii  des  /àules  de 
Fcniandez,  fice  n'eft  iùr  ie  dire  de  Seba,  qui  décrivant 
cet  oiièau  comme  Je  même  que  celui  dont  parle  Fer- 
nandez,  le  fiirt  auffi  gros  qu'un  pigeon  ordinaire,  tandis 
que  f  crn.diclc/. ,  a  l'cndipiL  même  cité  par  Seba,  dit  que 
V Hûi'xoiolurI  cft  un  petit  oiléau  de  la  grolîeur  d'un  moineau, 
ayant  à  peu- près  !e  ciiant  du  chardonneret,  ôl  ia  cliair 
bonne  à  manger  (p).  Ceia  ne  reffcmbie.  pas  trop  à  une 
corneille  ;  &  de  telles  mépriies  qui  font  ailez  fréquentes 
dans  l'ouvrage  de  Selia  ,  ne  peuvent  que  jeter  beaucoup 
de  tonfulioji  dans  ia  numenelaiure  de  l'Hilloire  Naturelle. 


(o)  Frifch  ;  Planche 

(p)  Voyez  Fernandez,  H)jl.  Avktm  nme  HiJjMoâm,  cap.  LVIIIf 
&  le  cabinet  de  Sch^ypage  p  ^.  JNantht  LXi  ,Jîg.  t. 

Nota.  La  corbinc  doit  être  répondue  au  loin,  puirqu'elle  (ê  trouve 
dans  la  belle  fuiie  d'oilcaux  q  e  M.  Sonnerat  vient  d'apponer,  &  qu'il 
â  tirés  des  Indes,  des  ifles  Moluques ,  &  niêjhe  de  la  terre  des  PapouXt 
Cet  individu  iFCROit  des  Philippines. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS, 

Qui  ont  rapport  aux  Corneilles^ 

!. 

LA  CORNEILLE  du  Sénégal  *  • 

.A.  juger  de  cet  oilèau  par  fà  forme  &  par  fès  couleurs» 
qui  efl  tout  ce  que  nous  en  connuifTons,  on  peut  dire 
que  i  efpèce  de  la  corneille  mantelée  eft  celle  avec  qui 
il  a  plus  de  rapports  ejctérieurs,  ou  plutôt  que  ce  (èroit 
une  véritable  corneille  mantelée ,  fi  fon  /capulaire  bianc- 
n'étoit  pas  raccourci  par -devant  &  beaucoup  plus  par- 
derrière.  On  aperçoit  auffi  quelques  dilicrcnces  dans  la 
longueur  des  ailes»  la  forme  du  bec  &  la  couleur  des 
pieds.  C'eil  une  eipèce  nouvelle  &  peu  connue. 

♦  Voyei/es  Plmeiis  eMhaUnéa,  n*  J2y,    '  ' 

IL 

La  corneille  de  la  jAMAiQUE(a). 

C£TT£  corneille  étrangère  paroit  modelée  à  peu-près 

^  — \  ••••  ••  a 

(n)  C'cfl  la  Cùnmlle  ât  la  Jamaïque M.  BrifTon ,  tome  II, page  2 
Les  Aiiglou  de  la  Jamaïque  l'appellent  auflî  Chatering  br  GabbtRn^ 
Crw  (Corneilie  babiilarde)  ,  ^CéCMWt^ ,  (lins  doute  parce  qu'elle 
{è  lient  ordinairement  fur  les  CacaoticfS*  ^  OfKk^/XXS»  ^  liMUtêl  H^i^ 
•J  Jamma,  loue  11  »  page  a^8,  * 
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fiir  les  mêmes  proponions  <jue  les  nôtres  (l>),d.  Vcxcc^ 
tion  de  la  queue  &  <iu  bec  qu'elle  a  plus  petits  ;  ton 

plumage  eft  noir  comme  celui  <le  la  corhine.  On  a  trouvé 
dans  /on  eftomac  des  haies  ronges,  des  graines,  des  fca* 
rabces ,  ce  qui  £iit  connoître  fa  nourriture  la  plus  ordinaire, 
&  qui  eft  aufli  celle  de  notre  freux  &  de  notre  mantelée. 
Elle  a  le  ventricule  mufculeux  &  revêtu  intérieurement 
d'une  tunique  très-forte.  Cet  oifca'j  abonde  dans  la  partie 
fêptentrionale  tie  i'ille  <Sc  ne  quitte  pas  les  nioniagnes, 
en  quoi  il  /e  rapproche  de  notre  corhcau. 

M.  Klein  caradléri/c  cette  cipèce  par  la  grandeur  des 
narines  (cj;  cependant  M.  Sloane  qu'il  cite»  iè  contente 
de  dire  qu'elles  /ont  paflablement  grandes. 

D'après  ce  que  Ton  /ait  de  cet  oifcau,  on  peut  bien 
juger  qu'il  apj>roche  fort  de  nos  corneilles;  mais  il  (croit 
diliîcilc  de  ie  rapj)orttr  à  l'une  de  ces  efpcces  plutôt 
qua  l'autre,  vu  qu'il  réunit  des  qualités  qui  ibnt  propres 
à  chacune  d'elles.  11  diâere  au/A  de  toutes  par  /on  cri 
qu*il  £it  entendre  continuellement. 


(t'J  Elle  a  im  pied  &  cienii  de  lojigiieur  prilc  de  la  poinic  du  Lec  nu 
bout  de  1,1  queue,  &.  troii  pieds  de  vol.  (  N.ui.  Que  M.  Slo;)!ic  >.V'ft 
(ei  vi  leloii  toute  apparence  du  pied  Angloi^,  plu»  court  que  ie  nôtre 
d'environ  un  on/icnie). 

/c)  Cornix  n'igra  ,  gtmula.  Ra  t.  h' ardus  amplis  #  .  •  .  fmUrMftt 
Huro^a:  ^milts.  Kieiu»  Or  do  Avium,  p<i^c 
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*LES  CHOUCAS  {aj. 

CtES  oifeaux  ont  avec  les  corneilles,  plus  de  traits  de 
conformité  que  de  traits  de  dilTemblance;  &  comme  ce 
font  des  efpèces  fort  voifines,  il  eil  bon  d'en  &ire  une 

comparaifon  fuivie  &  dctaiilcc,  pour  répandre  piu^  <ic  jour 
iur  riiiftoire  des  uns  &  des  autres. 

Je  remarque  d*abord  un  paralléiifme  afTez  fîngufier 
entre  ces  deux  genres  d*oiièaux;  car  de  même  qu'il  y  a 
trois  efpèces  principales  de  corneilles,  une  noire  (  la 
corbine  ) ,  une  cendrée  (la  mantelée),  &  une  cham'e 
(  le  freux  ou  la  frayonne  )  ;  je  trouve  aulFi  trois  cli)èces 


*  Voyei  les  Ptantkts  enlumhtéer,  n*  y2}  (le  choucas  prdpreinem 
\n,*  j  22  (te  chouc  );  &  »/  j  ^  /  (le  choucas  chauve  de  Cayennê) . 

(aj  Ce  font  les  Qmtas  de  M.  Brillôn,  tmiJl,  pnges  24  &  ftdf, 
ta  Crée,  Amw»  Tjmkç^  en  Latin,  Zir/w/,  Cracau,  Craeeuhtt, 

Af^eéda»  (a  nmetâ  fuam  fimmrjt  en  Efpagnol,  Crah,  Grtia;  ta 
Italien,  Gagula,  Tatfula,  Peta,  Mûnmtkia»  &c,  chez  les  Criions, 
Biettûs  en  Savoyard,  Chue,  Cmte ,  Cmtttt,  Omeui  &  Féonttu  par 
corruption;  en  vieux  Françoi»,  Qw^m,  OmchttUi  en  c|nelc|ues pro- 
\inces,  Ch'tcns ,  ChptâS ,  OsOO^U »  Corntthn ,  comme  qui  cliroit  petite 
Corneille;  en  Turc,  Tfchnukn  ;  en  Aiienitind,  Tu  l  on  Duhl ,  '/Wi*  oU 
Dahle,  Tkaleche  ou  Dahlike ,  To!c  ou  Dohle ,  Graut  Dohle ,  T,i!e, 
Doel  ;  aux  environs  de  Roftock,  Wochlel ,  (jui  eft  Fe  nom  de  la  C;iillc 
pnr-toui  ailleurs  ;  en  Saxon,  AeUke,  Kaeykt ,  Gticke;  en  SuifTe,  Graoke; 
en  Hulhindoii,  Kaw,  Chaw  ;  en  lllyricn,  Kmvka ,  Km  a,  Zeg^olka  ; 
en  Flamand ,  6'^/9' ,  Hnnnek'n  ;  en  Suédois,  Kajai  cnAuglois,  Kat, 
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ou  races  corre/poncfantes  de  choucas ,  un  noir  (  le  choucas 
proprement  dit  )  »  un  cendré  (  le  chouc  ) ,  &  enfin  un 
choucas  chauve.  La  (èule  ilifférencc  eft  que  ce  dernier 
eft  d'Aiiiirique,  &  qu'il  a  peu  de  noir  dans  Ion  pluinage; 
au  lieu  que  les  trois  eipèccs  de  corneilles  appartien- 
nent toutes  à  l'Europe'»  ibnt  toutes  ou  noires  ou 
noirâtres. 

En  général,  les  choucas  font  plus  petits  que  les  cor- 
neilles; leur  cri,  du  moins  celui  de  nos  deux  choucas 
d'Europe,  les  feuls  dont  l'hifloire  nous  foit  connue,  efl 
plus  aigre,  plus  perçant ,  (Se  il  a  vifiblcmcnt  influé  fur  la 
plupart  des  noms  qu'on  leur  a  donnés  en  différentes 
langues,  tels  que  ceux-ci  :  choucas,  graccus,  Itanr,  kias,  ire, 
mais  ils  n'ont  pas  pour  une  feule  inflexion  de  voix ,  car  on 
m'afilire  qu'on  les  entend  quelquefois  cùcr  t'uvi,  tian,  ùan. 

Ifs  vivent  tous  deux  d'infectes,  de  grains,  de  fruits, 
&,  même  de  chair»  quoique  très -rarement;  mais  ils  ne 
touchent  point  aux  voiries,  &  ils  n'ont  pas  l'habitude  de 
iè  tenir  (ùr  les  côtes  pour  fè  laflàTier  de  poilTons  morts 
&  autres  cadavres  rejetés  par  la  mer  (b).  £n  quoi  ils 
rcntiiil)lent  j)!us  au  freux  &  même  à  la  mantclée  qu'à  la 
corbinc;  mais  ils  /è  rapprochent  de  celle-ci  par  l'iiabitude 
qu'ils  ont  d'aller  à  la  cliaûe  aux  oeu&  de  perdrix  &  d'ea 
détruire  une  grande  quantité. 

Ils  voient  en  grandes  troupes  comme  le  freux;  commé 
lui  ils  forment  des  elpèces  de  peuplades  &  même  de  plus 


(h)  Voyez  Aldrovaaclei  OmUhhgîaffogi  774^ 
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nombreulês,  compofées  d'une  multitude  de  nids  placés 

les  uns  près  des  autres  &  comme  eniafFés ,  ou  fur  un 
grand  arhre ,  ou  dans  un  cioclier,  ou  dans  le  comble 
d'un  vieux  château  abandonné  fcj.  Le  mâle  <Sl  la  femelle 
une  fois  appariés  ils  reflent  long-temps  fidèles,  attachés 
l'un  à  l'autre  ;  &  par  une  fuite  de  cet  attachement  per* 
ibnnel ,  chaque  ibis  que  fe  retour  de  la  belle  ùSSoix  donne 
aux  ctrcs  vivans  le  fignal  d'une  génération  nouvelle,  on 
Itb  voit  fe  rechercher  avec  cmprenenient  &  fè  parler 
iàn«i  ceflc  ;  car  alors  le  cri  des  animaux  e(l  un  véritable 
langage,  toujours  bien  parlé,  toujours  bien  compris;  on 
ies  voit  iè  carefler  de  mille  manières,  joindre  leurs  becs 
comme  pour  fè  bai(êr,  effayer  toutes  les  £içons  de  s'unir 
avant  <.ic  ic  livrer  ù  la  dcrniLtc  union ,  &  fc'  préparer  à 
remplir  le  but  de  la  Nature  par  tous  les  degrés  du  defir, 
par  toutes  les  nuances  de  la  tcndreiTe.  ils  ne  manquent 
jamais  à  ces  prclîminaîrcs ,  non  pas  même  dans  Tétat  de 
captivité^.*  la  femelle  étant  fécondée  par  le  mâle»  pond 
cinq  ou  (ix  oeufs  marqués  de  quelques  taches  brunes  flir 
un  fond  verdâtre,  &  lor/que  /es  petits  font  cclos,  elle  les 
fbigne,  les  nourrit,  les  élevé  a\cc  une  allcction  que  le 
mâle  s'empreflTc  de  partager.  Tout  cela  relFemblc  aflcz 
aux  corneilles ,  &  même  à  bien  des  égards  au  grand  cor- 
beau; mais  Charleton  &  Schwenckfeld  affurent  que  les 

( c)  Voyc-^  BclcMi ,  Ndiurt  àts  O  Ji  nux,pûge  2  S  y.  Akîrovan.  loco  c'itatû, 
■^'il!'.  gîiby ,  Ornitho/c^ia ,  jyng.  Sj;  ils  nichent  pius  volontiers  duis  des 
Irous  d'arbres  que  fur  les  branches* 

(dj  yoyei  Ariftou  Dg  gtncraihnt ,  Uk.  IIJ,  tof,  ri> 
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choucas  font  deux  couvres  par  an  ('cj ,  ce  qui  n'a  jamais 
ctc  dit  du  corbeau  ni  des  cjrn.illes,  mais  qui  d'ailicurs 
s'accorde  très-bien  avec  l'o/dre  de  la  Nature,  félon  le<jud 
les  c/pèces  les  pius  petites  font  au iïî  les  plus  fécondes. 

Les  choucas  font  oîfèaux  de  paiTage»  non  pas  autant 
que  le  freux  &  fa  corneille  manteJée ,  car  il  en  refte  toujours 
un  aflez  bon  nombre  dans  le  pays  pendant  l'été  :  les  tours 
de  Vincennes  en  font  peuplées  en  tout  temps,  ainfi  que 
tous  les  vieux  édifices  qui  leur  offrent  la  même  f  ureté  & 
les  mêmes  commodités  ;  mais  on  en  voit  toujours  moins  en 
Fiance  l'été  <{ue  l'hiver.  Ceux  qui  voyagent  fè  réunifient 
en  grandes  bandes  comme  la  frayonne  &  la  mantelée; 
quelquefois  même  ils  ne  font  qu'une  ièvAt  bande  avec 
elles,  t!v  ils  ne  ceiïent  de  crier  en  volant;  mais  ils  n'ob» 
fervent  pas  les  mêmes  temps  en  France  &  en  Allemagne, 
car  ils  quittent  J'Aiiemagneen  automne  avec  leurs  petits^ 
&  n  y  reparoiiTent  qu'au  printemps  après  avoir  paifé  l'hiver 
chez  nous;  &  Fri&h  a  raiibn  d'aflurer  qu'ils  ne  couvent 
point  pendant  leur  abfènce,  &  qu'à  leur  retour  ils  ne 
ramènent  point  de  petits  avec  eux ,  car  les  choucas  ont 
cela  de  commun  avec  tous  les  autres  oifeaux,  qu'ils  ne 
font  point  leur  ponte  en  hiver. 

A  l'égard  des  parties  internes»  je  remarquerai  lèuiement 
qu'ils  ont  le  ventricule  mufculeux,  &  près  de  fon  orifice 
fiipérieur  une  dilatation  de  i'œfbphage  qui  leur  tient  lieu 


(e)  SU  m  amtj  jntBificait,  Aviarim  SUefee,  page  ^çy  Cbarietoo» 
BfcmltaûêRts,  &€*  page  7;, 

de  jabot  I 
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de  jabot,  comme  dans  les  corneilles,  mais  que  la  véficule 
du  fiel  eft  plus  alongéc. 

Du  relie  on  les  prive  facilement,  on  leur  apprend  à 
parler  làns  peine:  ils  lèmhlent  fè  plaire  dans  l'état  de 
domefticité;  mais  ce  /ont  des  domeftiques  infidèles  qui 
cachant  la  nourriture  TupcrHuc  qu'ils  ne  peuvent  con- 
sommer, &  emportant  des  pièces  de  monnoie  &  des  bijoux 
qui  ne  leur  font  d'aucun  u/âge,  appauvrilfent  le  maître 
iâns  s'enrichir  eux-mêmes. 

Pour  achever  l'hiftoirc  des  choucas,  il  ne  s'agit  plus 
que  de  comparer  enfemble  les  deux  races  di*pays ,  & 
d'ajouter  à  la  fiiite,  fclon  notre  ulàge,  les  variétés  &,  les 
eljîèces  étrangères. 

Le  Clwucas.  Nous  n'avons  en  France  que  deux  choucas, 
l'un  à  qui  je  conferve  le  nom  de  choucas  proprement 
dit  (f),  eft  de  la  grolTcur  d'un  pigeon  ,  il  a  l'iris  blan- 
chilire,  quelques  traits  blancs  /bus  la  gorge,  quelques 
points  de  même  couleur  autour  des  narines,  du  cendré 
fur  la  partie  poflcrieure  de  la  tête  &  du  cou;  tout  le 
relie  efl  noir,  mais  cette  couleur  efl  plus  foncée  fur 
les  parties  fupérieures,  avec  des  reflets  tantôt  violets 
&  tantôt  verts. 

Le  C/ioiic.  L'autre  efpèce  du  pays  à  laquelle  je  donne 
le  nom  de  chouc  ,  d'aprcs  Ion  nom  Anglois  (g) ,  ne 

{/)  C'eft  le  CLoucas  de  M.  Urilloii,  &  Iba  fixième  Corbeau, 
tcmc  II ,  page  2f. 

(g)  C'eft  le  Clioucas  noir  ou  rcpticme  Corbeau  de  M.  Brillbilf 
tome  1 1 ,  i>nge  28.  Les  Anglois  l'appeiicm  Chough, 

Oifcaux,  Tome  III.  K 
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diffère  du  précédent  qu'en  ce  qu'il  e(l  un  peu  plus  petit,  & 
peut-être  moins  commun ,  qu'il  a  Tins  bleuâtre  comme  le 
freux,  qiie  la  couleur  dominante  de  /on  plumage  efl  le  noir, 

Lns  aiicun  inclange  de  cendre,  &  qu'on  lui  remarque  des 
points  blancs  autour  des  yeux.  Du  refte ,  ce  lont  les 
mêmes  mœurs,  les  mêmes  habitudes,  même  port,  même 
conformation,  même  cri,  mêmes  pieds,  même  bec;  & 
Ton  ne  peut  guère  douter  que  ces  deux  races  n'ap])ar- 
tiennent  à  la  même  efpèce ,  &  qu'elles  ne  fufTent  en  état 
de  fe  mêler  avec  fucccs  6l  de  produire  enfemLlc  des 
indiv  idii%fcconds. 

On  fera  peu  furpris  qu'une  elpèce  qui  a  tant  de  rapports 
avec 'celle  des  corbeaux  &.  des  corneilles,  pré(ènte  à  |)eii- 
près  les  ménies  variétés.  Aidrovande  â  vu  en  Italie  un 
choucas  qui  avoitun  collier  blanc  ("/ij;  c'eft  apparemment 
celui  qui  le  trouve  dans  quelques  endroits  de  la  Su\C[e  f/Jt 
&  que  par  cette  raiiôn  les  Anglois  nomment  clioucas  de 
SuilTe  {/cj. 

Schwenckfeld  a  eu  occafion  de  voir  un  choucas  blanc 
qui  avoit  le  bec  jaunâtre  ^/^.  Ces  choucas  blancs  ibnt 
pitfs  communs  en  Norwègc  &  dans  les  pays  froids  fmj; 
quelquefois  même  dans  des  climats  tempérés ,  tels  que 
la  Pologne ,  on  a  trouvé  un  petit  choucas  blanc  dans  un 

\  ' 

fàj  Omr/i0^^4,  page  774^ 
^ij  Gefiier,  4t  Avibus,  page 
(k)  Charleton,  Exmiu  pag^  75. 

(m)  Gcûwr^page  ^23. 
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nid  de  choucas  noirs  (nj;  &  dans  ce  cas  la  blancheur  du 
plumage  ne  dépend  pas,  comme  Ton  voit,  de  l'influence 
du  climat,  mais  c'efl  une  monflruofité  caufée  par  quelque 
vice  de  nature ,  analogue  à  celui  qui  produit  les  oorbeaux 
blancs  en  France  &  les  nègres  blancs  en  Afrique. 

Schwenckfeld  parle  i."  d'un  choucas  varic^  qui  ref- 
fèmble  au  vrai  choucas ,  à  l'exception  des  ailes  qui  font 
blanches  &  du  bec  qui  eft  crochu. 

2.**  D'un  autre  choucas  très-rare,  qui  ne  diffère  du 
choucas  ordinaire  que  par  fon  bec  croifc  (oj  :  mais  ce 
peuvent  être  des  variétés  individuelles,  ou  même  des 
monflres  Éiits  à  plaifir. 


(n)  Rzaczynski.  Auâuar'ium,  page  395. 

(0)  Aviarium  Silefice ,  page  306.  J'ai  eu  cette  ann<?c  dansmaba/îc- 
cour ,  quatre  poulets  huppes ,  d'origine  flamande ,  iefquels  avoicnt  le  bec 
croifc  :  la  pièce  fupcricure  ctoit  très -crochue  &  du  moins  autant  que 
dans  le  bec  croife  lui-mcine;  la  |^ièce  inférieure  etoii  prcfque  droite. 
Ces  poulets  ne  prenoient  pas  leur  nourriture  à  terre  aulli-bicn  que  les 
auu-es  j  il  falloii  la  leur  prcfcnter  en  grand  volume. 


Kij 
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*  LE  CHOQUARD 
ou  CHOUCAS  DES  ALPES  (a). 

C!>ET  oifèau  Ipie  nous' avons  £iit  reprcfcnter  fous  le  nom 
de  choucas  des  Alpes ,  PJine  i'sqipeile  de  ceiui  de  Pyrrho" 
€arax,  èi  ce  fèul  nom  renfeime  une  description  en  rac- 
courci ;  Korax,  qui  fignifie  corbeau ,  indique  la  noirceur  du 

plumage  ainfi  que  l'analogie  de  l'efpcce;  &  Pyrrhos  qui 
ijgnifie  roux ,  orangé ,  exprime  la  couleur  du  bec  jjui 
varie  en  effet  du  jaune  à  l'orangé,  &  auiïi  celle  des  pieds 
qui  eil  encore  plus  variable  que  celle  du  bec,  puilque 
dans  l'individu  obiêrvé  par  .Gefiier,  les  pieds  étoiept 
rouges  (b),(^\\\%  étotent  noirs  dans  le  (ûjet  décrit  par 
AI.  BrifTon  ;  que  /èlon  cet  auteur,  ils  font  quelquefois 
jaunes  (c) ,  <5c  que  félon  d'autres,  ils  font  jaunes  l'hiver  & 
rouges  l'été.  Ces  pieds  jaunes,  ce  bec  de  même  couleur 
&  plus  petit  que  celui  du  chQucas,  ont  donné  lieu  à  quel- 
ques-uns de  prendre  le  choquard.pour  uii  merle,  &  de 
le  nommer  le  grand  merle  des  Alpes.  Cependant  en 


*  V'oye-i^Us  P! anches  enluminées,  n'  r. 

(d)  C'cft  le  Clwiicûs  des  Alpes  de  M.  Biinon,  tome  II ,  page  ^  0, 
J'adopte  ce  nom  qui  eft  en  ul;igc  clans  le  Valais ,  ielon  Gelner  :  on 
l'appelle  auffi  Chouette  ;  les  Grirons  (jui  pailcm  Allemand  le  nomment 
Tahen.  Les  Allemands,  Bergdol,  Alpr<ipp,  Bcrgtul,  Suinhet^.  Le* 
Suintes,  Alpkacliel,  Wildctu!. 

(b)  Gdhcr,  de  Av/bus,  page  5^8. 

{(J  Voyez  OraUiwlogU  de  M.  iiiiilon,  tome  Jl^pagcS'* 
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l'ob/èrvant  &  le  comparant ,  on  trouvera  qu'il  approche 
beaucoup  plus  des  choucas  par  la  grofîeur  de  Ton  corps, 
par  la  longueur  de  fès  ailes,  &  même  par  la  forme  de 
(on  bec ,  quoique  plus  menu ,  &  par  Tes  narines  recou- 
vertes de  plumes,  quoique  ces  plumes  foient  moins  fermes 
que  dans  les  choucas. 

J'ai  indiqué  à  l'article  du  crave  ou  coracias  les  diffé- 
rences qui  font  entre  ces  deux  oifeaux ,  dont  Belon  & 
quelques  autres  qui  ne  les  avoient  pas  vus,  n'ont  fait 
qu'une  feule  efpèce. 

Pline  croyoit  fon  Pyrrhocorax  propre  <Sc  particulier  aux 
montagnes  des  Alpes  (d);  cependant  Gcfncr,  qui  le  dif^ 
lingue  très-bien  d'avec  le  crave  ou  coracias,  dit  qu'il  y 
a  certaines  contrées  au  pays  des  Grifons  où  cet  oifcau  ne 
fe  montre  que  l'hiver,  d'autres  où  il  paroit  à  peu -près 
toute  l'année,  mais  que  fon  vrai  domicile,  fon  domicile 
de  préférence,  celui  où  il  fe  trouve  toujours  par  grandes 
bandes,  c'eft  le  fommet  des  hautes  montagnes.  Ces  faits 
modifient,  comme  l'on  voit,  l'opinion  de  Pline  un  peu 
trop  abfolue,  mais  ils  la  confirment  en  la  modifiant. 

La  grofîeur  du  choquard  cft  moyenne  entre  celle  du 
choucas  &  celle  de  la  corneille;  il  a  le  bec  plus  petit  & 
plus  arqué  que  l'un  &  l'autre,  la  voix  plus  aiguë,  plus 
plaintive  que  celle  des  choucas  &  fort  peu  agréable 


(il)  Hijloria  Naiuralis,  lib.  X,  cnp.  xi.vill. 

fe)  Schwcnckfcld  dit  que  le  pyrrhocorax,  qu'il  appelle  aufTi  ccrbem 
de  nuit,  cft  criard,  fur-iout  pcudiuit  la  nuit,  &  qu'il  le  montre  ri»rcincat 
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Il  vit  principalement  de  grains  &  fcit  grand  tort  aine 
récoltes  ;  fa  chair  cft  un  manger  très-mcdiocre.  Les  mon- 
tagnards tirent  de  fà  façon  de  voler  des  préfages  météo- 
rologiques ;  fi  Ton  vol  e(l  élevé ,  on  dit  qu'il  annonce  le 
firoid,  &  que  iorfqu'ii  eft  bas  11  promet  un  temps  plus 
doux  (f). 


pendant  le  Jour;  mais  je  ne  fub  pdnt  fur  que  Schinreockfieid  entGfide  le 
même  oi(êan  que  moi,  fous  ce  nom  dcfjfnàtftnuu 
(f)  ytsfVL  GeCier,      tiUO»,    .  ' 
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OISEAUX  ÉTRANGERS, 

Qui  ont  rapport  aux  Choucas, 

I. 

*LE  CHOUCAS  MOUSTACHE  (a ). 

C^ET  oifeau  qui  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -e/pcrance, 
eft  à  peu-près  de  la  grofTeur  du  merle;  il  a  le  plumage 
noir  &  changeant  des  choucas ,  &  la  queue  plus  longue 
à  proportion  qu'aucun  d'entre  eux;  toutes  les  pennes 
qui  la  compofent  font  égales,  &  les  ailes  étant  plices 
n'atteignent  qu'à  la  moitié  de  fa  longueur.  Ce  font  les 
quatrième  &  cinquième  pennes  de  l'aile  qui  font  les  plus 
longues  de  toutes,  elles  ont  deux  pouces  &i  demi  plus 
que  la  première. 

Il  y  a  deux  chofes  à  remarquer  dans  l'extérieur  de  cet 
oifeau,  i."  ces  poils  noirs,  longs  &  flexihies  qui  naifTrnt 
de  la  bafè  du  bec  fupcrieur,  &.  qui  font  ime  fois  plus 
longs  que  le  bec ,  outre  plufieurs  autres  poils  plus  courts, 
plus  roides  &  dirigés  en  avant  qui  environnent  cette  même 
bafe  ju/qu'aux  coins  de  la  bouche  :  2.°  Ces  plumes  longues 
&  étroites  de  la  partie  fupcrieure  du  cou ,  Ic/quelL^  s  ^.  iffent 
&.  jouent  fur  le  dos ,  fiiivant  que  le  cou  prend  différentes 
fituaiions ,  &  qui  forment  à  l 'oifeau  une  efjDèce  de  crinière. 

*  Vcyei  les  Planches  enluminées,  n.'  226. 

(a)  C'cfl  le  Choucas  du  Cnp  de  Bonne- Efpérance  de  M.  Biiflon, 
tome  II,  page  ^j. 
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II. 

*  LE  CHOUCAS  CHAUVE 

Cl  fjngulier  Choucas  qui  fe  trouve  dans  l'iiîc  de 
Caycnne,  eft  celui  qui  peut,  cojTinie  je  l'ai  dit,  faire 
pendant  avec  notre  corneille  chguve  qui  eil  le  freux:  ii 
a  en  effet  ia  p9rMe  antérieure  de  ia  téte  nue  comme  le 
ireux»  &  la  gorge  peu  garnie  de  plumes.  Il  fe  rapproche 
des  choucas  en  général  par  (es  longues  ailes ,  par  la  forme 
des  pieds,  par  /on  port,  par  /à  grofTeur,  par  fcs  larges 
narines  à  peu-prcs  rondes:  mais  il  en  diiîère  en  ce  que 
fts  narines  ne  font  point  recouvertes  de  plumes,  & 
qu'elles  (è  trouvent  placées  dans  un  enfoncement  alTez 
profond  creufé  de  chaque  côté  du  bec  ;  en  ce  que  Ibn 
bec  eft  plus  large  à  la  hzCe  Si  qu'il  eft  échancré  (tir  iês 
bords.  A  l'égard  de  fes  moeurs,  je  n'en  peux  rien  dire, 
cet  oi/èau  étant  du  grand  nombre  de  ceux  qui  attendent 
ie  coup  d'œil  de  rObfervateur.  On  ne  le  trouve  pas 
même  nommé  dans  aucune  Ornithologie. 

*LE  CHOUCAS  DE  LA  NOUVELLE  GuiNÉE, 

La  place  naturelle  de  cet  oilêau  efl  entre  nos  choucas 
de  France  &  celui  que  j'ai  nommé  eolnttd.  Il  a  le  .por^ 

»  ■  '         !  .1     il       I  I  I  I  — — ^ 

*  Voye^  les  Pianchcs  (nlunmées,  n*  ^2i» 

de 
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de  nos^houcas,  &  le  plumage  gris  de  l'un  d'eux ,  (même 
un  peu  plus  gris  )  au  moins  quant  à  la  partie  fupérieure  du 
corps  ;  mais  il  efl  moins  gros  &  a  le  bec  plus  large  à  fà 
bafè,  en  quoi  il  fe  rapproche  du  colnud.  Il  s'en  éloigne 
par  la  longueur  de  fcs  ailes  qui  atteignent  prcfque  l'extré- 
mité de  /à  queue  ,  &  il  s'éloigne  du  colnud  &  des  choucas 
par  les  couleurs  du  deflbus  du  corps ,  lerquellcs  confiftent 
en  une  rayure  noire  &l  blanche  qui  s'étend  jufquc  fous 
les  ailes,  &  qui  a  quelque  rapport  avec  celle  des  pics 
varies. 

I  V. 

♦  LE  CHOUCARI  DE  LA  NOUVELLE  GuiNÉE, 

La  couleur  dominante  de  cet  oi/èau  (car  nous  n'en 
connoifTons  que  la  fuperficie  )  eft  un  gris-cendré  ,  plus 
foncé  fur  la  partie  fupérieure,  plus  clair  fur  la  partie  infé- 
rieure, 6i  (c  dégradant  prefque  jufqu'au  blanc  (bus  le 
ventre  &.  fes  entours.  Les  deux  feules  exceptions  qu'il  y 
ait  à  faire  à  cette  cfpcce  d'uniformité  de  plumage,  c'eft 
1  °  une  bande  noire  qui  environne  la  bafe  du  bec ,  &  /c 
prolonge  jufqu'aux  yeux;  2.°  les  grandes  pennes  des  ailes 
qui  font  d'un  brun-noiràtre. 

Le  choucari  a  les  narines  recouvertes  en  entier  comme 
les  choucas ,  il  a  aufll  le  bec  conformé  à  peu-près  de  même , 

*  Ainfi  nomme  par  M.  Daubeiuoii  le  jeune,  à  qui  je  dois  aufll  (a 
defcription  &  celle  de  l'crpèce  précédente,  n'ayant  pas  été  à  portée  de 
voir  ces  oifcuux  arrivés  tout  rccemment  à  Paris.  Voyei_  Us  Planches 
euluwintts ,  n.'  6^0. 

û  if  eaux  j  l'orne  II L  L 
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fi  ce  n'cft  que  l'arctc  de  la  pièce  fupéricurc  cfl  ,  non  pas 
arrondie  comme  dans  le  choucas,  mais  angiilcufe  comme 
dans  le  coinud.  II  a  encore  d'autres  rapports  avec  ceue 
dernière  efpèce ,  &  lui  refTembie  par  ies  proportions  reia» 
tives  de  fès  ailes  qui  ne  s'étendent  pas  au-ddà  de  la 
moitié  de  la  queue,  par  fès  petits  pieds ,  par  (es  ongles 
courts;  en  forte  qu'on  ne  peut  fe  di/j)enrer  de  le  placer, 
ainfi  que  fc  précédent,  entre  le  coinud  &  les  choucas. 
Sa  longueur  priie  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue 
e(l  d'environ  onze  pouces. 

Nous  /bmmes  redevables  de  cette  efpccc  nouvelle, 
aiiWl  ^ue  de  la  précédente ,  à  M.  Sonncrat. 

*  Le  COLNUD  de  Cayenne. 

Je  mets  le  Coinud  de  Cayenne  :i  la  /iiite  des  choucas, 
quoiqu'il  en  ditîcre  à  pluficurs  égards  ;  mais  à  tout  prendre 
il  ma  paru  en  diiiiérer  moins  que  de  tout  autre  oiiêau 
4e  notre  continent 

H  a,  comme  le  n.*  Il  ci-deiRis,  le  bec  fort  large  à  la  baie, 

&  il  a  encore  avec  lui  un  autre  trait  de  conformité  en 
ce  qu'il  eft  chauve;  mais  il  l'eft  d'une  autre  manière; 
c'efl  le  cou  qu'il  a  prefque  nud  &  ians  plumes.  La  téte 
elt  couverte  depuis  &  compris  les  narines,  d'une  e/pèce 
décalotte  de  velours  noir,  compose  de  petites  plumes 

^  V^il  Ut  Pimchis  ailuminéts,  ib' 
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droites»  courtes,  ferrées  &  très-douces  au  toucher  :  ces 
plumes  deviennent  plus  rares  ibus  le  cou ,  &  bien  plus 

encore  fur  Tes  côtés  6c  à  ia  ])arne  {)o(lcriciire. 

Le  colniitl  efl  à  j)eu-près  de  la  groiïeur  de  nos  choucas, 
&  on  peut  ajouter  qu'il  porte  leur  livrée,  car  tout  ibn 
plumage  efl  noir ,  à  l'exception  de  (juelques  -  unes  des 
couvertures  &  des  pennes  de  l'aile,  (jui  font  d'un  gris 
blanchâtre. 

A  voir  les  pieds  de  celui  que  j'ai  obfcrvé,  on  jugeroit 
que  le  doiî^t  poftérieur  a  été  tourné  par' force  en  arrière; 
mais  que  naturellement  &  de  iui-mcme ,  il  fè  tourne  en  ■ 
avant,  comme  dans  les  martinets.  J'ai  même  remarq[ué 
qu'il  étoit  lié  par  une  membrane  avec  le  doigt  intérieur 
de  cha^e  pied.  C'efl  une  efpèce  nouvelle. 

V  I. 

*  LE  BALICASE  des  Philippines. 

Je  répugne  à  donner  à.cet  oifèau  étranger  le  nom  de 
choucas,  parce  qu'il  eft  aifé  de  voir  par  la  defcription 
même  de  M.  BiïfTon ,  qu'il  diffère  des  choucas  à  plu- 

ficurs  égards. 

Il  n'a  que  quinze  à  /èize  pouces  de  vol  6l  n'crt  guère 
plus  gros  qu'un  merle;  il  a  le  bec  plus  gros  &  plus  long 
à  propordon  que  tous  les  choucas  de  nou*e  Europe,  les 
pieds  plus  grêles  &  la  queue  feurdiue;  enfin ,  au  lieu  de 


*  f^ojt^  les  jH/ancAes  cniuaùniu,  n,' 
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cette  voFx  aigre  &  finiftre  des  choucas  il  a  le  chant  doux  & 
agréable.  Ces  différences  font  telles  qu'on  doit  s'attendre 
à  en  ilccom  rir  pluiieurs  autres  iori(][uc  cet  oiièau  fera 
mieux  connu. 

Au  relie  ii  a  le  bec  &  les  pieds  noirs,  &  le  pluinage 
de  la  même  couleur  avec  des  reflets  verts  (a);  en  ibrte 
'  que  du  moins  il  eft  choucas  par  la  couleur. 


(a)  C'eft  le  Choucas  des  Philippines  de  M.  Brifion  ,  tome  II,  page  j  t. 
Cet  Auteur  nous  :)j.]Trcnd  cjiit  l'oifeau  dont  il  s  agit  clans  cet  articloi 
s'appeiic  aux  Philippines  Baii-cajfio,  doiu  j  w  forjuc  le  nom  de  Baltcafc, 
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La  pie  a  tant  de  reifemblance  à  l'extérieur  avec  la 
corneille,  que  M.  linnxus  les  a  réunies  toutes  deux  dans 
ie  même  genre  (b),^  que  fùivant  Belon ,  pour  £ùre  une  * 
corneille  d'une  pie,  il  ne  faut  que  raccourcir  la  queue  à 
celle-ci,  &  faire  di/paroître  le  blanc  de  Ton  plumage  |<r^ 
en  effet  la  pie  a  ie  bec ,  les  pieds ,  les  yeux  ,  &  la  forme 
totale  des  corneilles  &  des  choucas  ;  elle  a  encore  avec 
eux  beaucoup  d'autres  rapports  plus  intimes  dans  l'inAind;, 
ies  moeurs  &  les  habitudes  naturelles,  car  elle  eft  omnivore 
comme  eux ,  vivant  de  toutes  fortes  de  fruits ,  allant  fur 
ies  charognes  ^^/^^  Êiilànt  la  proie  des  oeais  4^  des  petits 


*  Vtyei  les  PUmehes  nbaiinées,  4$$» 

(a)  C'efl  la  Pu  de  M.  Briflbn ,  tme  II, page  ^  ; .  Son  nom  Hâ>rea 
c(l  incertain  ;  en  Grec  ,  Kiom,  IlffluAff  ;  en  Giec  moderne  ,Al)ccsfa  -, 
en  Latîn,  Pica,  Cijfa ,  avis  plinte  lèion  quelqires-uns  ;  en  mauvais  Latin 
snodeme,  Ajactaf  en  Itdien,  Ga^»  Raga^a,  Attgajja,  Cajola ^ 
Ca-^ara,  PUû,  Puttûf  ta Catàui,Grafai en ECpitffuA,Pega, Picota, 
Pigaiiai  en  Allemand»  Ae^er,  Atiel,  Aegerfl,  Agil^er,  Algafier, 
Age^Jter  (quafi  AgtUlifira)  en  FLunand,  Aexten  en  Illirien,  Straiovg/f 
Xr^iftela;  en  Polonob,  S^oiias  en  Suédois ,  Skatûî  tsi  Anglois ,  Pye, 
Pht,  Mi^f^,  Ptaut;  en  Fiançois ,  en  cliATcrens  temps  &  en  difi^cnt 
fieux,  Pu,  Jû^tte,  Damt,  Agegk,  Agm,  Ajûu,  Ouaft,  étc* 

(h)  Sjifim,  nat.  cdit.  X ,  page  1  o^* 

(t)  Belon ,  AStfMV  dis  Oifiam,  f^gt     1  • 

{d/  Klein,  OrA  ofim^page  4 m»  J'en  ai  va  une  qui  DUttgedt  iôrt 
tYidanent  de  Yiçxxcit  ^^otmgt* 
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des  oifeaux  foibles  ,  quelquefois  même  des  père  &  mère, 
foit  qu'elle  les  trouve  engagés  dans  les  pièges,  foit  qu'elle 
les  attaque  à  force  ouverte  :  on  en  a  vu  une  it  jeter  lur  un 
merle  pour  le  dévorer,  une  autre  enlever  une  écreviiTe 
qui  la  prévint  en  l'étranglant  avec  ïts  pinces,  &c.  (e) 

On  a  tire  parti  de  ion  appétit  pour  la  chair  vivante  en 
la  dreHant  à  la  chafle  comme  on  y  dreffe  les  corbeaux^, 
£lie  paflfe  ordinairement  la  belle  iâifbn  appariée  avec  /bn 
mâle,  &  occupée  de  la  ponte  &  de  (es  fiiites.  L'hiver  elle 
voie  par  troupes ,  &  s'approche  d'autant  plus  des  lieux 
habités  qu'elle  y  trouve  plus  de  relTources  pour  vivre, 
&  que  la  rigueur  de  la  fàifon  lui  rend  ces  reiïburces 
plus  nécefTaîres.  Elle  s'accoutume  aifément  à  la  vue  de 
l'homme,  elle  devient  bientôt  £imilière  dans  la  mai/bn, 
&  finit  par  fe  rendre  la  maitreiTe:  j'en  connois  une.  qui 
pafle  les  jours  &  les  nuits  au  milieu  d'une  troupe  de 
chats  &  qui  fait  leur  en  impo/èr. 

Elle  jalè  à  peu-près  comme  fa  corneille,  &  apprend 
auffi  à  contrefaire  la  voix  des  autres  animaux,  &  la  parole 
de  l'homme.  On  en  cite  une  qui  imitoit  parfiiitement  les 

cris  du  veau  ,  du  chevreau,  de  la  brebis ,  «Si.  même  le  fla- 
geolet du  berger  :  une  autre  qui  répétoit  en  entier  une 


(e)  Aidrovand.  Ormtholog.  tome  1 ,  page  ySo.  Elle  caufc  quclf|ucfois 
beaucoup  de  défordrc  dans  une  pij)ce,  &  vient  |  pour  aiiilî  dirci 
jpeijaccr  le  pipeur  jufquc  dans  là  loge. 
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iànÊve  de  trompettes  (gj.  M.  AVillughby  en  a  vu  pluficurs 
qui  prononçoient  des  phrafes  entières  (^^.  Margot  eft  ie 
nom  qu'on  a  coutume  de  lui  donner,  parce  que  c'eft 
-ceiui  qu'elle  prononce  le  plus  volontiers  ou  le  plus  âcî- 
lement ,  &  Pline  aflure  que  cet  oiièau  le  plaît  beaucoup 
à  ce  genre  d'imitation ,  qu'il  s'attaciic  a  bien  articuler  les 
mots  qu'il  a  appris,  qu'il  cherche  long-temps  ceux  qui 
lui  ont  échappé,  qu'il  fait  éclater  /a  joie  lorsqu'il  les  a 
retrouvés,  &  qu'il  laifTe  qudquefeis  mourir  de  dépit 
iodque  ô  recherche  cil  vaine,  ou  que  là  langue  iè  refuib 
à  la  prononciation  de  quelque  mot  nouveau  fi). 

La  pic  a  le  plus  iouvent  la  langue  noire  coiiiinc  le 
corbeau  ;  elle  monte  fur  ie  dos  des  cochons  6l  des  brebis, 
comme  font  les  choucas ,  &  court  apiès  la  vermine  de 
ces  animaux ,  avec  cette  différence  que  ie  cociion  reçoit 
ce  lèrvlce  avec  compiaiiànce ,  au  lieu  que  la  brebis ,  iâns 
doute  plus  fênlible ,  paroh  le  redouter  (k).  Elle  happe 

(g)_  Plutarque  raconte ,  qu'une  pie  qui  fe  plaifoit  à  imiter  cl'die- 
même  la  pardc  de  l'homme,  le  cri  des  animaux  &  le  fon  des  indrumens, 
ayant  un  jour  entendu  une  fiinflirc  de  trompettes,  devint  muette  fubite- 
ment ,  ce  qui  furprii  fon  ceux  qui  avoicnt  couiumc  de  l'entendre  babiller 
(ans  cerTc  ;  mais  ils  furent  bien  plu5  lurpris  quelque  temps  après ,  lorf^ 
qu'elle  rompit  tout  -  A- coup  le  filence,  non  pour  répeter  fa  leçon 
ordinaire,  mais  pour  imiter  le  lua  des  trompettes  qu'elle  avoir  en- 
tenduci ,  avec  les  mêmes  tournures  de  chant ,  les  mêmes  modulations 
&  dans  ie  même  mouvement.  Opu/c»  de  Plutarque.  QutU  animaux 
font  Us  plus  avijes  ! 

(h)  ^'iWnghhy ,  Omhhhgia ,  page  S/, 

(i)  Voyez  HifioT.  nat.  lib.  X,  cap.  XLII. 
(k)  Saieroe,  Hi^,  nat»  dgs  Oiftaux,  page  pf. 
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auflî  fort  adroitement  ies  mouches  &  autres  inlè*5les  aiiés 
qui  volent  à  là  ponce. 

£nân  on  prend  la  pie  dans  les  mêmes  pièges  &  de  la 
même  manière  que  la  corneille»  &ron  a  reconnu  en  elle 
ie^ mêmes  mauvailês  habitudes,  celles  de  voler  &  défaire 
des  provifions^/^/ habitudes  prefquc  toujours  inféparahies 
dans  les  différentes  cfpèces  d'animaux.  On  croit  aufu 
qu'elle  annonce  ia  pluie  iorfqu'elle  jafè  plus  qu'à  l'ordi- 
naire (mj.  D'un  autre  côté  elle  s'éloigne  du  genre  des 
corbeaux  &.  des  corneilles,  par  un  aiTez  grand  nombre 
de  différences. 

Elle  eft  beaucoup  plus  petite  &  même  pluà  que  le 
choucas ,  &  ne  pèfe  que  huit  à  neuf  onces  ;  elle  a  les 
ailes  plus  courtes  &.  la  queue  plus  longue  à  proportion, 
par  conféquent  (on  vol  ell  beaucoup  moins  élevé  &  moins 
ibutenu  ;  suiiTi  n'entreprend-t-elie  point  de  grands  voyages; 
elle  ne  £ût  guère  que  voltiger  d'arbre  en  arbre,  ou  de 
clochers  en  clochers ,  car  pour  Taélion  de  voler  il  s'en 
faut  bien  que  la  longueur  tic  la  queue  coiiipenfe  la  briè- 
veté des  ailes.  Lor/qu'elle  eft  pofce  à  terre  elle  efl  toujours 
en  aélion ,  &.  autant  de  fauts  que  de  ]>as  :  elle  a  au/H 
dans  la  queue  un  mouvement  bru/que  Sl  presque  continuel 


(I)  Je  m'en  fuis  afluré  par  moi-même  en  rcpandam  devant  UM 
pie  apprivoifife  pièces  de  monnoie  &  de  petits  morceaux  de  verre. 
J'ai  même  reconnu  qu'elle  cachoit  (on  vol  avec  un  ii  grand  foin ,  qu'ï 
évât  quelquefbb  difficile  de  le  trouver,  par  cveziiplc ,  ibus  nn  lit ,  entre 
les  fàngles  &  le  lônuiiier  de  ce  lit. 

(m)  Aldrovand.  Omtholog.  page  78 1« 

comme 
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comme  la  lavandière.  En  général  elle  montre  plus  d'in- 
quiétude &  d'aâivité  que  les  corneilles»  plus- de  malice 
&  de  penchant  à  une  ibrte  de  moquerie  (nj»  Elle  mec 
aufli  plus  de  combinaiibns  &  plus  d'art  dans  la  conflnio* 
tion  de  /on  nid,  fbit  qu'étant  très -ardente  pour  fon 
mâle  (0) ,  elle  foit  aufîî  très-tendre  pour  /es  petits,  ce 
qui  va  ordinairement  de  pair  dans  les  animaux  ;  fbit  qu'elle 
iâche  que  plufieurs  oi(èaux  de  rapine  ibnt  fort  avides  de 
iês  œu&  &  de  iès  petits;  &  de  plus,  que  quelques-uns 
d'èntr'eux  font  avec  elle  dans  le  cas  de  la  repréûille;  elle 
multiplie  les  précautions  en  rai/bn  de  û  tendrefle  &  des 
dangers  de  ce  qu'elle  aime;  elle  place  Ton  nid  au  haut 
des  plus  grands  arbres ,  ou  du  moins  fur  de  hauts  buiA 
fons  (pj,  &i  n'oublie  rien  pour  le  rendre  iblide  &  fur  : 
aidée  de  ion  mâle,  elle  le  forûfie  extérieurement  avec  des 
bûchettes  flexibles  &  du  mortier  de  terre  gâchée ,  èi  eHe 
le  recouvre  en  entier  d'une  enveloppe  à  claire-voie ,  d'une 
e/pèce  d'abattis  de  petites  branches  épineu/ès  &  bien 
entrelaffées  ;  elle  n'y  laifle  d'ouverture  que  dans  le  côté 
le  mieux  dé£:ndu ,  le  moins  acceflible  »  &  ièuiement  ce 


(n)  VIdl  aS^uméf  piem 'mhétmtm  ûi û9m  Jn ^uoéamk» 

Sgâttm,  &  iàm  Uta  frufiula,  tûridt  tmtim  nUtt,  pica  fuâ  tméâ  ea frujuk 
nmtmHs  uâdt  pkm  mem  tfi  4Ëanm  01km  dcrifvam  cogntiA,  Avicam 

(0)  Les  Anciens  en  avoient  cette  idée,  pui(que  de  (on  nom  grec 
Zm»,  ils  avoient  formé  celui  de  K/ATÂr  qui  eft  une  exprel&on  de  volupté» 

(p)  C'cft  ordinairement  lui  ia  Ufière  des  i>obou  dans  ics  vergers 
qu'elle  l'établit. 

Oifcaux,  Tome  IlL  M 
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qu'il  en  faut  pour  qu'elle  puiiïe  entrer  &  foriir  :  /à  pré- 
vc)yance  induHrieufe  ne  iè  borne  pas  à  la  fureté,  ciie 
s'étend  encore  à  la  commodité,  car  elle  garnit  le  fend 
Aà  nid  d'un  e/pèce  de  matelas  orbiculaire  (p) ,  pour  que 
fês  petits  fbient  plus  mollement  &  plus  chaudement  ;  & 
quoique  ce  matelas,  qui  efl  le  nid  véritable,  n'ait  qu'en- 
\iron  fix  pouces  de  diamètre,  ia  mafTe  entière,  en  y 
comprenant  les  ouvrages  extérieurs  &  l'enveloppe  cpi- 
neufè,  a  au  moins  deux  pieds  en  tout  iêns. 

Tant  de  précautions  ne  iiiffîiènt  point  encore  à  h 
tendrefTe,  ou  fi  l'on  veut  à  â  défiance;  elle  a  continuel- 
lement l'œil  au  guet  fur  ce  qui  le  pafle  au  dehors; 
voit-elle  approcher  une  corneille,  elle  \  ole  aufTitôt  à  fa 
rencontre,  la  harcelle  &  ia  pourfîiit  làns  relâche  <Sl  avec 
fie  grands  cris ,  jufqu'à  ce  quelle  idit  venue  à  bout  de 
l'écarter  (q).  Si  c'eft  un  ennemi  plus  reipeéUble,  un 

(p)  Lutta. .....  Jirûgulm/ubjic'n . .....     minda  &  pkû* .  «  • 

Arirtot.  Hijl.  anima/. lih.  IX  ,  cnp.  XI II.  Je  remarque  à  cette  occa/jon 

que  pluficurs  Ecrivains  ont  pcnfe  (\uc  h  Kixm.  d'Ariflote  étoit  notre 
geai ,  parce  qu'il  dit  f[Lie  cette  Kiem.  hiifoii  des  am.isdc  glands,  &  parce 
qu'en  cfiet  le  gland  ell  la  principale  nourriture  de  notre  geai  ;  cependant 
Ôn  ne  peut  nier  {juc  cette  nourriture  ne  foit  connnune  au  geai  &  à  ia 
pic:  mais  deux  caraelères  cpii  lont  projTfcs  au  gMÎ,  &  <|ui  n'eufîcnt 
point  échappé  à  Arillotc,  ce  loin  les  deux  marques  bleues  qu'il  a  aux 
ailes,  &  cetic  clpècc  de  huppe  que  fe  fait  cet  oileau  en  relevaiu  les 
piumesdc  la  tête  ,  caracflère  dont  ce  Philolophe  ne  fait  aucune  mention; 
<l*où  fc  crois  ^utiOfr-conj«<fhirer  que  la  pie  d'AriDote  &  ia  nôtre ,  ronc' 
ifi  mime  oilènu,  akifi  que  cette  pie  .yari^  à 'longue  ({ucue  qui  émit 
i^velle  à  Rome  &  encore  rare  du  temps  de  Ffioe*  M*  X,  cap.  MXtX» 
-    (q)  Frifch,  Planée  69,  • 
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£iucon,  un  aigle,  la  crainte  ne  la  retient  point»  &elle  o/e 

encore  Tattaquer  avec  une  témcritc  qui  n'efl  pas  toujours 
heureufc;  cependant  il  faut  avouer  que  h  conduite  eft 
quelquefois  plus  rcâcchie,  s'il  eft  vrai  ce  qu'on  dit,  que 
iorlqu'eile  a  vu  un  homme  ob/èrvertrop  curieufement  (bn 
nid,  elle  tran/porte  fès  œoSs  ailleurs» /bit  entre  iës  doigts» 
ibit  d'une  autre  manière  encore  plus  incroyable  (r).  Ce 
que  les  chafTcurs  racontent  à  cefùjet  de  fês  connoifTances 
arithmétiques,  n'ell  guère  moins  étrange,  quoique  ces 
prétendues  connoiffances  ne  s'étendent  pas  au-delà  du 
nombre  de  cm<{(fj. 

£lle  pond  ièpt  ou  huit  oeu^  à  chaque  couvée ,  &  ne  fak 
qu'une  ièule  couvée  par  an ,  à  moins  qu'on  ne  détruliè 
ou  qu'on  ne  dérange  ibn  nid,  auquel  cas  elle  en  entre- 
prend tout  de  fuite  un  autre,  <k  le  couple  y  travaille  avec 
tant  d'ardeur,  qu'il  eft  achevé  en  moins  d'un  jour;  après 


(r)  Surculo  fuptr  hhm  wa  hapi^t  ac  fermamêtù  «A'/  gàtlino,  Jiibditâ 
fmite  mtiSo ,  aquâ  utrimque Ubrâ  donnait aSi,  PUn*  Gb»  X»  cap.  xxxiii, 

{/)  Les  chnllèttn  préteiuknt  que  fi  U  pie  v<»t  entrer  un  Iiomme 
dam  une  hutte  conftnnie  ao  pied  de  l'arbre  où  eft  iôfi  nid ,  die  n'en- 
trera  pas  dle-même  dans  Ibn  nid  qu*dle  n*ait  vu  (ôrttr  Thonu^e  de  U 
hutte  ;  que  fi  on  a  voulu  la  tromper  en  y  entrant  deux  &  n'en  Cotant 
cju'un»  elte  s'en  aperçoit  très-|>jeii«  ^  n'entre  point  qu'çUç  n'aj)  vh. 
forôr  auflj  le  lèoond  ;  qtt'3  en  eft  de  même  pour  tn»s  ou  pour  quatre  »  âc 
même  encore  pour  cinq ,  mais  que  s'il  y  en  eft  entrd  fix ,  le  fixième 
pieut  refter  fans  qu'efle  s'en  doute  ;  d'où  il  rcfultcroii  que  la  pic  auroit 
une  appréhenfion  nette  de  ia  fuiie  des  unit^  &  de  leurs  combinaiiôns 
au-defious  de  fix:  &  il  fliut  avouer  que  rapprchcndon  nette  du  coup 
d'ail  de  l'homme  eft  renfermée  k  ptu-jurès  dai^  le«  mêmes  limites* . 

M  if 
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quoi  elle  îÀt  une  ièconde  ponte  de  quatre  ou  cinq  oeu6; 
&  fi  elle  eft  encore  troublée,  elle  fera  un  troifième  nid 

fcmblable  aux  deux  prenuers  ,  &  une  troifième  ponte  , 
mais  toujours  moins  abondante  (t)  ;  fes  œufs  font  plus 
petits  &  d'une  couleur  moins  foncée  que  ceux  du  corbeau, 
ce  font  des  taches  brunes  ièmées  fur  un  fond  vert-bleu , 
&  plus  fréquentes  vers  le  gros  bout.  Jean  Liébauit,  cité 
par  M.  Salerne^//^,  eft  le  ièul  qui  di(è  que  le  maie  & 
la  fèmelfe  couvent  alternativement. 

Les  piats  ou  les  petits  de  la  pie,  ibnt  aveugles  &  à 
peine  ébauchés  en  naifTant ,  ce  n'eft  qu'avec  le  temps  & 
par  degrés  que  le  développement  s'achève  &  que  leur 
forme  ië  décide  :  la  mère  non*iêulement  les  élève  avec 
fbllicitude,  mais  leur  continue  fès  foins  ioiig-iemps  après 
qu'ils  font  élevés.  Leur  cbair  eft  un  manger  médiocre, 
cependant  on  y  a  généralement  moins  de  répugnance 
que  pour  celle  des  petits  corneillons. 

A  l'ég^d  de  la  différence  qu'on  remarque  dans  le 
plumage ,  je  ne  la  regarde  point  abfblun>ent  comme  fpé- 

cifique,  puifque  parmi  les  corbeaux,  les  corneilles  &.  les 
choucas ,  on  trouve  des  individus  qui  ibnt  variés  de  noir 
&  de  blanc  comme  la  pie  ;  cependant  on  ne  peut  nier 


(t)  C'eft  quelque  choie  de  fcinblnbfe  qui  aura  donne  lieu  d'imputer 
à  la  pie  le  flraiagème  de  faire  conllamment  deux  nids,  afin  de  donner 
le  change  aux  oileaux  de  proie  qui  en  veulent  à  ("a  couvée, 
ainfi  que  Denys  le  Tyran  avoii  trente  chambres  à  coucher. 
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que  dans  l'efpèce  du  corbeau,  de  la  corneilfe&du  ctiou- 

cas  proprement  dit,  le  noir  ne  foit  la  couleur  ordinaire, 
comme  le  noir  &  blanc  e(l  celle  des  pies  ;  &  que  fi  Ton  a 
vu  des  pies  blanches  ,  ainfi  que  des  corbeaux  &  des 
choucas  blancs ,  il  ne  &m  très^are  de  rencontrer  des  pies 
entièrement  noires.  Au  refie  il  ne  &it  pas  croire  que  le 
noir  &  ie  blanc  qui  (ont  \vs  couleurs  principales  de  la  pie, 
excluent  tout  mélange  d'autres  couleurs;  en  y  regardant 
de  près  &  à  certains  jours,  on  y  aperçoit  des  nuances  de 
vert,  de  pourpre,  de  violet  fx),  &  i  on  ellfurpris  de  voir  un 
ii  beau  plumage  à  un  oiièau  fi  peu  renommé  à  cet  égard. 
Mais  ne  iàit-on  pas  que  dans  ce  genre  &  dans  bien  d'autres, 
la  beauté  eft  une  qualité  fuperficielle ,  fugitive ,  &  qui 
dépend  ablolument  du  point  de  vue.  Le  mâle  fe  diftingue 
de  la  femelle  par  des  reflets  bleus  plus  marqués  fur  la 
parue  iupcrieure  du  corps ,  non  par  la  noirceur  de  la 
langue,  comme  quelques-uns  l'ont  dit; 

La  pie  eft  fùjette  à  la  mue  comme  les  autres  oifèaux, 
mais  on  a  remarqué  que  iès  plumes  ne  tomboient  que 
fùcceflTivement  &  pcu-à-peu ,  excepté  celles  de  la  tête  qui 
tombent  toutes  à  la  fois ,  en  forte  que  chaque  année  elle 
paroit  chauve  au  temps  de  la  mue  (y ).  Les  jeunes  n  ac- 

E'èrent  leur  longue  queue  que  la  féconde  année,  &  iâns 
lté  ne  deviennent  adultes  qu'à  cette  même  époque. 

(x)  Voyez  Britisk  3Mgy,  page  77,  ou  plutôt  obièrvez  une  pie 
fom  différais  joun. 

fyj  PKn.  /ik  X,  iép,  XXIX*  II  en  eft  <fe  nènedu  getiî&  dé 
pluAeun  autres  ei^ca. 
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•  Tout  ce  que  je  trouve  fur  la  durée  de  la  vie  de  la  pie , 
c'efl  que  le  doclcur  Dcrliam  en  a  nourri  une  qui  a  vécu 
plus  de  vingt  ans ,  mais  qui  à  cet  âge  étoit  tout-à-^t 
aveugle  de  vieiilefTe  (i^J. 

;  Cet  oiièau  eft  très^commun  en  France ,  en  Angleterre, 
en  Allemagne ,  en  Suède  &  dans  toute  l'Europe,  excepté 

en  Lapponie  (uj,  &  dans  les  pays  de  montagnes  où  elle 
eft  rare,  d'où  l'on  peut  conclure  qu dit  craint  le  grand 
froid.  Je  finis  /on  hiftoire  par  une  de/cription  abrégée,  qui 
portera  iùr  les  fèuls  objets  que  ia  figure  ne  peut  exprimer 
aux  yeux»  ou  qu'elle  n'exprime  pas  aiTez  dillinâemenL 
Elle  a  vingt  pennes  à  chaque  aile,  dont  ia  première  eft 
fert  courte»  &  les  quatrième  &  cinquième  ibnt  lés  plus 
longues  ;  douze  pennes  incgaks  à  la  queue  &  diminuant 
toujours  de  longueur,  plus  elles  s'tioigncnt  des  deux  du 
milieu  qui  font  les  plus  longues  de  toutes  ;  les  narines 
rondes ,  la  paupière  interne  des  yeux  marquée  d'une 
tache  jaune ,  la  fente  du  palais  hériiTée  de  poils  fiir  fes 
bords ,  la  langue  noirâtre  &  fourchue ,  les  inteftins  longs 
de  vingt -deux  pouces,  les  cœcum  d'un  demi -pouce, 
l'œ/ophage  dilaté  &  garni  de  glandes  à  l'endroit  de  fâ 
jonction  avec  le  ventricule,  celui-ci  peu  mulculeux,  la 
late  obiongue  &  une  véficule  du  fiel  à  l'ordinaire  (b)^  ^ 

(l)  Voyez  Albin»  tenu  l,pagt 

(a)  Voyez  Fama  Sueàea ,  n'  j€,  M.  Hebm  m'afTure  qu*on  ne 
voit  point  de  jmcs  dans  les  montagnes  du  Bugcy  »  ni  même  à  la  bameiv 
àfi  Nantna. 

(b)  ^tUughby»  pagt  S/. 
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J'ai  dit  qu'il  y  avoit  des  pies  blanches,  comme  il  y  a 
des  corbeaux  blancs ,  &  quoique  la  principale  caufe  de 
ce  changement  de  plumage  /bit  l'inHuence  des  climats 
iêptentrionaux  ,  comme  on  peut  le  fuppolèr  à  l'égard  de 
ia  pie  blanche  de  Wormius  (pii  venoit  de  Norwège  (c), 
&.  même  à  i'égard  de  quelques-unes  de  celles  dont  parle 
Rzaczynski  cependant  îl  fiut  avouer  qu'on  en  trouve 
quelquefois  dans  les  climats  tempérés,  tcnioin  celle  qui 
fut  prifc  il  y  a  quelques  années  en  Sologne,  &.  qui  cioit 
toute  blanche,  à  l'exception  d'une  feule  plume  noire 
qu'elle  avoit  au  milieu  des  ailes  (ej  ;  ibit  qu  elle  eCit  palTé 
des  pays  du  nord  en  France ,  après  avoir  iùbi  l'influence 
du  climat ,  ibit  qu'étant  née  en  France ,  cette  altération 
de  couleur  eut  été  produite  par  quelque  caufe  particulière. 
II  faut  dire  la  même  chofe  des  pies  blanches  que  l'on 
voit  quelquefois  en  Italie  (f). 

Wormius  remarque  que  fà  pie  blanche  avoit  ia  téte 
lifle  &  dénuée  dé  plumes,  apparemment  qu'il  la  vit  au 


(c)  Voye?  A'fiifaum  Voormimum ,  pnge  293.  Ex  J^orweg'iâ  ad  me 

tranfmijfa  cjl  ubi  in  nido  duo  hujtis  generis  pulh  invertti  Cum  pids 

vulgaribus ,  quoad  cor  paris  covfkuiionem  plané  convenu ,  nifi  qvod  colore  fil 
candido  fioiurâ  minori,  (ùm  ad  aduUam  nondum  ptrytntrit  atatm»  »  ,  , 
Caput  glahrum  viftur. 

(d)  Pica  alba  in  oppido  Comaruo  Palat'motûs  Rufflœ  educaîa  , 

Propc  Viaiha  pica  qu'mque  qufdain  coloris  (uni  conjpeûa  ;  in  Volhinià  non 
procula  civitau  Olikâ  unu  comparuic.  ïlzazy i\i>kï ,  Auâuarium,  pa^  412. 

{ij  Voyez  Salerne,  H/Jf,  nai,  des  Oi/emrx,  page  pj. 

(fj  Voyez  Gerini,  SlmadegU  VtîtUi,  tome  II ,  page  41. 
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temps  de  la  mue,  <Sc  cela  confirme  ce  ^ue  j'ai  dit  de 
celle  des  pies  ordinaires. 

\(^illughby  a  vu  dans  la  ménagerie  du  roi  d'Angleterre 
des  pies  brunes  ou  rouiTâtres  (gj,  qui  peuvent  paffer  pour 
une  féconde  variété  de  Vd£gkct  ordinaire. 


LA 
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OISEAUX  ÉTRANGERS, 

Qui  ont  rapport  à  là  Pie. 
I. 

*  La  P IE  du  Sénégal  (a), 

JErLLE  ell  un  peu  moins  grofTc  que  la  nôtre,  6c  cepen- 
dant elle  a  prefque  autant  d'envergure»  parce  que 
lûies  /ont  plus  longues  à-  proportion  ;  fà  queue  e(l  au 
contraire  plus  courte,  du  relie  con&rmée  de  même.  Le 
Bec  »  les  pieds  &  les  ongles  (bnt  noirs ,  comme  dans  la 
pie  ordinaire,  niais  le  plumage  eft  très-différent;  il  n  y 
entre  pas  un  fèul  atome  de  blanc,  &  toutes  les  couleurs 
en  ibnt  obfcures  :  la  tête ,  le  cou ,  le  dos  &.  la  poitrine 
Ibnt  noirs  avec  des  reflets  violets;  les  pennes  de  la  queue 
&  les  grandes  pennes  des  ailes  ibnt  brunes  :  tout  le  relie 
eift  noirâtre  plus  ou  moins  fencé. 

I  L 

La  pie  de  la  Jamaïque  (b). 

Cet  oi/eau  ne  pèle  que  (ix  onces,  &  il  eft  d'environ 

jfc  _   _  

*  Vvft^  kf  Plauht  nhaabikt  »  jji* 

fa)  Voyez  VOnHtkùkigie  de  M.  Bri0ôo»  mmt  JI,  ju^gi  4  9, 
(b)  On  lut  a  donné  le  nom  de  fk,  de  Qmtas,  de  Aimpt  de  de 
Mai*  des  Bmhûéks,  Voyez  Brown,  Nttural  Hifioiy  tf  Jamme, 
— Cawiby,  H^hkt  WétmOf  ésk  CàuÙmt  tome  W  pe|e  1».^ 
Oifeaux,  Tme  IIL  N 
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un  tiers  plus  petit  que  la  pie  .commune  •  dont  il  a  ie  bec , 
Jes  pieds  &  la  queue. 

Le  plumage  du  jnâle  eft  noir  avec  des  reflets  pourpres; 
celui  de  la  femelle  efl  brun  ,  plus  foncé  fur  !c  dos  &  (ux 
toute  la  partie  fupérieure  du  corps ,  moins  ionci  fous  le 
ventre. 

Ils  font  leur  nid  (ùr  les  branches  des  arbres  :  on  en 

trouve  dans  tous  les  dillrids  de  l'ille,  mais  plus  abon^ 
damment  dans  les  lieux  les  plus  éloignés  du  bruit  ;  c'eft 
delà  qu'après  avoir  £ût  leur  ponte  &  donné  naiffance  à 
une  génération  nouvelle  pendant  Tété /ils  iè  répandent 
l'automne  dans  les  habitations  &  arrivent  en  fi  grand 
-  nombre  que  l'air  en  e(l  quelquefois  obicurcl  Ils  voirât 
ainfi  en  troupes  i'efpace  de  plufieurs  milles,  &  par -tout 
où  ils  fe  polènt  ils  font  un  dommage  confidérable  aux 
cultivateurs.  Leur  reifource  pendant  i'biver  efl.de  venir 
en  feule  aux  portes  des  granges.  Tout  cela  donne  lieu 
de  croire  qu'ils  ibnt  frugivores,  cependant  on  remarque 
qu'ils  ont  l'odeur  forte ,  que  leur  cbair  eft  noire  ^gro/Tière, 
&  qu'on  en  mange  fort  rarement. 

Il  fuit  de  ce  que  je  viens  de  dire,  que  cet  oi/èau 
diffère  de  notre  pie»  ^non-içulement  par  la  6çon  deie 
nourrir»  par  û  taille  &  par  ion  plumage,  mais  en  ce  qu'il 
a  le  vol  plus  ibutenu  &  par  conféquent  Tatie  plus  ferte , 
qu'il  \À  ]iar  troupes  plus  nombrculcs,  que  h  chair  cft 

M.  klein  n  copie  l.i  traciuction  Françoile  avec  fes  fautes  ,  page  6 9  àc 
ÏOrdo  Avim,  Voyez  auili  M.  BiifTon,  tmtll,pûge 
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encore  moins  bonne  à  manger,  eniin  que  dans  cette 
tfpèce  la  diâërence  du  ièxe  en  entraîne  une  pfus  grande 
dans  les  couleurs;  en  fomic  (pi'ajoutant  à  ces  trahs  de  diP 
lamblance  la  difficulté  ({u'a  du  rencontrer  la  pie  dTurope 

à  pafTer  en  Amérique,  vu  qu'elle  a  l'aile  trop  courte  &. 
trop  foible  pour  franchir  les  grandes  mers  qui  fcparent 
les  deux  continens  fous  les  Zones  tempérées,  &  qu'elle 
fiiic  les  pays  fêptentrionaux  où  ce  pafTage  (èroit  plus  facile; 
on  eft  fondé  à  croire  que  ces  prétendues  pies  Américaines 
peuvent  bien  avoir  quelque  rapport  avec  les  nôtres  &  les 
repréfènter  dans  le  nouveau  continent ,  mais  qu'elles  ne 
defcendent  pas  d'une  fouciie  commune. 

Le  tcfquizana  du  Mexique  (cj  paroît  avoir  beaucoup 
de  relTembiance  avec  cette  pie  de  la  Jamaïque ,  pui(que 
fîiivant  Fernandezil  a  la  queue  fort  longue ,  qu'il  furpiffe 
rétourneau  en  grofTeiir ,  que  le  noir  de  fon  plumage  a 
des  reflets,  qu'il  vole  en  grandes  troupes  Icfqueiles  dt- 
vaftent  les  terres  cultivées  où  elles  s'arrêtent,  qu'il  niche 
au  printemps,  que  Ùl  chair  eft  dure  &  de  mauvais  got'it; 
en  un  mot,  qu'on  peut  le  regarder  comme  une  e/pèce 
d'étoumeau  ou  de  choucas  :  or,  l'on  lait  qu'au  plumage 
près ,  un  choucas  qui  a  une  longue  ^eue ,  reftembie 
beaucoup  à  une  pie. 


{ e)  JVtt  îsKïsA  ce  nom  par  contnâîon  du  nom  Mexicab ,  TV^/r- 
fàmt^muÊL  Femandes  i'appdie  encore  Étmneai  des  tats  fiih,  &lcs 
£li>agîioIs,  Tvtéo.  G||oi<catt  a  le  chant  plaintif.  Voyez  Femandez, 
Hift,  dvium  mutm  HiffSàm,  cap.  xxxiv* 

N  î; 
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Il  n*en  eft  pas  ain  fi  de  l'ilana  du  même  Fernandez  fJJ, 
quoique  M.  firKTon  le  confonde  avec  la  pie  de  la  Ja- 
maïque ("cj,  ^et  oiieau  a  »  à  b  vérité ,  le  bec  p  les  pîeds 
Sl  le  plumage  des  mêmes  couleurs  mais  il  parottavoir4e 

corps  plus  gros  f/J,  &  le  bec  du  double  plus  long  -  outre 
cela  ,  il  fe  plaît  dans  les  contrées  les  plus  froides  du 
Mexique  »  &  il  a  le  naturel  »  Jes  mœurs  6l.  le  cri  de 
i'étourneau.  Il  eft  difficile,  ce  meièmbie»  de reconnohce 
à  ces  traits  la  pie  de  la  Jamaïque  de  Catefiiy  ;  &  fi  on 
veut  le  rapporter  au  même  genre ,  on  ne  peut  au  moins 
fc  dirpenfer  d'en  faire  une  efpèce  féparce  ;  d'aiiiant  plus 
que  Fernandez ,  le  fêui  Naturalifte  qui  l'ait  vu ,  lui  trouve 
plus  d'analogie  avec  Tétoumeau  'qu'avec  la  pie.;  &  ce 
témoignage  doit  être  de  quelque  poids  auprès  de  ceux 
qui  ont  éprouvé  combien-  le  premier  coup  d'œil  d'un 
Ob/êrvateur  exercé ,  qui  iàîfît  rapidement  le  caradèr» 
naturel  de  la  pliynonomie  d'un  animal  ,  eft  plus  dccifif 
ÔL  plus  fur  pour  le  rapporter  à  fa  véritable  cfpèce ,  que 
l'examen  détail  le  des  caradlères  de  pure  convention  «  que 
chaque  Méthodifle  établit  à  fon  gré. 
•  Au  relie  ,  il  cÛ  très  -  £icile  &  très  -  exculâble  de  iè 
tromper  en  pariant  de  ces  efpèffes  étrangères,  qui  ne 
font  connues  que  par  des  delcriptions  incomplètes ,  à. 
par  de  mauvai/es  figures. 

fJJ  Hijf.  avium  nova  tiijpama  ,  cap.  XXXll.  li  l'appelle  J^aïail, 
d'autres  ïxiluclianûtl. 

"  (e)  Ornithologie ,  tome  II,  pnge  42.  ^ 
(fj  JBrackim  arajfa,  dit  I  cmandcz. 
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Je  dois  ajoater  que  l'ilàna  a  cette  iorte  de  ris  moqueur, 
ordinaire  à  ia  plupan  des  oiièaiix  qu'on  appelle  des  pks 
en  Amérique. 

III. 

La  pie  des  Anti lles  (g)'.- 

M.  BriiTon  a  mis  cet  oi/èau  parmi  les  rolliers  (hj;  je  ne 
vois  pas  qu'il  ait  eu  d'autres  raiibns,  finon  que  dans  la 
figure  donnée  par  AIdrovande,  les  narines  font  décou- 
vertes ,  ce  que  M.  BrilTon  établit  en  eiîet  pour  un  des 
caradères  du  roWietfiJ;  mais  i.°  ce  n'eft  qu'avec  beau* 
coup  d'incertitude  qu'on  peut  attribuer  ce  caractère  à 
l'oifeau  dont  il  s'agit  ici,  d'après  une  figure  qui  n'a  .point 
paru  exade  à  M.  BriflTon  lui-même,  &  qu'on  doit  fup* 
pofer  encore  moins  exade  fur  cet  article  que  fur  aucun 
autre,  tout  ce  détail  de  petites  plumes  étant  bien  plus 
indifférent  au  Peintre  qui  veut  rendre  ia  Nature  dans  fès 
principaux  eiièts»  qu'au  Natuaiifte  qui  voudroit  l'aiTu'* 
jettir  h  ûl  méthode. 

2.*  On  peut  oppo/èr  à  cet  attribut  incertain ,  fàifi  dans 
une  figure  fautive»  un  attribut  beaucoup  plus  marqué  « 
plus  évident,  &  qui  n'a  échappé  ni  au  P^ntce  ni  aux 
Obiêrvateurs  qui  ont  vu  i'oi/éau  même;  ce  ibnt  les 

fffj  Voyez  i'iijùin  générait  des  Antiilis,  tsmtf^^û»gt  158.  — 
Aidcovandi,  Onutà^kgh,  lome  I»  poge  7S8«  * 
flj  Onûtkêkjgh,  Tonr  U^page  80. 
flj  IHd,  page  63.  > 
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longues  pennes  du  milieu  de  la  queue  ,  attHbut  dont 
M.  BrifTon  a  fait  le  cara(5lère  diflindlif  de  ia  pie  (7iJ, 

3.°  Ajoutez  à  cela  que  Ja  pie  des  AntHles  rdTemhle 
à  la  nôtre  par  fon  cri,  par  ion  naturel  très -défiant,  par 
ion  habitude  de  nicher  ûxt  les  arhres  &-  d'aller  le  long 

des  rivicres ,  par  la  qualité  médiocre  de  Ci  chair  f^/J;  en 
forte  que  fi  l'on  veut  rapprocher  cet  oi/êau  étranger  de 
i  eipèce  d'£urope  avec  laquelle  il  a  le  plus  de  rapports 
connus»  il  £«it,  ce  me  ièmble,  le  rapprocher  xle  celle 
de  la  pie. 

Il  en  diffère  néanmoins  par  l'excès  de  longueur  des 
deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  ,  iefquelles  dépalTent 
les  latérales  de  huit  ou  dix  pouces,  &  auiTi  par  fcs  cou- 
leurs; car  il  a  le  bec  Ôl  lés  pieds  rouges,  le  cou  bleu 
bvec  un  collier  blanc,  ia  téte  de  même  couleur  bleue, 


^kj  Ornkhologie,  page  jj. 

(I)  Hljf.  des  Antilles ,  loco  cicato.  La  Pic  va  aufll  le  long  des  eaux, 
puilcjirellc  enlevé  (juclcjucfois  des  ccrcvifics,  comme  nous  l'avons  dit. 

*  Je  ne  parle  point  d'une  fingulariic  cjuc  lui  attribue  Aldrovande, 
c'cfl  de  n'avoir  que  huit  pennes  à  h  queue  ;  mais  ce  Naturalifle  ne  les 
avuii  co!nj>técs  que  fur  la  figure  coloriée  ,  &.  l'on  fènt  combien  cette 
manière  de  juger  e(i  équivoque  âc  fujette  à  l'erreur.  Il  cfl  vrai  que 
ie  P.  Dutertredit  la  même  chofè,  mais  il  eA  encore  plus  vrailêmbtaUe 
qu'il  le  répète  d'après  AIdrovande  dont  il  connol(S<xt  bien  V«ndtMiipe$ 
puifqu'fl  la  dte  i  h  page  (utvanie  :  d'ailleurs ,  il  avoû  cputume  de  faire 
ïês  defcriptions  de  mémoire  »  &  h  mémoire  a  belbiD  d'être  wlée , 
(f^oyei  page  ét  tom  II)  i  enfin.»  iâ  delcripdon  de  la  pic  des 
Antilles  eft  peut-être  la  icule  où  il  (bit  fiût  mendoii  du  nombre  des 
pennés  de  la  queue* 
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avec  une  tache  blanche  mouchetée  de  noir  qui  s'étend 
depuis  l'origine  du  bec  Tupérieur  jufqu'à  ia  naiflance  du 
cou;  le  dos  tanné,  le  croupion  jaune,  ie&  deux  longues 
pâmes  «le  It  queue  de  couleur  bleue  avec  du  blanc  au 
bom  &  Jt  tige  blanche ,  les  autres  pennes  de  ia  queu# 
rayées  de  bleu  A  blanc ,  celles  de  Taile  mêlées  de  vcn 
Sl  de  bleu ,  &  le  defTous  du  corps  bianc. 

£n  comparant  la  defcription  de  la  pie  des  Antilles  du 
•  P.  du  Tertre ,  avec  ce(le  de  ia  pie  des  Indes  à  longue 
queue  d' Aldrovande ,  on  np  ^peut  douter  qu  elles  n'aiem 
été  Êites  Tune  &.  l'autre  d'après  un  oifeau  de  ia  même 
cipèce,  &  par  coniëquent,  que  ce  ne  (bit  un  oiieau 
d'Amérique  comme  Taffure  le  P.  du  Tertre  qui  l'a 
obfcrvé  à  la  Guadeloupe,  &  non  pas  un  oifeau  du  Japon, 
comme  le  dit  Aldrovande  ,  d'après  une  tradition  fort 
incertaine  frtj;  à  moins  qu'on  ne  veuille  iùppofèr  qu'il 
s'eft  répandu  du  côté  du  nord,  d'où  il  aura  pu  pa^Bèe 
d'un  continent  à  l'autre.  ' 

IV. 

LHOCISANA  (n). 

Quoique  Fernandez  donne  à  cet  oifeau  le  nom  de 

(m)  Speciojijfmam  kanemum  Japmm^m  ux  Jumm  Pontificipro  fmgulari 
mmm$  mit  aâfiu  mmu  Umfmifit,  ut  i»  mardUèÊt  Fatihmetto,  qui  tas 

Jnatmih  mut  Pmrmfit  mt^tm  rt/ènht,  batStitU  Aldtovand» 

itct  thatt, 

(n)  Voy.Fcnnndcz,  cap.  xxxiti»  Le  nom  Mcxkaincft  ^Mir^Ani/. 
Cet  oifctin  s'appdie  encore  Câxtaxmtd  dans  le  pays.  C'cft  kgnmit 
A  du  Mtxifu  de  M.  Briftn,  ttmt  II,  page  ^j. 
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grand  étouraeau ,  cèpendant  on  peut  le  rapporter,  d'après 
ce  qu'il  dit  lui-même,  au  genre  des  pies,  car  il  aflure 
qu'il  (croit  eyadement  fettiblable  au  choucas  ordinaire, 
s'il  étoit  moins  gros,  qu'il  eût  la  queue  &  les  ongles 
moins  longs ,  &  le^plumage  d'un  noir  plus  franc  À  iàns 
mélange  de  bleu.  Or  la  longue  queue  eft  un  attribut  non 
de  Tétourneau,  mais  de  b  pie,  &  celui  par  lequel  elle 
diffère  le  plus  à  i'extfrieur  du  choucas  ;  &  quant  aux 
autres  cara<5lères  ,  par  lefquels  riiocifanâ  s'éloigne  du 
choucas ,  ils  font  autant  ou  plus  étrangers  à  i'étourneau 
qu'à  la  pie. 

-  D'ailleurs»  cet  oiièau  cherche  les  lieux  habités,  eil 
Crniilier  comme  la  pie»  jaiê  de  même  &aia  voix  perçante; 
Çk  chair  eft  n<Mie  &  de  fiirtbon  goût. 
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V. 

LA  VARDJOLE  (n). 

Seba  lui  a  donné  ienom  à'oifeau  de  Paradis ,  comme 
ii  le  donne  à  preiqae  tous  les  oiièaux  étrangers  à  longue 
queue;  &  à  ce  titre  la  vardiole  le  méritoit  bien,  puifque 
û  queue  eft  plus  de  deux  lots  auffî  longue  que  tout  le 
refle  de  /on  corps  mefuré  depuis  la  pointe  du  beC 
jufqu'à  l'extrémité  oppolée;  mais  il  faut  avouer  que  cette 
queue  n'efl  point  £iite  comme  dans  l'oifeau  de  Paradis, 
fes  plus  grandes  pennes  étant  garnies  de  barbes  dans  toute 
leur  longueur,  fins  parler  de  plulîeurs  autres  différences^ 

Le  blanc  eft  la  couleur  dominante  de  cet  oiiêau:  îl  ne 

£iut  excepter  que  la  téte  &  le  cou  qui  font  noirs  avec 

des  reflets  de  pourpre  très-vifs,  les  pieds  qui  font  d'un 

rouge-clair,  les  ailes  dont  les  grandes  pennes  ont  des 

barbes  noires,  &  les  deux  pennes  du  milieu  de  la  queue 

qui  excèdent  de  beaucoup  toutes  les  autres ,  &  qui  ont 

du  noir  le  long  de  la  côte,  depuis  leur  baie  jufqu'à  b 

moitié  de  leur  longueur. 
Les  yeux  de  la  vardiole  font  vifi  &  entourés  <fe  blanc; 

la  bafe  du  bec  fupérieur  eft  garnie  de  petites  pluntes  noires 

piliformes ,  qui  reviennent  en  avant  &  couvrent  les  narines  ; 

iès ailes  font  courtes,  &  ne  dépaifenc  point  Torigine  de 

ia  queue;  dans  tout  cela  elle  fe  rapproche  de  la  pie ,  mais 

elle  en  diffère  par  la  brièveté  de  iès  pieds  qu'elle  a  une 

(n)  Ceft  la  Pk  dt  tifit  Papot  de  M.  BriflTon,  tomt  II y  page 
On  l'appelle  dans  le  pays  Vt^gàtH  4  WatàM,  d'où  j'ai  iiiit  Vi»i4MU% 

OifiauK,  TomlU,  Q 
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fois  plus  courts  à  proportion,  ce  qui  entraîne  d'autres 

différences  dans  le  port  &  dans  la  démarche. 

On  la  trouve  dans  l'iilede  Papoe  félon  Seba,  dont  la 
defcription ,  ia  feule  qui  foit  originale ,  renferme  tout  ce 
que  l'on  iàit  de  cet  oifêau 

V  I. 

LE  ZANOÉ  (p). 

F£RNANDEZ  compote  cet  oiiêau  du  Mexique  à  la 
pie  commune,  pour  la  grofleur,  pour  la  longueur  de  Ja 
queue,  pour  la  perfeâion  des  (ens,  pour  le  talent  de 
parier ,  pour  l'înftinâ  de  dérober  tout  ce  qu'elle  trouve 

à  fa  hienfcance  :  il  ajoute  qu'il  a  le  cri  comme  plaintif 
&  femlilabie  à  celui  des  petits  étourneaux ,  &  que  Ton 
plumage  ell  noir  par- tout,  excepté  (ùr  le  cou  &  iûr  la 
té;e  ou  Ton  aperçoit  une  teinte  de  Êiuve. 

(9)  Voyez  Seba,  idvnr  L",  fagt  9j,  PL  Lll,fg,  Voyn  raffi 
Klein ,  Otéo  anm,  pagè  6x ,  n.*  ix«  / 

(fi  C'^ lapalitPkdà Mexique  àt IA.BÉffcn,  imi II, péigt 44. 
Voyca  Ft^UHks  ,      xxxy.  Le  nom  Mexiani  cft  TpetÊiikU 
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Presque  tout  ce  qui  a  été  dit  de  l'inflinél  de  la  pie, 
peut  s'appliquer  au  geai  ;  &  ce  fera  affez  feire  connoiure 
ceiui-ci  que  d'indiquer  les  différences  qui  le  caradériient. 

L'une  des  principales ,  c'eft  cette  marque  bleue ,  ou 
plutôt  émaillée  de  différentes  nuances  de  bleu ,  dont 
chacune  de  ics  ailes  cft  ornée,  &  qui  fufîiroit  /eule  pour 
le  diflinguer  de  prefquc  tous  les  autres  oifeaux  de  l'Europe, 
li  a  de  plus  fur  le  front  un  toupet  de  petites  plumes 
noires  »  bleues  &  blanches  :  en  générai  toutes  fês  plumes 
ibnt  fingulièrement  douces  &  £oyea&%  au  toucher ,  Sl  il 
fait ,  en  relevant  celles  de  û  téte ,  fe  faire  une  huppe 
qu'il  rabailTe  à  {on  gré.  Il  eft  d'un  quart  moins  gros  que 
la  pie  ;  il  a  la  queue  plus  courte  Sl  les  ailes  plus  longues 
à  proportion ,  &.  malgré  cela ,  il  ne  voie  guère  mieux 
qu'elle  {èj* 

*  yoye^  les  planches  enluminées ,  n'  ^8 1 , 

(a)  C'efl  le  Geat  de  M.  BrifTon,  tome  JI,  page  ^j.  En  GreCt 

MûtA«x**f«t«t)f,  fuîvant  Belon  ;  en  Grec  raodcrne  ,  ro^v^a;  en  Latin , 
Gnmilus;  en  Etpagnol,  Cnyo;  en  Caui1.m,  Caiig,  Crallaien  InUcn, 

Chiandaia,  Ga^ayerla ,  Bma,  Ecriina,  Baretino;  en  Allemand  ,  Haher, 
Hàt^ler,  Baum  Hatjel ,  Eichen-hcher ,  Nuff-heker,  Nuff-htcker ,  Jàck .  Brot- 
kexiet.  Mûrggrnff",  Marcolfus;  en  Suifre,vf/rnr/7f  vogehcn  Pcicwiois,  J^^^Xa; 
en  Suédois ,  Not-Skrika  ;  en  Anglois ,  Jay  ,  Ja  \a  ;  en  François  ,  ca 
différens  lieux  &.  difierens  temps ,  Jay  ,  Geai ,  Cai ,  Jayon  ,  G  tyon, 
Jaques ,  Jacuta  ,  Geta ,  Gauiercau  ,  Vauirot ,  Richard,  Girard,  ct(* 

(b)  Voyez  BlioQ,  Nature  des  Oijeam ,  page  2^0. 

Oi; 
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:  Le  mâle  iè  diftingae  de  la  femelle  par  la  groflèur  de 
la  tête  &  par  la  vivacité  des  couleurs  (c)  :  les  vieux 

cliiRrcnt  aiifîi  des  jeunes  par  le  plumage  ,  &  dc-là  en 
grande  partie  ,  les  variétés  &  le  peu  d'accord  des  defcrip- 
tions  (dj  ;  car  ii  n'y  a  que  ies  bonnes  deicriptions  qui 
pui(ient  s'accorder ,  ài  pour  bien  décrire  une  e(pèce ,  il 
&ut  avoir  vu  &  comparé  un  grand  nombre  d'individus. 

Les  geais  /ont  fort  pétulans  de  leur  nature  ;  ils  ont  les 
fenfauons  vives ,  les  mouvemcns  hrufques ,  &  dans  leurs 
iréquens  accès  de  colère ,  s'emponent  &  oublient  le 
ibin  de  leur  propre  con/èrvation ,  au  point  de  fè  prendre 
quelquefois  la  tête  entre  deux  branches ,  &  ils  meurent 
ainfi  iùrpendus  en  l'air  (e ).  Leur  agitation  perpétuelle 
prend  encore  un  nouveau  degré  de  violence  lorfqu'il  fè 
fentent  gcnés,  &.  c'eft  la  raifon  pourquoi  ils  deviennent 
tout-à-fait  méconnoifTabies  en  cage,  ne  pouvant  y  conferver 
ia  beauté  de  leurs  plumes  »  qui  font  bientôt  caifées ,  ufées, 
déchirées  •  flétries  par  un  frottement  continuel. 

Leur  cri  ordinaire  eft  très-dé/agréabfe  »  &  ils  le  fent 


(c)  Olina ,  Uccelliera,  pngc  35. 

fd)  In  picn  glandarm  ab  Aldrovnndo  defcr'iptâ ....  macvla  nu/fa  tranf- 
verfaUs  m  caudâ  oppûTtnt ,  Willughby,  page  8p.  iies  pieds  font  gris, 
fuivant  Belon  ;  ils  font  d'un  brun  tirant  au  couleur  de  chair ,  fclon 
M.  Briflbn ,  Ofnhlwlogie ,  tome  II ,  page  47  ,  &  félon  nos  propres 
obfèrvations  (  Voye^  la  planche  enluminée  n.'      i  J. 

(e)  Voyez  Gedier  ,  de  Avibus ,  p'ige  702.  Cet  inflincl  rend 
croyables  ces  batailles  que  l'on  dit  s'ùu  c  données  entre  .des  armées  de 
geau  &  des  armées  de  pies.  Voje^  Bekap  pa^e  0. 
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iententd^  ibuv^nt;  Us  ont  «ui&  de  la  diTpoûUonà  çontre- 
Ismre  celui  de  plufieurs  oiièaiix  ^  ne  çhantent  pas  mieux, 

tels  que  la  creflcrelle  ,  ie  chat  -  huant ,  &c.  ('/ ).  S'ils 
aperçoivent  dans  ie  bois  un  renard  ,  ou  quclqu'auire 
animai  de  rapine,  ils  jettent  un  certain  cri  très-perçant, 
comme  pour  s'appeler  les  uns  les  autres ,  &  on  les  voit, 
en  peu  de  temps  laflembiés  en  force ,  &  (è  croyant  en 
état  d'en  impofer  par  le  nombre  ou  du  moins  par  le 
bruit  (g).  Cet  inftîn6t  qu'ont  les  geais  de  (é  rappeler, 
de  fè  réunir  à  la  voix  de  l'un  d'eux  ,  ôl  leur  violente 
antipathie  contre  la  chouette ,  offrent  plus  d'un  moyen 
pour  les  attirer  dans  les  pièges  &  il  ne  fè  pailè 
guère  de  pipée  iâns  qu'on  n'en  prenne  piufieurs  ;  car 
éant  plus  pétulans  que  la  pie,  il  s'en  &]t  bien  qu'ifs 
ibient  aufli  dclians  &  auffi  rufés  :  ils  n'ont  pas  non  plus  le 
cri  naniri  f  fi  varie  ,  quoiqu'ils  paroilFent  n'avoir  pas  moins 
de  flexil)iiitc  clans  le  gofier  ,  ni  moins  de  difpofition  à 
imiter  tous  les  Tons  ,  tous  les  bruits,  tous  les  cris  d'ani- 
maux qu'ils  entendent  liabitueiiement,  &  même  la  parole 
humaine.  Le  mot  rw-Adr^efl celui,  dit-on,  qu'ils  articulent 
le  plus  facilement.  Ils  ont  aufli ,  comme  la  pie  &  toute 
la  famille  des  choucas ,  des  corneilles  &  des  corbeaux , 
rfiabitutlc  d'enfouir  leurs  provifions  fuperfîues  fij ,  & 

(f)  Yûkh.phntkt  S}* 

(g)  Frifch ,  ihUrn, 

(h )  Bfilon  prétend  que  c'efi  m  grand  déduit  de  le  voir  vo/er  aux  Oifiaux 
ie  Fauetmnerie ,  &  éiuffi  de  k  voir  prendre  k  la  paffée% 

(i)  Bclou,  Natiaie  des  Oi/caux,  page  z^o. 
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xellede  dérober  tout  ce  qu'ils  peuvent  emponer;  mail 
ils  ne     (buvtennent  paè  toujours  de  Tendroit  où  ils  ont 

enterré  leur  tréfor;  ou  bien,  iclon  l'infi:in<5l  commun  à 
tous  les  avares ,  ils  /entent  plus  la  crainte  de  le  diminuer 
que  le  defir  d'en  faire  ufàge  ;  *en  forte  qu'au  printemps 
fuivant ,  les  glands  6l  les  noi/êttes  qu'ils  avoient  cachées 
&  peut-être  oubliées  ,  venant  à  germer  en  terre  ,  &  4 
poufTer  des  feuilles  au-dehors»  décèlent  ces  amas  imitiies, 
^  les  indiquent ,  quoiqu'un  peu  tard ,  à  <|ui  en  iâura 
mieux  jouir. 

Les  geais  nichent  dans  les  bois ,  &  loin  des  lieux  habités, 
préférant  les  chênes  ks  pfais  touâlis ,  &  ceux  dont  le 
tronc  eft  entouré  de  lierre  (k);  mais  Ms  ne  conftrui(ènt 

pas  leurs  nids  avec  autant  de  précaution  que  la  pie  :  on 
m'en  a  apporté  plufieurs  dans  le  mois  de  mai  ;  ce  font 
des  demi  •  iphères  creu/ès  ,  formées  de  petites  racines 
entreialTées ,  ouvertes  par-deifus,  iâns  matelas  au-dedans, 
^ms  défenfè  'au-dehors;  ]'y  ai  toujours  trouvé  quatre  ou 
cinq  ceuis;  d'autres  di/ènt  y  en  avoir  trouvé  cinq  ou  fix: 
ces  œufs  (ont  un  peu  moins  gros  que  ceux  de  pi<:;eons, 
d'un  gris  plus  ou  moins  vcrdàtre,  avec  de  petites  taches 
foiblement  marquées. 

Les  petits  fiibifTent  leur  première  nnie  dès  le  mois  de 
juillet;  ils  lûivent  leurs  père  &  mère  fuiqu'au  printemps 

de  l'année  fuivante  fl),  temps  où  ils  les  quittent  |  our 

(k)  Olina,  Uccelliera ,  jjage  3  j. 
(l)  Briùsk  Zooh£y,  page  77. 
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fe  réunir  deux  à  deux ,  &  former  de  nouvelles  Ailles  î 
c'cft  alors  que  ia  plaque  bleue  des  ailes  qui  s'étoit  marquée 
ée  oèfr-bonne  heote  «  paroit  dans  toute  û  lieauté. 

Dans  l'état  de  domefticité  ,  auquel  ils  fê  fiçoiment 
ai/ëmem,  ils  s'accoimiment  à  tomes  fortes  de  nourritures , 
&  vivent  arnfi  huit  à  dix  ans  (m);  dans  1  état  de  fauvage, 
lis  fè  noiirriiïent  non-feulement  de  glands  &  de  noi/ètres, 
mais  de  châtaignes,  de  pois,  de  fèves,; de  ibrbes^  de 
grofeilles,  de  ceri(ès,  de  framboi(b»  &c.  Ib  dévorent 
auiiî  les  pedts  des  autres  oifèaux,  quand  ils  peuvent  les 
furprendre  dans  le  nid  en  l'abfence  des  vieux ,  &  quel- 
quefois les  vieux  lorfqu'iis  les  trouvent  pris  au  lacet  ;  & 
dans  cette  circonflance  ils  vont,  fùivant  leur  coutume, 
avec  fi  peu  de  précaution,  qu'ils  fe  prennent  quelquefois 
eux-mêmes,  à  dédommagent  ainii  i'Oifèleur  du  tort 
qu'Us  ont  &lt  à  û  diaâè  fn):  car  leur  diair ,  quoique 
peu  délicate,  cft^mangeable ,  for-tout  fr  on  la  feit  bouillir 
d'abord ,  &  enfûite  rôtir  :  on  dit  que  de  cette  manière^ 
elle  approche  de  celle  de  l'oie  rôtie. 

Les  geais  ont  la  première  phalange  du  doigt  extérieur 
de  chaque  pied ,  unie  à  celle  du  doi^  du  milieu ,  le 
dedans  de  la  bouche  noir ,  la  langue  de  k  même  couleur, 
fourchue,  mince,  comme  membraneulè&prefque  tranf- 
parente;  h  véficuie  du  fiel  ohlonguc  ,  l'cftomac  moins 
épais ,  &  revêtu  de  muicles  moins  -forts  que  le  géfier 
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des  granivores  ;  il  faut  qu'ils  aient  le  go  fier  fort  largtf; 
s'ils  avalent,  comme  on  dit,  des  glands,  des  noiiètics 
iL  mêihe  des  châtaignes  toutes  entières,  à  la  manière 
des  ramiers  (oj  :  cependaiit  je  iîiis  Ar  qu'ils  In'avalent 
jamais  les  calices  d'œillcts  tout  entiers ,  quoiqu'ils  foient 
très -friands  de  la  graine  qu'ils  renferment.  Je  me  fuis 
amufë  quelquefois  à  confidérer  leur  manège  :  fi  on  leur 
donne  un  œillet,  ils  le  prennent  l>ru£quemént;  dk  on  leur 
en  donne  un  iècond ,  ils  le  prennent  de  m'éme ,  &  ifs 
en  prennent  ainfî ,  tout  autant  que  leur  bec  en  peut 
contenir  &  même  davantage  ;  car  il  arrive  fbuvent  qu'en 
happant  les  nouveaux  ils  laifTent  tomber  les  premiers, 
qu'ils  iâuront  bien  retrouver  :  lorfqu'iis  veulent  com- 
mencer à  manger ,  ils  pofent  tous  les  autres  œillets ,  & 
n'en  gardent  qu'un  ièul  dans  leur  bec  ;  s'ils  ne  le  tiennent 
pas  d'une  manière  avantageu/è ,  Ils  ûvent  fort  bien  le 
pofer  pour  le  reprendre  mieux  ;  enfuit€  ils  le  /aifilfent 
fbus  le  pied  droit  ,  &  à  coups  de  bec  ,  ils  cmponent 
en  détail  d'abord  les  pétales  de  la  âeur ,  puis  l'enveloppe 
du  calice  t  ayant  toujours  l'œil  au  guet ,  &  regardant  de 
tous  côtés  :  enfin  lorique  la  graine  ell  à  découvert ,  ils 
la  mangent  avidement ,  &  (è  mettent  tout  de  lime  i 
éplucher  un  fécond  œillet. 

On  trouve  cet  oifeau  en  Suède  ,  en  ÉcofTe  ,  en 
Angleterre ,  en  Allemagne ,  en  Italie  ;  je  ne  crois 
pas  qu'il  foit  étranger  à  aucune  contrée,  de  i'Europe; 

(9)  Bdoo,  Natm  4ts  Oifimix» 

ni 
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ni  même  à  aucune  des  contrées  correipoiubntes  de 
i'Afie. 

Pline  parle  d'une  race  de  geai  ou  de  pie  à  cinq  doigts , 
iaquëlb  apprenoit  mieux  à  parier  que  les  autres  (p )  : 
cette  race  n'a  rien  de  plus  extraordinaire  que  ceiie  des 
poules  à  cinq  doigts ,  qui  eft  connue  de  tout  le  mondCf 

drainant  plus  que  les  geais  deviennent  encore  plus  fami- 
liers ,  plus  doineftiques  que  les  poules  ;  &  l'on  fait  que 
ies  animaux  <{ui  vivent  le  plus  avec  l'iiomme ,  font  aulii 
les  mieux  nourris,  coniëcjuemment  qu'ils  abondent  le 
plus  en  molécules  oi^ganiques  iûperâues ,  &.  qu'ils  font 
plus  (îijets  à  ces  fortes  de  monfbuofités  par  excès.  C'en 
/èroit  une  que  ies  phalanges  des  doigts  multipliées  dans 
quelques  individus  au-delà  du  nombre  ordinaire  :  ce  qu'on 
a  attribué  trop  généralement  à  toute  i'e/pcce  (qj. 

Mais  une  autre  variété  plus  généralement  coimue  dans 
l'efpèce  du  geai ,  c'efl  le  geai  blanc  ;  il  a  la  marque  bleue 
aux  ailes  (r) ,  &  ne  diffère  du  geai  ordinaire  que  par  la 
blancheur  prefque  uni\  crfelle  de  fbn  plumage ,  laquelle 
s'cLcnd  jufq'i'au  bec  &  aux  ongles,  6c  par  Tes  yeux  rouges, 
tels  qu'en  ont  tant  d'autres  animaux  blancs.  Au  refte  ,  il 
ne  £iut  pas  croire  que  la  blancheur  de  ion  plumage  fbit 

(p)  Addifcere  a/ms  (Puas)  negnnt  poffe  rjuam  fjuis  ex  gcnere  earum 
font  quce  glande  vefcuntur ,  &  ïnitt  ios  focUiùs  quibu^  ^uini  funt  digiU 
in  ped'ibus.  Lib.  X,  cap.  XLII. 

(q)  D'ig'ui  pedum  mu&is  miculis  feâuntur*  Aidrovand.  Ornidiolog. 
tome  I  ,  page  788. 

(r)  Voyez  Gerlni ,  Scoria  de  g&  l/c(eUi,^iac  II,  planche  lôa. 

O if  taux.  Tonte  IIL  P 
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bien  pure  ;  eile  eft  fouvent  altérée  par  une  teinte  jaunâtre 

plus  ou  moins  foncée.  Dans  un  individu  que  j'ai  obïtrvc, 
lei.  couvertures  qui  bordent  les  ailes  pliées ,  étoient  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  blanc  :  ce  même  individu  me  parut 
auiE  avoir  les  pieds  plus  menus  que  !e  geai  ordinaire. 
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OISE  A  UX  ÉTRANGERS, 

Qui  ont  rapport  au  GeAI. 

h 

Le  geai  de  la  Chine  à  bec  rouge*. 

C^ETTE  eipèce  nouvelle  vient  de  paroître  en  France 
pour  la  première  fois  ;  (on  bec  rouge  ûit  d'autant  plus 
d'ef!èt  que  toute  la  partie  antérieure  de  la  tête ,  du  cou , 

&  mciiic  tic  la  poitrine,  eit  d'un  beau  noir  velouté;  le 
derrière  de  la  tête  &  du  cou  cil  d'un  gris  tendre ,  qui 
le  mêle  par  petites  taches  fur  le  fonimet  de  ia  tcteavcc 
le  noir  de  la  partie  antérieure  :  le  defTus  du  corps  eft 
Brun ,  &  le  deflbus  blanchâtre  ;  mais  pour  (è  former  une 
idée  jufle  de  ces  couleurs ,  il  faut  /îippofèr  une  teinte 
de  violet  répandue  iuv  toutes ,  excepté  i'uv  le  noir ,  mais 
plus  foncée  fur  Ic^  aiics  ,  un  peu  moins  fur  le  dos  <îk. 
encore  moins  fous  le  ventre.  La  queue  cil  étagée  »  les 
ailes. ne  paflent  pas  le  tiers  de  &  longueur,  &  chacune 
de  iès  pennes  eft  mariée  de  trois  couleurs;  iavoir»  de 
violet -clair  à  l'origine,  de  noir  à  la  partie  moyenne,  & 
de  blanc  à  l'extrémité  ;  mais  le  violet  tient  plus  d  tipace 
que  le  noir ,  &  celui-ci  plus  que  le  blanc. 
Les  pieds  font  rouges  comme  le  bec»  les  ongles 
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blanchâtres  à  leur  naiffance ,  &  brans  vers  ia  pointe , 
du  refte  fort  longs  &  fort  crochus. 

Ce  geai  efl  un  peu  plus  gros  que  le  nôtre»  &pourroit 
bien  n'être  qu'une  variété  de  climat* 

II. 

Le  geai  du  Pérou*. 

Le  plumage  de  cet  oi(èau  eft  d'une  grande  beauté  ; 
c'eil  un  mélange  des  couleurs  les  plus  dHlinguées,  tantôc 
fendues  avec  un  art  t^mitablc ,  tantôt  contraftccs  avec 

une  dureté  qui  augmente  l'effet.  Le  vert  tendre  qui 
tioinine  fur  la  partie  fiipcricure  du  corps ,  s'étend  d'une 
part  fur  les  ûx  pennes  intermédiaires  de  la  queue  ,  &  de 
l'autre  va  s*unir  en  fc  dégradant  par  nuances  inienfibies» 
&  prenant  en  même  temps  une  teinte  bleuâtre ,  à  une 
e/pcce  de  couronne  blanche  qui  orne  le  f()mmct  de  fa 
tête.  La  hafe  du  bec  eft  entourée  d'un  beau  bleu ,  qui 
reparoît  derrière  Tœii  6l  dans  Te/pace  au-deiTous.  Une 
forte  de  pièce  de  corps  de  velours  noir»  qui  couvre  la 
gorge  i&embndre  tout  le  devant  du  cou,  tranche  par  ibn 
bord  /îipérieur  avec  cette  belle  couleur  bleue ,  &  par  (on 
bord  inférieur  ,  avec  le  jaune  jonquille  qui  règne  fur  fa 
poitrine  ,  le  ventre ,  6l  jufque  fur  les  trois  pennes  latérales 
de  chaque  côté  de  la  queue.  Cette  queue  eft  étagée ,  & 
plus  étagée  que  celle  du  geai  de  Sibérie. 

On  ne  iâit  rien  des  mœurs  de  cet  oi(èau ,  qui  n'avoit 
point  encore  paru  en  Europe. 

*  Voyt^Us  Plantées  eabmmées,  n*  ^<2/« 
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fJM  I  I  I. 

'  *  Le  geai  brun  de  Canada  (a).  ^ 

S'il  étoit  poflible  de  fùppofcr  qiie  le  geai  efit  pu  pafler 
en  Amérique,  je  fèrois  tenté  ilc  regarder  ctlui-ci  comme 
une  variété  de  notre  efpèce  d'Europe;  car  il  en  a  le 
port ,  la  ph)  fionomic .  ces  plumes  douces  <5c  foyeufes 
qui  font  comme  un  attribut  cara<flériftique  du  geai  ;  il 
n*en  diflfcre  que  par  fa  groffcur  qui  efl  un  peu  moindre, 
par  les  couleurs  de  Ton  j)Iumagc  ,  par  la  longueur  & 
la  forme  de  fa  queue ,  qui  cfl  éiagée  :  ces  différences 
pourroient  à  toute  force  s'imputer  à  l'influence  du  climat; 
mais  notre  geai  a  l'aile  trop  foible  &.  vole  trop  mal  pour 
avoir  pu  traverfer  des  mers  ;  &  en  attendant  qu'une 
connoiffancc  plus  détaillée  des  mœurs  du  geai  brun  de 
Canada,  nous  mette  en  état  de  porter  un  jugement  fblide 
fur  fà  nature  ,  nous  nous  déterminons  à  le  produire  ici 
comme  une  efpèce  étrangère ,  analogue  à  notre  geai ,  & 
l'une  de  celles  qui  en  approchent  de  plus  près.  ^ 

La  dénomination  de  geai  brun  donne  une  idée  affez 
jufle  de  la  couleur  qui  domine  fur  le  deffus  du  corps; 
car  le  deffous ,  ainfi  que  le  fommet  de  la  tcte  ,  la  gorge 
&  le  devant  du  cou  font  d'un  blanc  fale  ,  &  celte 
dernière  couleur  fe  retrouve  encore  à  rcxircmité  de  la 
queue  &  des  ailes.  Dans  Tindividu  que  j'ai  obfèrvé ,  le 
bec  &.  les  pieds  étoicnt  d'un  brun  foncé ,  le  deffous  du 

*  Vo){-^  Us  Planches  enluminéfs,  n*  o, 

(a)  Voyez  ï Ornithologie  de  M.  C/iflbn,  ttsme  J  f ,  prge  j ^. 
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corps  plus  rc  îiibriiiii  ,  &  le  bec  inférieur  plus  renfle  que 
dans  la  figure;  cnlin  ,  les  plumes  de  la  gorge  fe  portant 
en  avant  y  ibrmoient  une  c/pcce  de  barbe  à  i'oiièau» 

I  V. 

Le  geai  de  Sibérie  ^. 

Les  traits  d'analogie  par  lefquefs  cette  nouveiie  eipèce 
rapproche  de  celle  de  notre  geai ,  confident  en  un 
certain  air  de  Emilie ,  en  ce  que  la  forme  du  bec  &  des 

pieds  ,  &  la  ciirj)o(uion  des  narines  font  à  pcu-prcs  les 
mémos ,  &  en  ce  que  le  geai  de  Sibérie  a  fur  la  tetc , 
comme  le  nôtre»  des  plumes  curoitcs  qu'il  peut  à  ion 
gré  relever  en  manière  de  huppe» 

Ses  traits  de  diflTemblance  font  qu'il  ell  plus  petite 
qu'il  a  la  queue  éi  i^e.:  ,  <&.  que  les  couleurs  de  Ibn 
pluma^^e  font  fort  différentes  ,  comme  on  pourra  s'en 
aiiurcr  en  comparant  les  figures  enluminées  qui  repré- 
ientent  ces  deuK  oifeaux.  Les  mœurs  de  celui  de  Sibéri<t 
nous  font  ^biblument  inconnues. 

V. 

f  X£  BLANCHE-COIFFE 

ou  LE    GEAI  DE    C  AY  EN  N  E  (b). 

Il  e(l.à  peu-près  de  la  groffeur  de  notre  geai  commun,- 
niais  il  a  le.  bec  plus  court ,  les  pieds  plus  hauts ,  la 
queue  &; les. ailes  plus  longues  à  proportion,  ce  qui  lui 

*  Vvpi  kt  PUttukts  enimmaéest  n»  ^$8, 

*  Ibid,  17/  37}, 

(b)  Ceft  le  Çeé  de  Cayme  de  M;  BiilKm  »  tomt  II ,  page  ji* 
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donne  un  air  moins  lourd  &l  une  forme  plus  développée. 

On  peut  lui  trouver  encore  d'autres  difîérencts  , 
principalement  dans  Je  plumage  :  le  gris ,  le  blanc  ,  le  noir 
&  diéerentes  nuances  de  violet,  £ont toute  la  variété  de 
iès  couleurs;  le  gris  fur  le  bec ,  les  pîeds  &  les  ongles;  le 
noir  fur  le  front ,  les  côtés  de  la  tête  &  la  gorge  ,  le  blanc 
autour  des  yeux  ,  fur  le  fommct  de  la  tête  <î>i^  le  chignon 
jufqu'à  la  naifl'ance  du  cou ,  6c  encore  fur  toute  la  ])ariie 
inférieure  du  corps  ;  le  violet ,  plus  clair  fur  le  dos  <Sc 
les  ailes  ,  plus  foncé  iîir  la  ^eue  ;  celle-ci  eft  terminée 
de  blanc  compofêe  de  douze  pennes  dont  les  deux 
du  milieu  ibnt  un  j)eu  plus  longues  que  les  latérales. 

Les  petites  plumes  noires  qu'il  a  fur  le  front  ,  font 
courtes  &  peu  flexibles;  une  partie  fè  dirigeant  en  avant, 
recouvre  les  narines,  l'autre  partie  Te  rclevani  en  arrière» 
ferme  une  iorte  de  toupet  hériflTé, 

V  I. 

Le  GARLU  ou  le  GEAI 

À  VENTRE  JAUNE  DE  CAYENNE*. 

C'est  celui  de  tous  les  geais  qui  a  les  ailes  les  plus 
courtes &  qu'on  peut  le  moins  (bupçonner  d'avoir 
le  trajet  des  mers  qui  fëparent  les  deux  Continens, 

d'autant  moins  qu'il  fc  lient  dans  les  j)ays  chauds.  II  a 
les  })ieds  courts  6i  menus  ,  6l  la  phyfionomic  caracflérifée. 

Je  n'ai  rien  a  ajouter,  quant  aux  couleurs,  à  ce  que  la 
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figure  préfente,  &  l'on  ne  feit  encore  rien  de  fès  mœurs; 
on  ne  fait  pai>  même  s'il  relève  les  plumes  de  û  tête 
en  manière  de  huppe  ,  comme  font  k&  autres  geais* 
Ce&  une  efpèce  nouvelle  (c), 

V  1  I. 

*  Le  geai  bleu  de  l'Amérique 

SEPTENTRIONALE  (d). 

Cet  oîièau  eft  remarquable  par  la  beîle  couleur  bfene 
de  (cm  plumage  ,  laquelle  domine  avec  quelque  mélange 

de  blanc  ,  de  noir  &  de  pourpre  ,  fur  toute  la  partie 
fupéricure  de  ion  corps ,  depuis  le  dcifus  de  la  téte 
juiqu'au  bout  de  la  queue. 

Il  a  là  gorge  blanche  avec  une  teinte  de  rouge  ;  au- 
delTous  de  la  gorge  une  e^ce  de  haufle-cof  noir ,  & 
plus  bas  une  zone  rougeaire,  dont  la  couleur  fè  dégradant 
infenfiblement ,  va  fe  perdre  dans  le  gris  le  blanc  qui 
régnent  fur  la  partie  inférieure  du  corps. 

Les  plumes  du  fbmmet  de  la  téte  font  longues  «  & 

\(t)  Ua  Voyageur  înAruh  a  cm  Kconnoître  (bns  la  figure  enlu- 

înînéc  de  cet  Oi(eau  ,  ccîui  qu'on  appelle  à  Cayennc  Bon  jour 
Commûndeur .,  ])arcc  qu'il  Icmhic  prononcer  ces  trois  mots  :  mais  ii 
iiic  relie  de-.  d(;utcs  lur  l'identité  de  ces  deuv  Oifênux  ;  pnrce  que 
ce  mtint-  Voyageur  m'a  jxiru  confondre  le  Garki  ou  Geai  à  ventre 
jaune  ,  rcj'ri.Tcnic  dans  les  Planches  enluminées  n*  2.4^  ,  nvcc  le 
Tyran  du  BrcM  ,  icjiicfciuc  «/  212  :  celui-ci  refîcinblc  en  cfict  au 
premier  par  le  plam.ige  ,  mais  il  a  le  hcc  tout  différent. 

..  *  Voycj^  les  Planches  enluminas,  n.'  j  2^. 

(d)  C'cil  Je  Ceai  bUu  de  Canada.  d«  M.  Briâbii,/Mnr  l'jxig'  J/* 

i'oiieau 
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l'oifeau  les  relève ,  quand  il  veut ,  en  manière  de  huppe  (^ej: 
cette  huppe  mobile  efl  plus  grande  &  plus  belle  que  dans 
notre  geai  ;  elle  eil  terminée  fur  le  firent  par  une  lôrte  de 
Jiandeau  noir  qui  fe  prolongeant  de  part  &  d'autre  ûu 
un  fend  ikianc  jufqu'au  chignon ,  va  fe  rejoindre  anx 
branches  du  hauflè-col  de  la  poitrine  :  ce  bandeau  eft 
fcparc  de  la  baie  du  bec  fùpérieur  par  une  ligne  blanche 
formée  des  petites  plumes  qui  couvrent  les  narines.  Tout 
cela  donne  beaucoup  de  variété  »  ide  jeu  &  de  caractère 
à  la  pbyfianomie  de  cet  oifèau« 

La  queue  eft  preicpie  aulTi  longue  queToi/èau  même , 
&  compofée  de  douze  pennes  étagées. 

M.  Catefbi  remarque  que  ce  geai  d'Amérique  a  la 
même  pétulance  dans  les  mouvcmens  que  notre  geai 
commun ,  que  fon  cri  cH  moins  dé/àgréable ,  &  que  la 
femelle  ne  iê  diflingue  du  mâle  que  par  fès  couleurs 
moins  vives  :  cela  étant ,  la  figure  qu'il  a  donnée ,  doit 
repréfênter  une  femelle  ("fj,  Sl  celle  de  M.  Edwards»  un 
mâle  ("gj;  mais  l'âge  de  l'oifeau  peut  £iire  aufli  beaucoup 
a  la  vivacité  (Si.  à  la  pcrfe(5lion  des  couleurs. 

Ce  geai  nous  vient  de  la  Caroline  ôl  du  Canada ,  & 
il  doit  y  éo-e  fort  commun ,  «ar  on  en  envoie  ibuvent 
de  ces  piys-là. 

(V  Je  ne  ins  pourquoi  M.  Kkm  qui  a  copié  Catcfln  •  avance 
que  cette  huppe  dft  fiou|ouis  droiie  &  leleYée.  Ord»  â^m^  page  dt. 
CfJ  Mifi.  Nat,  éf  la  CàfùSnt,  tome  I,  page  15. 
(g)  Fhnche  239. 

Oififoux,  Tmae  W.  Q 
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*LE  CAS^E-NOIX  (a). 

Oet  oiièau  diffère  des  geais  &  des  pies  par  la  ferme 
du  bec  qu'il  a  plus  droit ,  plus  obtus  &  compofé  de 

deux  pièces  inégales  ;  il  en  diffère  encore  par  i'inftind 
qui  l'attache  de  prcfércnce  au  réjour  des  hautes  mon- 
tagnes »  &  par  k>n  naturel  moins  déliant  ôl  moins  rufé. 
Du  relie,  il  a  beaucoup  de  rapports  avec  ces  deux 
elpèces  d'oilèaux,  &  la  plupart  des  Naturalises  qui  n'ont 
pas  été  gcnés  par  leur  méthode ,  n'ont  pas  &t  difficulté 
de  le  placer  entre  les  geais  &  les  pies  ,  &  même  avec  les 
choucas  ^^y',  qui ,  comme  on  fait,  rcflcmblcnt  beaucoup 
aux  pies  ;  mais  on  prétend  qu'il  e(l  encore  plus  babillard 
que  les  uns  &  les  autres. 

*  Vvyti  Us  Plmeies  talmaées,  «.*  48 S. 

(a)  C'fift  le  Caffi-mix  'de  M.  Briflôn ,  iome  JJ,  page  jp» 

II  n'a  pas  été  connu  des  Grecs  quoiqu'il  ne  un  nom  giec« 
ZeypMwidWi  ce  nom  lui  a  été  donné  par  Gefher.  On  lui  a  auilî 

applique  celui  de  'ûixyLs^a.C<nç  ;  mais  il  convient  mieux  au  Qtos^hcc* 
11  s'appelle  en  Latin,  Nuc'ifraga ,  Offîfragus  ,  6l  par  quelques  -  uns , 
TiffdUa  faxatilis ,  Merda,  faxûtà&s,  Pua  abUium  gmMû,  Grmubis: 

nîpims  ,  Corvus  c'mtnus ,  à'c.  en  Turc,  Garga  ;  en  Allemand, 
J\iuJ-l)retj"cl:er ,  Nujj-bicker ,  à'c.  Tannen-heher ,  Turcki/cher-hoIJi-Jchreycr; 
en  Poloiioii ,  Klcsk ,  Grabulusk  ;  en  RuÛè/  iTig/^A^^^;  en  Aiigiois» 
J^ul- cracker  ;  en  Frajiçois,  Pie  gr'mUt, 

(b)  Ceiiicr  ,  De  Avibus ,  page  244.—  Turner  ,  /^///.  —  Klein , 
Ordo  avivrii,  P  'gc  61.  —  W'iliugli!.;,  ,  Ornithologie ,  p;ij;c  po.  —  LiiiaacuS| 
^Jlfiema  iH'ùturte,  cdiu  X,  page  1  o6«  —  fjiich,  Ptmàe 
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M.  Klein  diflingue  deux  variétés  dans  i'e/pèce  du 
cafle-noix  (c),  l'une  qui  efl  mouchetée  comme  i'étour* 
neau  ,  qui  a  le  bec  an^ileux  &  fort ,  la  langue  iongue 
&  fourchue ,  comme  toutes  fes  efpèces  de  pies  ;  l'autre 
qui  efl  moins  grofTe ,  &  dont  le  bec  (car  il  ne  dit  rien 
du  plumage  )  eft  plus  menu ,  plus  arrondi ,  compolé  de 
deux  pièces  inégaies  dont  la  (ùpérieure  eil  la  plus  longue* 
&  qui  a  la  langue  diviiée  profondément  »  très-coune  & 
comme  perdue  dans  le  gofier /V;/. 

Selon  le  même  Auteur ,  ces  deux  oi/èaux  mangent 
des  noi/lntes;  mais  le  premier  les  caffe  ,  &  l'autre  les 
perce  :  tous  deux  fc  nourriHent  encore  de  glands  ,  de 
baies  iâuvages  »  de  pignons  qu'ils  épluchent  fort  adroi* 
tement,  &  même  d'inièdes;  enfin  tous  deux  cachent  « 
comme  les  geais,  les  pies  &  les  choucas,  ce  qu'ils 
n'ont  pu  con/bmmer. 

Les  cafTe-noix ,  iàns  avoir  le  plumage  brillant  »  Tont 
remarquable  par  (es  mouchetures  blanches  &  triangulaires 
qui  font  répandues  par -tout,  excepté  for  la  téte.  Ces* 
mouchetures  font  plus  petites  for  la  parde  fopérieure, 

(c)  Oréh  aviutn ,  page  61, 

(dj  5cIoa  Willughby,  la  langue  ne  paroîi  pas  pouvoir  s'avancer 
plus  loin  que  les  coins  de  la  bouche ,  le  bec  étaui  fermé  ;  parce  que 
dans  cette  iituation  b  cavité  du  palais  qui  coirefjpond  onfinanement 
à  la  langue ,  fê  trouve  rempbe  par  une  areie  fiuflante  de  la  mâchmre 
infôrieure ,  laquelle  cofrelîxMid  ici  à  cette  cavité  :  il  ajoute  que  le  ibnd 
du  palais  &  les  boids  de  &  foue  ou  fifliue  iont  Jw'iiflSs  de  petito 
pointes. 
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plus  larges  fur  la  poitrine  ;  elles  font  d'autant  plus  d'effet 
&ibrt€nt  d'autant  mieux,  qu'elles  tranchent  iùr  un  fond 
brun. 

Ces  oifèaux  plaifènt  /m  -  tout,  comme  je  l'ai  dit 
ci-deffus ,  dans  les  pays  montagneux.  On  en  voit  com- 
munément en  Auvergne ,  en  Savoie ,  en  Lorraine ,  en 
Franche  -  Comté ,  en  Suiâe,  dans  le  Bergamafque,  en 
'Autriche  iîir  les  montagnes  couvertes  de  feréts  de  iàpins: 
on  les  retrouve  jufqu'en  Suède ,  mais  feulement  dans  la 
partie  méridionale  de  ce  pays,  <Sc  rarement  au-delà ^^-^Z. 
Le  peuple  d'Allemagne  leur  a  donné  les  noms  d'oifeaux 
de  Turquie  »  d'Italie ,  d' A£rique  ;  &  Ton  iàit  que  dans  le 
langage  du  peuple  ces  noms  fignifient,  non  pas  un  oiièau 
venant  réellement  de  ces  contrées ,  mais  un  oi/èau  étranger 
dont  on  ignore  le  pays  (fj. 

Quoique  les  caiTe-noix  ne  iôient  point  oifèaux  de 
paflàge ,  ils  quittent  quelquefois  leurs  montagnes  pour  (ê 
répandre  dans  les  plaines  :  Frifch  dit  qu'on  les  voit  de 

temps  en  temps  arriver  en  troupe  avec  d'autres  oifeaux, 
en  dificrens  cantons  de  l'Allemagne  ,  <Sc  toujours  par 
préférence  dans  ceux  où  îls  trouvent  des  lapins.  Cepen* 
dam  èn  1754,  il  en  pafià  de  grandes  volées  en  France  « 


ft)  Bahîtat  tn  fwuimiUt ,  ntriar  oBèi,  Fatina  Swçki,  p^i  »f» 
7/.  —  Gcrini  remarque  qu'on  n'en  voh  point  en  Toicttie.  Sttria 
di  g&  UtttUi ,  tome  II ,  page  4;. 

(f)  fà£€h,lt»  eliat$* 
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&  notamment  en  Bourgogne  ,  où  il  y  a  peu  de  fapins  (gj: 
ils  étoient  fi  fatigues  en  arrivant  qu'ils  iè  laiiïbient  prendre 
à  la  main.  On  en  tua  un  la  même  année  au  mois  d'odobre, 
près  deMoilyn  en  Fiint-shire  (hj,  qu'on  iùppoô  venic 
d'Allemagne.  Il  6ut  remarquer  que  cette  année  avoît  été 
fort  sèche  &  fort  chaude ,  ce  qui  avoit  du  tarir  la  plupart 
des  fontaines  ,  &  faire  tort  aux  fruits  dont  les  cafTe-noix 
font  leur  nourriture  ordinaire  ;  &  d'ailleurs  comme  en 
arrivant  ils  paroiffoient  affamés»  donnant  en  fouie  dan^ 
tons  les  pièges ,  /è  laillânt  prendre  à  tous  les  appâts ,  il 
eft  vraiièmblable  qu'ils  avoient  été  contraints  d'abandonner 
leurs  retraites  par  le  manque  de  iiibfiibnce. 

Une  des  rai /on  s  qui  les  empêchent  de  relier  &  de  fe 


(ê )  Ii-ibile  Ornithologifte  de  la  ville  de  Sarbourg  *  ni  apprend 
qu'en  cette  même  année  17^4,  il  paflâ  en  Lorraine  des  voiccs  de 
Cafle-noix  fi  nombreufcs ,  que  les  bois  &  ks  campagnes  en  étoient 
remplis  ;  lenr  fi^owr  «faira  tout  le  mois  d*oâobre ,  &  la  âiin  les  avon 
teOement  aâoibtis  qu'As  fê  biHoient  approcher  &  tuer  à  coups  de  bâton. 
Le  même  Obfcrvateur  ajoute  que  ces  Oiièsiux  ont  reparu  en  17^3  , 
ïom  en  beaucoup  plus  pedt  nombre  ;  <iue  leur  paflâge  fe  fait  touf ouïs 
ep  automne ,  &  cju'Hs  mettent  on&iaiienient  entre  cluque  paâ&ge ,  un 
intervalle  de  fix  à  neu^années  ;  ce  qui  doit  fe  reftrcindre  à  la  Lorrnnei 
car  en  France  ,  &  particulfcrement  en  Boulogne  y  ks  pa0âges  des 
Caflc-fioix  (but  beaucoup  plus  éloignés* 

(k)  Bridsh  Zoologjr  >  pêg9  y  8, 

^  M.  le  Douleur  Lotttngcr  qui  ctuatuât  très-bien  les  Oilêaux  de  la  Lorraine , 
&  qui  je  dois  ptufonn  ftits  ooacmmit  leurs  moMin  »  leurs  habitudes  A( 
leurs  pafTages  :  je  me  feial  un  devoir  de  le  dter  pour  toutes  les  obfcrvationt 
qui  lui  feroat  prapKs;  dt  M  que  |e  dis  Ici  pourra  Aippléer  aux  citations 
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pcqK'Uicr  dans  les  bons  pa}s,  c'cll,  dit-on,  que  comme 
ils  caufent  un  grand  préjudice  aux  forets  en  perçant  les 
gros  arbres  à  la  manière  des  pics ,  les  propriétaires  leur 
font  une  guerre  continuelle  ( i) ,  de  manière  ^'une 
partie  eft  bientôt  détruite ,  &  que  l'autre  eft  obligée  de 
iê  réfiigier  dans  des  forêts  eftaq^ées»  où  ii  n'y  a  poini 
de  Gardes  -  bois. 

Celte  habitude  de  percer  les  arbres  n'eft  pas  ie  feul 
trait  de  refTemblance  «pi 'ils  ont  avec  les  pics  ;  ils  nichent 
auin  comme  eux  dans  des  trous  d'arbres  ,  &  peut*êin: 
dans  des  trous  qu'ils  ont  £u*ts  eux-mêmes;  car  ils  ont, 
comme  les  pics,  les  pennes  du  milieu  de  fa  queue  uiëes 
par  le  bout  (k) ,  ce  qui  fuppofe  qu'ifs  grimpent  aufll 
comme  eux  fur  les  arbres  ;  en  forte  que  fi  on  voulort 
'  conièrver  au  cafTe-noix  la  place  qui  paroit  lui  avoir  été 
manpiée  par  la  Nature  »  ce  iêroit  entre  les  pics  A.  les 
geais  :  &  il  .eft  fmgulier  que  ^illughby  lui  ait  donné 
précifëment  cette  place  dans  fon  Ornithologie,  quoique 
la  defcripuon  qu'il  en  a  faite  n'indique  aucun  rapport 
entre  cet  oi/eau  6c  les  pics. 

,  Il  a  l'iris  couleur  de  noi/ètte ,  le  bec ,  les  pieds  &  les 
ongles  noirs  (ij,it&  narines  rondes ,  ombragées  par  de 

(i)  SÀcmCf  Ujfioire  des  Oifeéux ,  pnge  pp. 

(k)  Jntermediis  cpice  detrUis,  Linn.  «f^.  A^^.  edh.  X  ,  pnge  iq^. 

(!)  DigU'is ,  ut  in  Picâ  glandariâ,  variit  artitulis  fexibîlibus ,  ^ofOt 
Schwenckfcld ,  page  j  i  o  ;  mais  nous  avons  vu  ci-defTus  que  les.  gph 
n'ont  pas  aox  doigts  un  plus  grand  nombre  d'articulations  <|uele$  quQCS 
pifcaux, 
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petites  plumes  blanchâtres  ,  étroites ,  peu  flexibles ,  & 
dirigées  en  avant  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue 
noirâtres ,  fans  mouchetures ,  mais  feulement  la  plupart 
terminées  de  blanc  ,  &  non  iàns  quelcpies  variétés  dans 
les  difTcrens  individus  &  dans  les  diliércntes  defcrip-. 
tions  (mj  •'  ce  qui  fèmbic  confirmer  l'opinion  de  M. 
Klein  fur  les  deux  races  ou  variétés  qu'il  admet  dans 
l'efpècc  des  cafle-noix. 

On  ne  trouve  dans  les  Écrivains  d'Hiftoire  Naturelle 
aucuns  détails  fur  leur  ponte,  leur  incubation,  réducaiion 

de  leurs  petits,  la  durée  de  leur  vie;         c'efl  qu'ils 

Jiabitcnt,  comme  nous  avons  vu,  des  lieux  inaccciïiljlcs, 
où  ils  font,  où  ils  feront  long  •♦temps  inconnus,  <Sk. 
d'autant  plus  en  fureté,  d'autant  plus  heureux. 

(m)  Voyez  Gefner  ,  Schwcnckfeld  ,  Aldrovandc  ,  Willugl]|)y  , 
Briflon  ,  &c.  niais  ne  conCultcz  Tîzaczyn>ki  qu'avec  précaution  ,  car 
il  confond  jierpeiucllcincnt  le  CocolhrauJIes  avec  le  Caryoçatadts* 
Auéîuarium ,  page  3<?(?. 
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LES  RO  L  L  I  E  R  S. 

Si  l'on  prend  le  rollier  d'Europe  pour  type  du  genre, 
&.  que  l'on  choififTe  pour  fon  caractère  diftindif,  non 
pas  une  ou  deux  qualités  fuperficieiles ,  Ublées ,  maïs 
i'enièmble  de  iès  qualités  connues ,  dont  peut  -  être 
aucune  en  particulier  ne  lui  efl  abiblument  propre,  nuos 
dont  la  ibmme  &  fa  combînaifbn  le  caraélérirent ,  on 
trouvera  qu'il  y  a  un  changement  confidérable  à  ûire  au 
dénombrement  des  efpèces  dont  M.  Bri/Ton  a  compofé 
ce  genre,  ibit  en  écartant  celles  qui  n'ont  point  affez 
de  rapports  avec  notre  roiiier ,  ibit  en  rappelant  à  b 
même  e^èce  les  individus  qui  ont  bi^n  quelques  diffé- 
rences ,  mais  moindres  cependant  que  celles  que  l'on 
obfèrvc  fouvent  entre  le  mâle  &  la  femelle  d'une  même 
eipèce  ,  ou  enure  l'oi/èau  jeune  &  le  même  oileau  plus 
âgé ,  &  encore  entre  l'individu  habitant  un  pays  chaud  & 
le  même  individu  tran^rté  dans  tuvps^s  froid,  enfin 
entre  un  individu  (brtant  de  la  mue  &  le  même  individu 
ayant  réparé  fès  pertes  &  reto  des  plumes  nouvelles  plus 
brillantes  qu'auparavant. 

D'après  ces  vues  qui  me  paroiflènt  fondées ,  je  me 
crois  en  droit  de  réduire  d'abord  à  une  iêule  &  même 
eipèce  le  roiiier  d'Europe  (planches  enhminies ,  w/  ^S(f  ) 
&le  shaga-rag  de  Barl)arie,  dont  parle  le  Docteur  Shaw. 

Je  réduis  de  même  à  une  ieule  efpècc  le  rollier 

d'Abydînie , 
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d'Abyffinîe  ,  «/        &  celui  du  Sénégal ,  n,^  j2(f,  <jue 

M.  BnfTon  ne  paroit  pas  avoir  connus. 

3*  Je  réduis  encore  à  une  feule  efpèce  le  rollier  de 
Mindanao,  nf  2Bj s  cehii  d'Angola,  n."  8S ,  dont  M. 
BrifXbn  a  âit  fès  deuxième  &  troifième  roliiers  (a  ),  & 
celui  de  Goa,  nî  6'2j ,  dont  M.  Briflbn  n*a  point  parié; 

ces  trois  efpèces  n'en  feront  ici  qu'une  feule  ,  par  les 
raifbns  que  je  dirai  à  l'article  des  roliiers  d'Angola 
de  Mindanao,  ' 

4.*  Je  me  croîs  en  droit  d'exclure  du  genre  des 
roliiers ,  la  cinquième  efj^cce  de  M.  Briffon  ,  ou  le  rollier 
de  la  Chine,  parce  que  c'ell  un  oifcau  tout  dilFcrent, 
ài  qui  rclfeinble  i)eaucûup  plus  au  grivert  de  Cayenne , 
avec  ie(£uei  je  raiTocierai  (bus  la  dénomination  commune 
de  rolU  :  &  je  les  placerai  tous  deux  avant  les  roliiers , 
parce  que  ces  deux  e/pèces  me  paroiflent  £ure  la  nuance 
entre  les  geais  &  les  roliiers. 

5°  J'ai  renvoyé  aux  pies  le  rollier  des  Antilles,  qui 
eft  ia  fixième  cfjîèce  de  M.  BrifTon  (b) ,  &i  cela  par  les 
niions  que  j'ai  dites  ci-<ie(ru$  à  i'ardcle  des  pies. 

6.*  Je  lailfe  parmi  les  oifèaux  de  proie  Tytzquauhtli  » 
dont  M.  BrilTon  a  fait  /à  /èpLicmc  cfpcce  de  rollier ,  fous 
le  nom  de  rollier  de  la  Nouvelle-E/pagne ,  &  dont  M. 
de  Buâbn  a  donné  Thilloire  à  la  iùite  des  aigles  &.  des 


.   (^}  Voyez  Ibn  Ornithologie,  tm»  JJ,  pages  6$,  72  &  7/. 
(h)  Ibidem,  page  So. 
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balbuzards  (c )  ;  en  cflct ,  félon  Femandez  qui  eft 

l'Auteur  original  {JJ ,  &  icion  Scba  lui-nicme  qui  la 
copie  (e ) ,  c*eft  un.  véritable  oifeau  de  proie  qui  donne 
la  chaffe  aux  iièvres  &  aux  lapins ,  &  qui  par  conféquent 
eft-  très-différent  des  rolliers.  Fernandez  ajoute  qu'il  eft 
propre  à  la  Êiuconnerie,  &  que  &  grofleur  égale  celle 
d'un  bélier. 

■7.°  Je  retranche  encore  le  hoxetot  ou  rollicr  jaune  du 
Mexique  (f),  qui  eft  le  neuvième  roiiier  de  M.  Brifîon, 
&  que  l'ai  mis  à  la  liiite  des  pies»  comme  ayant  plus  de 
rapports  avec  cette  efpèce  qu'avec  aucune  autre. 

Enfin  j'ai  renvoyé*  ailleurs  l'ococolin  de  Femandez 
par  les  raifons  expofées  ci-defTus  à  l'article  des  cailles (^///, 
*  &  je  ne  puis  admettre  dans  le  genre  du  rollier  l'oco- 
colin de  Seba,  très  -  diiiérent  de  celui  de  Fernandez, 
quoiqu'il  porte  le  même  nom;  car  il  a  la  aille  du  corbeau, 
le  bec  gros  &  court,  les  doigts  &  les  ongles  très-longs, 
ies  yeux  entourés  de  mamelons  roulas,  àic»(i).  En 


(c)  Voyez  le  tome  1."  de  ccitc  Hif,  nûl.  des  Oiftaux ,  page  «37' 

(d)  H'ijloria  Avium  nwa  Hj/jfûam ,  cap.  C. 
^ej  Seba,  tome  J."  pétge  $7»n*  A* 

(f)  Voyez  Hi0»  Afhun  nom  HifpaAa,  cap.  ;8  ;  &  Sd>a,iww//' 

(g)  Hift'Avîm  mm  Hijpdiùéi,  cap.  Lxxxr» 

(k)  Tome  II  de  cette  Hxfinn  tua.  Ju  oyhmx,  page  489. 

{ i )  Voyez  Seba ,  page  i9  9,n'  M»  Nowrel  exemple  de  la IHïerrf 
qa*a  prifê  cet  Auteur  d'appEquer  les  noms  de  cenains  Oifèaux  étran- 
gecs  &  d'antres  Oilcaux  ^tiangeis  tout  dtffiffcns.  Oa  ne  peut  trop 
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Ibite  qu'après  cette  réduélion  ,  qiii  me  paroît  aufii  nio- 
dcrcc  que  nccefTaire,  &  en  ajoutant  les  efpèccs  ou  variétés 
nouvelles ,  inconnues  à  ceux  <jui  nous  ont  précédés ,  & 
même  ie  trente-unième  troupiale  de  M.  Briflbn  (kj,  que  je 
regarde  comme  £iiiant  ia  nuance  entre  les  roIHers  &  les 
oifèaux  de  Paradis ,  il  refte  deux  efpèces  de  rolles  &  ièpt 
eijjcccb  de  roliiers  avec  leurs  variétés. 


avernr  les  commençons»  de  ces  fiéquentcs  méprilès  qui  t#^<my  ^ 
fân  un  cahos  de  rOmhhobgie. 

(kJ  Voyez  le  Si^fUamt ,  tome  VI  ^  37, 


Rîj 
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Le  ROLLE  de  la  Chiite*. 

Il  eft  vrai  que  cet  oi/cau  a  les  narines  découvertes 
comme  les  rollicrs ,  le  bec  fait  à  peu  -  prc^  comme 
eux  ;  mais  ces  traits  de  relTcmbiance  font-ils  afTez  décifii^ 
pour  <]u'on  ait  dû  le  ranger  parmi. les  roliiers  !  &  ne 
ibnt  -  ils  pas  contre-balancés  par  des  différences  plus 
conHdérables  &  plus  multipliées ,  (bit  dans  les  dimenHons 
des  pieds  que  le  rolle  de  la  Chine  a  plus  longs ,  foit 
dans  les  dimcnfions  des  ailes  qu'il  a  plus  courtes,  & 
compolëcs  d'ailleurs  d'un  moindre  nombre  de  pennes^ 
&  de  pennes  autremem  proportionnées  ( a );  foit  dans 
ia  forme  de  la  ^eue  qu'il  a  étagée  ;  fbit  enfin  dans 
la  ferme  de  (à  huppe  qui  efl  ,  une.  véritable  huppe  de 
geai  ,  &  tout -à -fait  femblable  à  celle  du  geai  bleu  de 
Canada  î  C'eft  d'après  ces  dillcrences  6c  fur-tout  celle 
de  la  longueur  des  ailes  dont  l'influence  ne  doit  pas 
être  médiocre  fur  les  habitudes  d'un  oifeau ,  que  je  me 
iiiîs  cru  en  droit  de  fëparer  des  roliiers  le  rolle  de  h 
Chine ,  &  de  le  placer  entre  cette  eipèce  &  celle  éi 


*  Voye^^  tes  Planches  enluminées,  n,*  62  0, 

(a}  Dans  Je  Rolie  de  la  Chine,  PaSe  ell  comporcc  Je  dix -huit 
prnnes ,  doot  b  première  eft  irès^counc ,  <5c  dont  la  cinquième  efl  la 
plus  longue  de  toutes  ,  comme  dans  le  Geai  ;  tandis  que  dans  le 
Roilier  l'aile  compoféc  de  vinut^tTOÎs  pcniifiSy  doni  b  Çtwoàit  dt 
la  plus  ioD£^ue  de  toutes* 


.-  .j,.i.-ud  by 
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geai ,  d'autant  que  prefque  toutes  les  difparités  qui  i'é- 
loignent  des  rolliers  fèinblent  le  rapprocher  des  geais  ; 
car  indépendamment  de  la  huppe  dont  j'ai  parlé  ,  on 
iàit  (jue  les  geais  ont  auffi  les  pieds  plus  longs  que  les 
rolliers ,  les  ailes  plus  courtes ,  les  pennes  de  l'aile  pro- 
portionnées comme  dans  le  rolle  de  la  Chine ,  &  que 
plufieiirs  enfin  ont  la  queue  étagée  ,  tels  que  le  geat 
bleu  de  Canada  ,  ie  geai  Lrun  (lu  mcmc  pays ,  ^  le 
geai  de  h  Cliine. 


^  Si* 


I 
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Le  GKIVEBJ  ou  ROLLE  DE  Caxenne  *. 

o  N  ne  doit  pas  féparer  cet  oifeau  du  rolle  de  la 
Chine  ,  puîfqu'U  a  comme  lui  le  bee  ion ,  les  ailes 
courtes ,  les  pieds  longs  &  la  queue  étagée  :  il  n'en 
diffère  que  par  la  petitefle  de  la  taille  &  par  les  couleurs 
du  plumage,  qu'on  a  tâche  d'indiquer  dans  le  nom  de 
grivert.  A  l'égard  des  mœurs  de  ces  deux  rolles ,  nous 
ne  femmes  point  en  état  d'en  âire  la  comparaiibn  ;  mais 
il  eft  probable  que  des  oiièaux  qui  ont  à  peu -près  la 
même  conformation  de  parties  extérieures ,  fîir-tout  de 
celles  qui  fervent  aux  fbnélîohs  principales ,  comme  de 
marcher,  de  voler,  de  manger,  ont  à  peu -près  les 
mêmes  habitudes  ;  6l  il  me  femblc  que  l'analogie  des 
ei{>èces  fe  décèle  mieux  par  cette  funilitude  de  confor- 
niation  dans  les  principaux  organes ,  que  par  de  petits 
poils  qui  naiflènt  autour  des  narines. 
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*  Le  ROLLIER  d' Europe  (a). 

Les  noms  de  geai  de  Strajbourg,  de  fie  de  mer  ou 
des  bouleaux ,  de  -perroquet  d Allcuuigne ,  fous  Ic/quels  cet 
oi/èau  efl  connu  en  dificrens  pays ,  lui  ont  été  appliqués 
iàns  beaucoup  d'examen ,  &  par  une  analogie  purement 
populaire  »  c'eft  -  à  -  dire ,  très  -  (ùperficieile  :  il  ne  âut 
qu'un  coup  d'œil  (ùr  l'oi(èau»  ou  même  fîir  une  bonne 
figure  coloriée  ,  pour  s'aflurer  que  ce  n'eft  point  un 
perroquet ,  quoiqu'il  ait  du  vert  &  du  bleu  dans  fon 
piujuage  ;  &  en  y  regardant  d'un  peu  plus  près  ,  on 
jugera  tout  auiïi  furement  qu'il  n  eil  ni  une  pie  ni  un 
geai ,  quoiqu'il  ja(è  làns  cefle  comme  ces  oiièaux  (h)» 

.  *  Voyei  les  Planches  enhminées,  n.'  jf.96. 

(a)  Gefncr  avoit  oui  dire  que  Ton  nom  :illcina!:d  RûHcr  cxprinioit 
Ibn  cri;  Schweiickfeld  dit  la  même  chofcdc  celui  de  Boche  \  il  faut 
que  Tim  ou  rhutre  le  trompe  ,  &  j'incline  à  croire  que  c*e(l  GeCier, 
parce  que  le  mot  raeie ,  adopté  par  Schweiid£Ud ,  a  plus  d*antdo|^e 
avec  la  plupart  des  noms  donnés  au  RoIGer  en  difl^ns  pays ,  & 
aiixquds  on  ne  peut  guère  afligner  de  ladne  commune  que  le  cri 
de  rdièau.  En  Allemand,  Galgtn-Higgl ,  JHûff^Regtl,  Gûls-Kngel, 
Jlatàer;  en  Poloniois,  Kraskas  en  Suédois»  %^^amk'Krmèa ,  &e.  en 
Barbarie,  Sché^ehRag,  On  lui  donne  aulfi  en  Allemand  les  noms  dé 
Meiden  Elfier  ^  Kugel  Elfier,  Mandel-Krae ,  Dmtfcher  Papagey  ;  & 
enfin  celui  de  RoUer,  qui  a  e'té  adopté  par  les  Anglois  ;  en  Latin , 
cenx  de  Mercoljus,  Çarruhs ,  Calgulus ,  Conux  fgmlia,  Corm^d^rfi 
fiagumo ,  Pica  marina ,  Coracias  ,  &c, 

(h)  Aldrovand.  OnUMeg»  tomel,  page  7po. 
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£n  efïèt,  il  a  la  phyrionomie&le  port  très-diffêrens, 

fe  bec  moins  gros  ,  les  pieds  beaucoup  plus  courts  à 
proportion  ,  plus  courts  même  que  le  doigt  du  milieu, 
les  ailes  plus  longues ,  &  la  queue  faite  tout  autrement , 
les  deux  pennes  extérieures  dépaflant  de  plus  d'un  demi- 
pouce  (  au  moins  dans  quelques  individus  )  les  dix  pennes 
intermédiaires  qui  font  toutes  égales  entr'elies.  ïi  a  de 
plus  une  e/pèce  de  verrue  derrière  Tœil ,  &  l'œil  lui-même 
entouré  d'un  cercle  de  peau  jaune  &  iâns  plumes  ^cj. 

Enfin  f  pour  que  la  dénomination  âtgem  de  Smflonr^ 
fût  vicieufe  à  tous  égards ,  il  fâlloit  que  cet  oifeau  ne 
fût  rien  moins  que  commun  dans  les  environs  de 
StrafBourg  ;  &.  c'eft  ce  qui  m'eft  aflTurc  pofltivcment 
par  M.  Hermann ,  ProfefTeur  de  Médecine  &  d'Hilloire 
-  Naturelle  en  cette  ville  :  «  Les  roliiers  y  ibnt  (î  rares» 
»  m'écrivoit  ce  Savant ,  qu'à  peine  il  s'y  en  égare  trob 
ou  (Quatre  en  vmgt  ans  >>.  Celui  qui  fut  autrefois  envoyé 
de  StrafL>ourg  à  Ge/iier  ,  ttoit  fans  doute  un  de  ces 
égarés  i  &  Geiher  qui  n'en  Jtavoit  rien  ,  &  qui  crut 
apparemment  qu'il  y  étoit  commun  ,  le  nomma  gm  de 
Strafiourg ,  quoique ,  encore  une  fois ,  il  ne  fut  point 
un  geai ,  &  qu'il  ne  fôt  point  de  Strafbourg, 

D'ailleurs  c'efl  un  oiieau  de  palTage ,  dont  les  migra- 
tions fe  font  régulièrement  chaque  année,  dans  les  mois 


^cj  Voyez  Edwards,  planche  /  op.  M.  Brin  ou  n'a  parle  ni  de 
C£Ltc  venue ,  iii  de  la  forme  ilngulicrc  de  ia  (^ueuç. 
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de  mai  &  de  ièptembre  (d),  Sl  malgré  cela  il  dk  moins 
commun  que  ia  pie  &  le  geai.  Je  vois  qu'il  fc  trou\c 
en  Suède  ft'J  &  en  Afrique  ffjj  mais  il  s'en  faut  bien 
qu'il  le  répande  même  en  paflant,  dans  toutes  les  régions 
intermédiaires  ;  il  efl  inconnu  dans  j)lurieurs  difiriéls 
conûdérabies  de  l'Allemagne  ^gj,  de  la  France  ,  de  ia 
SuîfTe  (%J,  &c.  d'où  l'on  peut  conclure  qu'il  parcourt 
dans  û  route  une  zone  aflez  étroite ,  depuis  la  Smalande 
&  la  Scanie  jufqu'en  Afrique  ;  il  y  a  même  affez  de  points 
donnés  dans  cette  zone  pour  qu'on  puilFe  en  détermijier 
la  direction ,  fans  beaucoup  d'erreur ,  par  la  Saxe  ,  la 
Pranconie ,  ia  Souabe»  la  Bavière ,  le  Tiroi  »  i'iulie  {ij, 
la  Sicile  ^/cj,  &  enfin  par  l'île  de  Malte  f/J,  laquelle  eft 
comme  un  entrepôt  général  pour  la  plupart  des  oilèaux 
-voyageurs  qui  travcrfent  la  Méditerranée.  Celui  qu'a  décrit 
AI.  Edwards  ,  avoit  été  tué  fur  les  rochers  de  Gibraltar, 

fdj  Voyez  TExtraît  d*une  Lettre  de  M.  le  Commandeur  Godehea 
*de  Riville ,  far  le  paflâge  des  Ottèaiix ,  tmt  III  des  Mémoires  fpri*  . 
fmis  à  VAtêàtïïài  Rnydt  du  Scimu  dt  Pmk ,  page  8a. 

(f)  Shai/s  trwib,  &€.  page  251. 

(g )  Frifch  ,  planche  j  7. 

(h)  Capta  apud  nos  anno   ij6i,  Augiijli  jnedio ,  nec  ûgnita* 
Gefner ,  de  Avibus ,  p;>gc  yo^. 

(i)  Ademini  kanc  videre  aliqitn.-ub  BononlcE.  GcCner ,  page  joj, 

( k)  ViSmus  vénales  m  Ornlthopolanm  tabernis  Aiejfma  Sicitia» 
WillLigliby,  Ornithdog.  page  8fj.         ,  ' 

(1)  V'idimus  Alfli!^  in  firo  vénales.  Wiflughby,  Ibld.  Voyez  auili 
ia  Lettre  de  Al.  le  Comiiiaiideur  GoUehcu,  ciiee  plus  haut. 

Oijcaux,  Tome  III,  '  S 
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où  H  avoit  pn  paflfer  des  côtes  d'Afrique  ;  car  ces  6\(ç2m 
ont  le  vol  fort  cicvc  f  m  J.  On  en  voit  aufli ,  quoique 
rarement  ,  aux  environs  de  Strafbourg ,  comme  nous 
avons  dit  plus  haut,  de  même  qu'en  Lorraine»  &  dans 
je  coeur  de  ia  France  fnj;  ntûs  ce  ibnt  apparemment 
.<fe$  jeunes  qui  quittent  le  gros  de  la  troupe  &  s'égarent 
«n  chemin. 

Le  Rollier  efl  aufll  plus  (àuvage  que  le  geai  &  la  pie; 
il  fe  tient  dans  les  bois  les  moins  fréquentés  ôl  les  plus 
épais ,  &  je  ne  iâche  pas  qu'on  ait  jamais  réuïïî  à  le  priver 
A:  à  lui  apprendre  à  parler  fy/;  cependant  la  .beauté  de 
fon  plumage  eft  un  fur  garant  des  tentatives  qu'on  auia 
feites  pour  cela  :  c'eft  un  affemblage  des  plus  belles 
nuances  de  bleu  &  de  vert  ,  mcices  avec  du  blanc  ,  & 
relevées  par  l'oppcfition  de  couleurs  plus  obfcures  (pj; 
mais  une  figure  bien  enluminée  donnera  une  idée  plus 
jufle  de  la  diflribution  de  ces  couleurs ,  que  toutes  les 
de/criptions  :  feulement  il  &ut  iavoir  ^e  les  jeunes  ne 

frij  Gefiier,  dè  Avisas  m  page  70  a. 

fttj  Ornithologie  de  Briflbn,  tonu  11 ,  pagt  €8,  M>  X<otiinger 
in'tq)picnd  qu'en  Lomine  ces  oifêaux  pafllênt  encore  plus  raiement 
que  les  cafle-notx ,  &  en  mobdre  quantité  ;  il  a}oatt  qu'on  ne  ks 
voit  famsis  qu'en  automne  ,  non  plus  que  les  caflè-noix ,  &  qu'en 
1771  3  en  fut  MeOfé  un  aux  environs  de  Sarrebourg  »  lequel  »  tout 
Ht^é  qu'il  étoit,  vécut  encore  treize  à  quatorze  jours  fâm  manger. 
( 0)  Syhefirii  plane  &  mmmfvtta*  Scbwenckfibi ,  page  :i<f 
(p)  M.  Linnaeus  eft  !e  (êul  qui  dilè  qu'il  a  le  dos  couleur  de 
làng.  FûittUi  Suecica ,  n*  73.  Le  fujet  qu'il  a  décrit  auroit*if  été 
diffinent  de  tous  ceux  qui  ont  été  d^iits.par  les  autres  NatunJifUs! 
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prennent  leur  bel  azur  q[ue  dans  fa  ieconde  année  »  au 
contraire  des  geais  qui  ont  leurs  belles  plumes  bleues 

avant  de  fortir  du  nid. 

Les  rolliers  nichent ,  autant  qu'ils  peuvent ,  fur  les 
bouleaux  «  &  ce  n'eft  qu'à  leur  dé&ut  qu'ils  s'établiflient 
ftir  d'autres  arbres  (q):  maïs  dans  les  pays  où  les  arbres 
font  rares ,  comme  dans  l'île  de  Malte  &  en  Afrique , 
on  dit  qu'ils  font  leur  nid  dans  la  terre  (r)  :  fi  cela  eft 
vrai,  il  Êiut  avouer  que  Tindindl  des  animaux,  qui  dépend 
principalement  de  leurs  Acuités  tant  internes  qu'externes»' 
eft  quelquefois  modifié  notablement  par  les  circonftances, 
&  produit  des  aâions  bien  difiérentes  >  félon  la  diverlîté 
des  lieux  »  des  temps  »  &.  des  matériaux  que  l'animal  ell 
forcé  d'employer. 

Klein  dit  que  contre  l'ordinsûre  des  oilèaux,  les  petits 

_      »    _  .  

(q)  Fiilch ,  pimcht  j/p 

(rj  tt  Un  Chaflèur,  dit  M*  Gocfebeu ,  dans  la  Lettre  que  faî 
déjà  dié»,  aflûié  que  dans  le  mob  de  juin  il  avoit  vu  lônir  «  « 
un  de  ces  oiièaux  d'une  bune  de  terre  où  il  y  avoit  un  iiou  de  «e 
b  groflèur  du  poôo^y  &  qu'ayant  creufê  dam  cet  endroit  en  «e 
fuiv^t  le  fil  du  trou ,  qui  aUoit  horiiontdament ,  3  trouva  i  un  ce 
pied  de  prolandeur  ou  environ  »  un  nid  fait  dè  paille  &  de  Ijrouf-  ce 
fxWtSy  daiis  lequel  il  y  avoit  deux  'wa&».  Ce  témoignmge  de  Chaffeur, 
qui  fcroît  fufpCLl  s'il  ctoit  unique ,  (êmble  confirmé  par  celui  du 
Doâeur  Shaw  qui  parlant  de  cet  oitèau ,  connu  en  Afrique  (bus 
îe  nom  de  shaga-rag,  dit  qu'il  £iit  Ibn  nid  clans  les  berges  des  lits  des 
rivières.  Malgré  tout  cela  ,  je  crains  fort  cju'il  n'y  ati  ici  quelque 
méprifc ,  &  que  l'on  n'ait  pris  fe  martin-pécheuff  pour  le  rollier  ,  à 
caule  de  la  rcilèuibiance  dci  couleurs. 
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<Iu  rollier  font  leurs  excrémens  dans  k  nid  ffj  ;  &  c'eft 

peut-être  ce  qui  aura  donné  lieu  de  croire  que  cet  oifeau 
cndiiifoit  fbn  nid  d'excrcmcns  humains  ,  comme  on  l'a 
dit  de  la  luippe  {( J  ,  niais  cela  ne  fe  concilieroit  point 
avec  ion  habitation  dans  ies  ferêts  les  plus  iàuvages  & 
les  moins  fréquentées. 

On  voit  fouvcnt  ces  oifeaux  avec  les  pies  &  les  cor- 
neilles, dans  les  chaiiij)s  la!)f)iircs  qui  fe  trouvent  à 
portée  de  leurs  forêts  ;  ils  y  ramailent  ies  petites  graines, 
ies  racines  &  ies  vers  que  le  ibc  a  ramenés  à  ia  fùr&ce 
de  ia  terre ,  &  même  les  grains  nouvellement  fèmés  frj: 
lor/que  cette  reflburce  leur  manque ,  Hs  fè  rabattent  èr 
les  baies  /àuvagcs ,  les  fcarabces  ,  les  fàuterellcs  &  mémo 
les  ^grenouilles  f x J,  Schwenckfeld  ajoute  qu'ils  vont 
quelquefois  fur  les  charognes  ;  mais  il  ^t  que  ce  foit 
pendant  i'iiiver ,  &  feulement  dans  les  cas  de  \liiètte 
al>fblue  ^yj,  car  ils  paiTent  en  général  pour  n'être  point 
carnafTiers,  Se  Schwenckfeld  remarque  lui -même  qu'ils 
*  clL\itnnent  fort  gras  l'automne,  qu'ils  font  alors  un 
bon  manger  {^ij,  ce  qu'on  ne  peut  guère  dire  desoilcaux 
qui  fè  nourrilTent  de  voiries» 

{^JJ  Ori/o  Avium ,  page  6a. 
(tj  Schv/cnckidd,  jMjgg  2^^*. 
(u)  Frifirhy  he0  €îtm, 

(x)  Voyez  kiciii  ,  \\  iliughby  ,  Schwenckfcltl ,  Linnsus^  . 
(y)  S'ils  y  vont  1  été ,  ce  peut  être  à  cauiè  des  inTcdes*. 
(\)  Frifcb  compare  leur  duâr  &  celle  du  ramier. 
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On  a  obfcrvé  que  le  rolHcr  avoit  les  narines  longues, 
étroites ,  placées  obliquement  fur  le  bec  près  de  ià  bafe, 
&  découvertes  ;  la  langue  noire  ,  non  fourchue ,  mais 
comme  déchirée  par  le  bout ,  &  terminée  en  arrière  par 
deux  appendices  fourchues  ,  une  de  chaque  côté  ;  le 
palais  vert  ,  le  golicr  jaune  ,  le  ventricule  couleur  de 
fàfran,  les  inteftins  longs  à  peu-prcs  d'un  pied ,  &  Icscœcum 
de  vingt-fèpt  lignes.  On  lui  a  trouvé  environ  vingt-deux 
pouces  de  vol  »  vingt  pennes  à  chaque  aile ,  &  feion 
d'autt-es  vingt -trois»  dom  la  féconde  eA  la  plus  longue 
de  toutes  ;  enfin  on  a  remarqué  que  par  -  tout  où  ces 
pennes  6i  celles  de  la  queue  ont  du  noir  au- dehors, 
elles  ont  du  jjleu  par-defTous  faj, 

Aldrovandc  qui  paroit  avoir  bien  connu  ces  oifeaux, 
&  qui  vivoit  dans  un  pays  où  il  y  en  a ,  prétend  que 
la  femelle  diiTère  beaucoup  du  mâle,  &  par  le  bec  qu'elle 
a  phis  épais ,  &  par  le  plumage*  ,  ayant  hi  téte  /ie  cou  ; 
la  poitrine  Se  le  ventre  couleur  de  marron  tirant  au  gris 
cendré  ("^J,  tandis  que  dans  le  màle  ces  mêmes  parties 
font  d'une  couleur  d'aigue-marine  plus  ou  moins  foncée, 
avec  des  reflets  d'un  vert  plus  obfcur  en  certains  endroits. 
Pour  rnoi,  je  ibupçonne  que  les  detix  longues  pennes 
extérieures  de  la  queue,.  &  'cles  verrues  derrière  les  yeux, 
lefquelles  ne  paroiflent  que  dans  quelques  individus ,  font 
les  attributs  du  mâle,  comme  l'éperon  l'eft  dans  les  gaili' 
nacées,  la  longue  queue  dans  les  paons  ,  Sic. 

(a)  Willughby  ,  Scbwenckiêld  ,  Briflôn. . .  • 
{ùj  On^ologia,  tome  I,  pngc7pj. 
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Variétés  du  Roiiier. 

■ 

Le  Dodeur  Shaw  fait  mention  clans  fcs  voyages, d'un 
oifcau  de  Barbarie  appelé  par  les  Arabes  shaga-rag,  iequel 
a  la  grofleur  &  la  forme  du  geai  »  mais  avec  un  bec  plus 
petit  &  des  pieds  plus  courts. 

Cet  oiièau  a  le  deflus.  du  corps  bnin ,  la  téte ,  le  cou 
&  le  ventre  d'un  vert-clair,  &  (ùr  les  ailes  ainfi  que  iîir 
la  queue ,  des  taches  d'un  bleu  foncé.  M.  Shaw  ajoute 
qu'il  ^it  fon  nid  fur  le  bord  des  rivières ,  &  que  ion  cii 
cû  aigre  &  perçant  ^^y. 

Cette  courte  defcription  convient  tellement  à  notre 
roUier^  qu'on  ne  peut  douter  que  ie  slu(ga-rag  n'4ppar«  . 
tienne  à  fa  même  efpèce  ;  &  l'analogie  de  ion  nom  avec 
la  plupart  des  noms  ailLinands  donnes  au  roilitr  d'après 
ion  cri ,  eil  une  probabilité  de  plus. 


Digitized  by  Googlej 


Tam.  m. 


Digitized  by  Google 


1 


i 


■M 


i  


'43 

OISEAUX  ÉTRANGERS, 

Qui  ont. report  au  Rollier, 

I. 

Le  ROLLIER  d'Asyssinie*. 

Cette  eQ>èce  reilèmble  beaucoup ,  par  le  plumage , 
à  notre  rollier  d'Europe  i  feulement  les  couleurs  en  font 
plus  vives  &  plus  bnllantes  ,  ce  qui  peut  s'attribuer  à 
l'influence  d'un  climat  plus  fec  &.  plus  chaud.  D'unauure 
côté  y  il  rapproche  du  rollier  d'Angola  par  la  longueur 
des  deux  pennes  latérales  de  la  queue,  ieiquelles  dép^nt 
toutes  les  autres  de  cinq  pouces  ;  en  forte  que  la  place 
de  cet  oîfèau  (êmlile  marquée  entre  le  rollier  d'Europe 
&  celui  d'Angola.  La  pointe  du  bec  fupcrieur  cft  très- 
crochuc.  C'cit  une  c/pccc  tout-à-^t  nouvelle. 

Vanité  du  RollUt  ^Abyjfinie. 

On  doit  regarder  le  rollier  du  Sénégal,  repré/ênté 
dans  les  planches  enluminées  nf  j2â'  (a) ,  comme  une 
variété  de  celui  4!Abylfinie.  La  principale  diiïcrence  que 

*  Vù^€i  les  Pknektf  aàuKhêes,  ji/ 

(a)  Ce  roOier  du  Sénéfg^  eft  cxaAement  le  même  que  le  rollier 
des  Indes  i  queue  dliiroiuiclle  de  M.  EAmtd»  / pfaacAe  j2y  J  ; 
nouvelle  preuve  de  I  Wràtude  des  iradidofll  fur  le  pays  natal  des 
«iftaux.  M.  Edwards  n*a  compté  que  dix  pennes  i  la  queue  de  ce 
rallier»  qui  lui  a  {Mru  parfàiie. 
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.l'on  remarque  entre  ces  deux  oiseaux  d'Afiique,  conMe 
en  ce  que  dans  celui  d'AbyflInie  la  couleur  orangée  du 

dos  ne  s'étend  pas  comme  dans  celui  du  Sénégal  julquc 
fur  le  cou  &  la  partie  podcritUrc  de  la  tcte  :  différence 
qui  ne  iullit  pas  à  beaucoup  près  pour  condimer  deux 
e/pèces  di dindes ,  &  d'autant  moins  que  les  deux  rolliers 
dont  il  s'agit  ici  appartiennent  à  peu-près  au  même  climat» 
qu'ils  ont  l'un  ôl  l'autre  à  la  queue  ces  deux  pennes  laté- 
rales excédantes  »  dont  la  longueur  eft  double  de  celles 
des  pennes  intermédiaires  ;  qu'ils  ont  tous  deux  ie.^  ailes 
plus  courtes  que  celles  de  notre  roilier  d'Europe  ;  enfin 
qu'ils  ic  reiTeniblent  encore  par  les  nuances,  Tédat&la 
dillribution  de  leurs  couleurs. 

I  I. 

Le  ROLLJER  d'Angola  etxe  CUlT(b) 

ou  LE  ROLLIER  DE  AIlNDANAO*. 

Ces  deux  rolliers  ont  entr'eux  des  rapports  fi  frappans 
qu'il  n'eil  pas  polTible  de  les  iëparer.  Celui  d'Angola  ne 
fe  diftingue  du  cuit  ou  rollîer  de  Mindanao,  que  par  la 
longueur  des  pennes  extérieures  de  iâ  queue,  double  de 

la  longueur  des  pennes  inteniu  Jiaircs  ,  &  par  de  légers 
accidens  de  rouit  urs  ;  mais  on  /ait  que  de  telles  différences 

*  Voyei  les  Planches  enltimbucs ,  n.'  S 8  &  2  8j. 

(b)  C'cfl  le  nom  cjiic  les  h;il)itans  de  Mindanao  donnent  à  ce 
rolIicr;  M.  LJwards  lui  donne  celui  <lc  geai-bleu ,  planche  ;  Si 
^[ï}\\\  celui  de  geai  de  Bengale ,  loinc  I ,  n.°  17. 

Xiota»  Le  module  a  ivi  oublie  ;  il  doit  être  d'un  pouce. 
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&  de  plus  grandes  encore ,  font  fbuvent  i'eiiet  de  celle 
du  fexe ,  de  l'âge ,  &  même  de  la  mue  :  &  que  cela  foit 
ainfi  à  Tégard  des  deux  rolliers  dont  il  eil' <|ue(lion , 
c'eft  ce  qui  paroîna  fort  probable  d'après  la  comparairon 
des  figures  enluminées,  n?* 8S &  28J ,  &  même  d  après 
l'examen  des  defcriptiofis  imites  par  M.  BrifTon  ^^^^qui 
ne  peut  ctre  foupçonné  d'avoir  voulu  ûyorifër  mon 
opinion  fur  l'identité  fpécifique  de  ces  deux  oifeaux» 
puir<{u'il  en  £ût  deux  eipèces  diftinâes  &  féparées.  Tous 
deux  ont  à  peu-près  lagrolTeur  de  notre  rollicr  d'Europe, 
ià  ferme  totale»  fbn  bec  un  peu  crochu,  fes  narines 
découvertes,  fès  pieds  courts ,  fes  longs  doigts ,  fes  longues 
ailes  &  mcnie  les  couleurs  de  fon  plumage,  quoique 
diftribuées  un  peu  différemment  :  c'eft  toujours  du  bleu, 
du  vert  &  du  brun ,  tantôt  fcparés  &  tranchant  l'un  iîir 
l'autre,  tantôt  mêlés,  ibndus  enfemble,  &  fermant  plu- 
fieurs  teintes  intermédiaires  différemment  nuancées ,  & 
donnant  des  reflets  différens,  mais  de  manière  que  le  vert 
bleuâtre  ou  vert  de  mer  efl  répandu  fur  le  fommet  de 
la  tetc;  le  brun  plus  ou  moins  foncé,  plus  ou  moins 
vcrdâtre ,  fur  tout  le  defllis  du  corps ,  &  toute  la  parUe 
antérieure  de  l'oifcau,  avec  quelques  teintes  de  violet 
fur  la  gorge  ;  le  bleu ,  le  vert  &  toutes  les  nuances  qui 
réfultem  de  leur  mélange ,  fur  le  croupion  ,  la  queue ,  les 
ailes  &  le  ventre.  Seulement  le  rollicr  de  iMindanao  a 
au-deflbus  de  la  poitrine  une  cfpece  de  ceinture  orangée 
que  n  a  point  le  rollicr  d'Angola. 

(t)  OttùMtj^,  tome  II,  pages  72  &  5^. 

Oifiéttoc,  Tçm  UL  j 


1^6      HisTOiRE  Naturelle 

On  objeélera  peut-être  contre  cette  identité  (l'efpèce, 
que  le  io)aumc  d'Angola  efl  loin  du  Bengale ,  &  bien 
plus  encore  des  Piuiippines —  mais  eU  -  il  ImpoiTibie , 
n'efl  -  il  pas  au  contraire  aflez  naturel  que  ces  oilèauz 
ibient  répandus  en  différentes  parties  du  même  continent, 
&  dans  des  !fes  qui  en  font  peu  éloignées»  ou  qui  y 
tiennent  par  une  chaîne  d'autres  îles ,  fur-tout  les  climats 
étant  à  peu-près  fèmbiablcs  !  D'ailleurs  on  fait  qu'il  ne 
^t  pas  toujours  fè  fier  fiir  tous  les  points  au  témoignage 
de  ceux  qui  nous  apportent  les  produélions  des  pays 
éloignés  »  &  que  même  en  (lippo&nt  ces  personnes 
escaétes  &  de  bonne  foi,  elles  peuvent  très^bien,  vu  la 
communication  perpétuelle  que  les  vaiflcaux  Européens 
établifTent  entre  toutes  les  parties  du  monde ,  trouver  en 
Afrique ,  Rapporter  de  Guinée  ou  d'Angola  des  oifeaux 
originaires  des  Indes  orientales  ;  à.  c'eft  à  quoi  oe 
prennent  point  aflèz  garde  la  plupart  des  Natundiiles 
lorfqu'îls  veulent  fixer  le  climat  natal  des  efpèces  énan- 
gères  :  quoi  qu'il  en  foit,  fî  l'on  veut  attribuer  les  petites 
diffemblances  qui  font  entre  le  roiiicr  de  Mindanao  & 
k  roliier  d'Angola  à  la  différence  de  i  âge  r  c'efl  le 
dernier  qui  iêra  le  plus  vieux  ;  ^ue  iî  on  les  attribue  à 
la  différence  du  iêxe ,  ce  ièia  encore  lui  qui  iêra  le  maie; 
car  Ton  fait  que  dans  les  rolliers  les  belles  couleurs  des 
plumes,  &  ftns  doute  les  longues  pennes  de  la  queue, 
ne  paroiffent  que  la  foconde  année ,  &  que  dans  toutes 
les  efpèces  fi  le  mâle  difîère  de  la  femelle,  c'eil  toujours 
^n  plus  &  par  la  iùrabondance  des  parties ,  ou  par  Tin* 
lenfité  plus  grande  des  qualités  lèmblables. 
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Vémété  des  RoUiers  d Angola  ét  de  Mmdanao, 

Il  vient  d'arriver  Je  Goa  au  Cabinet  du  Roi  ,  un 
nouveau  rollier  qui  a  beaucoup  de  rapports  avec  celui  de 
Mindanao  :  il  en  diffère  feulement  par  fa  ffofS&xc  &  par 
une  forte  de  collier ,  couleur  de  lie  de  viïi  »  qui  n^env- 
braiïe  que  la  partie  poftérieure  du  cou ,  un  peu  au-deffous 
de  la  tétc.  11  n'a  pas,  non  plus  que  le  rollier  d'Angola, 
.la  ceinture  orangée  du  rollier  de  Mindanao;  niais  s'il 
s'éloigne  en  cela  du  dernier ,  il  fe  rapproche  d'autant  du 
premier*  qui  eft  certainement  de  la  même  ei|>èce. 

l  l  I. 

•  « 

Le  RO  LLl  ER  des  Indes*. 

Ce  rollier ,  qui  eft  le  quatrième  de  M.  Brillbn ,  dlfi^e 

moins  de  ceux  dont  nous  avons  parle ,  par  fes  couleurs 
qui  font  toujours  le  bleu  ,  le  vert,  le  brun  ,  &c.  que 
par  i'ordre  de  leur  dillribution  ;  mais  en  général  fbn 
plumage  e(l  plus  rembruni  ;  ion  bec  eft  au/&  plus  large 
à  iâ  baie ,  plus  crochu ,  &  de  couleur  jaune  :  enfin  c'eft 
de  tous  les  roliiers  celui  qui  a  les  ailes  les  plus  longues. 

M.  Sonerat  a  remis  depuis  peu  au  Cabinet  du  Roi , 
un  oifeau  reffemblant  prefqu'en  tout  au  rollier  des  Indes; 
il  a  feulement  le  bec  encore  plus  large  :  auffi  Tavoii-on 
étiqueté  du  nom  de  g^mtdgfieule  de  crapaud.  Mais  ce 
nom  conviendreit  mieux  au  tette-clièvre. 
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I  V. 

L£  ROLLIER  DE  Madagascar*. 

Cette  efpèce  diffère  de  toutes  les  précédentes  par 
le  ])tc  qui  cft  plus  épais  à  /à  bafê,  par  les  yeux  qui  font 
plus  grands  ,  par  la  longueur  des  ailes  &.  de  la  queue, 
quoi^  cependant  celle-ci  n'ait  point  les  pennes  exté- 
rieures plus  longues  que  les  intemiédiaires  ;  enfin  par 
i'unîKirmité  du  plumage ,  dont  la  couleur  dominante  eft 
un  brun  pourpre  :  feulement  le  bec  eft  jaune,  les  plus 
grandes  pennes  de  Taile  font  noires ,  le  bas-ventre  cil 
d'un  bleu'clair,  la  queue  efl  de  même  couleur,  bordée 
à  ion  extrémité  dune  bande  de  trois  nuances,  pourpré, 
bleu-clair ,  &  la  dernière  bleu&ncé  prefque  noir.  Du  relie 
cet  oifèau  a  tous  les  autres  caraâères  apparens  des  rolliers, 
les  pieds  courts  ,  les  bords  du  bec  fupérieur  échancrw 
vers  la  pointe ,  les  petites  plumes  qui  naifïent  autour  de 
ù  baie  relevées  en  arrière,  les  narines  découvertes,  &c. 

V.  • 

Le  ROLLIER  du  Mexique. 

C'est  le  merle  du  Mexique  de  Seba,  dont  M.  fin/Ton 
a  £ût  fon  huitième  rollier.  Il  &udroit  ('avoir  vu  pour  le 
rapporter  à  &  véritable  c^cce ,  car  cela  feroit  alTez  difficile 

d  après  le  peu  qu'en  a  dit  Seba ,  lequel  efl:  ici  l'Auteur 
original.  Si  je  l'admets  en  ce  moment  parmi  les  roliicrs, 
c'eft  que  n'ayant  aucune  rai/ôn  décifive  de  lui  donner 

*  Vojei  Us  Plmçhts  (olmmifSt  /î/  j  01, 
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rexclufion,  j'ai  cru  devoir  m'en  rapporter  fur  cela  à 
ravis  de  M.  BrilTon ,  jufqu  a  ce  qu'une  connoiflànce  plus 
cxade  confirme  ou  démiife  cet  anangemcnt  provifionneî. 

Au  refle ,  les  couleurs  de  cet  oifèau  ne  font  point  du 
tout  celles  qui  dotninent  ordinairement  dans  le  plumage 
des  rolliers.  La  partie  fupérieure  du  corps  eft  d'un  gris 
obfcur  mêlé  d'une  te  inte  de  roux»&la  partie  inférieure  d'un 
gris  plus  clair  relevé  par  des  .marques  couleur  de  feu 

VI. 

Le  ROLLIER  de  Paradis  (e). 

J  E  place  cet  oifeau  entre  les  rolliers  &  les  oifeaux  de 

Paradis ,  comme  fâifant  la  nuance  cntte  ces  deux  genres» 
parce  qu'il  me  paroît  avoir  la  forjne  des  premiers ,  &  fe 
rapprocher  des  oifeaux  de  Paradis  par  la  peiitcfTe  &  la 
fituadoiv  des  yeux  au-delTus  &  fort  près  de  la  commilTure 
des  deux  pièces  du  bec,  &  par  i'efpèce  de  velours  naturel 
qui  recouvre  la  gorge  &  une  partie  de  la  tête.  D'ailleurs 
les  deux  longues  plumes  de  la  queue  qui  fc  trouvent 
quelquefois  dans  notre  rollier  d'Europe ,  &.  qui  font  bien 
plus  longues  dans  celui  d'Angola,  font  encore  un  trait 
d'analogie  qui  rapproche  le  genre  du  rollier  de  celui  de 
i'oifeau  de  Paradis.   

(d)  Voyez  Scba  ,  lome  I ,  planche  ôjf,  fg.  V . 

(e)  Golden  bird  of  Paradije.  Ed\v:^Tâs ,  planche  112,  Remarquez 
que  dans  ccitc  figure  les  grandes  pennes  de  l'aile  manquent,  &  que 
les  pieds  &  les  jambes  ont  été  lupplccs  par  M.  Edwards,  le  fujet  qu'il 
a  dciïiné  en  étant  ablolumcni  privé.  M.  Linnaeusenafek  là  j/  efpèc* 
de  CQiAQmf^me  i-^  i  &M.BrUîgniwi  ji.'troupiale,  amtiF,f.S7* 
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'  L'oiicau  dont  il  s'agit  dans  cet  article  a  le  (lefTus  du 
corps  d'un  orangé  vif  &  brillant ,  le  deiTous  d'un  beau 
jaune  ;  il  n'a  de  noir  que  ibus  la  gorge ,  itir  une  partie 
du  maniement  de  l'aile  &  iur  les  pennés  de  la  quetiCr 
Les  plumes  qui  revêtent  le  cou  par-derrière  /ont  longues, 
étroites ,  flexibles ,  ôl  retombent  un  peu  de  chaque  côté 
fiir  les  parties  latérales  du  cou  &  de  la  poitrine. 
*  On  avoit  £iit  l'honneur  au  fujet  décrit  &  deffiné  pir 
M.  Edwards ,  de  lui  arracher  les  pieds  &  les  jambes , 
comme  è  un  véritable  oî(èau  de  Paradis ,  &  c'eft  Ôns 
doute  ce  qui  avoit  engagé  AT.  Edwards  à  le  rapporter 
à  cette  elpcce ,  quoiqu'il  n'en  eût  pas  les  principaux 
caradères.  Les  grandes  pennes  de  l'aile  manquaient  aulij, 
mais  celles  de  la  queue  étoient  complexes;  il  y  en  avoit 
douze  de  couleur  noire,  comme  j'ai  dit,  &  terminées 
de  jaune.  M.  Edwards  foupçonne  que  les  grandes 
pennes  de  l'aile  dévoient  aiifTi  être  noires  ,  fuit  parce 
qu'elles  font  le  plus  fouvent  de  la  même  couleur  que 
celles  de  la  queue ,  /bit  par  cela  même  qu'elles  man- 
quoient  dans  l'individu  qu'il  a  obièrvé  ;  les  Marchands 
qui  trafiquent  dç  ces  oîleaux  ayant  coutume  en  les  fà&at 
fécher,  d'arracher  comme  inutiles  les  plumes  de  mauvaife 
couleur ,  aiin  de  laiflcr  paroîtrc  les  belles  plumes  pour 
lefquelles  feules  ces  oilèaux  font  reciierchés. 
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*  LOISEAU  DE  Paradis  (a). 

OMETTE  efpèce  eft  plus  célèbre  par  les  ^lités  Àiiilès 
A:  imaginaires  qui  lui  ont  été  attribuées ,  <]ue  par  iès 
propriétés  réelles  &  vraiment  remarquables.  Le  nom 

A'oifeau  de  Paraés  fait  naître  encore  éms  la  plupart  des 
tctes  l'idce  d'un  oifeau  qui  n'a  point  de  pieds,  qui  voie 
toujours ,  même  en  dormant ,  ou  ic  fufpend  tout  au  plus 
pour  quelques  inflans  aux  branclies  des  arbres ,  par  le 
moyen  des  longs  filets  de  û  queue  (h);  qui  vole  en 
s'accouplant  »  comme  fi>nt  certains  inièdes ,  &  de  plus 
en  pondant  &  en  couvant  iès  mxî&(c),  ce  qui  n'a  point 

*  Vtyt\iis  PUmskis  téamnfts,  n* 

(a)  Iba.  Latm,  Ans  Pmadifca»  ParaSfiuA  &  Patùàifi,  Apot 
inéka,  Am  Dtl,  Panm  Pan,  Pùw  Mats,  MomKoéûtat  nom 
que  bs  Italiens  ont  adopté  ;  AîmttoéâUt  JUx,  Mamaéaia  Imga, 
Hippommu^àMd ,  Hirmd»  Ttnuûafs  t  Bdon  lui  t  s^iqntf  mal«à- 
fMHC^K»  le  nom  de  Pkstabt  ;  en  AUemand,  Lifi-jngel,  Pané&fs' 
vogtl;  en  Anglois ,  Bird  tfPdradift;  en  PonugaJs ,  Pafansdifil; 
^bins  b  Nouvdie  Guinée,  Burmg'ttmi  enlnc&n,  borner  «c'eft-à-diic, 
Oifeaux,  ces  peuples  n'ayant  point  de  noms  ponicdieri  pourdéfigner 
ies  diâSîrcntes  eipèoes* 

(b)  Voyez  Acofta.  fSJt,  natmUt  &  morée  ia  Indu  aUiaalts  & 
wldmtaks,  page  j^6, 

(c)  On  a  cru  rendre  ia  diofè  plus  vrailemblable  en  difant  que 
le  mâle  avoic  fur  le  dos  une  cavité  dans  laquelle  ia  fenielie  dépofbit 

.  ics  oeufs,  &  les  couvoit  au  moyen  d*une  autre  cavité  correfpondante 
qu'elle  avoit  dans  Vabdomen  ,  ëc  que  pour  nflfurer  la  fituation  de  la 
couvcufe  iJi  s'entrclaçoicnt  par  leur»  longs  fikts.  i^'autres  ont  dit  qu'ils 
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d'exemple  clans  la  Nature  ;  qui  ne  vit  que  de  vapeurs  & 
de  rofée;  qui  a  la  cavité  de  Valniomen  uniquement  remplie 
de  graifTe  au  lieu  d'eflomac  &  d'inteilins  (d) ,  iefquels 
iui  feroient  en  effet  inutiles  par  la  (ùppofiaon ,  puiique 
ne  mangeant  rien  il  n'auroit  rien  à  digérer  ni  à  éncm; 
en  un  mot  qui  n*a  d'autre  exiftence  que  le  mouvement, 
d'autre  (.'Icmcnt  que  l'air,  qui  s'y  foutient  toujours  tant 
qu'il  refpirc  ,  comme  les  poilfons  fe  foutiennent  dans  1 
i'eau ,  &  qui  ne  touclie  ia  terre  qu'après  &  mort  frj. 

Ce  tiifu  d'erreurs  groffières  n'eft  qu'une  chaîne  de 
conféquences  allez  bien  tirées  de  la  première  erreur, 
qui  (îjppofê  que  l'oifèau  de  Paradis  n'a  point  de  pieds, 
quoiqu'il  en  ait  d'afTez  gros  ffj;  &  cette  erreur  primitive 
vient  elie-mcme  ("^J  de  ce  que  les  Marcliands  indiens 

qui 

nicholent  dans  le  Paradb  terreftre,  <i*où  leur  eft  venu  le  nom  d'^em 
éiParùàs,  Yaytt,  Aiufaam  Wmùmam,  page  2^4. 

Voyez  AIdiovMidc,Oi>f/filo%Vj,  tome  I,  page  8ao.  1 
( t)  Les  Indiens  difent  qu'on  les  trouve  toujours  kibcc  fiché  «■ 
terre. . . .  Nangatim aux  Ttms  Auprès,  tome  II ,  page  aja.  Et 
en  effet ,  conformés  comme  ib  iônt ,  ib  doivent  loujouK  totnber  k 

bec  le  premier. 

(f)  M.  Bairere  qui  (ênible  ne  parler  que  par  conjcAureslurcet 
article  ,  avance  que  les  oifeaux  de  Paradis  ont  les  pieds  fi  courts ,  & 
«elîcment  garnis  de  plumes  jufqii'aux  doigts',  qu'on  pourroit  cntiie 
cjuMs  n'en  ont  point  du  tout.  C'eft  ainfi  qu'en  voulant  expliquer  une 

erreur  il  cit  toinîjé  dans  une  autre, 

( g)  Les  habitans  des  îles  d'Arou  croient  que  ces  oifeaux  naiflcnt 
à  la  vcritc  avec  des  pieds,  mais  qu'iU  fomfujcts  à  les  perdre,  foit  par 
viaiatUe,  iôit  par  vieilieiiè.     le  iàit  étoit  vni ,  il  icrait  ia  caufè  de 

Teneut 


Digitized  by  Google 


DE  lV  I  s  EAU  DE  Paradis,  153 
font  le  commerce  des  plumes  de  cet  oiicau ,  ou  les 
Chaflèuis  qui  les  leur  vendent,  ibnt  dans  Tu/àge»  foit 
pour  les  conserver  &  les  tnuiiponer  plus  commodément» 
ou  peut-être  afin  d'accréditer  une  erreur  qui  leur  eft 
utile ,  de  faire  fëchcr  roifêau  même  en  plumes ,  après 
lui  avoir  arrache  ïes  cuiiïes  &  les  entrailles  ;  &  comme 
on  a  été  fort  long-temps  fans  en  voir  qui  ne  fuiTent  ainli 
préparés ,  ie  préjugé  s'efl  fortifié  au  point  qu'on  a  traité 
de  menteurs  les  premiers  qui  ont  dit  la  vérité  »  comme 
ç'eft  l'ordinaire  (hj. 

Au  refte,  fi  quelque  chofê  pouvoit  donner  une  appa« 
rence  de  probabilité  à  la  ^ble  du  vol  perpétuel  de  l'oi/cau 
"de  Paradis ,  c'eft  (i  grande  légèreté  produite  par  la  quantité 
&  retendue  confidérable  de  lès  plumes  :  car  outre  celles 
^'ont  ordinairement  les  oiièaux,  il  en  a  beaucoup  d'autres 
&  de  irèS'Iongues,  qui  prennent  naifTanc^  de  chaque  côté 
dans  les  flancs  entre  l'aile  &  la  cutife,  &  qui  fè  prolongeant 
bien  au-delà  de  la  queue  véritable ,  &  confondant  pour 
ainfi  dire  avec  elle,  lui  font  une  cfpccc  de  fàufTe  queue  à 

Terreur  &  Ton  excufè.  (  Voyez  les  ob(èrvation$  de  J.  Otiun  Mclhigius, 
dam  i»  CoHeâkn  màHmïque,  partie  étrangère ,  tome  III ,  page  44.8  ). 
Et  sH  éioic  vnî»  comme  b  dit  Obits  Vormius  (  Mufimm  »  pge  295), 
^ue  chaam  des  doigts  de  cet  oiièan  eAt  troi»  anîcidadoBS ,  ce  iênolt 
«ne  fingalmiié  de  plus  ;  «w  Ton  (ait  «fue  dans  prefque  tons  les  oHêtux 
le  nombre  des  ardcuianoiis  eft  diffibeitt  dàis  cluque  ddgt  »  le  doigt 
poftétieura'cn  ayant  <|tie  deux»  compris  cdie  de  l*ong^,  &.pamii  les 
antérieurs  l'interne  en  ayant  trois»  celai  du  mffiett  quatre  &  rexterne  cinq. 

(h)  A»u>nhu  Pigaj^mûfiêtsU&sftbmm  mm  hi^filjijfmt  tHàuit. 
^Udrovande,  tome  I ,  page  8»j% 
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laquelle  plufieurs  Ob/èrvateurs  fe  font  mépris.  Ces  plumes 
fubalâms  (i)  ibm  de  celles  que  les  Naturaliftes  nomment 
d^ompoiees  ;  elles  (ont  très-légères  eft  elles-mêmes ,  èi 

forment  par  leur  réunion  un  tout  encore  plus  léger, 
un  volume  prclquc  (ans  mafTe  &  comme  aérien ,  très- 
capable  d'augmenter  la  groffeur  apparente  de  l'oifcau  (h), 
de  diminuer  fà  peiànteur  ipéciiique ,  &  de  l'aider  à  ie 
ibutenir  dans  l'air  ;  mais  qui  doit  aufli  quelquefois  mettre 
obflacle  à  la  vheflè  du  vol  &  nuire  à  ià  direâion  »  pour 
peu  que  le  vent  Toit  contraire  :  au/fi  a  - 1  -  on  remarqué 
que  les  oifeaux  de  Paradis  cherciient  à  fe  mettre  à  l'abri 
des  grands  vents  (l),  &  choififTent  pour  leur  féjour  ordi- 
naire les  contrées  qui  y  font  le  moins  expofées. 

Ces  plumes  font  au  nombre  de  quarante  ou  cinquatite 
de  chaque  côté ,  &  de  longueurs  inégales  ;  la  plus  grande 
partie  paiïent  fous  la  vcritabie  queue  ,  &  d'autres  pafTent 
par-defTus  fans  la  cacher  ;  parce  que  leurs  barbes  effilées 
&.  féparées  compofent  par  leurs  entreiacemens  divers  un 
tiffu  à  larges  mailles  &  pour  ainfi  dire  tran/parent;  effet 
très-dHfîcile  à  bien  rendre  dans  une  enluminure*. 

On  fait  grand  cas  de  ces  plumes  dans  les  Indes»  & 

  -       ■  I    -  -  ^ 

'  (i)  i^lts  nomme  anifî  parce  qu'ellci  lulflênt  fab 

(k)  Auflx  dit-oïi  cju'il  a  la  groffeur  apparente  du  pigeon,  qwMqu'fl 
fàx  txi  effet  moins  gros  que  le  merJe. 

(l)  Les  îles  d'Arou  font  divifées  en  cinq  îles,  il  n'y  a  que  ceOrs 
du  milieu  où  l'on  trouve  ces  oifeaux  ;  ils  ne  f)aroiffcnt  jamais  dans  te» 
«utres  ,  parce  qu'étant  d'une  nature  très  -  foible  ,  ils  ne  peuvent  J>as 
fufponer  les  grands  vents.  Htlbigius ,  loco  citato. 
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elles  y  font  fort  recherchées  :  il  n'y  a  guère  qii'un  fiècle 
qu'on  les  empioyoU  aufO  en  Europe  aux  mêmes  uiàges 
que  celles  d'aumiche-,  &  ii  faut  convenir  qu'eHes  Ibnt 
ôès-piopKS ,  ibîc  par  leur  Ici^èreié,  ibit  par  fear  édtt ,  à 
l'ornement  &  à  la  parure-;  mais  les  Pt-âties  du  pays  leur 
attribuent  je  ne  ^is  quelles  vertus  miraculeufès  qui  leur 
donnent  un  nouveau  prix  aux  yeux  du  vulgaire ,  &  qui 
ont  valu  à  i'oiiêau  auxpiei  elles  i^partiennent  le  nom 
éLoifean  de  Dtm, 

Ce  qu*U  y  a  de  plus  remarqual>{e^  après  cela  dans 
Vcà&aax  de  Païadis,  ce  font  les  deux  longs  filets  qui 
naiflènt  au-deffiis  de  la  queue  véritable  »  &  qui  s'étendent 
plus  d'un  pied  au  -  delà  de  la  fàufle  queue  formée  par 
les  plumes  fubaldres.  Ces  filets  ne  font  eifeâivement  des 
filets  que  dans  leur  partie  intermédiaire  »  encore  cette 
paitie.  cUe-méme  eft-elle  garnie  de  petiies  barbes  très- 
courtes,  ou  plutôt  de  naii&nces  de  barbes;  au  lieu  que 
ces  mêmes  filets  font  revêtus-  vers  leur  origine  &  vers 
leur  extrén\itt  de  barbes  d'une  longueur  ordinaire.  Celles 
de  l'extrémité  font  plus  courtes  dans  fa  femelle  ;  &  c'eil 
fuivant  M.  BrilTon  la  feule  diâérence  qui  la  diilingue 
du  mâle  (nt), 

La.  téte-  &  la  gorge  fèint  couvertes  d'une  e^èce  de 
velours  fermé  par  de  pedtes  plumes  droites',  courtes , 
fermes  &.  ferrées  ;  celles  de  la  poitrine  &  du  dos  font 

(wO  Ornithologie ,  tmt  JI,  » '  Les  habitai» du  pays  difeitt 
que  bs  ftmdk»  lant  ^o»  pente»  que  les  miles  y  iUon  J.  Ottoi 

U  ij 
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plus  longues ,  mais  toujours  fbyéufès  &  douces  au  toucher. 
Toutes  ces  plumes  font  de  diverfes  couleurs ,  comme  on 
ie  voit  dans  la  figure ,  &  ces  couleurs  font  changeante» 
&  donnent  diflférens  reflets  ièion  les  différentes  incidence» 
de  ia  lumière ,  ce  que  la  figure  ne  peut  exprimer. 

La  téte  eft  fort  petite  à  proportion  du  corps ,  les  yewr 
font  encore  plus  petits  &  placés  très-près  de  l'ouverture 
du  bec ,  lequel  devroit  être  plus  long  &  plus  arqué  dans 
la  planche  enluminée  :  enfin ,  Clufius  afTure  qu'il  n'y  a 
que  dix  pennes  à  la  queue ,  mais  ûns  doute  il  ne  les 
avoit  pas  comptées  fitr  un  fiijet  vivant,  &  il  eft  douteux 
que  ceux  qui  nous  viennent  de  ff  loin  aient  le  nombre 
de  leurs  plumes  bien  complet ,  d'autant  que  cette  efpèce 
til  /ujette  à  une  mue  confidérabie  &  qui  dure  plufieurs 
mois  chaque  année.  Ils  ie  cachent  pendant  ce  temps-là, 
qui  eft  la  iàiibn  des  pluies  pour  le  pays  qu'ils  habitent; 
mais  au  commencement  du  mois  d'iaoÛt,.  c'eft*à-dire 
après  la  ponte ,  leurs  plumes  reviennent ,  &  pendant  les 
moii  de  feptembre  &  d'ocflobre  ,  qui  font  un  temps  de 
calme ,  ils  vont  par  troupes  comme  font  les  étourneaux 
en  Europe  fnj. 

Ce  bel  oifeau  n  eft  pas  fort  répandu  :  on  ne  le  mwve 
guère  que  dans  la  partie  de  i'Afie  où  croiftent  les  épi* 
ceries,  &  particulièrement  dans  les  iles  d'Arou;  iln'eft 
point  inconnu  dans  la  partie  de  la  Nouvtllc-duinec  qui 
efî  voifîne  de  ces  ilcs ,  puiiqu'il  y  a  un  jiom  ;  niais  ce 
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Hom  même  qui  eft  burung-mu,  ^gmble  poiter  rcmpreinte 

du  pays  originaire. 

L'attachement  exclufif  de  l'oifèau  de  Paradis  pour  les 
contrées  où  croiflent  les  épiceries ,  donne  lieu  de  croire 
^'il  rencontre  fur  ces  arbres  aromatiques  ia  nourriture 
lui  convieiu  mieux  (a)  ;  du  moins  eft-il  certain 
^'if  ne  vît  pas  uniquement  de  k  roiëe.  J.  Otcon  Hd- 
bîgius  qui  a  voyagé  aux  Indes»  nous  apprend  quil  iè 
nourrit  de  baies  rouges  que  produit  un  arbre  fort  élevé  : 
Linnaeus  dit  qu'il  fait  fa  proie  des  grands  papillons  (pj^ 
&  Bontius  qu'il  donne  quelquefois  ia  chaffe  aux  petits 
oî/êaux  &  les'  mange  (q  ),  Les  bois  ibnt  h  demeure 
ordinaire  ;  il  iè  perche  iiir  les  arbres ,  où  les  Indiens 
l'attendent  cachés  duis  des  huttes  légères  qu'ils  ûvent 
attacher  aux  branches  ,  &  d'oii  ils  le  tirent  avec  leurs 
flèches  de  rofeau  fr).  Son  vol  rcfTcmblc  à  celui  de 

^0)  Tavcmier  remarque  que  l'oileau  de  Punidis  dt  en  effet  très- 
friand  de  noix  mufcades,  qu'il  ne  manque  pas  de  venir  s'en  raffaHer 
dans  la  faifon  ;  qu'il  en  palfe  des  troupes  ccmune  nous  voyons  des 
volées  <fe  grives ,  pen<faitt  les  vendanges ,  &  que  cette  iHiix  qiû  eft 
fi>ne,  les  enim  &  1er  fih  tomber.  Voyage  dts  iMdtt,  «xne.  lUp 

fpj  Syjlema  NOum ,  eiSt.  X,  page  iio. 

(q )  Bontius ,  H'tjïoria  Nat.  &  mtdk.  Indice  orient,  lib.  V,  cap.  1 2. 

f  r  /  II  y  en  a  qui  leur  ouvrent  le  ventre  avec  un  couteau  dès  qu'ils 
font  tombés  à  terre  ,  &  ayant  enlevé  les  entrailles  avec  une  panie  de 
la  chair ,  ils  introduilent  dans  la  cavité  un  fer  rouge ,  après  quoi  on  les 
£iit  féciier  à  ia  cheminée ,  &  on  les  vend  à  vil  prix  à  des  Marchands» 
«/.  Helkigiiu,  locQ  citato.  « 
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l'hniomleHe,  ce  qui  lui  â>6it  éog^tm  te  noi|i  ^lêmd^ 
de  Temate  (f);  d'autres  di(ènt  qu'il  a  m  f/Sfd  la  hmt 

de  l'hirondelle,  mais  qu'il  a  le  vol  plus  élevé,  «ju'oii 
le  voit  toujours  au  haut  de  l'air  (t). 

Quoique  Nlarcgrave  ]>iace  la  defcription  de  cet  oiièau 
pamii  les  defbri[»don6  des  oi^aux  du  Brofil  ^0^;,  on  ne 
doit  potM  croire*  ^'îl  «odAe  en  Am^riquè,  à  moins  <]ue 
les  vaHTeaux  Européens  ne  l'y  aient  unnfpprté  ;  &  je  Wfe 
mon  afTeriion  non  -  Ibuicment  fur  ce  que  Marcgrave 
n'in()ique  point  fbn  nom  braiilien,  comme  il  a  coutume 
de  £ure  à  l'égard  de  tous  l^.oiftanx  du  firefil,  &  fur  le 
fitence  de  tous  les  Voyag^eurs*^  oncpMCOWU  le  nouveu 
continent  &  •  les  îles  adjacentes-,  mais^  encore  îvst\kVk 
du  climat  :  cette  loi  ayant  été  établie  d'abord  pour-  les 
quadrupèdes  ,  s'eft  en/ùite  appliquée  d'elle  -  même  à 
pluiîeurs  eipèces  4'oilèaux,  &  s'applique  particulièrement 
à  ceUe-ci  comme  habitant  les  contrées  voifines  de  l'é- 
quateur,,.  d'où,  I9  ti:averjëe  eft  beaucoup  plus  difficile» 
^  comme  n'ayant  pas^  l'aile  aflês  ^e- relativement  au 
volume  de  les  plumes  ;  car  la  icgcretc  feule  ne  fiiffil 
point  pour  faire  une  telle  traverfëe ,  elle  eft  même  un 
obflacle  dans  le  cas  des  vents  contraires ,  ainfi  que  je 
rai  dit  :  d'ailleurs  comment  ces  oiieaux  iè  /êroient-iis 
e)q)o/{s  à  fianchir  des  mers  tmmen/ès  pour  gagner  le 
nouveau  continent ,  tandis  que  même  d^s  i'ançien  lis 

(f)  Voyez  Bontius,  kn  tUato, 

(t)  Navigations  aux  Terres  auftrales ,  îomt  //,  pfigt  ij^» 
(u)  HifiMia  AfaturaHs  Braftia%  page  219. 


Digitized  by  Googlc 


DE  lVISEAU  DE  PARADIS.  159 

fe  font  rciïerrcs  volontairtinent  dans  un  efpace  adcz 
étroit»  &  qu'iis  n'ont  point  cherché  à  ic  iq)jn(lrc  .dans 
des  comtés  contiguës  fiii  ièmbioicnt  leur  olî#la  menve 
tëmpéramkre  ^  fef  mêiiMs  coHimpdMs  &  les  mêmes 
reiTmn^sî  * 

II  ne  paroît  pas  que  les  Aïicifetis  aient  connu  l'oifeau 
de  Paradis  ;  les  caradères  fi  frappans  &  fi  fingiiliers  qui 
ie  diiiiagucnt  de  tous  ie&  auirc$  oileaux,  c€s  longues 
plumes  ^ibalaires,  ces  longs  filets  de  h  gueue»  ce  veiours 
naturel  dont  la  téte  cft  revéofe ,  êit,  ne  font  nulle  part 
indiqués  dan»  leurs  ouvrages  ;  à.  c'eft  fins  fondement 
que  Belon  a  prétendu  y  rîitroUVer  le  phénix  des  Anciens, 
d'après  une  fbible  analogie  qu'il  a  cru  apercevoir,  moins 
entre  les  propriétés  de  ces  deux  oi féaux ,  qu'entre  les 
hbits  qu'on  a  débitées  de  l'un  &  de  l'autre  ("xj:  d'ailleurs 
on  ne  peut  nier  qiàe  leur  climat  propre  ne  foit  ab/blu- 
ment  d^ércm ,  puisque  lé  phénix  Ce  trouvoit  en  Arabie 
(&  quelque^  en  Égypte ,  au  Heu  que  Toilêau  de  Pandis 
ne  s'y  montre  jamais  ,  &  qu'il  paroît  attaché,  cominc 
nous  venohs  de  le  voir ,  à  la  partie  orientale  de  i'Afic  , 
iaqueile  étoit  £ott  peu  connue  des  Anciens.  . 

Cbilhis  reporte  lîir  le  témoignage  de  quelques  Marins, 
kfijuéb  n'étoient  'inftruîts  eux-mêmes  que  par  des  ouï- 
dire  ,  qu'il  y  t  deux  eipèces  d'oiièaux  de  Paradis ,  Tune 
conflamment  plus  belle  &.  plus  grande,  aiuchcc  a  i'ilc 

_     ^   _   

{x}  Auii  fAgorè  chtm^itttâf  uft^ûfmfurfus,  d(t  t^line  en  parlonk 
du  Phénix  ^  poi»  ë  a|îtat««  »,-i.4  M^Nan  tx^^r^  .ftéark  y^fiaUèm f 
Ub»  Xp  atp, 
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d'Arou  ;  l'autre  plus  petite  &  moins  belle ,  attachée  à 
îa  partie  cîe  la  terre  des  Papoux  qui  cft  voifine  de 
Giioio        Heibighis  ^  a  ou  dire  la  même  dio/ê 
dans  ies  îles  d* Aron ,  ajoute  que  les  oîiêaux  de  Paradis 
de  la  Nouvelle  -  Guinée,  ou  de  la  terre  des  Papoux, 
diffèrent  de  ceux  de  Tîle  d' Arou ,  non  -  feulement  par  fa 
taille ,  mais  encore  par  les  couleurs  du  plumage  qui  eft 
blanc  6l  jaunâtre  ;  malgré  ces  deux  autorités  dont  l'une 
t&  trop  MftSt/^^  &  l'autre  trop  vague  pour  qu'on  putfle 
en  rien  tirer  de  précis  «  il  me  paroît  que  tout  ce  qu'on 
peut  dire  de  rai Ibnnable  d'après  les  £iits  ies  plus  avérés, 
c'cft  qiie  les  oifeaux  de  Paradis  qui  nous  viennent  des 
Indes  ne  ibnt  pas  tous  également  conièrvés ,  ni  tous  parâi- 
temem  iênihlables  ;  qu'on  trouve  en  effet  de  ces  oifçaioc 
plus  petits  ou  plus  grands ,  d'autres  qui  ont  les  plumes 
ilibalaîres  &  ies  filets  de  la  queue  plus  ou  moins  longs, 
plus  ou  moins  nombreux  ;  d'autres  qui  ont  ces  lilets 
différemment  pofes  ,  ditréremment  conformés ,  ou  qui 
n'en  ont  point  du  tout  ;  d'autres  enfin  qui  diffèrent 
«ntr'eux  par  les  couleurs  du  plumage ,  par  des  huppes 
eu  toufiès  de  plumes ,  &c.  mais  que  dans  le  vrai  il  eft 
difBcile  -pannt  ces  di^ences  aperçues  dans  des  individus 
prefque  tous  mutilés ,  défigures ,  ou  du  moins  mai  def- 
fëchés ,  de  déterminer  précifément  celles  qui  peuvent 
conflituer  des  efpèces  diveriês,  À  celles  qui  ne  font 

{y  J  CfuHus,  exotU.M  AnSuario ,  page  3  5p.  J.  Oiioa  Hdbigias 
parie  de<l'dpèoe  «|iii  le  trouve  à  fe  Nouvelle -Guinée  Gomme  n*ayai» 
point  à  h  cpieue  iet  4eux  longs  filets  qu'a  Tdp^  de  i'ik  4'Aidu. 

que 
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que  des  variétés  d'âge,  de  ièxe^  de  fàiibn  »  de  climat, 
d accident,  &'C. 

D'ailleurs  il  ^t  remarquer  . que  les  oUèaux  de  Paradis 
étant  fort  chers  comme  marchandiiè ,  à  raiibn  de  leur 
célébrité ,  on  tâche  de  6iré  pafler  fous  ce  nom  f^lufîeurs 
oifcaux  à  longue  queue  &  à  beau  plumage ,  auxquels  on 
retranche  les  pieds  tS.  les  cuifles  pour  en  augmenter  la 
valeur.  Nous  en  avons  vu  ci-deffus  un  exem{>lc  dans  le 
rollter  de  Paradis,  cité  par  M.  Edwards ,  planche  cxii* 
&  auquel  on  avoit  accordé  les  honneurs  de  la  mutilation: 
j'ai  vu  moi  -  mém^  des  perruches ,  des  promérops , 
d'autres  oifeaux  qu'on  avoit^t'nfi  traités ,  &  l'on  en  peut 
voir  plufieurs  autres  exemples  dans  Aldrovande  &.  dans 
Seba  (^J,  On  trouve  même  aflcz  communément  de 

(j^)  La  féconde  cfpccc  de  Manucodbta  d'Aldrovandc  (tome  I , 
pages  8ii  &  Si  2/,  n'a  ni  les  filets  de  la  cjucuc,  ni  les  plumes 
i'ubalaires ,  ni  la  calotte  de  velours ,  ni  le  bec ,  lli'la  langue  <k$  oîiêaux 
de  Fan(&  ;  b  difS^nence  eft  fi  marr[uce  c^ue  M*  Briflôa  s'eft  cru 
îoiaàé  à  faire  de  cet  oilêau  un  guêpier  :  cependant  on  l'avcnt  mutilé 
cqinine  un  oilêau  de  Pandb.  A  l'égard  de  la  cinquième  eipèce  du 
jnême  Aldrovande ,  qui  eft  certainement  un  oîlëau  de  Ptodis ,  c*e(l 
tout  aullî  certainement  un  individu  non-iêuicment  muiîlé,m»s  défiguré* 

Des  dix  oilèaux  reprtfloitâ  &  décrits  par  Séba  (bus  le  nom  d'oifeaux 
de  Paradis ,  il  iity  -en  a  que  quatre  c|Ut  puidênt  être  ra^jortés  à  ce  > 
genre;  lavoir,  ceux  des  planches  XXXVTII ,  fy,  //  Lx ,  fg.  t  ; 
fit  LXiii ,  fig.  i  &  2.  Celui  de  hp/mde  xxx yfg.  j  ,  n'eil  pomt 
oifcau  de  Paradis,  &  n'a  aucun  de  Tes  attributs  didindifs ,  non  plus 
que  ceux  des  planches  X  LV  i  &  L  1 1  :  ce  dcrr.icr  cfl  la  vardiole  dgut 
j'ai  parié  à  l'article  des  j)ies.  Ces  trois  efpèccs  ont  à  la  cjucue  deux 
pennes  exccdajncs  ircs-longucs ,  mais  qui  étant  empluniées  dans  toute 

Oifeaux,  Tome  iU.  X 
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véritables  oifeaux  de  Paradis  qu'on  a  tâché  de  rendre  c 
plus  fingulicrs  à.  plus  chers  en  les  défigurant  de  différentes 
^çons.  Je  me  contenterai  donc  d'indiquer  à  la  fuite  dsi]  \  ^ 
deiiX  efpcces  principales  les  oifeaux  qui  m'ont  paru  avQk- ,  ^ 
«flèz  de  traits  de  conformité  avec  elles  pour  y  èBB$' . 
nqppûrtés ,  &  ailèz  de  tmits  de  diilèmbhnce  pour  m 
être  diftingués  ,  fans  ofêr  décider ,  feule  d'ob/èrvations 
fuffifântes,  s'ils  appartiennent  a  l'une  ou  à  l'autre,  ou  s'ils 
forment  des  eipèces  fëparées  de  toutes  les  deux. 


leur  longueur  rcnemblent  peu  aux  filets  des  oifeaux  de  Paradis.  Les  deux 
de  la  plmcht  LX ,  Jig-  x  &  j  r  ont  ttuffi  ks  deux  longues  penne» 
excédantes  &  ganûes  de  barbes  dans  toute  leur  longueur  ;  &  de  plus, 
3s  ont  le  bec  de  perroquet  ;  ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'on  fie  lenr 
»t  arraché  les  j^eds  conune  à  des  oilcaux  de  Paradis  :  enfin,  cdd 
de  b  fianda  LXri ,  n<m-fëu!enieiu  n'eft  poiat  un  oiiêaii  de  Vm^p 
ma»  n'eft  pas  même  du  pays  ide  çcs  oifeaux ,  pnUqii'fl  étott  venu  à 
^éba  des  SIes  Barbades. 
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*  LE  MANUCODE  (a). 

L  £  manucode ,  que  je  nomme  ainfi  d'jqprès  ibn  nom 
indien  ou  plutôt  fiiperllitîeux,  numuc^ééua  ^  qui  fignifie 

oifeau  de  Dieu,  eft  appelé  communément  le  Roi  des 
cifeaux  de  Paradis  ;  mais  c'eft  par  un  préjugé  qui  tient 
aux  &bles  dont  on  a  chargé  l'hiftoire  de  cet  oifeau.  Les 
Marins  dont  Clufjus  tira  iès  principales  informations» 
avQtent  ouï  dire  dans  le  pays ,  que  chacune  des  deux 
espèces  d'oi(èaux  de  Paradis  avoit  ibn  Roi ,  à  qui  tous 
les  autres  paroâlbient  obéir  avec  Beaucoup  de  fbumifTion 
<Sc  de  fidélité  ;  que  ce  Roi  voloit  toujours  au-defTus  de  la 
troupe ,  &  planoit  fur  fcs  fujcts  ;  que  de  là  il  leur  donnoit 
iès  ordres  pour  aller  reconnoître  les  fontaines  où  on 
pouvoit  aller  boire  fans  danger ,  pour  en  £ûFe  l'épreuve 
îxc  eux-mêmes  »  &c.  (bj  ;  &.  cette  &blo  confèrvée  par 
Clufius,  quoique  non  moins  abiîirde  qu'aucune  autre, 
étoit  la  (èuie  choie  qui  coniôlât.  Nieremberg  de  toutes 
celles  dont  Clufius  avoit  purgé  rhiftoire  des  oi/èaux  de 
Paradis  CcJ:  ce  qui ,  pour  le  dire  en  palTant ,  doit  fixer 

-  *  Voyfl  les  PUmekes  enkmàhj,  n*  ^^f. 

(a)  "En  Latîn»  Afamt€9diâta  Rex»  JRex  Paraàys,  Rex  ûrhm 
ParéuBJèanuùf  AyU  rt^ai  en  Anglois»  X'mg  cf  Birds  of  Paraêfe, 

(b)  Voyez  Qufiiis,  £r«tfr.  bt  AuSuaru»  page  ^j^,  Cda  a 
rapport  à  la  manière  dont  les  Indiens  (è  rendent  quelquefois  maîtres 
de  toute  une  volée  de  ces  oilêaux ,  en  empoi(bnnanc  les  fontaines  où 
ib  vont  boire. 

(e)  Voyez  NieieiBberg«  pagt  ^/j. 
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le  degré  de  confiance  que  nous  pouvons  avoir  en  fa 
critique  de  ce  compilateur.  Quoi  qu'il  en  Toit ,  ce 
prétendu  Roi  a  plufieurs  traits  de  refTembiance  avec 
l'oUèau  de  Paradis ,  &  il  s'en  didingue  aulC  par  pia* 
iieurs  différences. 

li  a  comme  fui  fa  tête  petite  &  couverte  d'une  efpèce 
de  velours ,  les  yeux  encore  plus  petits ,  fitués  au-dcflus 
de  l'angle  de  l'ouverture  du  bec  ,  les  pieds  afîez  longs 
&  affez  fons ,  les  couleurs  du  plumage  changeantes , 
deux  filets  à  ia  queue  à  peu  -  près  fêmblables ,  excepté 
qu'ils  ibnt  plus  courts,  que  leur  extrémité  qui  e(l  garnie 
de  barbes  £ût  la  boucle  en  Ce  roulant  fiir  elle-même, 
&  qu'elle  eil  ornée  de  miroirs  femblables  en  petit  à  ceux 
du  paon  {'^J.  Il  a  aufTi  fous  l'aile,  de  chaque  côté, 
un  paquet  de  fcpt  ou  huit  plumes  plus  longues  que  dans 
la  plupart  des  oifeaux  ,  mais  moins  longues  &  d'une 
autre  ferme  que  dans  Toifeau  de  Paradis,  putfqu'elles 
font  garnies  dans  toute  leur  longueur  de  barbes  adhé- 
rentes entr'eiles.  On  a  difpo/e  la  ligure  de  manière  que 
ces  pi  urnes  fubalaires  peuvent  être  aperçues.  Les  autres 
dificrences  font  que  le  manucode  efl  plus  petit,  qu'il 
a  le  bec  blanc  &.  plus  long  à  proportion  ,  les  ailes  aufix 
.plus  longues ,  la  queue  plus  courte  &  les  narines  cou- 
vertes d^  plumes. 

Clulius  n'a  compté  que  treize  pennes  à  chaque  aile 
Sl  fept  ou  huit  à  la  queue  ,  mais  il  n'a  vu  que  des 


{ d)  CoUeâioa  académique»  tmt  /// ,  ftnit  itratgtftf  fûgt 


Digitized  by  Googl 


Digitized  by  Google 


f 


Digitized  by  Google 


.  DV  MANVCODE,  165 
individus  defTcchés  &  qui  poiivoient  n'avoir  pas  toutes 
leurs  plumes.  Ce  mcme  Auteur  remarque ,  comme  une 
iinguiarité ,  (jue  dans  quel<]ues  fujets  les  deux  filets  de 
la  quèue  ft  croUènt  (ej;  mais  cela  doit  arriver  ibuvent 
&  très  '  natureUement  dans  le  même  individu  a  deux 
filets  longs  »  flexibles  &  poiës  à  côte  l'un  de  l'autre. 


(t)  Voyez  Chifiiis ,  pcçgi  /  fz,  —  Edwanb,  fkmski  ut» 
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"^Le  magnifique  dm  la  nouvelle  Guinée, 
ovLLS  MANUCODE  À  bouquets  (a). 

Les  deux  bouquets  dont  j'ai  £iit  le  caractère  diflindif 
de  cet  oi/èau ,  fe  trouven^  derrière  le  cou  &  à  fà  naiffance. 
Le  premi»  eil  compcfé  de  piuiieucs  plumes  étroites, 
de  couleur  jaunâtre ,  marquées  près  de  la  pointe  d'une 
petite  tache  notre,  &  qui  au  lieu  d'être  couchées  comme 
à  l'ordinake,  fè  relèvent  fur  leur  bafe,  les  plus  proches 
de  la  téte  jufqu'à  l'angle  droit,  &  les  fùivantes.  de  moins 
en  moins. 

Au-deflTous  de  ce  premier  bouquet,  on  en  voit  un 
fécond  plus  confidcrable,  niais  moins  relevé  &  plus  incliné 
en  arrière.  11  eft  formé  de  longues  barbes  détachées  qui 
naîlTent  de  ti^raux  fert  courts,  &  dont  quinze  ou  vingt  k 
réunilTent  enfèmble  pour  former  des  e/pèces  de  plumes 
couleur  de  paille  :  ces  plumes  fèmblent  avoir  été  coupées 
carrément  par  le  bout,  &  font  des  angles  plus  ou  moins 
aigus  avec  le  plan  des  épaules. 

Ce  fécond  bouquet  eft  accompagné ,  de  droite  &  de 
gauche,  de  plumes  ordinaires,  variées  de  brun  &  d'orangé, 
&  il  eft  terminé  en  arrière,  fe  veux  dire  du  côté  du  dos, 

*  7^9^  (fs  PUauies  eahaMes,  n*  4^t» 

(a)  Cet  oiftau  a  du  rapport  avec  le  MmmeoSâtù  ânréOad^Aldiomide, 
tome  J,  pogts  Bii  &  Si^  Ce  dermer  a  un  bouquet  parrï,  formé 
parrïlemem  de  plumes  effilées ,  de  mène  couleur  &  pofôes  de  même  \ 
irvns  il  puott  plus  grand,  &  il  a  le  bec  &  la  queue  beaucoup  phislongs.^ 
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par  une  tache  ciHin  brun  rougeâtre  &  lui/ânt,  déforme 
triangulaire,  dont  la  pointe  ou  le  fbmmet  eft  tourné  vers 

la  queue ,  &  dont  les  plumes  font  décompoiëes  conune 
çeiles  du  fécond  bouquet. 

Un  autre  trait  cara<5lériflique  de  cet  oifeau ,  ce  font  les 
deux  filets  de  la  queue:  ils  font  longs  d'environ  un  pied, 
larges  d'une  ligne ,  d'un  bleu  changeant  en  vert  éclatant , 
&  prennent  naiflànce  au-deffus  du  croupion.  Dans  tout 
cela  ils  reiTemblent  fort  aux  filets  de  l'efpèce  précédente, 
mais  ils  en  difîcrcnt  par  leur  forme  ;  car  ils  fè  terminent 
en  pointe,  &  n'ont  de  barbes  que  fur  la  partie  moyenne 
du  côté  intérieur  feulement.  • 

Le  milieu  du  cou  &  de  la  poitrine  eft  marqué  dcpub 
ia  goige  par  une  rangée  de  plumes  très-courtes,  préfèntant 
une  foite  de- petites  lignes  traniveriàies  qui  font  altemoti" 
vement  d'un  beau  vert-clair  changeant  en  bien,  &  d'un 
vert -canard  foncé. 

Le  brun  cft  la  couleur  dominante 'du  bas -ventre, 
du  croupion  &  de  la  queue  ;  le  jaune  -  roufTâtre  cfl  celle 
des  pennes  des  ailes  &  de  leurs  couvertures;  mats  les 
pennes  ont  de  plus  une  tache  brune  à  leur  extrémité  ; 
du  moins  telles  font  celles  qui  reftent  à  l'individu  ^e 
l'on  voit  au  4^binet  du  Roi  ;  car  ii  eft  bon  d'avertir 
qu'on  lui  avoir  arraché  les  plus  longues  pennes  des  ailes 
ainfi  que  les  pieds  (bj, 

(b)  Je  ne  fi  rûidividtt  ob(êrvë  par  Aldrovande  avoit  le  nombre 
des  pennes  de  Pafle  bien  complet  ;  mais  cet  Auteur  dn  que  ces  pennw 
étoient  de  conleur  ndrâue. 
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Au  reflc ,  ce  manucode  efl  un  peu  plus  gros  <jue  celui 
dont  nous  venons  de  parier  à  l'article  précédent  ;  if  a  fe 
Bec  de  même ,  &  les  plumes  du  front  s'étendent  (iir  fes 

narines  qu'elles  recouvrent  en  partie  ;  ce  qui  cft  une  contra- 
vention afFez  marquée  au  caradlère  établi  ])Our  ces  /brtes 
d  oi/èaux  par  l'un  de  nos  Ornithologiftes  les  plus  Iiabiies 
fej;  mais  les  Ornithologiftes  à  méthode  doivent  être 
accoutumés  à  voir  ia  Nature  »  toujours  libre  dans  ia  marciie, 
toujours  variée  dans  lès  procédés,  échapper  à  leurs  entrares 
&  fé  jouer  de  leurs  loiir. 

Les  plujiio  Je  la  icîc  font  courtes,  di cites,  (èrrces 
&  fort  douces  au  toucher  ;  c'efl  une  efpècc  de  ^cIou^s 
de  couleur  changeante ,  comme  dans  preique  tous  ies 
oi/èaux  de  Paradis ,  &  ie  fond  de  cette  couleur  eil  un 
mordoré  brun.  :  la  gorge  eft  aufti  revêtue  de  plumes 
veloutées;  mais  celles-ci  ibnt  noires,  avec  des  reflets 
vert  -  dorés. 


fc)  Les  plumes  de  b  bafc  du  \)cc  tournées  en  airière,  &  lauLau  le» 
pariucs  à  dtiçouvert.  Ornithologie  de  Briflon ,  /ûot^  II ,  page  Oi 
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*,L£  MANUCODE  noir  de  la  nouvelle 
Guinée,  dit  LE  SUPERBE. 

Le  noir  eft  en  effet  Ja  principale  couleur  qui  règne 
fur  le  plumage  de  cet  oiièâu  ;  maïs  c'eft'  un  noir  fkrhe 
&  velouté ,  relevé  Ibus  le  cou  &  en  plufieurs  autres 

endroits  par  des  reflets  d'un  violet  foncé.  On  voit  briller 
flir  la  tête ,  la  poitrine  &  la  làce  pofléricure  du  cou  les 
nuances  variables  qui  coniporenc  ce  qu'on  appelle  un 
beau  vert  changeant;  tout  le  refte  eft  noir»  ûns  en 
excepter  le  bec. 

Je  mets  cet  oilèau  à  fa  luîte  des  oi(èaux  de  Paradis, 
quoiqu'il  n'ait  point  de  filets  à  la  queue  ;  maïs  on  peut 
fùppofèr  que  la  mue  ou  d'autres  accidens  ont  fait  tomber 
ces  âlets  :  d'ailleurs  il  fe  rapproche  de  ces  fortes  d'oi- 
ieaux,  non-ièuiement  par  forme  totale  &  celle  de  fbn 
bec ,  mais  encm  par  l'identité  de  clhnat,  par  ia  richeife 
de  fès  couleurs,  par  une  certaine  fûrabondance  »  ou 
fi  l'on  veut ,  '  par  un  certain  luxe  de  pfumes  qui  eft , 
comme  on  fait ,  propre  aux  oifèaux  de  Paradis,  Ce  luxe 
de  plumes  fè  marque  dans  celui-ci  ,  en  premier  lieu, 
par  deux  petits, bouquets  de  plumes  noires  qui  recouvrent 
les  deux  narines,  en  fécond  lieu,  par  deux  autres  paquets 
de  plumes  de  même  couleur,  mais  beaucoup  plus  lon- 
gues &  dirigées  en  fèns  contraire.  Ces  plumes  prennent 


Voyei  Us  Planches  enluminées,  n*  6^2* 
Otfeaux,  Tome  111, 
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naiiïance  des  épaules,  &  fe  relevant  plus  ou  moins  (ur 
le  dos,  mais  toujours  inclinées  en  arrière,  forment  à 
l'oifeau  des  efpèccs  de  fàufles  ailes  qui  s*étendent  prefque 
jufqu'au  I)out  des  véritables ,  iorfque  celles  -  ci  font  dans 
leur  fituation  de  repos. 

li  £iut  ajouter  que  ces  plumes  font  de  longueurs  iné- 
gales ,  &  que  celles  de  la  face  antérieure  du  cou  ^  des 
côtés  de  Ja  poitrine  font  longues  6c  étroites. 
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♦  Le  si  filet  ou  MANUCODE 
à  six  filets. 

S I  l'on  prend  les  ûicts  pour  le  caradère  ipéciiique  des 
inanucodes ,  celui  -  ci  efl  le  manucode  par  exceiience  ; 
car  au  lieu  de  deax  filets  il  en  a  fix ,  &  de  ces  (ix  ii  n'en 
iôrt  *pas  un  feul  du  dos ,  mats  tous  prennent  nai/Iànce 
de  la  tête ,  trois  de  chaque  côté  ;  ils  font  longs  d'un 
demi-pied,  &.  fè  dirigent  en  arrière;  i-ls  n'ont  de  barbes 
qu'à  leur  extrémité  fur  une  étendue  d'environ  fix  lignes: 
ces  barbes  font  noires  ôl  alTez  longues. 
'  Indépendamment  de  ces  fileté ,  Toilèau  dont  il  s'agit 
dans  cèt  anide  a  encore,  deux  autres  attributs  qui , 
comme  nous  l'avons  dit,  (èmblent  propres  aux  otfèaux  de 
Paradis,  le  luxe  des  plumes  &  la  riclieiic  des  couleurs. 

Le  luxe  des  plumes  confiftc  dans  ic  fifilet,  i."  en  une 
forte  de  huppe  compofée  de  plumes  roides  &  étroites , 
laquelle  s'élève  fur  la  baie  du  bec  fupérieur;  a.!*  dans 
la  longueur  des  plumes  du  ventre  &  du  bas-ventre»  leP* 
quelles  ont  ju/qu'à  quatre  pouces  &  plus  :  une  partie  de 
ces  plumes  s'étendant  dîreâement ,  cache  le  deiTous  de 
la  queue,  tandis  qu'une  autre  partie  fe  relevant  oblique- 
ment de  chaque  côté,  recouvre  la  face  fupérieure  de 
cette  même  queue  jufqu'au  tiers  de  fà  longueur,  &  toutes 
répondent  aux  plumes  iubaiaires  de  loi/èau  de  Paradis 
6l  du  manucode. 


Vtytt  ics  Planches  rnluniinccs,  n* 
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A  l'cgard  du  plumage,  les  couleurs-  les  plus  éclatantes 
brillent  lùr  Ibn  cou ,  par-derrière  le  vert  doré  &.  le  violet 
bronzé;  par-devant,  l'or  de  la  topa(è  avec  des  reflets  qui 
fe  jouent  dans  toutes  les  nuances  du  vert  «  ôl  ces  couleurs 
tirent  un  nouvel  éclat  de  leur  oppofition  avec  les  teintes 
rembrunies  des  panies  voifines  ;  car  la  téte  eft  d'un  noff 
changeant  en  violet  foncé,  &  tout  le  rcfle  du  corps  cû 
d  un  brun  prefque  noirâtre  avec  des  reâets  du  même 
violet  foncé. 

Le  bec  de  cet  oîfêau  eft  le  même  à  peu-près  que 
celui  des  oiiêaux  de  Paradis;  la  feule  difiérence».  c'eft  que 

fbn  arête  fupéricure  eft  anguleufe  &  tranchante,  au  liet- 
qu'elle  eft  arrondie  dans  la  plupart  des  autres  efpèces. 

On  ne  peut  rien  dire  des  pieds  ni  des  ailes,  parce 
qu'on  les  avoit  arrachés  à  l'individu  qui  a  fèrvi  de  fujet 
à  cette  defcripdon  »  fuivant  la  coutume  des-  chafTeurs  ou 
marchands  Fndiens;  tout  ce  monde  ayant  Intérêt,  comme 
nous  avons  dit,  de  fupprimer  ce  qui  augmente  inutilement 
le  poids  ou  le  volume ,  &  bien  plus  encore  ce  qiii 
oduiquer  les  belles  couleurs  de  ces  oifeaux. 
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?  Le  CALYBÉ  D£  la  MVYELLE  Guihée  (aj. 

Il^ous  retrouvons  ici ,  fmon  le  luxe â:  labondance des 
.plumes,  au  moins  les  belles  couleois  iL  le  plumage 
velouté  des  oifèaux  de  Fsuradis. 

Le  velours  de  h  tête  eft  d'un  beau  bleu  changeant  eil 
vert,  dont  les  reflets  imitent  ceux  de  l'aigue- marine;  le 
velours  du  cou  a  le  poil  un  peu  plus  long,  mais  il  brille 
des  mêmes  couleurs ,  excepté  que  chaque  plume  étant 
d'un  noir  iuilrédans  ibn  milieu,  &  d'un  vert  changeant  en 
bleu  feulement  fur  les  bords,  il  en  réfitite  des  nuances 
ondoyantes  qui  ont  beaucoup  plus  de  jeu  que  celles  de 
la  tête.  Le  dos ,  ie  croupion ,  la  queue  èi  le  ventre  ibnt 
d'un  bleu  d'acier  poli,  égayé  par  des  reflets  très-brillans. 

Les  petites  plumes  veloutées  du  front  fe  prolongent 
en  avant  ju/que  fur  une  partie  des  narines,  lefquelles 
ibnt  plus  profondes  que  dans  les  e^sèces  précédentes. 
Le  bec  efl  auffi  plus  grand  &  plus  gros;  mais  il  eil  de 
même  Ibrmê^  &  iès  bords  ibnt  pareillement  échancréff 
vers  la  pointe.  Pour  la  quetft  on  li'y  a  compté  que  (ix 
pennes,  mais  probablement  elle  n'étoit  pas  entière. 

L'individu  qui  a  icrvi  de  fujet  à  cette  defcription, 

*  Voye^  les  Planches  enluminées ,  n.'  ^. 

(a)  C'cft  le  nom  que  M.  D:uibenton  le  jeune  a  donné  à  cet  oifêau 
pour  exprimer  la  priiic.i[ilt:  couleur  de  Ton  plumage ,  qui  e(l  celîe  de 
i'acter  bronze  ;  &  c'eit  au  même  M.  Dûuhcnton  que  je  dois  tous  les 
clcmcns  des  defcripuoiis  de  ce»  quatre  efpices  nouvelles* 
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ainfi  que  ceux  qui  ont  (èrvi  de  fujcts  aux  trois  de/criptions 
précédentes  (bj  efl  enfilé  clans  toute  fà  longueur  d'une 
baguette  qui  (brt  par  le  bec,  &  ie  déborde  de  deux  ou 
trois  ponces.  Ceft  de  cette  manière  très-fimple»  &  en 
retranchant  les  plumes  de  mauvais  effet ,  que  les  Indiens 
lavent  fè  faire  fur  le  champ  une  aigrette  ou  une  efpèce 
de  panache  tout-à-^it  agréable  «  avec  .le  premier  petit 
oifèau  à  beau  plumage  qu'ils  trouvent  fous  la  main;  mais 
au/Ti  c'eft  une  manière  Tûre  de  déformer  ces  oiièaiix  & 
de  les  rendre  méconnoilTables ,  fbit  en  leur  alongeant  le 
cou  outre  me(ùre,  ibit  en  altérant  toutes  leurs  autres 
proportions  ;  &  c'cft  par  cette  raifon  qu'on  a  eu  beaucoup 
de  peine  à  retrouver  dans  ie  calybé  Tiniènion  des  ailes 
<çÀ  lui  avoient  été  arrachées  aiix  Indes ,  en  /brte  qu'avec 
un  peu  de  crédulité  on  n'eût  pas  mainqué  de  dire  que  cet 
oi/èau  joignott  à  la  fingulari^  detre  né  fans  pieds,  la 
fîngularité  bien  plus  grande  d'être  né  Êns  ailes. 

Le  calybé  s'cioignc  plus  dts  maniicodes  que  les  trois 
efpèces  précédentes,  c'eft  pourquoi  je  l'ai  renvoyé  à  la 
dernière  place  &.  lui  ai  donné  un  nom  particulier. 

( b )  Ces  quatre  oilcaux  font  partie  de  la  belle  fuite  d'animaux 
&  autres  objets  d'HiAoire  Naturelle ,  rapponée  des  Indes  depuis  fan 
pen  de  ttnips ,  &  renii(ê  au  Cabinet  du  Roi  par  M.  Sonherat, 
Çorrerpondant  de  ce  mime  Cabinet.  Il  (êroit  à  ibuhaiter  que  tou» 
les  Correipondans  euflcm  le  menie  zèU  &  le  mime  goût  pour  l'Hiftoire 
Nauirelle  que  M.  Sonnerat,  &  que  «eiuî-ci  rrâclitfrU&ni,  encore  fur 
lui-même ,  Ct  mît  en  ^tat  de  joindre  à  la  peau  de  chaque  animal  une 
notice  cxaiSe  de  lès  habitudes  &  de  (es  moeurs. 
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M  •  Brisson  cft  le  premier  qui  ait  décrit  &fâii  connohre 
ce  petit  oifeau,  envoyé  du  Sénégal  par  M.  Adanfon.  Il 
a  environ  quatorze  pouces  de  vol  &  n'cft  guère  plus 
gros  qu'une  alouette  huppée  :  fon  plumage  n'a  rien  de 
diitiilgué  :  en  général  le  gris  -  brun  domine  iiir  la  panie 
iîipérieiire  du  corps,  &  le  gris  -  jaunâtre  ûii  la  partie  infi- 
jrieure.  Le  bec  n'cll  pas  d'une  couleur  conlhmte;  dans 
quelques  individus  il  cil  tout  brun  ,  dans  d'autres  rouge 
à  la  pointe  &  jaune  à  la  bafc,  dans  tous  il  efl  de  forme 
prefque  quadrangulaire ,  &  fês  deux  pièces  font  renflées  par 
le  bout  en  ièns  contraire.  La  <[ueue  eil  étagée  &  on  y 
remarque  une  petite  fingularité»  c'eft  que  les  douze 
pennes  dont  eHe  eft  compofêe  font  toutes  f>rt  pommes. 
"Enfin  pour  ne  rien  oublier  de  ce  que  fa  figure  ne  j)eut 
dire  aux  yeux,  la  première  j)halangc  du  doigt  extérieur  eft 
étroitement  unie  avec  celle  du  doigt  du  milieu. 

Cet  oi£iau  eft  très  -  friand  de  certains  vers  ou  larves' 
d'inlèâes  qu'r  écloiènt  fous  Tépiderme  des  bœufs  &  y 
vivent  jufqu'à  leur  métamorpho(è:  il  a  lliabitude  de  fo 
pofer  for  le  dos  de  ces  animaux  &  de  leur  entamer  le  cuir 
à  coups  de  bec  pour  en  lirt  r  ces  vers;  c'eft  de-làquc  lui 
vient  fon  nom  de  pique-bœuf  (aj. 

•  *  VoyeiUs  Plmches  enhuninks,  n*  J^jff-^ 
:  (a)  Yoytz  VOnûtàa/ogie  de  M.  Briflany  imf  II,  page 
I|  k  Domine  en  Ladir  Bupkagus. 
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* L ÉTOURNEAU  (a). 

Il  eft  peu  d'oifeaux  aiiiïl  généralement  connus  que 
celui-ci,  fur-tout  dans  nos  climats  tempères;  car  outtc 
qu'il  pafTe  toute  l'année  dans  ie  canton  qui  Ta  vu  naître 
ûns  jamais  voyager  au  loin  (b),\dL  facilité  qu'on  trouve  à 

le  priver 


•  Voyelles  Planches  enhm'mées,  n*  7/, 

^a)  En  Hébreu,  Sarjir,  (êlon  quelques-uns;  Zt(tr,  félon  d'autres; 
en  Arabe,  Ai^ara^r,  dont  on  a  formé  le  nom  Ladn»  Zarater,  A^ 
(èlon  d*«itret:  en  Grec  ,  i'o^,  -iâfoç,  d  où  tn^er/W  le  granité ,  cfpèoe  de 
pieneochet^»  ainfique  rÉtoumcau,  K'çfiK»ç,-Bùidiç»  r«Apr,  ou  f^ffki 
Al  Ladn,  Stmus,  SlumuUàts  en  Italien  »  Shtnu,  Simm»,  SumOùi  en 
Portuga»^  Standi»!  en  E^MignoI,  ^emhws  tti  Canlan,  Stmttti 
en  Périgoid,  EJhmli  en  Guyenne»  Ttml:  &kft9açcm,^0tunieM, 
JS/bmeM,  JË/femeau,  Étenumi,  ÊtmmMM,  Sm^mai,  àt,  même  Ckan- 
fiuut,  lèlon  Cotgrave;  ce  qu!  indique  Ton  nptitudc  à  apprendre  à 
chanter;  en  Allemand,  StMor,  Staer,  Stoer ,  Sram,  Rindef'SUBr  [p9xcc 
<ju'ils  fiiivent  les  troupeaux  de  boeufs  )  SpncAe,  Sprekti  en  Suédois» 
Store;  en  Anglois,  Store,  Starll,  Starling,  Sterlyng ;  ct\  Flamand, 
SpreuvCt  Sprue  ;  en  Polonois,  Sytak,  Spa^ek,  Sfpaqïeck^  Skoriek. 

Pdydore  Virgile  prétend  que  cet  oi(êau  appelé  Sterlyng  en  Anglois, 
a  donné  Ton  nom  à  la  livre  numérnîre  Angloife ,  dite  Sterling:  i(  auroit 
pu  faire  venir  tout  aufTi  nawreHemciu  du  mot  François  Étourncau,  notre 
livre  Tournois;  mais  il  eft  confiant  que  ce  mot  Tournois  cil  formé  du 
mot  Tours,  nom  d'une  ville  de  France,  &  il  eft  probable  que  le  mot 
Sterling  eft  (onnc  du  nom  d'une  ville  d'ÉcolFe,  appelée  Sier'ing. 

(h)  Il  paroit  que  dans  des  climats  plus  froids,  tels  que  I,i  Sucdc  & 
la  SuiHe ,  ils  lont  moins  fédentaircs  &  deviennent  oifèaux  de  palî.ige  : 
DifceM  pofl  mediam  ajlaicm  in  Scaniam  (ompejlrem  »  dit  M.  Liiuia^us , 

Faund 
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îe  priver  &  à  lui  donner  une  forte  (l'éducation ,  fait  qu'on 
en  nourrit. beaucoup  en  cage,  &  qu'on  eft  dans  le  cas  de 
les  voir  fouvent  &  de  fort  près,  en  forte  qu'on  a  des 
occafions  fans  nombre  d'obferver  leurs  habitudes  &  d'é- 
tudier leurs  mœurs,  dans  l'état  de  domefticitc  comme 
dans  l'état  de  nature. 

Les  merles  font  de  tous  les  oi/èaux  ceux  avec  qui 
l'étourneau  a  le  plus  de  rapport;  les  jeunes  de  l'une  <Sc 
l'autre  e/pcce  fe  refTemblcnt  nicme  fi  parfaitement  qu'on 
a  peine  à  les  diftinguer  fcj.  Mais  lorfqu'avec  le  temps 
ils  ont  pris  chacun  leur  forme  décidée,  leurs  traits  carac- 
tériftiques,  on  reconnoîtquc  l'étourneau  diffère  du  merle 
par  les  mouchetures  &  les  reflets  de  fon  plumage,  par 
la  conformation  de  fbn  bec  plus  obtus ,  plus  plat  &  lans 
échancrure  vers  la  pointe  (J)  ,'\i2x  celle  de  fà  tcte  aulfi 


jFûma  Suecka ,  page  70.  Cum  abeunt  e  nojlrà  regiont ,  dit  Gefner, 
page  74  î«  De  avibus. 

(c)  Voyez.  Beloii ,  page  322.  Nature  des  Oifcaux. 

Cette  refiemblance  entre  les  jeunes  merles  &  les  jeunes  étourneaux 
eft  telle,  que  j'ai  vu  un  procès  véritable,  une  inftance  juridique  entre 
deux  particuliers ,  dont  l'un  réclamoit  un  ctourneau  ou  Hinfonnet  qu'il 
pr^tendoit  avoir  mis  en  penfion  chez  l'autre  pour  lui  apprendre  à 
parler,  fifflcr,  chanter,  &c.  &  l'autre  reprcfentoii  un  merle  fort  bien 
élevé,  &  réclamoit  Ton  ialairc,  prctcndani  en  cfïèt  n'av«ir  reçu  c|u'ua 
inerlc.  ^ 

(dj  M.  Barrcre  dit  que  l'étourneau  a  le  bec  quadrangulairc,  0//7A- 
thologix  fpec'iinen  novum ,  page  39.  11  conviendra  au  moim  que  les 
angles  en  font  Tort  arrondis. 

Oifcaux ,  Terne  111.  Z 
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plus  apiaiie,  &c.  Mais  une  autre  difierence  fort  remar- 
quable ,  &  qui  tient  à  une  caufè  plus  profonde ,  c'eft  que. 
l'e^èce  de  l'étourneau  eft  une  eipèce  iiblée  dans  notre 
Europe»  au  iîeu  que  les  eipèces  des  merles  y  paroUTent 
fort  multipliées. 

Les  uns  &.  les  autres  fe  reflfembicnt  encore,  en  ce 
qu'ils  ne  changent  point  de  domicile  pendant  Thiver: 
lèulement  ils  choi/ii2ènt  dans  le  canton  ou  ils  (ont  établis, 
les  endroits  les  mieux  expofis  (e),  &  qui  (mi  le  plus  à 
portée  des  fontaines  chaudes  ;  maïs  avec  cette  différence 
que  les  merles  vivent  alors  folitairement ,  ou  plutôt  qu'ils 
continuent  de  vivre  feuls  ou  prelque  feuls,  comme  ils 
font  le  relie  de  Tannéç  ;  au  lieu  que  les  étourneaux  n'ont 
pas  plutôt  fini  leur  couvée  qu'ib  fk  raiièmUent  en  troupes 
très  -nombreu/ès:  ces  troupes  ont  une  manière  de  voler 
qui  leur  cft  proj^re ,  &  fèmble  fbtmii(è  à  une  taélique 
uniforn^c  eSc  régulière,  telle  que  feroit  celle  d'une  troupe 
difciplinéc,  obeilîant  avec  précifion  à  la  voix  d'un  fcul 
ciief:  c'eft  à  la  voix  de  i'inHind  que  les  étourneaux 
obéiffent ,  &  leur  inflinâ  les  porte  à  k  rapprocher  toujours 
du  centre  du  peloton  »  tandis  que  la  rapidité  de  leur  vol 
les  emporte  ûns  eelTe  au-delà  ;  en  forte  que  cette  multi- 
tude d'oifèaux ,  ainfi  réunis  par  une  tendance  commune 
vers  ie  même  point,  allant  ik.  venant  làns  cciïe,  circulant 
&  fe  croiiânt  en  tout  fèns ,  forme  une  eipèce  de  tourbillon 


(e)  C'eft  Apparemment  ce  qui  a  âjt  dire  à  Ariflote  que  i'étouraeatt 
•  le  tient  cache  pcndam  l'hiver. 
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fort  agité  ,  dont  la  malTe  entière ,  fans  fuivrc  de  dirc6lion 
bien  ccruiine,  paroît  avoir  un  mouvement  général  de 
révolution  fur  ellc-mcme,  réfùltant  des  mouvemens  parti- 
culiers de  circulation  propres  à  chacune  de  Tes  parties  ; 
&  dans  lequel  le  centre  tendant  perpétuellement  à  fe 
développer,  mais  fans  ceflTe  prciïc ,  repoufTé  par  l'effort 
contraire  des  lignes  environnantes  qui  pèfènt  fur  lui,  cft 
conftamment  plus  ferré  qu'aucune  de  ces  lignes ,  lefquelies 
Je  font  elles-mêmes  d'autant  plus  qu'elles  font  plus  voifincs 
du  centre. 

Cette  manière  de  voler  a  fes  avantages  &  Tes  incon- 
véniens;  elle  a  fes  avantages  contre  les  cntreprifes  de 
l'oifeau  de  proie  qui  fe  trouvant  embarraffc  par  le  nombre 
de  ces  foibles  adverfàires,  inquiété  par  leurs  battcmens 
d'ailes,  étourdi  par  leurs  cris,  déconcerté  par  leur  ordre 
de  bataille,  enfin  ne  fe  jugeant  pas  aflfez  fort  pour  enfoncer 
des  lignes  fi  ferrées,  que  la  peur  concentre  encore  de 
plus  en  plus,  fe  voit  contraint  fort  fouvcnt  d'abandonner 
une  fi  riche  proie  fans  avoir  pu  s'en  approprier  la 
moindre  partie. 

Mais  d'autre  côté  un  inconvénient  de  cette  façon  de 
voler  des  étourneaux,  c'eft  la  facilité  qu'elle  offre  aux 
Oifeleurs  d'en  prendre  un  grand  nombre  à  la  fois,  en 
lâchant  à  la  rencontre  d'une  de  ces  volées  un  ou  deux 
oifcaux  de  la  même  efpèce,  ayant  à  chaque  patc  une 
ficelle  engluée:  ceux-ci  ne  manquent  pas  de  fè  mêler 
dans  la  troupe,  &  au'moyen  de  leurs  allées  &  venues 
perpciuclles ,  d'en  embarraffcr  un  grand  nombre  dans  la 

Z  ij 
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ficelle  perfide,  èCét  tomber  bientôt  avec  eux  aux  piedà 

de  l'Oifcieur. 

C'cft  fiir-toiit  îe  fbir  que  les  étoiirneaux  /è  rcuniiïcnt 
en  grand  nombre,  comme  pour  fe  mettre  en  force  &  ib 
garantir  des  dangers  de  la  nuit:  ils  la  paffent  ordinairement 
toute  entière»  aînfi  raifemblés ,  dans  les  rofèaux  où  ils ic 
jettent  Vers  la  fin  du  jour  avec  grand  fracas  (fj.  Ils  jafènt 
beaucoup  le  foir  &  fe  matin  avant  de  /è  féparer,  mais 
beaucoup  moins  le  refle  de  la  journée,  &.  point  du  tout 
pendant  la  nuit. 

.  Les  étoumeaux  font  tellement  nés  pour  la  ibciété, 
qu'ils  ne  vont  pas  feulement  de  compagnie  avec  ceux  de 
leur  erpè<ie ,  mats  avec  des  efpèces  différente^.  Quel- 
quefois au  printemps  &  en  automne,  c'eft- à-dire  avant 

&  après  la  fàilon  des  couvées,  on  les  voit  fè  mêler  & 
vivre  avec  les  corneilles  &  les  choucas,  comme  auiTi  avec 
les  litornes  &  les  mauvis ,  &  liiéme  avec  les  pigeons. 

Le  temps  do  amours  commence  pour  eux  fur  la  fin 

de  mars ,  c'efl  alors  que  cJiaque  paire  s'afTortit;  mais  ici 
comme  ailleurs,  ces  unions  fi  douces  font  préparées  par 
ia  guerre,  &.  décidées  par  la  force;  les  femelles  n'ont 
pas  le  droit  de  6ire  un  choix  ;  les  mâles ,  peut-éve  plus 
nombreux  &  toujours  pluspreiTés ,  fur-tout  au  commence- 
ment, fè  les  difputent  à  coups  de  bec ,  &  elles  appartiennent 


ff)  Auvt'ntamio  i  en  f}'e[ln  («n  tnnta  fur'ia ,  cfir  è  per  la  rmltkudim 
e  per  l 'inipeto  con  cLc  vûrwo,  nel  glugnere  fi  ftrtte  fmdcr  t aria  con  un  JïrcjfUa 
iQral/ilc  MU  dijliuik  aila ^ragnuola.  Oiiiia.  Occeliicrat  p.  i  S* 
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au  vainqueur.  Leurs  amours  font  prefque  auffi  In-uyans 
que  leurs  combats;  on  les  entend  alors  gazouiller  conii- 
nucllcment  :  chanter  <5c  jouir  c'efl  toute  leur  pccupaiion , 
&  leur  ramage  efl  même  fi  vif  qu'ils  fcinblent  ne  pas 
connoîtrc  la  longueur  des  intervalles. 

Après  qu'ils  ont  fatisfait  au  plus  prciïant  des  hcfoins, 
ils  /bngent  à  pourvoi;*  à  ceux  de  la  future  couvée,  fans 
cependant  y  prendre  beaucoup  de  pcine_»  car  fouvent  ils 
s'emparent  d'un  nid  de  pivert,  comme  le  pivert  s'empare 
quelquefois  du  leur  ;  lor/qu'ils  veulent  le.  conftruirc  eux^ 
mêmes,  toute  la  façon  confiftc  à  amaflcr  quelques  feuilles 
sèches,  quelques  brins  d'herbe  &  de  mouffe  au  fond  d'un 
trou  d'arbre  ou  de  muraille  :  c'eft  fur  ce  matelas  feit  fans 
art  que  la  femelle  dépofe  cinq  ou  fix  œufs  d'un  cendré 
verdâtre  &  qu'elle  les  couve  l'efjjace  de  dix-huit  à  vingt 
jours  :  quelquefois  elle  fait  h  ponte  dans  les  colombiers, 
au-dclTus  des  entabicmcns  des  maifbns ,  &  même  dans 
des  trous  de  rochers  fur  les  côtes  de  la  mer ,  comme  on 
le  voit  dans  l'ifle  de  Wight  &  ailleurs  (gj.  On  m'a  quel- 
quefois apporté  dans  le  mois  de  mai  de  prétendus  nids 
d'ciourneaux  qu'on  avoit  trouvés ,  difbit-oh ,  fur  des 
arbres;  mais  comme  deux  de  ces  nids  enir'autrcs  rcfrejii- 
bloient  tout-à-fait  â  des  nidS  de  grives,  j'ai  fbupçonnc 
quelque  fupcrchcric  de  la  part  de  ceux  qui  me  les  avoient 
apportés,  à  moins  qu'on  ne  veuille  imputer  la  fupcrcherie 
aux  étourneaux  eux-mêmes ,  &.  fuppblèr  qu'ils  s'emparent 


(gj  Eritiih  /.  oohgy ,  jingc  5?  3 
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quelquefois  des  nids  de  grives  &  d'autres  oifeaux,  comme 
nous  avons  vu  qu'ils  s'e/iiparoient  fouvent  des  trous  des 
piverts.  Je  oe  nie  pas  cependant  que  dans  certaines  cir- 
conflances  ces  oiièaiix  ne  bStm  leurs  nids  eux-mêmes; 
un  habile  Obfervateur  m'a^ant  alTurë  avoir  vu  plufieurs 
de  ces  oids  (ùr  le  même  arbre.  Quoi  qu'il  en  (bit,  les 
jeunes  étourneaux  rcflcnt  fort  long-temps  fous  la  mère ,  & 
par  cette  raifbn  je  douterois  .que  cette  erj)èce  fit  ju/qu'à 
trois  couvées  par  an,  comme l'affur-ent  quelques  Auteurs 
(hj,(i  ce  n'^dans  ies  pays. chauds  où  l'incubation; 
Téducatton  &  toutes  Jes  périodes  du  développement 
anima! ,  ibnt  abrégées  en  raîibn  du  degré  de  chaleur. 

En  général  ies  plumes  des  ctourneaux  font  longues  6c 
étroites,  comme  dit  Bclon  (ij,  leur  couleur  efl  dans  le 
premier  âge  un  brun  noirâtre  »  uniforme,  iâns  mouchetures 
comme  iàns  reflets.  I^es  mouchetures  ne  commencent  à 
pardtre  qu'après  la  première  mue,  d'abord  iiir  la  partie 
înfeîeure  du  corps ,  vers  la  fin  de  juillet  ;  puis  fur  la  tête, 
&  cnlin  fur  la  ])aitic  fupérieure  du  corps  aux  environs  du 
20  d'août.  Je  parie  toujours  des  jeunes  étourneaux  qui 
C'toient  éclos  au  commencement  de  mai. 

J'ai  obfèrvé  que  dans  cette  première  mue  les  phunes 
qui  environnent  la  baie  du  t>ec  tombèrent  pre/que  toutes 
il  la  feis ,  èn  fi>rte  que  cette  partie  fut  chauve  pendant  le 


(h)  Cova. ...  due  ùtrt  wùe  tam\  m  ^uatro  o  diifiituefdR  f& 

fovata.  Oliiia,  Uccelliera. 

(l)  Naturt  des  Ojfiaitx,j^^  ^21, 
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mois  de  juillet  (k),  comme  elle  l'eft  habituellement  dans 
la  frayonne  pendant  toute  l'année.  Je  remarquai  aufli  que 
ie  bec  ctoit  prefque  tout  jaune  le  i  5  de  mai  ;  cette  couleur 
/c  chan<rca  bientôt  en  couleur  de  corne,  &  Belon  aflure 
qu'avec  le  temps  elle  devient  orangée. 

Dans  les  mâles  les  yeux  font  plus  bruns  ou  d'un  brun 
plus  uniforme  fl),  les  mouchetures  du  plumage  plus 
tranchées,  plus  jaunâtres,  &  la  couleur  rembrunie  des 
plumes  qui  n'ont  point  de  mouchetures ,  efl  égayée  par 
des  reflets  plus  vifs  qui  varient  entre  le  pourpre  &  le  vert 
foncé.  Outre  cela  le  mâle  eft  plus  gros;  il  pc/è  environ 
trois  onces  6c  demie.  M.  Salernc  ajoute  une  autre  diffé- 
rence crure  les  deux  fcxes ,  c'eft  que  la  langue  efl  pointue 
dans  le  mâle  &  fourchue  dans  la  femelle:  il  fênible  en 
effet  que  M.  Linnxus  ait  vu  cette  partie  pointue  en  certains 
individus  &  fourchue  en  d'autres  fmj:  pour  moi  je  l'ai 
vue  fourchue  dansies  fujets  que  j'ai  eu  occafion  d'obfcrver. 

Les  étourncaux  vivent  de  limaces ,  de  vcrmifTcaux ,  de 


^k)  Je  ne  fais  pourquoi  Pline  a  dit,  en  parlant  des  ctourneaux  : 
Sed  hi  plumam  non  ûmiUunt.  Pline,  l'ib.  X,  cap.  XXir. 

(l)  La  femïna  ha  nel  chiaro  dtl  occliio  ma  maglietta,  havcndo  h 
^•wafchio  tutlo  nero  ùene.  OllHa,  page  18.  Cette  efpèce  de  taie  que  les 
'  femelles  ont  fur  les  yeux  félon  Olina,  eft  apj>.irc^iinent  ce  que  Wiliughby 
veut  exprimer,  en  difant  :  Oculorum  irides  avcllanea ,  fuptrnâ  parte 
ùlb'tdiores ,  page  1 4  5 ,  &  il  faut  fuppofer  que  ce  dernier  parie  ici  de  U 
femelle. 

(m)  L'inguâ  acuta ,  fyfl.  nai.  cdit.  X,  pnge  \Cj.  L'wguâ  lifîdâ , 
JFauna  Suctua,  p-'^c  70. 
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fcarabécs,  fùr-tout  de  ces  jolis  fcarabées  d'un  heau  vert 
bronzé  iuiiànt,  avec  des  reflets  rougeâtres^  qu'on  trouve 
au  mois  de  juin  (ùr  les  fleurs  &  principalement  fîir  les 
rôles;  ils  iè  nourriflènt  auffi  de  blé»  de  iàrrafin,  de  mil, 
de  panis»  de  chenevîs/de  graine  de  lùreau,  d'olîves,  de 
cerifès,  de  raifins,  &c.  On  prétend  que  cette  dernière 
nourrrtiire  efl  celle  qui  corrige  le  mieux  J'amcrtume  natu- 
relie  de  leur  chair  (nj,  Ôl  que  les  cerifès  Ibnt  celles  pour 
laquelle  ils  montrent  un  appétit  de  préférence;  aulTi  s'en 
ièrt-on  comme  d'un  appât  infiûllible  pour  les  attirer  dans 
des  nallès  d'ofier  que  l'on  tend  parmi  les  rofêaux  où  ils 
ont  coutume  de  fe  retirer  tous  les  foirs,  &  l'on  en  prend 
de  cette  manière  jufqu'à  cent  dans  une  feule  nuit  ;  mais 
cette  chaiTe  n'a  plus  lieu  lorique  la  iàiibn  des  cerifes  eft 
paflee. 

Ils  iîiivent  volontiers  les  bœu&  &  autre  gros  bétai! 
paillant  dans  les  prairies ,  attirés ,  dit-on ,  par  les  inlèétes 

qui  voltigent  autour  d'eux,  ou  peut-être  par  ceux  qui 
fourmillent  dans  leur  fiente,  &  en  général  dans  toutes 
les  prairies.  C'efl  de  cette  habitude  que  leur  eil  venu  le 
nom  Allemand»  Bmdef^men,  Oo  les  accule  encore  de 


(n)  Voyez  Sdivenckfêld,  M.  Salenfe,  &c.  Canfan  <fit  que  pour 
bonffîer  h  chw  det  étommemix ,  3  ne  s'agit  que  de  leur  conper  la  te» 
itt6t  <]a'tb  ibnt  tnés;  Albin,  qu'il  &itt  leur  enlever  b  peau  ;  <f muret 
^iie  les  tftoumceiix  de  montagne  valent  mieux  que  les  aimcf,  maû  tout 
Mb  doit  s'entendre  des' jewws ,  car  malgré  les  montagnes  &  les  piécau-r 
^Igns ,  U  chair  des  vieux  lèn  toii|oiirs  sèche,  amci«  &  un  très-mauvais 
wonger.  ; 

ît  nourrir 
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fe  nourrir  de  la  chair  des  cadavres  expofés  fur  les  fourches  * 
patibulaires  foj;  mais  ils  n'y  vont  apparemment  que 
parce  qu'ils  y  trouvent  des  infedes.  Pour  moi  j'ai  fiit 
élever  de  ces  oifcaux  &  j'ai  remarqué  que  lorfqu'on  leur 
préfèntoit  de  petits  morceaux  de  viande  crue  ,  ils  fè 
jetoient  de  (Tu  s  avec  avidité  &  les  mangeoitnt  dj  même;' 
fi  c'étoit  un  calice  d'oeillet ,  contenant  de  la  graine  formée, 
ils  ne  le  fàififfoient  pas  fous  leurs  pieds,  cojnme  font  les 
geais  ,  pour  l'éplucher  avec  le  bec;  mais  Iç  tenant  dans 
ie  bec ,  ils  le  fècouoient  /buvent  <5c  le  (rappoient  à  piufieurs 
reprifès  contre  les  bâtons  ou  le  fond  .de  la  cage,  jufqu'à 
ce  que  le  calice  s'ouvrit  &  laiffàt  paroîire  &  fortir  la  graine. 
J'ai  auffi  remarqué  qu'ils  buvoicnt  à  peu-près  comme  les 
gallinacés,  &  qu'ils  prenoient  grand  plaifir.à  /ë  baigner: 
(bien  toute  apparence  l'un  de  ceux  que  je  (àxCoh  élever 
eft  mort  de  rcfroidilTement,  pour  s'ctre  trop  baigne 
pendant  l'hiver.  , 
Ces  oifeaux  vivent  fcpt  ou  huit  ans ,  tSc  même  plus 
dans  l'état  de  domediciié.  Les  /àuvages  ne  /c  prennent 
pointa  la  pipée, parce  qu'ils  n'accourent  point  à  l'appeau, 
c'eft-à-dire,  au  cri  de  la  ciiouetie:  mais  outre  la  rcfTource 
des  lîcelles  engluées  &  des  naffes  dont  j'ai  j)arlé  j)Iiis 
haut,  on  a  trouvé  le  moyen  d'en  prendre  des  couvées 
entières  à  la  fois  en  attachant  aux  murailles  &  (iir  les  arbres 
où  ils  ont  coutume  de  nicher,  des  pots  de  terre  cuite, 
d'une  forme  commode ,  «5c  que  ces  oifeaux  préfèrent 


(0)  Aidrovande,  tome  II ,  pti^e  6^2» 
Oifeaux,  lome  UL 


Aa 
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fouvcnt  aux  trous  d'ariwes  &  de  muraille  pour  y  fiûre  îcur 
ponte  (p ).  On  en  prend  aufîi  beaucoup  au  lacet  &  à  la 
.pantièrc;  en  quelques  endroits  de  l'Italie  on  fè  fert  de 
belettes  apprivoiiees  pour  ics  tirer  de  leurs  nids  ou  plutôt 
de  Jeurs  tn>us  ;  car  le  grand  art  de  l'homme  eil  de  fe 
ièrvir  d'une  dpèoe  c&ianre  pour  éiencke  foo  empire  iîir 
Jesantres, 

Les  ctourncaux  ont  une  paupière  Interne,  fcs  narines* 
à  demi  -  recpuvertes  par  une  membrane ,  les  pieds  d'un 
brun  rougcâtre  (tj),  le  doigt  extérieur  uni  à  celui  du  milieu 
fuT^u'à  la  première  plialange,  Ton^e  pollérieur  plus  fort 
icpi'aucan  autre,*  le  g^fier  peu  charnu,  précédé  d'une 
dllacadon  de  i'œfbphage  &  contenant  quelquefois  de  petites 
pierres  dans  fà  cavité;  le  tube  inteftinal  long  de  vingt 
pouces  d'un  orifice  à  l'autre,  la  véficule  du  fiel  a  l'ordi- 
naire, les  cœcwns  fort  petits  &  plus  près  de  i  anus  qu'ils 
ne  font  ordinairement  dans  les  oiièaux. 

En  diifénpjant  un  jèuiie  étoumeau,  de  ceux  qui  avoient 
hà  élevés  chez  moi,  |'ai  remarqué  que  les  matières 
contenues  dans  le  géfier  Aies  intefttns  étoient  abfohiment 
noires ,  quoique  cet  oifeau  eût  été  nourri  uniquement 
avec  de  la  mie  de  pain  &  du  lait  :  cela  fuppofe  une  grande 
abondance  de  bile  noire,  (a  rend  en  même  temps  râifon 
*  ■  ■         ■         ■  ■  ■■ 

,  (p)  Oiiaa,  UcttUma,  page  18.  Schweaddèki,  Avimum  SiUfg, 
page  352. 

'  "  (q)  ne  Hiis  pourquoi  Wiliughby  a  dit.  Tibia  ûd  articulos  ufqne 
plurrufa.  Omhhoiogia ,  pnge  Je  n';ii  rien  VU  de  pareil  dwu  lous 

ies  ciourueaux  .qui  m'ont  paûti  iùus.ies  yeux* 
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de  ramertume  de  la  chair  de  ces  oifèaux,  &  de  Tufagc 
qu'on  a  fait  de  leurs  excrémens  dans  les  co/méiiques. 

Un  ctourneau  peut  apprendre  à  parler  indiffcremment 
François,  Allemand,  Latin,  Grec,  &c.  ("rj  ôlo.  pro- 
noncer de  fuite  des  phrafes  un  peu  longues  :  Ton  goficr 
fbuple  Ce  prête  à  toutes  les  inflexions ,  à  tous  les  accens. 
Il  articule  franchement  la  lettre  R  f/J  &  fbutient  très-bien 
fon  nom  de  fanfonnet  ou  plutôt  de  chanfomiet  par  fa 
tlouceur  de  fon  ramage  acquis  >  beaucoup  plus  agréable 
que  fon  ramage  naturel  (rj. 

Cet  oi/èau  efl  fort  répandu  dans  l'ancien  continent;- 
on  le  trouve  en  Suède,  en  Allemagne,  en  Fr^lhce,  en 
Italie,  dans  l'illc  de  Malte,  au  Cap  de  Bonne -efpérancc 
(uj,  &  par-tout  à  peu-près  le  même;  au  lieu  que  les  oi/eaux 
d'Amérique  auxquels  on  adonné  le  nom  d'étourneaux» 
forment  des  efj)èces  affez  multipliées ,  comme  nous  le 
verrons  bientôt. 


(r)  Habebant  &  Cafares  juvenes  item  Jlurmm ,  lufcinUis  graco  atqui 
lat'ino  fermone  dociles  ;  praterea  méditantes  in  diem  &  ajfidu'c  nova  loquentes 
/ffngiore  etiam  contextu.  Pline,  lib.  X,  cap.  XLIl. 

(f)  Scaligcr,  Exercit. 

(t)  Sturnus  pijttat  ore,  ijîiat ,  pijîjrat.  Ccft  aiiifi  que  les  Latiiift 
exprimoient  le  cri  de  I  etourneau.  Voyez  Autor  PhilomeLt ,  <5ic. 

(uj  Yoy€Z  KoIbc,/(7OT*  Jllf  page  i  j^* 
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VARIÉTÉS  DE  L'ÉTOURNEAU. 

^^uoiQUE  l'empreinte  du  moule  primitif  ait  été  afTez 
ferme  dans  i'eipèce  de  notre  étourneau  pour  empêcher 
que  iès  races  diveriès»  s'éloignant  à  un  certain  point, 
fermaflènt  enfin  des  e^èces  difUnâes  &  (ëparëes,  elle 

n*a  pu  cependant  rendre  abfôiument  nulle  la  tendance 
perpétuelle  qui  porte  la  Nature  à  la  varie  [é,  tendance  qui 
iè  manifeflc  ici  d  une  manière  fort  marquée ,  puliqu'on 
trouve  des  étoumeâux  noirs  (  ce  font  les  jeunes  ),  d'autres 
tout  bl^cs,  d'autres  blancs  À  noirs,  enfin  d'autres  gris; 
c'ell-à-dire,  dont  le  noir  s'eft  fendu  dans  le  blanc. 

If  £iut  remarquer  que  fbuvent  on  a  trouvé  ces  variétés 
dans  les  nids  des  éiourncaux  ordinaires ,  en  forte  qu'on 
ne  peut  les  confîdérer  que  comme  des  variétés  indivi- 
duelles, ou  purement  éphémères  que  la  Nature  fembic 
produire  en  fê  jouant  fur  ia  iîjperiicie,  qu'elle  anéantit  à 
chaque  génération  pour  lés  reiiouveler  &  les  détruire 
encore ,  mais  qui  ne  pouvant  ni  fe  perpétuer ,  ni  pénétrer 
jufqu'au  t)j)e  fi)ccil]que,  ne  peuvent  confcquemincnt 
donner  aucune  atteinte  à  fà  pureté,  à  fon  unité.  Telles 
font  les  variétés  fuivantes  dont  parlent  tes  Auteurs. 

I.  L'étourneau  blanc  d'Aldrovande  (a),  aux  pieds 
couleur  de  chair,  &  au  bec  jaune  rougcâtre,  tel  qu'il  efl 
dans  nos  étoumeâux  devenus  vieux.  AIdrovande  remarque 

._   ^  j       ,  .iiii.j— 1    j    im     ■  "r 

( û)  Tome  II ,  page  6  j 
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que  celui-ci  avoit  été  pris  avec  des  ctoiirncaux  ordinaires , 
&  Rzaczinski  afTurc  que  dans  un  certain  canton  de  la 
Pologne  (b),  on  voyoit  fou  vent  fortir  du  même  nid  un 
ctourneau  noir  &  un  blanc.  Wiilughby  parle  auiïi  de 
deux  éiourneaux  de  cette  dernière  couleur,  qu'il  avoit 
vus  dans  le  Cumberland.  .  \ 

II.  L'étourneau  noir  &  blanc:  je  rapporte  à  cette 
variété  i.**  l'étourneau  à  tcte  blanche  d'AIdrovande  (c): 
cet  oiTeau  avoit  en  elîct  la  tcte  blanche,  ainfi  que  le  bec, 
le  cou ,  tout  le  defTous  du  corps ,  les  couvertures  des  ailes 
&  les  deux  pennes  extérieures  de  la  queue;  les  autres 
pennes  de  la  queue  &  toutes  celles  des  ailes  ctoicnt 
comme  tians  l'étourneau  ordinaire:  le  blanc  de  la  tcte 
étoit  relevé  par  deux  petites  taches  noires,  fituées  au- 
defFus  des  yeux,  &  le  blanc  du  deflbus  du  corps  ctoic 
varié  par  de  petites  taches  bleuâtres.  2.°  L'étourneau-pie 
de  Schwenckfeld  qui  avoit  le  fbmmet  de  la  tête,  la 
moitié  du  bec  du  côté  de  la  ba/è ,  le  cou,  les  pennes 
des  ailes  &.  de  la  queue  noirs  &  tout  le  rcfle  blanc  (d). 
3."  L'étourneau  à  tête  noire  vu  par  Willughby  (e), 
ayant  tout  le  refte  du  corps  blanc. 

IJJ.  L'étourneau  gris  cendré  d'AIdrovande  (f).  Cet 


(b)  Propc  Coreno\iam. 

(c)  Tome  II  ,  page  637. 

(d)  Aviarium  Si/efa ,  Y>3gc  ^ 

(e)  Ofniihologia ,  page  J4.J. 
(fj  P.gcs  638  &  63^. 
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Auteur  eft  ie  iîsttt  qui  en  ait  vu  de  cette  couleur»  laquelle 
n'eft  autre  cholè ,  comme  nous  l'avons  dît,  que  le  lilaoc 

fondu  avec  le  noir.  On  conçoit  aifement  combien  ces 
varie  tés  peuvent  être  multipliées,  foit  par  les  diftérentes 
.ciUiribuiton^  du  noir  &  du  blanc ,  foit  par  les  différentes 
nuances  de  grrs ,  réfultant  des  diâiraates  pcopoMn»  du 
4Bes  couIeuKs  fendues  enfemfalc. 


♦ 
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OISEAUX  ÉTRANGERS, 

Qui  ont  rapport  à  I'ÉtourneAU. 

I. 

LÉrOURNEAU  du  cap  de  Bom ne-espérance 
ou  L'ÉTOURNEAU-PIE,* 

J*Ai  donné  à  cet  oi/cau  d'Afrique  le  nom  d'Étoiirneau- 
pie,  parce  qu'il  m'a  paru  avoir  plus  de  rapports,  quant  à 
fa  forme  totale,  avec  notre  ctourncau ,  qu'avec  aucune 
autre  efpèce ,  &  parce  que  le  noir  &  le  hlanc  qui  /ont  les 
feules  couleurs  de  Ton  plumage,  y  font  dillribuées  à  peu 
près  comme  dans  le  plumage  de  la  pic. 

S'il  n'avoit  pas  le  bec  plus  gros  &  plus  long  que  notre 
ctourneau  d'Europe,  on  pourroit  le  regarder  comme  une 
de  fcs  variétés,  d'autant  plus  que  notre  étourncau  fe 
retrouve  au  cap  de  Bonne -c/pcrance;  cette  variété  /è 
rapportcroit  naturellement  ii  celle  dont  j'ai  fiit  mention 
ci-defTus,  &.  où  le  noir  &  le  blanc  font  diliribués  par 
grandes  tacbes.  La  plus  remarquable  &  celle  qui  caradérifè 
le  plus  la  pliyfionomie  de  cet  oifcau,  c'efl  une  tacbp 
blancbe  fort  grande,  de  forme  ronde,  Hiuéc  de  chaque 
côté  de  la  tête,  fur  laquelle  l'œil  paroit  placé  prefqu'cn 
entier,  &  qui  fe  prolongeant  en  pointe  par-devant  ju/qu'à 
la  bafê  du  bec ,  a  par-derrière  une  efpèce  d'appendice 
variée  de  noir  qui  defcend  le  long  du  cou. 

*  Voye^  Us  Planches  enluminées,  n.'  iSo, 
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Cet  oi/èau  eft  Je  même  que  rétourneau  noir  ^  blane 
des  Indes  d'Edwards,  PUncke  ify;  que  le  emra  de 
Bengale  d'Albin,  tome  III,  Planche  21  ;  que  1  ctourncau 
du  cap  de  Bonne-efpcrancc  de  M.  BrifFon  ,  tome  II, 
j>age  !  &  même  que  /on  neuvième  troupiale,  tonull, 
pnge jf^  Il  a  avoue  &  rc6lific  ce  double  emploi,  p^<ij^ 
'  jde  iOA  iùppiément,  6l  il  eft  en  vérité  bien  excuûble  au 
milieu  de  ce  cahos.de  defcriprions  incoraplettes,  de 
figures  tronquées  &  d'indications  équi\  oques  qui  embar* 
raiïent  &.  furchargent  l'Hifloire  Naturelle.  Cela  fait  voir 
combien  il  efl  effcntic! ,  lorïqu'on  fait  l'Iiifloire  d'un 
oi/èau,  de  Iç  reconnoître  dans  tes  diver/ès  de(cription$ 
que  ies  Auteurs  en  ont  faites ,  &  d'indiquer  les  di/férens. 
noms  qu'on  lui  a  donnés  en  diifêrens  temps  &  en  différens 
lieux  ;  (èui  moyen  d'éviter  ou  de  reétifier  la  ftérile  multl* 
plicaiion  des  e/pècçs  purement  nominale^ 

jCJÉTOUKNSAU  DE  LA  LOUISIANB 

ou  LE  STOVRNE  \ 

Ce  mot  de  Stoume  eft  formé  du  Latin  Stumtis,  jè 

fai  applique  à  un  oifeau  d'Amérique  afTez  dilitrcnt  dd 
notre  ciourncau  pour  mériter  un  nom  didin^,  mais  qui 
a  aflez  de  rapports  avec  lui  pour  mériter  un  nom  analogue. 
)i  a  le  delTus  du  corps  d'un  gris  varié  de  brun  ^  le  deflbus 

^'■11'  ■      ■    !■■  I  II  I     ■!   ■     Il  I— — ^m^^M^— — IWW^^^O 

*  Vo^t^ies  Planchts  aitummé€St  n.'  Jt^^* 

du  corps 
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du  corps  jaune.  Les  marques  les  plus  iiiilindtives  de  cet 
oi/êau  en  Êût  de  couleur,  font,  t.**  une  plaque  noirâtre 
vanéè  de  gris,  (kuée  au  bas  du  cou  &  fe  détachant  très- 
bîen  du  fond,  qui ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  eft 

de  couleur  jaune  :  i.^  trois  bandes  blanches  qu'il  a  fur  la 
tétc,  toutes  les  trois  partant  de  la  hafe  du  bec  fupériour, 
&  s'étendant  ju/qu'à  Vocciput;  l'une  tient  le  fomnict  ou 
ie  milieu  delà  tête,  les  deux  autres,  qui  (ont parallèles  à 
cette  première»  paflent  de  chaque  côté  au-deffus  des 
yeux.  En  général,  cet oiieau/è  rapproche  de  notre  étôur» 
neau  d'Europe  par  les  proportions  relatives  des  ailes  & 
de  la  queue ,  &  en  ce  que  fês  couleurs  font  difporées 
par  petites  taches  :  il  a  au/Il  la  tête  plate,  mais  (on  bec 
eil  plus  alongé. 

Un  Corre(î>ondant  du  Cabinet  nous  aïTure  que  la  LtMi»* 
fiane  eft  fert  incommodée  par  des  nuées  d'étourneaux* 
ce  qui  îndiqueroit  quelque  conformité  dans  la  manière  de 
voler  des  étourneaux  de  la  Louifiane  avec  celle  de  nos 
ctourneaux  d'Europe;  mais  il  n'eft  pas  bien  fur  que  le 
.Correrpondani  veuille  parler  de  l'eipccedontil  s'agit  ici. 

III. 

Le  TOLCANA  (a). 

JuA  courte  notice  que  Femandez  nous  donne  de  cet 


(éi)  Nom  iqrnié  du  nom  Mexicain  Triêcat^aMl ,  &  qui  (ignifie 
étonmeau  des  rolêmix,  Femandez,  Htfl.  avùim  tuw  Hijjfoaia,  cap. 
XXXVI.  C'cftie  tvoïfiime^toanacaadeM.  Briflôn,  tamt  II»  page  ^^9* 

Oifimt,  Tome  UL  fi  b 
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oifeau,  efl  non -feulement  incomplette  ,  mais  elle  eft  fiiite 
très-négligemment;  car.après  avoir  dit  que  le  lolcana  eft 
fèmblable  à  i'ctoiirneau  pour  la  ferme  &  pour  lagro'fTeur, 
il  ajoute  tout  de  Hiite  qu'il  eil  un  peu  plus  petit  ;  cepen- 
dant c'eft  le  fèuî  Auteur  original  qu'on  puifTe  citer  fur 
cet  oîfèau ,  &  c'eft  d'après  fbn  témoignage  que  M.  Briflbiï 
l'a  range  parmi  les  étourneaux  :  il  me  fèmble  néanmoins 
que  ces  deux  Auteurs  cara6léri/ènt  le  genre  de  l'étourneau 
par  des  attributs  très-difFérens  ;  M.  BrifTon ,  par  exemple, 
établit  pour  l'un  de  (es  attributs  caraâériftiques  le  bec 
droit,  obtus  &  convexe  ;  &  Fernandez  parlant  d'un  oi/èau 
du  genre  du  t^anml  ou  étoumeau  (b ),  dit  qu'il  eft  courte 
épais  &  un  peu  courbé:  &  dans  un  autre  endroit  (c)  il 
rapporte  un  même  oi/cau  nommé  eacalotototî ,  au  genre 
«lu  corbeau  (  qui  fê  nomme  en  effet  cacahtl  en  Mexicain, 
€h^.  CLXXxtvJ  ÔL  à  celui  de  l'étourneau  ^dj;  en  iône 
que  l'identité  des  noms  employés  par  ces  deux  écrivains- 
ne  garantit  nullement  l'identité  de  i'efpèce  dénommée, 
ÔL  c'ell  ce  qui  m'a  déterminé  à  conlervcr  à  i'oiicau  de 


(e)  ttid,  Cbap.  czxxil. 

(à)  Cuéihtotfti Jht  aris  imhui  âdfannrm  t^mÊtlve  gtm  Wdtav 
pertim» 

Cet  oilèflu  a,  (&m  Fernandez ,  le  pinmage  iK»r  ôiant  au  Uci,  le  bec 
tout-à-iàit  Doir,  lie»  onmgée,  b  queue  longue,  iadiair  aHnwofe  à 
manger,  &  pdm  de  diaat.  Il  fi;  pbh  dam  les  pays  «en^pâét  les 
pays  chmids.  II  eft  difficile  d*après  cette  notice  tzonqpiée,  de  dite  fi 
I'oiicau  dont  il  s'agit  eft  un  corbeau  oa  no  étonmeaii.. 
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eet  anicie  ton  nom  Mexicain»  iâns  affurer  ni  nier  <ju'il 
ibic  un  étoumeau. 

Le  tolcana  ic  plait  comme  nos  étournçaux  d'Europe 
dans  les  joncs  &i  les  plantes  aquatiques.  Sa  tête  eft  brune, 
6l  tout  le  refte  de  Ton  plumage  eft  noir.  Cet  oifeau  n'a 
point  de  chant,  mais  feulement  un  cri,  &  il  a  cela  de 
commun  avec  beaucoup  d'autres  oi/èaux  d^Amérique 
<(tii  font  en  général  plus  recommandables  par  l'éclat  de 
leurs  couleurs  que  par  l'agrément  de  leur  ramage. 

I  V. 

Le  C  a  C  a  s  T  O  L  (e). 

Je  ne  mets  cet  oifeau  étranger  à  la  fuite  de  lYtourneau, 
que  fur  la  foi  très-fufpede  de  Fernandez,  <Sc  auffi  d'après 
l'un  de  fes  noms  Mexicains  qui  indique  quelque  analogie 
avec  rétoumeau.  D'ailleurs  je  ne  vois  pas  trop  à  quel 
autre  oifeau  d'Europe  on  pourroit  le  rapporter;  M.  Briflbn 
qui  a  voulu  en  feîre  un  cottinga  ff),  a  été  obligé  pour 
Vy  amener  de  retrancher  de  la  dcfcription  de  Fernandez, 
déjà  trop  courte,  les  mots  qui  indiquoient  la  forme 
alongée  6c  pointue  du  bec;  cette  forme  de  bec  étant  en 
eiîèt  plus  de  lëtourneau  que  du  cottinga.  Outre  cela  le 


fej  Nom  forme  du  nom  Mexicain  Caxcaxtototl.  Femmidcz ,  c/iap» 
CLVIII.  On  lui  demie  encore  dans- la  nouvelle  Efpagnc  le  nom  de 
Hueit^anatl,  &.  nous  avons  vu  que  le  mot  Mexicain  Tianati  répondoit 
à  notre  mot  étoumeau.  . 

iîb  ij 
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cacailol  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  de  l'étourneau,  î( 
a  la  téte  petite  comme  lui,  &  n'eft  pas  un  meilleur. 

nianp^cr;  enlin  il  ic  tient  dans  les  pays  tempérés  &.  les  pays 
chauds.  Il  efl  vrai  qu'il  cliante  mal,  mais  nous  avons  vu 
que  le  ramage  naturel  de  l'étourneau  d'Europe  n'étoit 
pas  fort  agréable ,  &  il  eil  à  préiiimer  que  s'il  paflbit  erv 
Amérique  où  pre/que  tous  les  oiièaux  chantent  mal»  il 
chanteroit  bien-tôt  tout  auffi  mal ,  par  la  facilité  qu'il  a 
d  apprendre >  c*eftrà-dire,  d'imiter  le  cliaat  d'autrui, 

V. 

Le   P  1  m  a  L  O  T  (g). 

Le  I)cc  !aq;c  de  cet  oifcau  j)Ourroit  faire  douter  qu'il 
appartint  au  genre  de  l'étourneau;  mais  s'il  étoit  vrai, 
comme  le  dit  Fernandez,  qu'il  eût  la  nature  &  les  mœurs 
des  autres  étourneaux,  on  ne  pourroit  s  empêcher  de  le 
regarder  comme  une  e^èce  analogue»  d'autant  plus  qu'il 
iè  tient  ordinairement  ilir  les  côtes  de  la  mer  du  fiid, 
apparemment  parmi  les  plantes  aquatiques ,  de  même  que 
notre  étourneau  d'Europe  fe  plaît  dans  les  rofèaux  comme 
nous  avons  vu.  Le  piiualot  efl  un  peu  plus  gros. 

V  L 

♦  i! ÉTOURNEAU  des  terres  Magellaniques 
ou  LE  BLANCHE-RAIE. 
j£  donne  à  cette  e^ce  nouvelle,  apportée  par  M. 
de  Bougainville,  le  nom  de  bfanche-raie»  à  cauiè  d'une  ' 

(g)  Mot  forme  du  nom  Mexicain  de  cet  oiicau  PU^MlktL 
*  Fcya  Us  Plmkes  tnbmaéa,.né*  i  ij* 


Digitized  by  Google 


DES  Oiseaux  étrangers.  197 

longue  raie  blanche  qui ,  de  chaque  côté  prenant  naifTance 

près  de  la  commiflTure  des  deux  pièces  du  bec  ,  icm()le 
pafler  par-defTous  l'œil,  puis  reparoît  au-delà  pour 
defcendre  Je  long  du  cou.  Cette  raie  blanclie  fait 
d'amant  plus  d  efTct  qu'elle  eft  environnée  au-deffus  & 
au-deflbus  de  couleurs  très-fembrunîes:  ces  couleurs 
ibmbres  dominent  ûa  h  partie  iùpérieure  du  corps; 
feulement  les  pennes  des  ailes  &  leurs  couvertures  font 
bordées  de  fauve.  La  queue  cil  ti'un  noir  décidé,  four- 
chue de  plus,  ÔL  ne  s  étend  pas  beaucoup  au-delà  des 
ailes  qui  Ibnt  fort  longues.  Le  delTous  du  corps ,  y  compris 
la  gorge,  eft  d'un  beau  rouge  cramoifi,*  moucheté  de 
noir  iiir  les  côtés;  la  partie  antérieure  de  l'aile  efl  du 
même  cramoifi  lâns  mouchetures,  &  cette  couleur  le 
retrouve  encore  autour  des  yeux  dans  l'ei])aee  (^ui  tll 
entre  l'œil  &  le  bec.  Ce  bec  quoiqu'obtus  ;  comme 
celui  des  étourneaux ,  &  moins  pointu  que  celui  des  trou- 
piales ,  m'a  paru  cependant  à  tout  prendre  avoir  plus  de 
report  avec  celui  des  troupiales;  &  û  l'on  ajoute  à  celar 
que  le  blanche -raie  a  beaucoup  de  la  phyfionomie  de 
ces  derniers ,  on  ne  fera  pas  difficulté  de  le  regarder 
comme  fai/ant  ia  nuance  entre  ces  deux  c/j)èces,  qui 
d'aiiieurs  ont  beaucoup  de  rapports  entre  elles. 
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LES  TROUPIALES. 

(>ES  oîfeaux  ont,  comme  je  viens  Je  dire,  beaucoup 
(Je  rapports  avec  nos  ctourneaux  d'Europe,  6l  ce  qui  le 
prouve,  c'cll  (jue  louvent  ie  Peuple  &  les  Naturaliiles 
ont  confondu  ces  deux  genres  &  ont  donné  le  nom 
d'étoumeau  à  plus  d'un  troupiale;  ceux-ci  pourroîent 
donc  être  regardés  à  bien  des  égards  comme  les  repré- 
fentans  de  nos  étoumeaux  en  Amérique ,  concurremment 
avec  les  étoumeaux  Américains  dont  je  viens  de  parler, 
quoi(]ue  cependant  lisaient  des  habitudes  très-di^érentes, 
ne  fiit-pe  que  dans  ia  manière  de  conftruire  leurs  nids. 

Le  nouveau  continent  eft  b  vraie  patrie,  la  patrie 
originaire  <fes  troupîafes  &  de  tous  les  autres  oiièanx  qu'on 

a  rapportés  a  ce  genre,  tels  que  les  cafTiques ,  les  baluinorcs 
6c  les  carouges  ;  ôl  fi  l'on  en  cite  quelques-uns ,  foi  -di/ànt 
de  l'ancien  continent,  c'efl  parce  qu'ils  y  avoient  été 
tranfportés  originairement  d'Amérique;  tels  (ont  proba- 
blement le  troupiale  du  Sénégal,  appelé  cap -more,  & 
repréfenté  dans  nos  Planches  enluminées ,  à  deux  âges 
difFérens  fous  les  ///''  ^7/  &  j»7^;  le  carouge  Ju  cap  de 
Bonne -efpéran ce  ,  Planche  â^o/,  &  tous  les  prétendus 
troupiales  de  Madras -auxquels  on  a  donné  ce  nom  iâns 
les  avoir  bien  connus. 

Je  retrancherai  donc  du  genre  des  troupiales,  i*  les 
quau-e  eipèces  venant  de  Madras,  &  que  M.  BrilTon  a 
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enr^nmtées  de  M.  Rai  (a),  parce  que  la  ration  du  climat 

ne  permet  pas  de  les  regarder  coinnie  de  vrais  troupialcs; 
qiîe  d'ailleurs  je  ne  vois  rien  de  cara(5lcriftique  dans  les 
defcriptions  c»iginaies ,  &  qu^  les  figures  des  oiièaux 
décriu,  ibnt  trop  négligées  pour  qu'on  putffe  en  tirer 
des  marques  diftinâîves  qui  les  confthuem  troupnles 
plutôt  que  pies ,  geais»  merles,  loriots,  gobe-mquches,  &c. 
.  Un  habile  Ornithologifle  (M.Edwards)  croit  que  le  geai 
jaune  le  geai-boulie  de  Pctivcr,  dont  M.  BrifTon  a  fà'rt 
ion  fixième  &  fbn  quatrième  troiipiale,  ne  font  autre 
cho/è  que  le  loriot  mâle  6i  ià  iemelie  (h)  ;  que  le  geai 
big^  de  Madras,  du  même  Petiver»  dont  JVL  firiflon 
a  6it  ion  cinquième  troupiale',  eft  fbn  étoumeau  /aune 
des  Indes  (cj;  &  enfin  que  le  troupiale  huppé  de  Madras, 
dont  M.  BrilTon  a  fait  /à  /cpticme  efpèce  f^),  eft  le  même 
oi/èau  que  le  gobe -mouche  iiuppé  du  cap  de  Bonne- 
cipérance  du  même  M.  BriiTon  (ej. 

x!"  Je  retrancherai  ie  troupiale  de  Bengale,  qui  eft 


{a)  Voyez  V Ornithologie  de  M.  Briflfnn  ,  tome  JJ ypagtt  09  Ù' /uiVr 
&  le  Synopfis  avium  de  Rai,  pages  i $4^  cf  fuïv. 

(b)  Voyez  les  Oifcaux  d'Edwards,  Planche  1  8j, 
(cJ  Ibidem,  Planche  iSS. 

(d)  Ornithologie t  tome  II,  page  pz. 

(e)  Ibidem, page  8 ,  le  mâle;  & à^t^^  la  femelle  ;  il  ajoute  que 
fi  les  deux  longues  pennes  de  la  queue  manquorcnt  dans  ces  deux 
individus,  c'cft ,  ou  parce  qu'elles  n'étoicnt  pas  encore  venues,  ou 
parce  que  h  mue  ou  quelque  autre  acdde&t  ies  ayoït  iàk  loaxbcr* 
Yeye^  Edwards,  Piandtt  ^i^^ 
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le  neuvième  de  M.  Briflbn  ffj,  puiique  cet  Auteur 
s*eft  aperçu  lui  -  même  (jue  c'éioit  ià  féconde  eljpèce 
d'ctoumcau. 

5.*"  Je  retrancherai  encore  le  troupiale  à  queue  four- 
chue ,  qui  eft  le  feizième  de  M.  BrifTon  (g),6ih  grive 
fioîre  de  Séba  (hj;  tout  ce  qu'en  dît  ce  dernier,  c'eft  qu*il 

furpaiïc  de  J:icaucoup  la  grive  en  grofTeur  ,  que  fbn  plu- 
mage eft  noir,  qu'il  a  le  bec  jaune,  le  deftbus  de  la  queue 
blanc,  le  deffus,  ainfi  que  le  dos,  comme  voilé  par  une 
légère  teinte  de  bleu»  &  une  queue  longue,  large  & 
fourchue;  enfin,  qu*à  la  différence  près  dans  la  forme 
de  la  queue  &  dans  la  groffeur  du  corps ,  il  avoit  beaucoup 
de  rapport  à  notre  grive  d'Europe  :  or  je  ne  vois  rien 
dans  tout  cela  qui  reflemblc  à  un  troupiale  ,  &  la  figure 
donnée  par  Scba,  &  que  M.  BriiFon  trouve  très-mauvaiiè, 
ne  reifemble  pas  plus  à  un  troupiale  qu'à  une  grive. 

4.^  Je  retrancherai  le  carouge  bleu  de  Madras  (ij, 

parce  que  d'une  part  il  m'eft  fort  fufped  à  rai/bn  du 
climat;  que  de  l'autre,  la  figure  ni  la  defcription  de  M. 
Kai,  n^ont  abfoiument  rien  qui  caratStérife  un  carouge, 
&  que  même  il  n'en  a  pas  le  plumage:  il  a,  ièlon  cet 

(f)  Tome  II,  page  94, 
(gj  Ibidem ,  j^agc  105. 
^hj  Tome  I,  pîigc  102. 

(ï)  M.  BrifToii,  tome  IJ ,  page  1 2  ^,  M.  Railui  donne,  d'après 
Petivcr,  le  nom  de  petit  geai  bleu,  petite  pie  de  Mndi^j  ea  lan^^uc 
4u  pays,  Peach  ca^f,  Yoy»  Sj/nogps  ûvim,  page  1^ 

Auteur, 
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Auteur,  la  tcte,  la  queue  &  les  ailes  de  couleur  LIcuc, 
niais  la  queue  d'une  teinte  plus  claire:  le  refte  du  plumage 
•  cft  noir  ou  cendré,  excepté  cependant  le  bec  &  les  pieds 
qui  /ont  roufTàtres, 

5."  Enfin,  je  retrancherai  le  troupiale  des  Indes  (k), 
non-/èulemcnt  à  caufe  de  la  difîérence  de  climat,  mais 
encore  pour  d'autres  raifons  tout  aufTi  fortes  qui  me  l'ont 
Êit  placer  ci-dcffus  entre  les  rolliers  &  les  oiftaux  de 
Paradis. 

Au  refte,  quoiqu'on  ait  réuni  dans  un  même  genre 
avec  les  troupialcs ,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  les 
ça/fiques,  les  baliimorcs  &  les  carougcs,  il  ne  faut  pas 
croire  que  ces  divers  oi féaux  n'aient  j)as  des  diffcrenccs, 
&.  même  afTez  caradlérifées ,  pour  conftituer  de  petits 
genres  /ùbordonnés ,  puifqu'ils  en  ont  eu  aiïcz  pour 
qu'on  leur  donnât  des  noms  diflj^rens.  En  général,  je  fuis 
en  état  d'afTurer,  d'après  la  comparaifon  faite  d'un  afTez 
grand  nombre  de  ces  oi/caux ,  que  les  cafTiqucs  ont  le 
bec  plus  fort,  enfiiite  les  troupialcs,  puis  les  carouges. 
A  l'égard  des  baltimores ,  ils  ont  le  bec  non-feulement 
plus  petit  que  tous  les  autres  ,  mais  encore  plus  tlroit  & 
d'une  forme  particulière,  comme  nous  le  verrons  plus 
bas.  Ils  paroifTcnt  d'ailleurs  avoir  d'autres  mœurs  & 
d'autres  allures,  ce  qui  Tufiit,  ce  me  ftmbic,  j)our  m'au- 
torifer  à  leur  confèrver  leurs  noms  j)articuliers ,  &  à  traiter 
à  part  chacune  de  ces  familles  étrangères. 


(k)  BrifTon,  tome  VI,  page  j/. 

Oifcaux ,  Tome  HL 
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Les  caradères  communs  que  leur  afiigne  M.  Biiflbn  » 

ce  font  les  narines  dccouverres ,  &  le  bec  en  cône 
alongë,  droit  &  très -pointu.  J'ai  auffi  remarc|uc  que  la 
l>a/è  du  bec  lupéricur  le  prolonge  iur  ie  crâne ,  en  forte 
que  le  toupet  au  lîeu  de  ^ire  la  pointe ,  fait  au  contraire 
un  angle  rentrant  afTez  coniîdérabie  ;  difpoûtion  qui  & 
fecrouve  à  la  vérité  dans  quelques  autres  eipècès»  mab 
qui  efl  plus  marquée  dans  celles-ci. 
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*  LE  TROUPIALE  (a). 

(^E  qii'il  y  a  de  plus  remarquaMc  dans  l'extérieur  de 
cet  oifcau,  c'cft  fon  long  bec  pointu,  les  plumes  étroites 
de  /à  gorge,  &  la  grande  variété  de/bn  plumage:  on  n'y 
compte  cependant  que  trois  couleurs,  le  jaune  orangé. 
Je  noir  &  le  blanc  ;  mais  ces  couleurs  femblent  fe  multi- 
plier par  leurs  interruptions  réciproques  &  par  l'art  de 
leur  diftribution  :  le  noir  eft  répandu  fur  la  tcte ,  la  partie 
antérieure  du  cou,  le  milieu  du  dos,  la  queue  &  les  ailes; 
le  jaune  orangé  occupe  les  intervalles  &  tout  le  defîous 
du  corps  ;  il  reparoît  encore  dans  l'iris  (IfJ  Si  fur  la  partie 
antérieure  des  ailes  ;  le  noir  qui  règne  fur  le  refte ,  eft 
interrompu  par  deux  taches  blanches  oblongues,  dont 
l'une  eft  fituée  à  l'endroit  des  couvertures  de  ces  mêmes 
ailes,  6l  l'autre  à  l'endroit  de  leurs  pennes  moyennes.  " 
Les  pieds  &  les  ongles  /ont  tantôt  noirs  &  tantôt 


*  Voyei  If  s  Planches  enluminées,  n*  2. 

(a)  C'eft  le  Trovpiale  de  M.  Brinbii ,  tome  11,  page  86.  IIÏc 
nomme  en  Latin,  lâerus  ;  (  l'un  des  noms  latins  du  loriot,  &  qui  ne 
peut  convenir  aux  troupiales  noirs  )  d'autres  Pica  ,  Cijfa ,  Picus  ,  Turdus^ 
Xanthornus ,  Coracias  ;  les  Sauvages  du  Brefil,  Gu'ira  Tangeima;  ceux 
de  la  Guyane,  Yapou;  nos  Colons,  Cul -jaune:  le»  Anglois  lui  ont 
donne  dans  leur  Innguc  une  partie  des  noms  ci-dclTus;  Albin,  celui 
éLoifeûU  de  Banana.  * 

(b)  Albin  ajoute  que  l'ail  cfl  entouré  d'une  large  bande  de  bleu;  mais 
il  efl  le  leui  qui  l'ait  vue,  c'eU  apparemment  une  variété  accidcnicllc. 

Ce  ij 


.^04      Histoire  Naturelle 

plombes;  !e  bec  ne  paroît  pas  non  plus  avoir  de  couleur 
confiante;  car  il  a  été  obfcrvé gris-blanc  dans  les  uns  fcj, 
brun-cendré  dclTus  &  bleu  defTous  dans  les  autres  (JJ, 
&  enBn  dans  d'autres  noir  deflus  &  brun  deflbus  (ej. 

Cet  oiièau  qpii  a  neuf  à  dix  pouces  de  lorigueur  de.f^ 
pointe  du  bec  au  bout  de  fa  queue  »  en  a  quatorze  d'enver- 
gure, (5c  la  tcLe  fort  petite,  félon  Marcgravc.  H  fè  trouve 
répandu  depuis  la  Caroline  jufqu'au  Brefd ,  &  dans  les 
îles  Caraïbes,  il  a  la  grofîcur  du  merle;  il  fàutillc  comnie 
la  pie  &  a  beaucoup  de  /es  allures,  iiiivant  M.  Sloanc; 
ii  en  a  même  le  cri,  (èlon  Marcgrave,  mais  Albin  aifure 
qu'il  refTemble  dans  ioutes  lès  aâions  à  i'étoumeau,  &  il 
ajoute  qu'on  en  voit  quelquefois  quatre  ou  cinq  s'affocier 
pour  donner  la  chaffe  à  un  autre  oifeau  plus  gros,  &  que 
lorfqu'ils  l'ont  tué,  ils  dévorent  leur  proie  avec  ordre, 
chacun  mangeant  à  fon  rang;  cependant  M.  Sloane,  qui 
èft  un  Auteur  digne  de  foi,  dit  que  les  troupiales  vivent 
d'înifèéles.  Au  refte ,  cela  n'eft  pas  abiblumem  contra- 
âiâoîre;  car  tout  animal  qui  (è  nourrit  d'autres  animaux 
vivans  ,  quoique  très -petits,  eft  un  animal  de  proie,  Si 
en  dévorera  à  coup  f  ur  de  plus  grands  s'il  trouve  l'occa- 
fiOji  de  le  ^re  avec  fureté,  par  exemple,  en  s'alTocian.t 
comme  les  troupiales  d'Albin. 

:  Ces  oiièaux  doivent  avoir  les  moeurs  très*ibcialesy 


(c)  Brirton,  Om'iiliologie ,  tome  11,  page  88. 
.  (d)  Ali>in,  to/n€  II âge  2j, 
(tj  âlofUKy  JmuStûi  AMarc^nve,  Hifi*  Br^  pâg€  i^i» 
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puilque  l'amour  qui  divifc  tant  d'autres  fociétcs  ftmhîc 
au  contraire  refferrer  les  liens  de  la  leur  :  bien  loin  de  Te 
féparerdeuxàdeux  pour  s'apparier  &  remplir  fans  témoin 
les  vues  tie  la  Nature  ht  la  multiplicadon  de  lelpèce, 
on  en  voit  quelquefois  un  très -grand  nombre  de  patres 
fur  un  feul  arbre,  &  prefquc  toujours  (îir  un  arbre  fort 
élevé  &  voifin  des  habitations,  confiruifânt  leur  nid, 
pondant  leurs  œufs ,  les  couvant  6i  foignant  leur  ûmtUe 
naiHante. 

Ces  nids  (ont  de  forme  cylindrique^  iti/pendus  à  l'ex- 
trémité des  hautes  branches  &  llottans  librement  dans 
i'aîr;  en  forte  que  les  petits  nouvellement  éclos  y  font 

berces  Lurunucllcment.  Mais  des  gens  qui  ic  cruKiit  l>itn 
au  fait  des  internions  des  oifeaux ,  aflurent  que  c'efl  par 
une  iàge  dctiance  que  les  père  6l  mcre  fùlpendent  ainii 
leur  nid ,  &  pour  mettre  la  couvée  en  fûreté  contre  certains 
animaux  terreftres    rur-*tout  contre  les  iêrpens. 

On  met  encore  for  la  lifte  des  vertus  du  troupîale  la 
docilité,  c'eft-à-dire,  la  dirpornton  naturelle  à  fobir 
l'cTclavagc  donicPiique;  dirjiofiuoii  qui  ic  rencontre prefque 
toujours  avec  les  mœurs  fociaks. 


2o6     Histoire  Naturelle,  ire. 


LACOLCHl  DE  Séba  (a). 

S^BA  a  pris  ce  nom  dans  Femandez  (If),  &  l'ayant 
appliqué  arbitrairement ,  félon  /on  ufàgc ,  à  un  oifèau  tout 
dilicrcnt  de  celui  dont  parle  cet  Auteur,  au  moins  quant 
au  plumage ,  ii  a  encore  applique  à  ce  même  oifèau  ce 
qu'a  dit  Fernandez  du  véritable  acolchr,  iavoir,  <]ue  les 
£/pagnols  l'appellent  7àn(^ ,  c'efi-à-dire»  étoumeau. 

Ce  £iux  acolchi  de  Séba  a  un  lon^-bec  jaune  ibrtant 
d'une  tête  toute  noire ,  la  gorge  de  cette  dernière  couleur; 
la  queue  noirâtre  ainfi  que  les  ailes;  ceHes-ci  ont  pour 
ornement  de  petites  plumes  couleur  d'or  qui  font  un  bon 
effet  iùr  ce  fond  rembruni. 

Séba  donne  fbn  acolchi  pour  un  o!(eau  d'Amérique» 
&  j'ignore  pourquoi  M.  BrifTon,  qui  ne  cite  d'autre  auto* 
rite  que  celle  de  Sc'l)a,  ajoute  qu'on  le  trouve  fur-tout  au 
Mexique  (cj.  Il  efl  vrai  que  le  mot  acolchi  efl  Mexicain  , 
mais  on  ne  peut  afFurer  la  même  choie  de  l'oifeau  auquel 
Séba  a  trouvé  bon  de  l'appliquer. 


(a}  Le  vrai  nom  eft  AcoUhichi  que  j'ai  raccourci  pour  le  rendre 
d'une  pranondaticm  inoin$  dcfagrcabie.  Fi'jr^Scba,  tome  1  ^  page  f  o; 
à"  Ptmtie  LV,  fig.  4. 

(h)  De  Av'ibus  novœ  H'ifpaniœ y  cap.  iv,  pag.  14. 

(c)  Voyez  Ton  Onmholog'te ,  tome  II,  page  §8.  Ii  lui  a  donn^CQ 
fonféquenc^:  le  nom  de  iroupiale  du  Alcxiquc. 
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L'ARC-EN-QJJ EVE  (a). 

Fernandez  donne  le  nom  d'Oimifcau  (l'J  -à  deux 
oilcaux  qui  ne  fe  rcfTcmblent  point  du  tout  fcj,  &  Séba 
«•pris  la  licence  d'appliquer  ce  niéin^  npm  à  un  troifièmç 
«IBpifuicl^^  des  dbnc  autres  (^^^  excepté 

pour  bgroffB\^|.(Eff|ir!Usi!^  tous  trois  avoir  lagrofTeur 
d'un  pigeon: 

*  Ce  troifième  O^mifcan,  c'efl  l'arc-en-qucue  dont  il  s'agit 
dans  cet  article.  Je  le  nomme  ainfi  à  caufe  d'un  arc  ou 
croidant  noir  qui  paroit&  /c  dcITine  très-bien  fur  la  queue 
lor^'eiie  eft  épanouie ,  d'autant  qu'elle  efl  d'une  belle 
couleur  jaune,  ainfi  ^  le  bec  &  le  corps  entier,  tant 
delTus  que  deflbus  ;  la  téte  &  le  cou  ibnt  noirs ,  &  les  ailes 
de  la  même  couleur  avec  une  lég^  teinte  de  jaune. 

J'oublioii  de  dire  que  le  croiffant  de  la  queue  a  ik 
concavité  tournée  du  cote  du  corps  de  l'oi/èau. 

Séba  ajoute  qu'il  a  reçu  d'Amérique  plulieurs  de  ces 
oifeaux,  &  qu'ils  panfent  dans  le  pays  pour  des  efpèces 
d'oi/èaux  de  proie;  peut-être  ont-ils  leAnémes  habitudes 
que  notre  premier  troupiale;  d'ailleurs  la  figure  que  donne 
Scba ,  prc/ente  un  bec  un  peu  crochu  vers  la  pointe. 

(a)  C'eft  ic  troupiale  à  queue  annelie  de  firin'on. 
(kj  Tome  J I,  page  8p.  La  véritable  onhographe  lâavag^  Ott 
BraAiienne  de  ce  mot,  Ot^mitican, 

(c)  De  ûvihs  mvœ  Hifpania,  cap.  LXXXVI  &  CLVI* 

(d)  Scba,  tome  I,  page  ^7.  Planche  LXl,f g*  3* 


2o8    ^  Histoire  Naturelle  , 
LE  JA  PA  CANl  (a). 

Je  /âis  que  M.  Sloane  a  cru  que  /on  petit  gûbe-nmcht  ' 
/wff^  ér  brun  (h),  étoit  le  même  que  Je  japacani  de  Man;« 
grave  ;  cepenc^nt  indépendamment  des  différences  de 
plumage,  le  japacani  eft  huit  fois  plus  gros,  maffe  pour 
mafTe,  toutes  /es  dimcnfions  étant  doubles  de  celles  de 
l'oi/tau  de  M.  Sloanc;  car  celui-ci  n*a  que  quatre  pouces 
de  longueur  &  ièpt  pouces  de  vol,  tandis  que  lèlon 
Marcgrave  le  japacani  efl  de  la  grolTeur  du  bemtèie,  & 
le  bemtère  de  celle  de  i'étoumeau  (ic)  ;  or  rétoumeau 
a  plus  de  huit  pouces  de  longueur  &  plus  de  quatorze 
pouces  de  vol.  Il  eft  difficile  de  rapporter  à  la  même 
efpècedeux  oifeaux,  &  fur-tout  deux,  oilcaux  fauvages  de 
tailles  û  diticrentcs. 

Le  japacani  a  le  bec  noîr ,  long ,  pointu ,  un  peu  courbé, 
la  tête  noirâtre,  Tiris  couleur  d'or,  la  partie  poftérieure 
du  cou,  le  dos,  les  ailes  Bl  le  croupion  variés  de  noir  & 
de  brun  clair;  la  queue  noirâtre  par-defTus,  marquée  de 
blanc  par-deflbus  ;  la  poitrine,  le  ventre  ,  les  jambes 

» 

(a)  C*eft  k  nom  BrafilKn  de  cet  oi(êni*  Marcgrave,  ff^*  Bn^ 
page  212;  je  n*y  change  rien  parce  qu'il  peut  être  pronrnce  par  im 
gofier  Europefen.  M.  Kleia  Iiû  a  donné  le  nom  de  Rojpgnol  jaune  & 
hun.  Or  do  moMp  page  7;,  n.*  Xlll.  En  AUcmand,  CtUrbnm* 

Orafmuhe. 

(h)  I^iatmal  Hifioiy  ^  JmmAt  ^sigf  30^,  n.*  Xlllh 
{p)  fTf*  Br<^9  page  at^, 

variés 


Digitized  by  Googlc 


duJapacani.  209 
variés  de  jaune  &  de  blanc  avec  des  lignes  tranAcrfales 
de  couleur  noirâtre,  les  pieds  bruns,  les  ongles  noirs 
&  pointus  fJJ. 

Le  petit  oifeau  de  M.  Sloane  a  le  bec  rond,  prefque 
droix,  long  d'un  demi-pouce;  la  tcte  &  le  dos  d'un  brun 
clair  avec  quelques  taches  noires  ;  la  queue  longue  de 
dix-huit  lignes  &  de  couleur  brune,  ainfi  que  les  ailes 
qui  ont  un  peu  de  blanc  à  leur  extrémité  ;  le  tour  des 
yeux,  la  gorge,  les  côtés  du  cou  &  les  couvertures  de  la 
queue  jaunes;  la  poitrine  de  même  couleur,  mais  avec  des 
marques  brunes;  le  ventre  blanc;  les  pieds  bruns,  longs 
de  quinze  lignes ,  &  du  jaune  dans  les  doigts. 

Cet  oifeau  efl  commun  aux  environs  de  San-Jago, 
capitale  de  la  Jamaïque  :  il  fe  tient  ordinairement  dans  les 
builTons.  Son  eftomac  eft  très  -  mufculcux ,  &  double 
comme  font  tous  les  gcfiers,  d'une  membrane  mince, 
infcnfible  &  /ans  adhérence.  M.  Sloane  n'a  rien  trouvé 
dans  le  géficr  de  l'individu  qu'il  a  diOequé,  mais  il  a 
obfervé  que  fes  inteftins  ûifoient  un  grand  nombre  de 
circonvolutions. 

Le  même  Auteur  fait  mention  d'une  variété  d'efpéce 
qui  ne  diff  ère  de  fon  petit  oifeau  qu'en  ce  qu'elle  a  moins 
de  jaune  dans  fon  plumage. 

Cet  oifeau  fêrafi  l'on  veut  un  troupiale,  à  caufc  de  fa 
forme  de  ihn  bec ,  mais  ce  fera  certainement  un  troupiale 
autre  que  le  japacani. 

(d)  Voyez  Marcgrave,  loco  citaio. 
Uijemis,  Tome  111.  j 
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LE  XOCHITOL  ET  LE  COSTOTOL. 

A4.  Brisson  Élit  /à  dixième  e/pèce  ou  Ton  trottptale 
de  la  twuvi  lie  Ef^ngiie  f  a J  du  xochitol  de  Fernantlez, 
chapitre  CXXII ,  que  celui-ci  dit  n'être  autre  cliofè  que  le 
€9jlotol  ^d\3\yt»  Or  il  âit  mention  de  deux  coftotols,  l'un 
lu  €h4^pm  XXV m,  TauiFe  au  du^hte  cxutt,  &  tous  deux 
le  reÂTemblent  alTez  ;  maïs  s'ils  diffêroîent  à  un  cemin 
point,  il  Êudroit  néceffàirement  appliquer  ce  que  dît  Ici 
Fernantlez  au  collotol  du  chapitre  xxviif ,  pui/que  c'eft 
au  chapitre  cxxii ,  qu'il  en  parle  comme  d'un  oifeaii  dont 
il  a  déjà  été  queflion ,  &  que  l'autre  codotol»  eii  comme 
nous  l'avons  dit ,  du  cfu^Urê  exulf. 

Maintenant  (i  l'on  compare  la  deicription  du  xocliitol 
du  chapitre  cxxii  à  celle  du  coïlotol  du  chapitre  xxvtrr, 
on  y  trouvera  des  contradictions  qui  ne  ieront  pas  faciles 
à  concilier:  en  effet,  conimcin  le  cofloiol  qui  étant  déjà 
aiTez  formé  pour  avoir  fon  chant,  n'eil  alors  que  de  la 
groiTeur  d'un  flrin  de  Canarie,  peut-il  parvenir  dans  la 
fiiite  à  celle  de  Tétoumeau!  comment  cet  oiifeau,  qui 
étant  encore  jeune,  ou  fi  l'on  veut  n'étant  encore  que 
coftoiol,  a  le  ramage  agréable  du  chardonneret,  peut-il 
étant  devenu  xochitol,  n'avoir  plus  que  le  cri  rebutant 
de  la  pieT  fans  parler  de  la  grande  &  trop  grande  diffé- 
rence qui  fè  trouve  entre  les  plumages;  car  le  coflotoi 


/V  Ornidçlogic,  tome  II,  page  pj. 
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â  la  tête  &  ie  dcffous  du  corps  jaunes ,  &  ie  xochitol  du 
chapitre  cxxii  a  ces  mêmes  panies  noires  ;  celui-là  a 
ies  ailes  jaunes  terminées  de  noir,  celui-ci  les  a  variées 
de  noir  &  de  blanc  par-deflus  &  cendrées  par-deifous  » 
iâns  une  iêuie  plume  |aune. 

Or  tontes  ces  contradidiions  s'évanouiflent  fi  au  xochitol 
du  chapitre  cxxn ,  on  fiibftittie  le  xochitol  ou  l'oiiêaa 
fleuri  du  chapitre  cxxv.  Les  gro Heurs  (è  rapprochent 
puifqu'il  n'eflque*de  celle  d'un  moineau;  il  a  le  ramage 
agréable  comme  ie  codotol»  le  jaune  de  celui-ci  fe  trouve 
mêlé  avec  les  autres  couleurs  qui  varient  le  plumage  de 
teiui-ià; .  ils  ibnt  tous  deux  un  hon  manger',  &  de  plus 
le  xochitol  préiènte  deux  traits  de  conformité  avec  les 
troupiales ,  car  il  vit  comme  eux  d'inlè6les  &  de  gr^nes , 
&.  ii  fufpend  Ton  nid  à  rextrcmité  des  petites  branches. 
La  feule  diiicrencc  qu'on  peut  remarquer  entre  le  xochitol 
du  chiure  cxxv  &  le  coitotoi,  c'ell  que  celui-ci  fè  trouve 
dans  les  pays  chauds,  au  lieu  que  l'autre  -  habite  indifTé- 
remment  tous  les  climats;  mab  n'eft-il  pas  naturel  de 
pen(èr  que  les  xochitols  viennent  nicher  dans  les  pays 
chauds ,  où  par  conféquent  leurs  petits ,  c'eft-à-dire ,  les 
jeunes  coftotols ,  refient  jufqu'à  ce  qu'étant  devenus  plus 
grands,  c'eft-à-dire,  xochitols,  ils  foient  en  état  de  fuivre 
leurs  père  &  mère  dans  des  pays  plus  froids.  Le  codotoi 
aie  plumage  jaune  avec  ie  bout  des  ailes  noir,  comme 
j'ai  dit;  &  le  xochitol  du  cliapitre  cxxv,  a  le  plumage 
varié  de  jaune  pâle ,  de  birun ,  de  blanc  &  de  non^tre. 
11  eft  vrai  que  M.  Briflbn  a  fait  de  ce  dernier  fbn 

Dd  i; 
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premier  carouge  ;  mats  comme  il  (tifpend  Con  nid  préàŒ' 
ment  à  la  manière  des  troupiales,  c'efl  une  raifon  décifive 
de  le  ranger  avec  ceux-ci ,  fauf  à  faire  un  autre  troupiale 
du  xochitoi  du  chapitre  cxxii  de  Femandez ,  lequel  a  la 
groïïeur  de  l'étoumeau»  la  poitrine,  le  ventre  &  la  queue 
couleur  de  iàfiran ,  variée  d'un  peu  de  noir  ;  les  ailes 
variées  de  noir  &  de  blanc  par-deflùs  &  cendrées  par-' 
defTous;  la  tête  &  le  rclk  du  ccrps  noirs,  le  chant  Je 
la  pie  &  la  chair  bonne  à  manger.  * 

C  efl  ce  me  /èmbie  tout  ce  qu'on  peut  dire  d'oi&aux 
fi  peu  connus  &  fi  impar£Utement  décrits. 
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Fernandez  regardoit  cet  oifeau  comme  un  pic  à 
caiife  de  Ton  bec  long  &  pointu,  mais  ce  caradlère 
convient  aufTi  aux  troupiales,  &  je  ne  vois  d'ailleurs  dans 
la  defcription  de  Fernandez  aucun  des  autres  caracflcres 
des  pics;  je  le  laiflTerai  donc  avec  les  troupiales  où  Ta 
mis  M.  Briiïbn. 

Il  efl  de  la  grofTeur  de  réiourneau;  il  fe  lient  dans  les 
bois  &  nielle  fur  les  arbres;  Ton  piumage  efl  agréablement 
varie  de  jaune  &  de  noir,  excepté  le  dos,  le  ventre  & 
les  pieds  qui  font  cendres. 

Le  tocolin  n'a  point  de  ramage;  mais  /à  chair  efl  un 
bon  manger;  on  le  trouve  au  Mexique. 


(a)  Son  vrai  nom  c'ell  XOcocol'in ,  Fernandez ,  pagt  /  ^ ,  cop.  CCXJ; 
mais  comme  j'ai  déjà  nppliquc  ce  nom  à  un  autre  oilcnu  (tome  II , 
page  4S $  },  je  l'ai  change  ici  en  y  ajoutant  la  prcmicre  lettre  du  mot 
Troupialt.  C'cft  le  troupiaU  gris  de  M.  Briflbn  ,  tome  II ,  page  ^  S, 
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*  LE  COMMANDEUR  (a). 

C'est  ici  fe  véritabie  acolchi  de  Femandez  (k);  il 
doit  ion  nom  de  Commandeur  à  fa  belle  marque  rouge 
qu'il  a  iûr  la  partie  antérieure  de  l'aile,  &  qui  (èmble 

avoir  quelque  rapport  avec  la  marque  d*un  Ordre  de 
Clicvalcriu  :  elle  lait  ici  d'autant  plus  d'eftet  qu'elle  (è 
trouve  comme  jetée  fur  un  fond  d'un  noir  brillant  &  • 
luâré;  car  le  noireft  la  couleur  générale,  non-(èuiement 
du  plumage,  mais  du  bec,  des  pieds  &  des  ongles;  il 
y  a  cependant  de  légères  exceptions  à  faire;  l'iris  des 
)cux  cft  blanche  &  la  bafc  du  btc  cil  liordcc  il'un  cercle 
roupie  fort  étroit;  le  bec  eft  auffi  quelquefois  plutôt  brun 
que  noir,  fuivant  Albin.  Au  relie,  la  vraie  couleur  de 
la  marque  des  ailes  n'eft  pas  un  rouge  décidé,  iêlon 
Fernandez,  mais  un  rouge  afibibli  par  une  teinte  de  roux' 
qui  prévaut  avec  le  temps  &  devient  à  la  fin  la  couleur 
dominante  de  cette  tache  :  quelquefois  même  ces  deux 
couleurs  iè  féparent  de  manière  que  le  rouge  occupe  la 


•  Vt^t^  Us  Planches  enluminées ,  n'  492. 

(a)  On  lui  a  donné  prelquc  dans  toutes  les  Langues  le  nom 
à'Etourncm-rouge-ailes  ;  M.  Briflbn  l'appelle  Troupinle  à  ailes  rouges , 
tome  II,  page  97:  en  Latin,  lâerus  plerophotmeœus ,  mis  rubcorum. 
humerorum;  en  Ang'ois,  Red-w'mged-JarUng i  çn  Espagnol,  Cmmat' 
dadoia;  en  Mexicain,  Acolchichî. 

^b)  Hijlona  avlum  nova  Hifpaxàa,  cap.  iv. 
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partie  antérieure  à.  la  plus  élevée  de  la  tache ,  &  le  jaun» 

la  partie  poftérieure  &  la  plus  bafle  (cj.  Mais  cela  c(l-il 
vrai  (Je  tous  les  individus,  &  n'aura-t-on  pas  attribué  à 
i'efpèce  entière  ce  qui  ne  convient  qu'aux  femelles!  on 
âit  <pi'en  efièt  dans  ceiies-ci  la  mar^e  des  ailes  eft  d'un 
rouge  moins  vif:  outre  cela  le  noir  de  leur  plumage  eft 
mêlé  de  gris  (dj ,  &  elles  font  aaiTi  plus  petites. 

Le  commandeur  eft  à  peu-près  de  la  groffeur  <&  de  la 
forme  de  rétourncau  :  il  a  environ  buit  à  neuf  pouces  de 
longueur  de  la  pointe  du  bec  au  bout  de  la  queue ,  & 
treize  à  quatorze  pouces  de  vol  ;  il  pèiè  trois  onces  & 
demie. 

Ces  oî(èaux  font  répanchis  dans  les  pays  froids  commè 
dans  les  pays  chauds;  on  les  trouve  dans  la  Virginie,  la 

Caroline,  laLouidane,  le  Mexique,  <S:c.  Ils  /ont  propres 
&  particuliers  au  nouveau  Monde,  quoiqu'on  en  ait  tué 
un  dans  les  environs  de  Londres;  mais  c'ctoit  fans  doute 
un  oifeau  privé  qui  s'étoit  échappé  de  h  pri/on  :  ils  fe 
privent  en  ef&t  très-ÊKilement,  apprennent  à  parler  &  ie 
plaifent  à  chanter  &  à  jouer ,  (bit  qu'cm  lestknne  en  cage , 
foit  qu'on  les  laiffè  courir  dans  la  maîfon  ;  car  ce  font 
des  oi féaux  très-familiers  &  fort  a(flifïi. 

L'eilomac  de  celui  qui  fut  tué  près  de  Londres  ayant 
été  ouvert,  on  y  trouva  des  débris  de  fcarabés,  de  cer^ 
volans  &  de  ces  petits  vers  qui  s'engendrent  dans  les 


^c)   Albin,  tome  I,  page 
(dj   BiUion^  lame  IJ,  page 
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chairs  ;  cependant  leur  nourriture  de  préférence  en  Amé- 
rique c'eft  ie  froment,  le  maïs ,  &c.  &  ils  en  confbmment 
beaucoup  -.  ces  redoutables  conlbmmateurs  vont  ordînat* 
rement  par  troupes  hombreufès  &  (é  joignant  comme 
font  nos  étourneaux  d'Europe,  à  d'autres  oifeaux  non 
moins  noml)reux  (k  non  inoins  deflrudcurs,  tels  que  les 
pies  de  ia  Jamaïque,  malheur  aux  moi/Tons ,  aux  terres 
nouvellement  enièmencées  iiir  ieiquelies  tombent  ces 
eilàims  af&més  !  mais  ils  ne  fent  nulle  part  tant  de 
dommages  que  dans  les  pays  chauds  &  (ùr  les  côtes  de 
ia  mer. 

Quand  on  tire  fur  ces  volées  combinées,  il  tombe 
ordinairement  des  oifeaux  de  plufieurs  e/pèces,  &  avant 
qu'on  ait  rechai^gé ,  il  en  reviens  autant  qu'auparavant. 

Catefby  aifure  qu'ils  fi>nt  leur  ponte  dans  la  Caroline 
&  la  Virginie ,  toujours  parmi  les  joncs.  Ils  iavent  en 
cntrclafîcr  les  pointes  pour  faire  une  efpcce  de  comble 
ou  d'abri  fous  lequel  ils  établiflTent  leur  nid  à  une  liauieur 
û  juAe  &.  fi  bien  mcfurée  qu'il  fè  trouve  toujours  au-defTus 
d^s  marées  les  plus  hautes.  Cette  conilruâion  de  nid  eft 
bien  diffërjcnte  de  celle  de  notre  premier  troupiale ,  & 
annonce  un  inflinâ ,  une  prganilâtion  &  par  çonféquenf 
une  cfjicce  différente. 

Fcrnandtz  prétend  qu'ils  nichent  fur  les  arbres,  à 
portée  des  lieux  habités;  cette  efpcce  auroit-el!e  des 
u%es  différens  ièlon  les  différens  pays  où  elle  iè 
trouve  ! 

Les  commandeurs  ne  paroîflent  à  la  Louiliane  que 

l'hiver, 
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l'hiver,  mais  en  fi  grand  nombre  qu'on  en  prend  quel-' 
^£ms  trois  cents  d'un  feul  coup  de  filet.  On  (è  iêrt 
pour  cette  chafTe  d'un  filet  de  /bie  très-long  &  très-étroit, 
en  deux  parties  comme  le  filet  d'alouette;  «  lorfqu'on  ' 

veut  le  tendre ,  dit  M.  Lcpage  Duprats ,  on  va  nettoyer  „ 
un  endroit  près  du  bois,  on  fait  une  crpcce  de  flnticr  u 
dont  la  terre  foit  bien  battue,  bien  unie,  on  tend  les  a 
deux  parties  du  filet  des  deux  côtés  du  fèntier  fur  le<]uel  « 
on  £iit  une  traînée  de  riz  ou  d'antre  graine»  &  l'on  va  « 
de^ià  î<t  mettre  en  embufêadê  derrière  une  brouflalile  où  « 
répond  la  corde  du  tirage  ;  quand  les  volées  de  comman.  '  « 
deurs  pafTent  au-defTus,  leur  vue  perçante  découvre  « 
l'appât  :  fondre  defTus  de  fe  trouver  pris  n'efl  l'aiTaire  que  « 
d'un  indant  :  on  e(l  contffiii^^jjiijes.  afTommer ,  fans  quoi  U 
ihièréh  impollîUd^'«Wlptii^^  iiôml>re{<<^/Wi 
au  refle  on  ne  leur  £iit  la  guerre  ^e^'^oiiifAÎt  4^ 
oiièflux  nuiftbies  ,  car  quoiqu'ils  prennent  quelque^i^t 
beaucoup  de  graifFc,  dans  aucun  cas  leur  chair  n'efl  un^ 
J>on  manger;  nouveau  urait  de  conformité  aycc  nos  étourr 
ncaiix  d'Europe.  i  ; 

.  J'ai  vu  chez  M.  l'abbé  Aubri  une  variété  de  cette- 
é^ce>  qui  aVôit  la  téte  A  ie  haut  du  cou  d^un  iàUve^ 
clair  :  tout  le  reft6  >dii  (|(ltAnage  étoità  i'ordihaire;  ceifc^* 
première  variété  femble  indiquer  que  i'oifcâu  repréfcrité'^ 
dans  nos  planches  enluminées,  ,  ^bus  le  nom  de. 

€iKrPugc  àc  Cay^mte,  .en  eil  une  féconde  »  laquelle  ne  difièrCt 

)  Lepage  Duprats ,  I^^tinit-i^  ^iMB^m»^  toaie  II ,  i 
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de  la  preniitic  que  par  la  privation  des  marques  rouges 
des  ailes;  car  elle  a  tout  le  rcfle  du  plumage  de  même: 
peu-]irès  même  grofleur,  mendier  proportioos;  &  (si 
différence  d^s  oljnius  n'eft  f9&  fi  gy^nte  91W  ne  piiiib 
.ailement  fiippo^  que     mémç         peut.  s'haÛaier 
c^'alement  dans  tous  les  deux. 
.     Il  ne  faut  que  jeter  un  coup  d'œil  de  comparaifon 
.  fur  les  planches  endnninécs,  ni'  ^02  &     2^S,fio,  ^,pour 
p^£^ù^dçr  que  roi/èau  i;epréièi>té  dans  cette  dernière» 
,.iqii$  le  nom  de  Triguj^kih  dà  Caymm^  n'eft^'une  /êooode 
y^té  de  i'ei^èçe  Kepré&mée»  iôvs.ie.  nom 

4&  T^oupiale  à  aiks  fougss  dfi  la.  Lmtfime,  qui  eft  notie 
,  comjiiandeur:  c'efl  à  peu-près  la  mémegrofTeur,  la  même 
:  fçTjTie  ,  les  mêmes  proportions,  les  nïêmes  couleurs 
<UUiit>uées      I9)ême  ;  e^^cepté  <)mi?  daos  le  n.'      ,  le 
rp^ge  cQlore  np^-feulenusnt  b:  pme  anté^euce  des  ^iles, 

b  g<(^^e*.  le..de^ant:dp:€o«,  liEe.pom  du  veote 
inéme  ilris.  •  ' 

.  Si  l'on  cojiipare  enfuite  cet  oi/èau  du  n'  ,  avec 
celui  rcprêfenté  îi."  jj^,  fous  le  nom  de  Troupiak  delà 
Gffféftie  (fj^,  on  iug^  tout  aulfi  lûrement  que  le  dernier 

^Ê^^  qonuipQ:  h  feineH^  iRrtHipîtll^  djff^  du  mâtCi 
c'e^à-dtr^,  par  de»  couleurs^  plus  fôibles^  toufêsr  kir 

plurncs  rouges  ^bnt  bordées  de  l?lanc ,  &  les  noires,  oit- 
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le  contour  de  chaque  plume  (è  defline  très-nettement, 
&  que  l'oifeau  paroît  comme  s'il  étoit  couvert  d'ccaillcs; 
c'eft  d'ailleurs  la  même  diflribuiion  de  couleurs,  même 
grofTeur,  même  climat ,  &c.  Il  efl  iinpofTible  de  trôuver 
des  rapports  au/Tx  détaillés  entre  deux  oifeaux  d'efpèce* 
différentes.  '  'r 

J'ai  appris  que  ceux-ci  fréquentoient  ordinairement  les 
favanes  dans  l'ile  de  Cayenne ,  qu'ils  fe  tenoient  volontiers 
fur  tes  arbuftes,  <Sc  que  quelques-uns  leur  donnofcnt  le 
nom  de  Cardinal,  1  . .  ^  ; 


Z2.0     HiSTOTRE  'NàtvkmIle,  à'e. 

■  ■   1 

\  *  LE  TROUPIALE  NOIR  (a).  ^ 

L  £  plumage  noir  de  cet  oiièau  lur  à  valu  ies  noms  de 
corneille,  de  merle  &  de  choucas;  cependant  il  n'eft 

pas  aufli  prolondcmcnt  noir,  d'un  noir  aulii  uniforme 
qii'on  l'a  dit;  car  à  certains  jours  ce  noir  paroît  changcani 
&  jette  des  reflets  verdàtres.»  principalement  fur  la  tête  & 
jfur  la  partie  fùpérieure  du  corps ,  de  la  queue  ài  de9>aiii6;  : 

Ce  troupiale  eft  environ  de  la  grofleur  du  merie,  zym 
dix  pouces  de  longueur  fl»)  &  quinze  à  fèize  pouces  de 
vol;  les  ailes,  dans  leur  eiat  de  repos,  vont  à  la  moitié 
de  la  queue  qui  a  quatre  j)ouccs  &  demi  de  long,  eft 
étagée  com])ofée  de  douze  pennes.  Le  bec  a  plus  d'un 
pouce  ^  &  le  doigt  du  milieu  efl  plus  long  que  le  pied  ou 
plutôt  que  le  tarie. 

Cet  oi/èau  iè  plah  à  Saint  -  Domingue  »  &  il  eft  fort 
commun  en  certains  endroits  de  la  Jamaïque,  particuliè- 
rement entre  Spanish-town  &  PafTage-lort.  Il  a  l'eflomac 
mufcuieux,  &  on  le  trouve  ordinairement  rempli  de 
débris  de  fcarabées  &  d'autres  iniêdes.  . 

^  Voye:{^  lis  PUaubis  enluminées ,  n.' 

(a)  On  a  appelé  cet  oifeau ,  Comtx  parva  profunie  wgM$ 
.Monedula  ma  nlgra ,  Sloanc.  Nût.  Hifory  of  Jamàica,  page  299, 

XIV.  En  Anglois,  SmûJi-ùJaMird.  C'eft  le  TroMpiak  «mt  de  M. 
Bfiflon,  tome  II ,  page  10^. 

(b)  J  entends  toujours  Ja  longueur  prife  de  la  |>oiiite  du  bec  au 
de  la  <^ueuei 
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J'ai  vu  un  autre  troupiale  noir  venant  d'Amérique, 
mais  beaucoup  plus  petit,  plus  petit  même  que  le  mauvis; 
il  n 'avoit  que  fix  à  fept  pouces  de  longueur,  &.  queue 
qui  étoit  quarrée,  n'avoit  que  deux  pouces  fix  lignes  :  clic 
débordoit  les  ailes  d'un  ])ouce.  r  no-'f; 

Le  plumage  étoit  tout  noir  /ans  exception,  mais  ce 
noir  étoit  plus  luflrc  &.  rendoit  des  reHets  bleuâtres  fur 
Ja  tête  &  les  parties  environnantes.  On  dit  que  cet  oifcau 
s'apprivoife  aifcmcnt  &  qu'il  s'accoutume  à  vivre  fami- 
Jièrement  dans  la  mai/bn.  ^    ,    m  :  •  ; 

L-'oifeau  repréfenté,  ti."  ^ol^,Jîg.  i,  de  nos  planches 
enhimmées ,  efl  vraifemblablcment  la  femelle  de  ce  petit 
troupiale,  car  il  efl  par-tout  de  couleur  noire  ou  noirâtre, 
excepté  fur  la  tête  &  le  cou  qui  font  d'une  teinte  plus 
claire  ou  fi  l'on  veut  plus  foible,  comme  cela  a  lieu  dans 
toutes  les  femelles  d'oi/èau.  On  retrouve  encore  dans  le 
plumage  de  celle  -  ci  les  rellets  bleus  qu'on  a  remarques 
dans  le  plumage  du  mâle;  mais  au  lieu  d'circ  fur  les 
plumes  de  la  tête,  comme  dans  le  mâle,  ils  fè  trou\cnt 
llir  celles  de  la  queue  &  des  ailes. 

Aucun  Nuiuralifle,  que  je  fâche,  n'a  fait  mention  de 
cette  efj)èce. 
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*  LE  TROVPIALE  A  CAWTTE  NOJSZ 

Cet  oifeau  me  paroh  être  abibfument  de  la  même 
efpèce  que  le  troupiaie  brun  de  la  nouvelle  Efpagne  de 
M.  Bniion  ^aj.  Pour  fe  former  une  idée  jufle  de  foa 
pifunage,  qu'on  £e  repeéf&nc  un  oifêau  d'un  beau  jaune 
avec  une  calotte  Sl  un  manteau  noir.  La  queue  eft  de  la 
même  couleur  fins  aucune  «uche,  mats  le  noir  des  ailes 
efl  un  peu  éga)  c  par  du  blanc  qui  borde  les  couvertures 
ÔL  qui  reparoît  à  l'extrémité  des  pennes.  ^ 

Cet  oifèau  a  le  bec  gris  dahr  avec  une  teinte  orangée 
&  les  pieds  marrons.  11  iè  trouve  au  Mexique  &  dans 
nie  de  Cayenne. 


*  Vbyei  les  Flanches  enluminées,  ih'  JSJ* 
fiÇ  Tome  llp  pa^  xo;* 
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*  LE  TROUPIALE  TACHETÉ  DE  CAYENNE. 

Les  taches  de  ce  petit  troupiale  réfiiltent  de  ce  que 
pre/que  toutes  fès  pfumes  qui  oiu  du  brun  ou  du  noirrure 
dans  leur  milieu,  font  bordées  tout  autour  d'un  jaune 
plus  ou  moins  orangé  fur  les  ailes»  Ja  ^peue  &  la  partie 
ii&ieure  du  corps  ;  &  d'un  jaune  pius  ou.  moins  rem* 
bruni  iiir  le  dos  &  toute  la  partie  fùpérieure  du  corps, 
La  gorge  eft  fans  tache  &  de  couleur  blanche  :  un  trait 
de  mcme  couleur  qui  pafTe  immédiatement  fur  i  œil ,  /è 
prolonge  en  arrière  entre  deux  traits  noirs  parailèleSy 
ciont  l'un  accompagne  le  trait  blanc  par-deilbs,  &  l'autre 
embrafle  l'oeti  par-detTous:  i'iris  eft  d'un  orangé  vif  & 
prefque rouge;  tout  cela  donne  du  jeu  &  de  l'expreifion 
à  ia  phyfionomie  du  mâle  ;  je  dis  do.  mâle ,  car  la 
femelle  n'a  aucune  phyfionomie  ,  quoiqu'elle  ait  aufli. 
Tiris  orangée  :  à  l'égard  de  fbn  plumage,  c'eft  du  jaune 
lavé  qui  fe  brouillant  avec  du  blanc  iàle,  produit  la  plu» 
&de  uniformité. 

Cesoi/eaux  om  le  bec  épais  &  pointu  des troupiales,  & 
d'un  cendré  bleuâtre,  leurs  pieds  font  couleur  de  chair. 
On  jugera  des  proportions  de  leur  forme  par  la  figure 
indiquée  ci-defTus. 

Le  carouge  tacheté  de  M.  firiflon  (aj,  qui  a  pluiîeurs 

*  Voyri  Ifs  Plancha  tahmméts,  n.'        ,  Jg.  / ,  ie  mâle; 

^g.  Si  ,  h  femelle. 

flj  Tome  11,  page  iz^ 
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traits  de  reflèmbfance  avec  le  troupîale  de  cet  article»  tti 
diffère  cependant  à  beaucoup  d'égards»  non-feulement 

parce  cju'il  cfl  plus  de  moitié  plus  petit,  mais  parce  qu'il 
a  l'ongle  poftcrieur  plus  long,  l'iris  noifctte,  le  bec  cou- 
leur de  chair»  la  gorge  noire  ainfi  les  côtés  du  cou; 
enfin  le  ventre,  les  jambes,  les  couvertures  du  delTus  & 
du  delTous  de  la  queue  ians  aucunes  taches. 
'  M.  Edwards  héfitoit  à  laquelle  des  deux  e/pèces  il 
fiilloit  le  rapporter,  celle  de  la  grive  ou  de  l'ortolan  ;  M. 
Klein  (bj  décide  afTcz  leflcment  que  ce  n'eft  ni  à  l'une 
ni  à  l'autre,  mais  à  celle  du  pinçon  :  malgré  la  décifion, 
Ja  forme  du  bec  &  Tidentité  de  climat  me  déterminent 
pour  l'opinion  de  M.  BrilTon  qui  en  îÂi  un  carouge. 


^b)  Page  p  S.  Je  ne  Tnis  pourquoi  AI.  Klein  cancf^c-rife  cette  efpcce 
par  la  queue  relevée ,  caudâ  fuperbitns ,  fi  ce  n'eft  d'aprts  la  figure  de 
M.  Edwnrds,  planche  8 y,  mais  ou  fait  qu'un  Defllnateur  ne  reprélentc 
qu'un  moment ,  qu'une  attitude ,  &  qu'il  choifit  ordinairement  le  mo- 
raemle  plus  beau,  l'attitude  la  plus  pitiorcfque.  D'ailleurs  M.  Edwards 
ne  dit  rien  du  port  habiiuci  de  la  queue  de  cet  oifcau  qu'il  appelle 
Sçhomburgcr, 
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*  LE  TROUPIALE  OLIVE  DE  CAYENNE, 

C!>ET  oifcau  n'a  que  fix  à  fcpt  pouces  de  longueur;  H 
doit  fbn  nom  à  la  couleur  olivâtre  qui  règne  ftir  la  partie 
poflcrieure  du  cou,  fur  le  dos,  la  queue,  le  ventre  &  les 
couvertures  des  ailes;  mais  cette  couleur  n'eft  point 
par-tout  la  même;  plus  fbmbrc  fur  le  cou,  le  dos  &  les 
couvertures  des  ailes  les  plus  voifincs ,  un  peu  moins 
fur  la  queue,  elle  devient  beaucoup  plus  claire  fous  le 
ventre,  comme  auffi  fur  la  plus  grande  partie  des  cou- 
vertures des  ailes  les  plus  éloignées  du  dos,  avec  cette 
différence  entre  les  grandes  &  les  petites ,  que  celles-ci 
font  fans  mélange  d'autre  couleur,  au  lieu  que  les  grandes 
font  variées  de  brun.  La  tcte,  la  gorge,  le  devant  du 
cou  &  la  poitrine  font  d'un  brun  mordoré  plus  foncé 
fous  la  gorge  &  tirant  à  l'orangé  fur  la  poitrine  où  le 
mordoré  /è  fond  avec  la  couleur  olivâtre  du  dcffous  du 
corps.  Le  bec  &  les  pieds  font  noirs;  les  pennes  de  l'aile 
&  quelques-unes  de  fès  grandes  couvertures  les  plus 
proches  du  bord  extérieur,  font  de  la  même  couleur, 
mais  bordées  de  blanc. 

Au  refte ,  la  forme  du  bec  cfl  celle  des  troupialcs ,  la 
queue  eft  aflez  longue,  <3c  les  ailes  dans  leur  fituaiion  do 
repos  ne  s'étendént  pas  au  tiers  de  fâ  longueur.  '  ' 

— ^ — -•■  • 

*  Fojei  Us  Planches  enluminées ^  n'  6 q6 ,  fig.  2»  ^ 

O if  eaux.  Tome  III,  Ff 
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*  LE  CAP-MORE. 

Les  deux  ioidividus.  repréièatés  dans  Us  planchs  j/f 
it  37^,  ont  ^té  apportés  par  un  Capitaine  de  vaiflèau, 
^  avoit  raniafTé.  une  quarantaine  d'oifêaux  de  différens 
pays,  entr'autres  du  Scncgal.  de  Madagafcar,  &c.  &  qiii 
avoit  nommé  cciiv-ci  pinçons  du  Sénégal.  Je  leur  ai 
donné  le  nom  de  ca])-niore,  à  caulè  de  Jeur  capuchon 
mordoré,  &  j'ai  fubflitué  ce  nom  qui  exprime  i'accident 
le  plus  remarquable  de  leur  plumage ,  à  la  dénomination 
impropre  de  troupiales  du  Sénégàl  t  elle  m'a  paru  im* 
propre,  cette  dénomination,  /oit  à  rai  (on  du  cliiiiat  indiqué, 
qui  n'eft  point  celui  des  troupiales,  foit  à  raifon  même 
de  i'e/pèce  déiîgnée  ;  car  le  cap-more  s'éloigne  aflfez  de 
l'espèce  d^s  troppiales,.  &  .par  les  proportions  du  bec» 
(le  Is^  .queue  f&  des  aileç ,  &  par  la  manière  dont  i!  travaillé 
fÔn^nid,  pour  qu'on  doive  l'en  diflmguer  parûn  nom 
particulier  ;  &.  il  pourroit  fè  faire  que  fans  être  un  véritable 
troupiale,  il  fût  en  Afrique  le  repréfeniant  de  cette 
eipece  Américaine.  Les  deux  dont  il  s'agit  ici,  ont 
9pparlen^  à  une,  pfirfpnne  d'un  Jiaut  rang>  qui  nous  a 
permis  de  les  aire  de/Hner  chez  die;  &  cette  perfonne 
ayant  jeté  un  coup  d'çeil  iiir.  leiirs  %ons  de  âire»  & 


*  Voyti  tes  Pimehes  enhiminées ,  n*  syj  tfAAr,  &  $7^ 

jeune  mâle,  tous  deux  ibus  le  nom  de  troupiales  du  SâicgaL 
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ayant  bien  voulu  nous  communiquer  ce  qu'elle  avoit  vu , 
elle  nous  a  appris  fur  l'hiftoire  de  cette  efpècc  cirangcrc 
&  nouvelle  tout  ce  que  nous  en  /avons. 

»  Le  plus  vieux  avoit  une  forte  de  capuchon  brun  qui 
paroiflbit  mordoré  au  folcil;  ce  capuchon  s'effaça  à  (a 
mue  de  l'arrière  - faifon ,  iaiffant  à  la  tcte  une  couleur 
jaune;  mais  il  reparut  au  printemps,  ce  qui  renouvela 
conftamment  les  années  fuivantes.  La  couleur  principale 
du  refte  du  corps  étoit  le  jaune  plus  ou  moins  orangé  ; 
cette  couleur  régnoit  fur  le  dos  comme  fur  la  partie  infé- 
rieure du  corps,  &.  elle  bordoit  les  couvertures  des  ailes, 
leurs  pennes  6c  celles  de  la  queue,  iefquelles  avoicnt 
toutes  le  fond  noirâtre. 

.  Le  jeune  fut  deux  ans  /ans  avoir  le  capuchon,  & 
même  fans  changer  de  couleurs,  ce  qui  fut  caufè  qu'on 
le  jîrit  d'abord  pour  une  femelle,  &  qu'on  le  de/Tina  fous 
cette  dénomination,  ti."  j/(f.  La  méprife  étoit  excufàble, 
puifque  dans  la  plupart  des  animaux  le  premier  âge  fait 
prefque  difparoitre  les  différences  qui  dillingucnt  les 
mâles  des  femelles,  &  qu'un  des  principaux  caracflcrcs 
de  ces  dernières  confiflc  à  conferver  très-long-temps  les 
attributs  de  la  jeuneffe  ;  mais  enfin  lorfqu'au  bout  de 
deux  ans  le  jeune  troupiale  eut  pris  le  capuchon  mordoré 
&  toutes  les  couleurs  du  vieux,  on  ne  put  s'empêcher 
de  le  reconnojirc  j)our  un  mâle. 

Avant  ce  changement  de  couleurs,  le  jaune  de  fon 
plumage  étoit  d'une  teinte  plus  foibic  que  dans  le  vieux; 

Ff  ij 
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il  rtgnoit  fur  la  gorge,  le  cou,  la  poitrine,  &  bordorr^ 
comme  dans  le  vieux ,  toutes  les  plumes  de  la  queue  & 
des  ailes.  Le  dos  étoit  d'un  brun  olivâtre ,  qui  s'étende^ 
denièpe  Iecptt-&iui^e  tfidrk'téte.  iDai»  rim'À4'«itre,^ 
JUris  yeux  ^éloit  ^erangée»  ie  bec  coulêur  de  comev 
plus  ^pais  &  moins  long  foe  celui  du  troMpi&le,  &  k» 
fiieds  ^FO^gedt^es.  , 

Ces  deux  oî/èaiot  vécurent  d'alboid  éir  aflez  boime 

intelligence  dans  fa  tnénnre  »cage;  le  .phis  jeune  étoit 
ordinairement  fur  le  bâton  le  plus  bas ,  ayant  le  bec  ibrt 
près  de  l'autre  \-  il  lui  répondoit  toujours  en  battant  des 
%le$  &  avec  l'air  de 'la  ii^bordîiAtfom 

> 

Comme  on  s^aperçut  dans  l'été  qu'ils  entrelalToient 
des  liges  de  mouron  dans  la  grille  de  leur  cage,  on  prit 
cela  «pour  i'ifidrce  d'une  di/pofuion  prochaine,  à,  nicher^ 
i&.  on  leur  âonnà  de  petiU  brins  de  joncs,  dont  ils.  eurent 
t»ient45t  cbnlfaiiît  iin  nid  ^  lequel  àvdît  a(Fez  de  capacité 
pour  que  Tun  des  deux  y  fût  cache  tout  entier.  L'année 
ïùivante  ils  recommencèrent,  mais  alors  le  vieux  chafla 
le^une  qui  prenoit  déjà,  la  livrée  xLe  fbn  fexe ,  &  celui-ci 
lut  obligé 'de  tiavaUler  à  part  à  l'autre  bout  de  la  cage. 
iSTonobUant  .lAie  «conduite  '&'foumiKè,  H  étoit  Ibuvenc 
battu  &  quelquefois  t\  ruAemem  qu'il  reftoit  ^r  fa  placer 
on  fut  obligé  de  les  fcparer  tout- à-fait,  depuis  ce 
temps  ils  ont  travaillé  chacun  de  leur  côté,  niais  fans 
Milite;  Touviçige  du  jour  étoit  :ofdinairenient  déÊut  k 
iendemaift-r  wionid  cao^â^pas  i'ouvsage  id'im  ^Qoà. 
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Ils  avotcm  tous  deux  un  chant  fingulier,  un  peu  aigre, 
mais  fort  gai  :  le  plus  vieux  eft  mort  fubitement ,  &  le 
plus  jeune  à  la  fuite  de  quelques  attaques  d'épilcpfie. 
Leur  groflTeur  étoit  un  peu  au-defToiis  de  celle  de  notre 
premier  iroupiale;  ils  avoicnt  aufli  les  ailes  <k  la  queue 
un  peu  plus  courtes  .à  proponion. 


•  r 


t 


a jo     His T oins  Nature ll e,  &c. 


*  L  E   S  1  F  L  E  U  R. 

Je  ne  fais  pourquoi  M.  firiflbn  aÉût  un  baldmore  de  cet 
ofièau  (a),  car  il  me  ièmble  que  îo\i  par  la  fiNine  dii  bec, 

foit  par  les  proportions  du  tar/è ,  i!  eft  plutôt  troupiale  que 
baltimorc.  Au  refle ,  je  laide  la  quedion  indécife  en  plaçant 
Je  fiflcur  entre  les  battimores  &  les  troupiales,  fous  le  nom 
vulgaire  qu'on  lui  donne  à  Saint-Domingue,  nom  qu'il 
doit  iâns  doute  aux  Ibns  aigus  &  perçans  de  û  vobc. 

En  général  cet  oiftàu  eft  brun  par-deilbs»  excepté  les 
environs  du  croupion  &  les  petites  couvertures  des  ailes 
qui  font  d'un  jaune  vcrdâtre,  comme  tout  le  deflbus  d\\ 
corps;  mais  cette  dernière  couleur  eft  plus  rembrunie 
ibus  la  gorge,  &  elle  eil  variée  de  roux  fur  le  cou  &  la 
poitrine;*  les  grandes  couvertures  &  les  pennes  des  ailes, 
ainfî  que  les  douze  pennes  delà  queue»  font  bordées  de 
jaune:  mais  pour  avoir  une  idée  jufle  du  plumage  du 
fifleur,  il  faut  fuppofèr  une  teinte  olive  plus  ou  moins 
force»  répandue  fur  toutes  iès  différentes  couleurs  ùns 
exception  ;  d'où  il  réiùlte  que  pour  caraâérifer  cet  oifeau 
par  la  couleur  dominante  de  ïoti  plumage,  il  eût  6ilu 
choifir  l'olive  &  non  pas  le  vert  comme  a  6lt  M.  BrilTon. 

Le  fifleur  eft  de  lagrofleur  du  pinçon  ,  il  a  environ  fèpt 
pouces  de  longueur  &  dix  à  onze  pouces  de  vol  ;  la  queue 
qui  eft  Lliv^vc,  a  trois  pouces,  &  ie  f>rc  neuf  à  dix  lignes. 

•  Voyei  les  IHanckes  tnhmMes ,  n*  ^^6,fg.  /. 

(aj  C'eft  k  bakîmvfi  vert  de  M.  Briflbn,  ttaie  U,  page  ii^* 
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*  LE  BALTIMO RE(a). 

C^£T  oiièau  d'Aménijue  a  pris  Ton  nom  de  quelque 
rapport  aperçu  entre  les  couleurs  de  ibn  plumage  ou  leur 
diflribudon ,  &  les  armoiries  de  Mylord  Baltimore.  C'eft 
un  pedt  oi/èau  de  la  groffeur  d'un  moineau-franc ,  peiant 
un  peu  plus  d'une  once  ;  qui  a  fix  à  fcpt  pouces  Je 
longueur,  onze  à  douze  de  vol,  la  queue  compofce  de 
douze  pennes»  longue  de  deux  à  urois  pouces  <k  dépailant 
les  ailes  en  repos  presque  de  la  moitié  de  ia  longueur*' 
Une  (brte  de  capuchon  d'un  beau  noir  lui  couvre  la  tête 
&  de/cend  par -devant  fur  la  gorge,  &  par -derrière 
jufque  fiir  les  épaules;  les  grandes  couvertures  &  les 
pennes  des  ailes  font  pareillement  noires  ainfi  que  les 
pennes  de  la  queue,  mais  les  premières  font  bordées  de 
blanc  À  les  dernières  ont  de  l'orangé  à  leur  extrémité 
&  d'autant  plus  qu'elles,  s'éloignent  davantage  des  deux 
pennes  du  milieu  qui  n'en  ont  point  du  tout  ;  k.  relie  du 
plumage  eft  d'un  très -bel  orangé  ,  enfin  le  bec  &  les 
pieds  font  de  couleur  de  plomb. 

La  femelle  que  j'ai  obfervée  dans  le  Cabinet  du  Roi, 
avoit  toute  la  partie  antérieure  d'un  beau  noir»  comme 
le  mâle,  la  queue  de  la  même  couleur,  les  grandes 

*  Voye^  les  Pknàu  téÊomiu ,  n'  ^  ùf,fg.  i, 
(é)  C'cft  k  Bahimm  de  M.  Biiflôn  qui  en  a  fiit  Ton  dtx-ncuvlèmc 
iravpiale,  tome  II,  page  i  §f  f  &  le  Baàmmrt'kird  de  Catciby, 


iji    Histoire  Naturelle,  ire. 

CùuvcTiurc!»  Si  fcs*  pennes  dcs  snfcs  noirâtres,  fe-toutftnt 
aucun  inclange  d'autre  couleur  (b) ,  à.  tout  ce  qui  eft  d'un 
il  bel  orangé  dans  le  mâle,  elle  l'avoit  d'un  rouge  terne. 

J'ai  dit  plus  haut  que  ie  bec  des  baitimores  boa, 
non-(èulement  plus  court  à  proponioii  &  plus  droit  que 
eebi  des  carouges,  des  troupîales  ^  <fes  ciffiques,  maii 
«Tuile  forme  particulière;  c'eft  celle  d'une  pyramide  à  cinq 
pans,  dont  deux  pour  le  bec  /upérieur ,  &  trois  pour  le 
bec  inférieur.  J'ajoute  qu'ils  ont  le  pied  ou  plutôt  ieiariè 
phis  grêle  que  les  carouges  &  les  troupiales. 

Les  baitimores  di/paroifTem  i'iûver,  duf  nralns  en  VIT' 
gifrie  &  (bns  le  Maiyland  où  CatefBy  les  a  obiêrv^.  Ils 

tromrerrt  auffi  dans  le  Canada  ;  mais  Cateiby  n'en  a 
point  vu  dans  la  Caroline. 

Ils  font  leurs  nids  fur  les  plus  grands  arbres,  tels  que 
peupliers ,  tulipiers,  &c.  ils  l'attachent  à  l'extrémité  d'une 
groife  branche»  &  il  eft  ordinairement  Ibutenu  par  deuM 
petits  rejeton»  qw  entrent  dans  les  bords  ;  en  quoi  les 
nid^  des  baitimores  me  paroilTeni  a¥Oii^  du  rapport  avec 
celui  de  nos  toriots. 


(b)  M.  Briflon  remaKiiie  que  Toifèau  àoimk  par  Candby  ponr  It 
(cmelle  du  btiiânore  Bâiud,  ptnli  tet  plui^  «cdfe  da  baliiawM 
fiitiiable. 


LE  BALTlAiORE 
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LE  BALTIMORE  BÂTARD. 

On  a  fans  doute  appelé  cet  oifeau  ainfi,  parce  que  les 
couleurs  de  fbn  plumage  font  moins  vives  que  celles 
du  hahimorc,  &  qu  a  cet  égard  on  l'a  confidcré  comme 
une  efjjèce  abâtardie:  &  en  effet,  lorfqu'on  sert  afTuré 
par  une  comparaifbn  exade  que  ces  deux  oifeaux  font 
reffcmblans  prefque  en  tout  (a),  excepté  pour  les  cou- 
leurs ,  qu'ils  ne  difîerent,  à  vrai  dire ,  que  par  les  teintes 
des  mcmcs  couleurs  diftribuces  prefque  abfolumcnt  de 
même,  on  ne  peut  guère  fe  difpcnfer  d'en  conclure 
que  le  baliimore  bâtard  n  eft  qu'une  variété  de  l'efpèce 
franche,  variété  dégénérée ,  foit  par  l'influence  du  climat, 
foit  par  quelqu'autre  caufe.  Le  noir  de  la  tcte  eft  un 
peu  marbré,  celui  de  la  gorge  eftpur;  la  partie  du  coque- 
luclion  qui  tombe  par-derrière  ell  d'un  gris  olivâtre  qui 
/è  fonce  de  plus  en  plus  en  approchant  du  dos.  Prefque 
tout  ce  qui  cft  d'un  orangé  fi  brillant  dans  l'autre,  eft 
dans  celui-ci  d'un  jaune  tirant  fur  l'orangé,  plus  vif  fur 
la  poitrine  &  fur  les  couvertures  de  la  queue  que  par- 
tout ailleurs.  Les  ailes  font  brunes,  mais  leurs  grandes 
couvertures  &  leurs  pennes  font  bordées  de  blanc  fale. 
Des  douze  pennes  de  la  queue,  les  deux  du  milieu  fbnt 


*  Voyei  les  Planches  enluminéts ,  n.'  j  0  6,  fg.  2  ;  &  l'OniiihoIogie 
de  Brifîbn  ,  tome  1 1 ,  page  1 1 1, 

(a)  Le  bâtard  a  les  ailes  un  peu  plus  courtes. 

O  'ifraiiK,  Tome  111,  Q<j 


1 
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noirâtres  dans  leur  partie  moyenne»  olivâtres  à  leur  naîflànce 
marquées  de  jaune  à  leur  extrémité  :  la  Suivante  de 

chaque  côté  prcfenre  les  deux  premières  couleurs  mêlées 
confu/cmcnt,  &.  dans^  les  quatre  pennes  fùivames  les 
deux  dernières  couleurs  font  fondues  enfembie. 

En  un  mot  le  haï ti more-franc  eft  au  baltimore  bâtard, 
par  rapport  aux  couleurs  du  plumage ,  à  peu-près  ce  que 
celui-ci  eft  à  û  femelle  :  or  cette  femelle  a  les  couleurs 

♦ 

di!  deflus  du  corps  &  de  la  queue  plus  ternes,  &  le 
dcilous  du  corps  d'un  blanc  jaunâtre. 
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♦  LE  CASSIQfJE  JAUNE  DU  BRESIL 

ou  L'ÏAPOU  (a). 

£n  comparant  les  calques  aux  troupiiles,  aux  caroiigef 
êi  aux  baitimores»  avec  kr<|uds  ils  ont  beaucoup  <fe 
chofès  communes,  on  s'apercevra  qu'ils  ibnt  plus  gros» 
qu'ifs  ont  le  bec  plus  fort,  &  les  pieds  plus  courts  à 

proportion,  fans- parler  du  caracSlcre  tic  leur  pliyfionomie, 
auïïi  facile  à  /àifir  par  le  coup  d'œil,  ou  même  à  exprimer 
dans  une  ligure^que  difficile  à  rendre  avec  le  ièui  pinceau 
de  la  parole. 

Plufieurs  Auteurs  ont  donné  la  deiçription  &  la  figure 

liu  caflTique  jaune ,  fous  dilférens  noms,  &  il  y  a  à  peine 
deux  tic  CCS  figures  ou  de  ces  defcriptions  qui  s'accordent 
parfaitement.  Mais  avant  d'entrer  dons  le  détail  de- ces 
variétés,  il  eft  bon  d'écarter  tout«-à-âit  tin  oifèau  qui 
nie  paroit  avoir  des  différences  urop  cataâériiëes  pour 


*  Veyei  les  Planches  enluminées,  n*  i  8jf.. 

(a)  C'eft  un  oifeiu  fort  approchant  du  cajfique  jaune  de  M.  Briflôn, 
Un»  U*fàge  /•  9,  &  de  la  pie  du  Bttûlde  Beion ,  Naurt  des  Oifeatx$ 
pege  2f2.  On  lui  a  donn^  plufimiri  noms  Lniins ,  Picet ,  Hfmf  wàm, 
Ciffa  nigra,  &c.  En  Italien,  Ga^a  ou  ZalU  di  Terra  nuwa.  En 
Anglois,  B/ack  and  yellour  dmr  of  Brafil :  en  François,  Cul  jaune; 
Barrèrc  ajoute,  de  la  petite  tfp}ce,  Fr.  equinoxialc ,  pagt  i  jf2  ;  m/is  3 
cft  évident  que  ce  font  ceux  dont  j'ai  parle' ci-dcflus  c|ui  font  les  petit} 
cul»-jatuies,  ayant  à  peu-près  la  groileur  de  l'alouette. 
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appartenir  méiiie  de  loin  à  l'e/pèce  de  l'yapou;  c'eft 
ia  pie <Je  Pèrfe  d' AIdrovande  (b ):  ce  Naturalise  ne  la 

décrite  que  d'après  un  dclîin  qui  lui  avoit  été  envoyé  de 
Venilc:  il  ia  juge  de  la  groffeur  de  notre  pie  ;  fà  couleur 
dominante  n'efl  pas  le  noir ,  elle  eft  ièuiement  rembrunie 
(futfufam )  :  eile  a  le  bec  fort  épais,  un  peu  court 
(breviufculwn)  &  blanchâtre  «  les  yeux  blancs  &  les  ongles 
petits;  tandis  que  notre  yapou  n'eft  guère  plus  gros  que 
le  merle  ,  que  tout  ce  qui  cil  noir  dans  fbn  plumage 
efl  d'un  noir  décidé;  que  fon  bec  efl  affez  long  &  de 
couleur  de  ibuire ,  l'iris  de  iès  yeux  couleur  de  iàphir , 
&  fês  ongles  aifez  ferts,  ièlon  M.  Edwards,  &  miême 
bien  &rts  &  crochus,  ièlon  Belon.  On  nç  peut  guère 
douter -qùe  dès  oîièaux  fi  difTérens  n'appartiennent  à  des 
crpèccs  différentes ,  lîir-tout  fi  celui  d'Aldrovande  étoît 
réellement  originaire  de  Periè,  comme  on  le  lui  avoit 
dit,,  car  l'yapou  eft  certainement  d'Amérique. 

lies  .coiiieuES  .  principales  de  ce  dernier  .font  conA 
lammeiit  'iè  noir  &  le  jaune,  mais  la  diftribudon  de 
ces  couleurs  n'eft  pas  la  même  dans  tous  les  individus 
obfcrvcs  :  par  exemple,  dans  celui  que  nous  avons. fait 
defFincr  tout  eft  noir,  excepté  le  bec  &  l'iris  des  yeux, 
comble  nous  y^^T^  ç{ç  dire,  &.  encore  les  grandes 
.couvermres  ties  aUei  les  pluS'  votfines'  du  corps  qui  iont 
jaunes,  ainfi  «que  toute  la  partie  poflérietue  du  corps  tant 
deffus  ^e  delTous ,  depuis  &  compris  les  cuifTes  juiques 
&.  par-delà  la  moitié  de  la  queue.  .  •  . 

(b)  Tmt  I,  page  TIS*  '  ' 
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Dans  un  autre  individu  venant  de  Caycnne ,  qui  eft 
au  Cabinet  du  Roi ,  &  qui  eft  plus  gros  que  le  précédent , 
il  y  a  moins  de  jaune  fur  les  ailes  &  point  du  tout  au 
bas  de  la  jambe  :  enfin  les  pieds  paroiflent  plus  forts  à 
proportion  ;  ce  peut  être  le  mâle. 

Dans  la  pie  noire  &  jaune  de  M.  Edwards ,  qui  eft 
évidemment  le  même  oifeau  que  le  nôtre ,  il  y  a  fur  quatre 
ou  cinq  des  couvertures  jaunes  des  ailes  une  tache  noire 
près  de  leur  extrémité  :  outre  cela  le  noir  du  plumage  a 
des  reflets  couleur  de  pourpre,  &  l'oifeau  paroit  ctrc  un 
peu  plus  gros. 

Dans  l'yapou  ou  le  jupujuba  de  Marcgrave  ^cj,  la 
queue  n'eft  mi-partie  de  noir  &  de  jaune  que  par-deftbus , 
car  fâ  face  fiipérieure  eft  toute  noire,  excepté  la  penne 
ia  plus  extérieure  de  chaque  côté,  qui  eft  jaune  jufqu'à  la 
moitié  de  /à  longueur. 

II  fuit  de  toutes  ces  diverfjtés ,  que  les  couleurs  du 
plumage  ne  font  rien  moins  que  fixes  &  conftantes  dans 
cette  efpèce ,  &  c*eft  ce  qui  me  feroit  pencher  à  croire 
avec  Marcgrave  que  l'oifeau  appelé  par  M.  Brilfon,  caj[ique 
rouge ,  eft  encore  une  variété  dans  cette  efpèce  (d):  j'en 
dirai  les  raifons  plus  bas. 

(c)  H'tjlofia  Brafiliee ,  page  ipj. 

(dj  Vidi  quoque  totaliter  nigras,  dorfo  fangutnei  coloris.  Marcgrave, 
hco  àtato. 
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■   VARIÉTÉ  DE  L'YAPOU. 

L  Le  Cassique  kouce  du  Brésil  ou  le  Jupuba.  * 
Ce  nom  tfi  l'un  de  ceux  que  Marcgrave  Jonne  à  lyapoii, 
&  je  rapplique  au  caflîque  rouge  de  M.  BrtiTon,  parce 
qu'il  lui  reflèmble  exadement  dans  les  points  eflemiels; 
mêmes  proportions,  même  grofleur,  mêmepliyfionomie, 
même  bec ,  nicmes  pieds ,  même  noir-foncc  fur  ia  plus 
grande  partie  du  plumage;  il  efl  vrai  que  ia  moitié  infc- 
rieure  du  dos  efl  rouge  au  lieu  d'être  jaune,  6l  que  le 
deflbus  du  corps  de  ia  queue  eft  noir  en  entier;  mais 
cette  différence  ne  peut  guère  être  un  caraâère  fpéci* 
fîque,  danf  une  efpèce  fur -tout  où  les  couleurs  font 
ucs-variables,  comme  nous  avons  eu  occafion  de  le 
remarquer  plus  liaut;  d'ailleurs  le  jaune  &  le  rouge  font 
des  couleurs  voifines ,  analogues ,  fujettes  à  fè  mêler, 
à  fe  £>ndre  enfêmbie  dans  l'orangé  qui  eft  ia  couleur 
intermédiaire,  ou  à  remplacer  réciproquement,  & 
cela  par  la  feule  difiérence  du  ièxc ,  de  l'âge ,  du  climat 
ou  de  ia  ikifon. 

Ces  oiièaux  ont  environ  douze  pouces  de  longueur, 
dix-fèpt  pouces  de  vol,  la  langue  feurchue  &  iileuâtre» 


*  Vtye^Us  Pknches  enluminées,  «.'  4S2.  La  ba(ê  du  bec  «VwWI 
Beaucoup  fiir  le  front  &  y  forme  un  angle  itntRnt  aflcz  profond  qui 
ne  peut  paroitre  dans  le  profil.  Voycs:  VOnMohf^  de  "BvSSatkt  taatJft 
page  s  8» 
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les  deux  pièces  du  bec  recourbées  également  en  bas, 
la  première  phalange  du  doigt  extérieur  de  cliaque  pied 
unie  &  comme  foudée  à  celle  du  doigt  du  milieu ,  la 
queue  compo/ee  de  douze  pennes ,  &  le  fond  des  plumes 
blanc ,  tant  fous  le  noir  que  fous  le  jaune  du  plumage. 

Ils  conftruifent  leurs  nids  de  feuilles  de  gramcn  cntre- 
laflees  avec  des  crins  de  cheval  &  des  foies  de  cochons , 
ou  avec  des  productions  végétales  qu'on  a  prifes  pour 
des  crins  d'animaux  :  ils  leur  donnent  la  forme  d'une 
cucurbite  étroite  ftirmoniéc  de  fbn  alcmbic:»ces  nids 
font  bruns  en  dehors,  leur  longueur  totale  eft  d'environ 
dix-huit  pouces,  mais  la  cavité  intérieure  n'eft  que  d'un 
picci  ;  la  partie  fupérieure  eft  pleine  &  maffive  fur  la  lon- 
gueur d'un  demi-pied,  &.  c'eft  par-là  que  ces  oi/èaux  les 
fu/pendeni  à  l'extrémité  des  petites  branches.  On  a  vu 
quelquefois  quatre  cents  de  ces  nids  fur  un  feul  arbre ,  de 
ceux  que  les  Brafilicns  appellent  uiî;  &  comme  lesyapous 
pondent  trois  fois  l'année,  on  peut  juger  de  leur  prodi« 
gicufe  multiplication.  Cette  habitude  de  nicher  ainfi  en 
fociété  fur  un  même  arbre,  eft  un  trait  de  conformité 
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*  LE  CASSIQUE  VERT  DE  CAYENNE. 

«J £  n'aurai  point  à  comparer  ou  à  concilier  les  témoi* 
gnages  des  Auteurs  au  fîijet  de  ce  cafliquc,  car  aucun 
n'en  a  parlé.  Audi  ne  pourrai*je  rien  dire  moi-même  de 

ics  mœurs  &  de  fts  habitudes.  II  ell  plus  gros  que  les 
prcccdcns ,  ii  a  le  bec  plus  é])ais  à  fà  bafe  6l  plus  ion^, 
il  paroit  avoir  aulTi  les  pieds  plus  forts ,  mais  également 
courts.  On  l'a  très-bien  nommé  cailîque  vert,  car  toute 
la  partie  antérieure ,  tant  defTus  que  deiTous  &  compris 
les  couvertures  des  ailes ,  ell  de  cette  couleur;  la  partie 
poftcrieure  eft  marron;  les  pennes  des  ailes  Ibnt  noires; 
celles  de  la  queue  en  partie  noires  &  en  partie  jaunes; 
ics  pieds  tout-à-&it  noirs,  &  le  bec  rouge  dans  toute 
{on  étendue. 

Ce  caliique  a  environ  quatorze  pouces  de  longueur^ 
Sl  dix-huit  à  dix-neuf  de  vol. 


Vojffl  les  Pianskts  akminées,  n'  ^zS* 


LE  CASSJQJUE 
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♦  LE  CASSIQUE  HUPPÉ  DE  CAYENNE. 

(>'£ST  encore  ici  une  efpèce  nouvelle,  &  la  plus 
grande  de  celles  qui  font  parvenues  à  notre  connoifTance; 
elle  a  le  bec  plus  long  &  plus  fort  à  proportion  que  toutes 
les  autres ,  mais  fes  ailes  font  plus  courtes  ;  la  longueur 
totale  de  l'oifeau  ell  d'environ  dix -huit  pouces,  celle  de 
la  queue  de  cinq  pouces ,  &  celle  du  bec  de  deux  pouces; 
il  eft  outre  cela  diftingué  des  e/pèces  précédentes  par 
Je  petites  plumes  qu'il  hérifTe  à  volonté  fur  le  fommet 
de  fà  tête ,  &  qui  lui  font  une  e/pèce  de  huppe  mobile. 
Toute  la  partie  antérieure  de  ce  ca/îîque,  tant  defTus  que 
defTous,  compris  les  ailes  &les  pieds,  eft  noire,  toute 
la  partie  poftéricure  eft  marron  foncé.  La  queue  qui 
eft  étagée ,  a  les  deux  pennes  du  milieu  noires  comme 
celles  des  ailes ,  mais  toutes  les  latérales  font  jaunes  ;  le 
bec  eft  de  cette  dernière  couleur. 

J'ai  vu  au  Cabinet  du  Roi  un  individu  dont  les 
dimcnfions  étoient  un  peu  plus  foibles ,  &  qui  avoit  la 
queue  entièrement  jaune  ;  mais  je  n'ofèrois  aflurer  que  les 
deux  pennes  intermédiaires  n'euftent point  été  arrachées, 
car  il  n'y  avoit  que  huit  pennes  en  toutV 

*  Vojci  Us  Planches  tnlumiaies,  n*  S-^^» 


Oifeaus ,  Tome  111.       '  '      H  h 
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*  LE  CASSIQVB  DE  LA  LOUISIANE 

Le  blanc  &  le  viobt  changeant,  tantôt  mciés  cnfcmble 
&  tantôt  réparés compofènt  toutes  les  couleurs  de  cet 
oiièau.  II  a  la  tête  blanche  ainfi  que  le  cou,  ferventre  & 
îc  croupion  ;  les  pennes  des  aifes  &  de  fa  queue  font  d'im 

vioLt  chaiigcaiu  i5L  boiJccs  Je  Liane,  tout  ie  refle  tlu 
plumage  cft  mclé  de  ces  deux  confeurs. 

C*eft  une  elpèce  nouvelle,  tout  rccciiimcnt  arrivée  de 
la  Louifiane;  on  peut  ajouter  que  c'eil  le  plus  petit  des 
'callîques  connus:  Il  n'a  que  dnc  poucés  de  longueur 
totale ,  &  les  ailes ,  dans  leur  eut  de  repos ,  ne  s'étendent 
que  jufqu*au  milieu  de  la  queue  qui  eil  un  peu  ctagce. 

^  VojcT^  Us  Planches  enluminées ,  n/  (f^(. 
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*  LE  CAROUG  E  (a). 

JEn  général  les  carouges  font  moins  gros  &  ont  le 
^ec  moins  fort  à  proportion  qiie  les  troupialcs;  celui  de 
cet  article  a  le  plumage  peint  de  trofs  couleurs  diftribuées 
par  grandes  niafTes  :  ces  couleurs  font ,  i le  brun  rou- 
gcâtre  qui  règne  for  toute  la  partie  antérieure  de  l'oifeau» 
c*eft-à-dire,  la  tête,  le  cou  <Sc  la  poitrine;  2.**  le  noir 
plus  ou  moins  velouté  for  le  dos,  les  pennes  de  fa 
queue,  celles  des  ailes  &for  leurs  grandes  couvertures, 
&  même  for  le  Lec  &  les  pieds  :  3."  enfin  l'orangé  foncé 
for  les  petites  couvertures  des  ailes,  le  croupion  &  les 
couvertures  de  la  queue.  Toutes  ces  couleurs  font  plus 
ternes  dans  la  femelle. 

La  longueur  du  carouge  efl  de  fopt  pouces ,  celle  du 
bec  de  dix  lignes ,  celle  de  la  queue  de  trois  pouces  & 
plus  ;  le  vol  de  onze  pouces ,  &  les  ailes  dans  leur  état 

•M  t'- 

*  Voyei^  les  Planches  enluminées ,  n*  ^  3  ! ,  fg-  /•  •  • 
^aj  En  Latin,  Jélerus  m'mor ,  Turdus  m'mor  varius ,  Xanthornus 

mînor  :  en  François ,  Carouge  ;  quelques-uns  lui  ont  donné  le  nom 
à^oifcau  de  Banana,  comme  au  Troupialc.  M.  Bri(ron  le  regarde, 
tome  IJ ,  page  1 1  i ,  comme  le  même  oifcau  que  le  Xochitol  altéra  de 
Femandcz  ,  cap.  CXXY,  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  cependant  il  conflruîc 
(on  nid  différemment  dans(e  même  pays,  &  d'ailleurs  le  plumage  n'cfl 
point  du  tout  le  même,  ce  qui  auroit  du  être  pour  M.  Briflbn  une 
railbn  décirivc  de  ne  point  rapporter  .ces  deux  oiieaux  à  la  même 
espèce.  ^  ^.^^^.^ 

.  Hîl  ij 


244-       Histoire  Naturelle 

de  repos  s'étendent  jufqu'à  la  moitié  de  la  queue  &  par- 
delà.  Cet  oifeau  a  été  envoyé  de  la  Martinique;  celui 
de  Caycnne,  repréiènté»  planche  (^o/,fg,  i,  en  difRre 
parce  qu'il  eil  pluspetit;  que  i'eipèçe  de  coqueluchon  qui 
couvre  la  téte,  le  cou»  &c.  eftnoir,  égayé  par  quelques 
taches  blanches  fur  les  côtés  du  cou ,  &  par  de  petites 
mouchetures  rougeâtres  fur  le  clos  ;  enfin ,  parce  que  les 
grandes  couvertures  &  les  pennes  moyennes  des  ailes 
font  bordées  de  blanc;  mais  ces  diiîërences  ne  font 
pas  à  mon  avis  û  coniîdérabies  qu'on  ne  puifle  regarder 
le  -carouge  de  Cayenne  comme  une  variété  dans  l'e/pèce 
de  la  Maninique.  On  âit  que  cellercî  conftruit  des  nids 
tout-à-fait  finguliers.  Si  l*on  coupe  un  globe  creux  en 
quatre  tranches  égaies ,  la  forme  de  l'une  de  ces  tranches 
ièra  celle  du  nid  des  carouges  ;  ils  /àvent  le  coudre  fous 
une  feuille  de  bananier  qui  lui  fert  d'abri  &  qui  £iit  elle* 
même  parue  4a  nid;  le  refie  eft  compoië  de  petites 
fybres  de  feuilles  f^âj,  * 

11  eft  difficile  de  reconnoître  dans  ce  qui  vient  d'cire 
dit,  le  roffignol  d'E/pagne  de  M.  Sloane  fc) ,  car  cet 
oiièau  eil  plus  petit  que  le  carouge  félon  toutes  iès 
dimenfîons,  n'ayant  que  ûx  pouces  Anglois  de  iongaeur 
&  net^  lie  vol  ;  if  a  le  plumage  diffârent ,  il  confiruit 
ton  nid  /tir  un  tout  autre  modèle;  ce  ibntxies  e/pèces 


{hj  Voyez  VOrnit/ioiogii     M.  BàSha,  tmeJI,  foge  iiy 
(c)  Nat.  H'ijîory  of  Januttca,  page  2pp,n.**  i  ifà*  /j.Ea  Aof^OB» 
SjHomA  Nigktnig(titt  Wûittly  Pkktt,  AmtrUm  lung-mj» 
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tie  fàcs  fiiijienclus  à  l'extrcmitc  des  petites  branches  par 
un  fil  que  ces  oifeaux  fàvent  filer  eux-mêmes  avec  une 
matière  qu'ils  tirent  d'ime  plante  parafite,  nommée  èitrbe 
de  vieillard;  fil  que  bien  des  gens  ont  pris  mal-à-propos 
pour  du  crin  de  cheval.  L'oifeau  de  M.  Sloane  avoit  la 
baïè  du  bec  blanchâtre  &  entourée  d'un  filet  "noir,  le 
fommet  de  la  tête,  le  cou,  le  dos  &.  la  queue  d'un  brun 
clair  ou  plutôt  d'un  gris  rougeâu*c  ;  les  ailes  d'un  brun 
plus  foncé,  varié  de  quelques  plumes  blanches,  la  partie 
inférieure  du  cou  marquée  dans  fbn  milieu  d'une  ligne 
noire;  les  côtés  du  cou,  la  poitrine  &  le  ventre  de 
couleur  feuille  morte. 

M.  Sloane  fait  mention  d'une  variété  d*âge  ou  de 
fèxe,  qui  ne  difFcroit  de  l'oifeau  précédent  que  parce 
que  le  dos  étoit  plus  jaune,  la  poitrine  &  le  ventre 
d'un  jaune  plus  vif,  &  qu'il  y  avoit  plus  de  noir 
fous  le  bec. 

Ces  oifeaux  habitent  les  bois  &  chantent  affez 
atrréablcmenL  Ils  fe  nourriffent  d'infe<5les  &  de  vermil- 

o 

féaux ,  car  on  en  a  trouvé  des  débris  dans  leur  efiomac 
ou  géfier  qui  n'cft  point  fort  mufculeiix.  Leur  foie  eft 
partagé  en  un  grand  nombre  de  lobes,  &  de  couleur 
noirâtre. 

J'ai  vu  une  variété  des  carouges  de  Saint-Domingue, 
autrement  des  cul -jaunes  de  Cayenne,  dont  je  vais 
parler,  laquelle  approchoit  fort  de  la  femelle  du  carouge 
de  la  Martinique,  excepté  qu'elle  avoit  la  tcte  &  le  cou 
plus  noirs  ;  cela  me  confirme  dans  l'idée  que  la  plupart 


2^6    Histoire  Naturelle,  ^c. 

de  ces  efpèces  font  fort  voifînes ,  &  que  malgré  notre 
attention  continuelle  à  en  réduire  le  nombre,  nous  pour- 
rions encore  mériter  le  reproche  de  les  avoir  trop 
multipliées,  fur-tout  à  l'égard  des  oi/èaux  étrangers  ^ 
ibnt  fi  peu  oh&evés  &,  û  peu  connus. 
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LE  PETIT  CUL 'JAUNE  DE  CAYENNE  faj. 

Cbst  îc  nom  que  Ton  donne  dans  cette  île  à  l'oifeau 

rcpréfentc  daiib  les  Planches  enluminées,  ^^"^ 
le  nom  (le  carougc  du  Mexique;  ^^/îg.  2,  fous  le  nom  de 
c^rougede  Saint-Domingue;  c'cll  le  mâle  &  lafemeile. 
lis  ont  un  jargon  à  peu -prés  fembiable  à  celui  de  notre 
loriot  &  pénéuant  comme  celui  de  ia  pie. 

ÎIs  fufjicndent  leurs  nids  en  forme  de  bourres  à  l'ex- 
trémité des  petites  branches,  comme  les  troupiales; 
mais  on  mWure  que  c'ell  aux  branches  longues  &  dé- 
pourvues de  ïameaux  des  arbres  qui  ont  la  tête  mal  âite» 
&  <]i]i  font  penchés  fur  une  rivière  :  on  ajoute  que  dans 
chacun  de  ces  nids*  il  y  a  de  petites  fèparattons  où  font 
autant  de  nichées ,  ce  qui  n'a  point  été  obièfvé  dans  les 
nids  des  troupiales. 

Ces  oifeaux  font  extrêmement  rufcs  <&  difficiles  à  fur- 
prendre;  ils  font  à  peu -près  de  la  groflTeur  de  i  alouette» 
ils  ont  huit  pouces  de  longueur'»  douze  à  treize  pouces 
de  vol»  la  queue  étagée,  longue  de  trois  à  quatre  pouces. 


(a)  On  leur  donne  à  Sahnt-Domingiie  le  nom  de  Demoifelle  ;  & 
M.  Edwards  celui  de  Bonanna.  M.  Bri(î^jn,  tome  JJ,  pages  1 1  S  ù' 
i  jz  i ,  croit  que  c'cft  V Ayoqumiloloii  de  l\rnandcz  ,  aip.  CCVII  ;  &  la 
vérité  cft  que  V  Ayoquantotoll  eft  à  peu-près  de  même  grofleur,  «Se  qu'en 
général  il  a  dans  Ton  plumage  noir,  du  jaune  &  du  bhnc ,  comme 
no&  Cul-jauaes:  maïs  Fernandez  ne  <&  sien  de  k  diftribittian  de  ces 
couleurs  »  ni  de  ce  qui  pouirait  canâéciftr i'e^ece.. 
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dépaiiknrde  plus  de  la  moitié  de  fa  longueur  Textrémiié 
des  ailes  en  repos.  Les  couleurs  principales  des  deux 

individus  repréfentés  au  font  le  jaune  ài  le  noir: 

dans  hjîg,  I ,  le  noir  rcgne  fur  la  gorge ,  le  hec ,  refpace 
compris  encre  ie  bec  &  l'œil,  les  grandes  couvertures  & 
les  pennes  des  ailes,  les  pennes  de  la  queue  &  les  pieds; 
ie  jaune  (tir  tout  le  refte;  mais  il  £iut  remar(pier  que  les 
pennes  moyennes  &  les  grandes  couvertures  de  l'aile  ibnt 
bordées  de  blanc ,  &  que  les  dernières  font  quelquefois 
toutes  blanches  (ùj.  Dans  hjîg-  2,  une  partie  des  petites 
couvertures  des  ailes ,  les  jambes  &  ie  venure  juiqu  a  la 
queue  font  jaunes ,  tout  le  refte  eft  noir. 

On  peut  rapporter  à  cette  e/pèce  comme  variété» 
1  .**  le  carouge  à  tcte  jaune  d'Amérique  de  M.  Briflbn  (c) 
qui  a  en  effet  le  fommet  de  la  tcte,  les  petites  couver- 
tures de  la  queue,  celles  des  ailes  &  le  bas  de  la  jambe 
jaune,.  &  tout  le  relie  noir  ou  noirâtre  :  il  a  environ  huit 
pouces  de  longueur ,  douze  pouces  de  vol  »  la  queue 
étagée,  compofée  de  douze  pennes  &  longue  de  près  de 
quatre  pouces.  2°  Le  carouge  de  l'ille  S/  Thomas (d) 
qui  a  aufTi  le  plumage  noir,  à  la  réforve  d'une  tache  jaune 
jetée  fur  les  petites  couvertures  des  ailes.  Il  a  la  queué. 
compofée  de  douze  pennes»  étagée  comme  dans  les 


(h)  Voyez  Edwards,  Plancht  2^^» 

(()  Tome  VI,  page  38.  ^ 
(dj  Reprefcntc  dans  les  Planches  enlumimes ,  n*  /  7/  ,  Jîg*  2.  C'cil 
ic  (anugf  de  Caymit  4e  M.  fiiilTon,  tomf  Jl»  pa^t  12 ^< 

cui-jaunes. 
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cul-jaunes,  mais  un  peu  plus  longue  f^J.  M.  Edwards  à 
deiïrné  un  individu  de  la  même  efpèce ,  Planche  J22 ,  cjui 
avoit  un  enfoncement  remarquable  à  la  bafb  du  bec  fupé- 
rieur.  3°  Le  jamac  de  Marcgravc  (fj  qui  n'en  diftère  que 
très-peu,  quant  à  la  grofTeur,  &  dont  les  couleurs  /ont 
les  mêmes  &  à  peu-près  diflribuées  de  la  même  manière 
que  dans  la^^.  i,  excepte  que  la  tête  eft noire,  que  le 
blanc  des  ailes  cil  rafTemblé  dans  une  feule  tache,  &  que 
Je  dos  cft  traverfé  d'une  aile  à  l'autre  par  une  ligne  noire. 


^e)  Nota.  Que  dans  la  fgure  2,  n.*/,  le  Deflinatcur  a  fait  la 
queue  trop  courte  &  le  bec  trop  long. 

(f)  Hijlor.  Brafilia,  page  ip8.  C'cft  k  Carougc  du  Brcfil  de 
M.  Briflbn,  tome  II ,  page  i^o» 


9 


Oifemx ,  Tome  III. 


Il 
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*LES  CÔ IFFES-JA  UNES  (a). 

0>E  font  des  carouges  de  Caycnnc  qui  ont  le  pfumagc 
noir,  &:  une  e/pcce  de  coifTe  jaune  qui  recouvre  la  tête 
&  une  partie  du  cou,  mais  qui  defcend  plus  bas  par- 
devant  que  par-derrière.  On  auroit  dû  Éûre  fentir  dans  ia 
figure  un  trait  hoir  qui  va  des  narines  aux  yeux  &  tourne 
autour  du  bec.  L'individu  repré(èh'té  daiis  iàPfftche  j^j, 
paroît  noialileniciu  plus  granJ  qu'un  autre  înJividu  qife 
j'ai  vu  au  Cabinet  du  Roi  :  eft-cc  une  variérc  d'âge 
ou  de  fexe  ou  de  climat,  ou  bien  un  vice  de  h  prépa- 
ration \  je  l'ignore  ;  mais  c*eA  d'après  cette  variété  que 
M.  Briflbn  a  âit  iâ  deicription  ;  &  groifTeur  eft  celle  d'un 
pinçon  d'Ardenne  ?  il  a  environ  fcpt  pouces  de  longueur 
&  onze  pouces  de  voi. 


*  Vtye^  /es  Pioches  eiémkéfs,  n' 

(û)  C'eft  le  îûmgt'M  tiujmme  de  M.  Briflôn,  /Mif  llrf^gt  iz^t 
&  Xitmm»m  à  télejame  dt  M.  Edwards',  Plauàe  }ms* 
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CAROUGE  OLIVE  DE  LA  LOUISIANE. 

C'est  l'oifeau  repréfenté  dans  les  planches  enluminées , 
nf  (fo/ 1  figure:  2 ,  fous  le  nom  de  carouge  du  cap  de 
Bonne  -  efpérance  (a).  J'avois  foupçonné  depuis  long- 
temps que  ce  carouge,  quoiqu apporté  peut-être  du 
cap  de  Bonne-erpérance  en  Europe,  n'ctoit  point  origi- 
naire d'Afrique,  &  mes  foupçons  viennent  d'circ  juflifiés 
par  l'arrivée  récente  (en  odobre  J^s)»  carouge  de 
la  Louifiane ,  qui  cfl  vifiblemcnt  de  la  mcme  efpèce ,  & 
qui  n'en  difîere  abfolument  que  par  la  couleur  de  la  gorge, 
laquelle  eft  noire  dans  celui-ci,  &  orangée  dans  celui-là. 
Je  fuis  perfuadé  qu'il  en  fera  de  même  de  tous  les  pré- 
tendus carouges  &  troupiales  de  l'ancien  continent,  & 
que  l'on  rcconnoîtra  tôt  ou  tard,  ou  que  ce  font  des 
oi/èaux  d'une  autre  e/pèce,  ou  que  leur  patrie  véritable, 
leur  climat  originaire  eft  l'Amérique. 

Le  carouge  olive  de  la  Louifiane ,  a  en  eflet  beaucoup 
d'olivâtre  dans  fon  plumage,  principalement  fur  la  partie 
fupcricure  du  corps  ;  mais  cette  couleur  n'a  pas  la  mcme 
teinte  par-tout  :  fur  le  fommet  de  la  tcte  elle  eft  fondue 
avec  du  gris  ;  derrière  le  cou ,  fur  le  dos ,  les  épaules ,  les 
ailes  &  la  queue  avec  du  brun;  fur  le  croupion  &  l'ori- 
gine de  la  queue  avec  un  brun  plus  clair  ;  fur  les  flancs  • 

(a)  M.  BrifTon  l'a  domic  ibu»  le  même  nom  de  carouge  du  Cap , 
tomt  11 1  page  x  i8, 

li  ij 
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(klcs  jambes  avec  du  jaune:  enfin  elle  borde  les  grandes 
couvertures  ôi  les  pennes  des  ailes ,  dont  le  fond  eft  brun. 
Tout  le  defTous  du  corps  eft  jaune ,  excepté  la  gorge  qui 
eil  orangée;  le  bec  &  les  pieds  (ont  d'un  brun  cendré. 

Cet  oifeau  a  à  peu-près  fa  grolTeur  du  molneau-fianc; 
fîx  à  fèpt  pouces  de  longueur,  &  dhc  à  onze  pouces  de 
vol.  Le  bec  a  près  d'un  pouce,  &.  la  queue  deux  pouces 
&  plus  :  celle-ci  efl  qnarrce  &  compofce  de  douze  pennes. 
Dans  1  aile  c'eft  la  première  penne  qui  eil  la  plus  courte, 
&  ce  font  les  troiiîèive  &  quatrième  qui  font  les  plus 
longues. 
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Cette  nouvelle  espèce  arrivée  cfemièrcment  de  la 

Chine,  nous  a  paru  avoir  afTcz  de  rapportas  ce  le  caiouge 
d'une  part,  &  de  l'autre  avec  le  merle,  pour  faire  la 
nuance  entre  les  deux:  il  a  le  bec  comprimé  par  les  côtes 
comme  le  merle ,  mais  les  bords  en  font  iàns  écliancrures 
comme  dans  celui  du  carouge,  &  c'eft  avec  raifon  que 
M.  Daubenton  le  jeune  lui  a  donné  un  nom  particulier, 
comme  à  une  efpèce  dillinéte  &  (éparée  des  deux  autres 
e/pcccs  qu'elle  /èmble  réunir  par  un  chaînon  commun. 

Le  kink.cfl  plus  petit  que  notre  merle;  il  a  la  tête. 
Je  cou,  le  commencement  du  dos  <5c  de  la  poitrine  d'un 
gris  cendré,  &  cette  couleur  fe  fonce  davantage  aux 
approches  du  dos:  tout  le  refte  du  corps,  tant  deifus 
que  deflbus  eil  blanc,  ainfi  que  les  couvertures  des  ailes, 
dont  les  pennes  ibnt  d'une  couleur  d'acier  poli,  luisante, 
avec  ilcs  reflets  qui  jouent  entre  le  vcrdâtre  &  le  violet. 
La  queue  eft  courte ,  éiagée  &  mi-partie  de  cette  même 
couleur  d'acier  poli  &  de  blanc ,  de  manière  que  iiir  les 
■  deux  pennes  du  milieu ,  le  blanc  ne  confifle  qu'en  une 
petite  tache  à  leur  extrémité;  cette  tache  blanche  s'étend 
d'autant  plus  haut  finr  les  pennes  fuivantes,  qu'elles  s'éloi- 
gnent davantage  des  deux  pennes  du  milieu ,  &  la  couleur 
d'acicT  poli  fè  retirant  toujours  devant  le  blanc  qui  gagne 
•  du  terrein ,  fè  réduit  enfin  fur  les  deux  pennes  les  plus 
extérieures ,  à  une  petite  tache  près  de  leur  origine. 


.f  Ytyr^  Ut  PUaiskt  iKbmMes,  a/  ^z/» 
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*  L  E    L  O  R  I  û  T  (a). 

On  a  dit  des  petits  de  cet  oi/èau,  qu'ils  DdiiToient  en 
détail  &  par  parties  féparées,  mais  que  ie  premier  ibin 
des  père  &  mère  écoit  de  rejoindre  ces  panies  &  d'en 
former  un  tout  vivant  par  la  vertu  d'une  eertaîne  herbe. 

La  tliiliciiltc  de  cette  merveilîeu/è  réunion  n*efl  peut-être 
pas  plus  grande  que  celle  de  fcparer  avec  ordre  les  noms 
anciens  quei  les  Modernes  ont  appliqués  confiifément  à 

*         ^  PloHciet  adunîn  ies, 

(a)  G*eft  le  iMkîét  M.  BrifTon ,  tome  II,  EnGiec, 
iêlon  les  Auteurs,  Xtmtittii  (traduit  en  Latin  par  Vin9  )  Xxae/r  ta 
lêmellc  y  fuivnnt  Elien  ;  KoW*  KMttf ,  EiA^  (  traduit  par  Calgulus  ) 
JLMfiHi  ( Luteus )  en  Grec  moderne,  Sviu^^r;  (q»(^fi  fctdula)  «n 
X.arin ,  Chhr'ion ,  Chloris ,  Ckbreus ,  Oriolus ,  Merula  aurta  ,  Turdus 
eureus ,  Luteus,  Lvtea,  Luteolus ^  Aies  lurtdus ,  Picus  nidum  fufpendens , 
Avis  iéferus ,  Calgulus ,  (  ces  quatre  derniers  noms  font  de  Pline  )  Gal- 
buius ,  Cdbula,  Vireo ,  Vtneo;  en  Italien,  Oriolo ,  Regalbulo,  Guglbedro  ^ 
Galhtro,  Ràgalbero ,  Garbella ,  Rigeyo ,  Aielijoialh ,  Becquafgo,  Bu- 
(juafiga ,  Brufola;  en  Elpagnol ,  Oropendola ,  Oroyendola  ;  en  vieux 
François,  Lorion,  Lourion,  Lourîou ,  Auriou,  Launol ,  Or'wl,  Orio; 
en  «filïercntes  provinces  de  Francç,  Oriot ,  Piloriot,  Bilorot ,  (ompert 
.iMki,  Lmifot,  Merlt-jmmi  ^  A^fk-éoré ,  Becfgue,  Courtpmàu  M. 
Saléroe  (bopçonne  que  c*cft  le  hA  oifeiu  )W«e  quVxi  appelle  h  iMUm» 
du  côié  d*AbbevllIe  ;  en  AHemand,  BUrMdt,  Bitnff',  Bmitrkngt, 
BynU,  Tynk,  Kbfckoldt,  Gmlfi,  Kirfmîfi,  GoU^fti,  Coidmtrk, 
Gai'mtïïk,  Ofimerk,  Gelb&ig,  91ddemal,  F/nro/;  en  Angk»»  « 
Vianlt  eh  SinlTe,  WUtevM;  en  PdoRoîs,  WUgût  Wym^  On 
»  dérivé  le  nom  da  lonot ,  les  uns.  du  mot  Grçc  »  CMnknt  kt  mttf^ 
dit  moc  Laon  4itn»bt,  d'entffr*  fnfin  du  cii  de  Foiic^ 
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cette  cfpcce,  de  lui  confcrvcr  tous  ceux  qui  lui  convien- 
nent en  eiièt ,  &  de  rapporter  les  autres  aux  eipèces  que 
les  Anciens  ont  eu  réellement  en  m|i^|ttit  ceux  «  ci 
démit  faperfiûMiiiiniÉii      objeu  trop  oéméhs,  ^ 
liMI^'Mo^  légèremeiiNttÉ 
f *â)>[ilfeiMl  Aet  IMis'  lfki|iolës  iii^4èt  Anciens.  Je  me 
contenterai- \ÉMlC'dt  dire  ici  que,  fclon  touic  apparence , 
Ariftote  n*a  cohnu  le  loriot  que  par  ouï- dire:  quelque 
répandu  que  ibit  cet  oi/eau,  il  y  a  des  pays  qu'il  {eaùÀc 
éviter;  on  ne  le  trouve  ni  en  Suède,  ni  en  Angieterne^ 
fii  dans  les  tnomagnei  du  Bugey ,  ni  même  k  la  Jiauteur 
:  4fè  NfUitMa ,  quoiqu'il  iê  montre  réguHèpement  en  SvÀfte 
^diAcIbis  l'allé:  BéM  ne  paraît  (pas  f  avoir  aperçu  dans 
voyages  dè  Ofèct,  &  d'ailleurs  comment  /ùppofer 
qu'Arillote  ait  connu  par  lui-même  cet  oifeau  ,  /ans 
vjj^^  connoître  la  linguliere  conftruâion  de  fon.nid,^4M|,^ 
.  Il  connoiffant,  il  n'en  ait  point  parlé! 

Pline  ^ui  a6it  mention  du  cMorian  d'après  Ariftote  (hj, 
Miis  ^  He  s'eft  pas  toujours  mis  en  peine  de  comparer 
<e -qu'-il.-^mpruntoit  des  Grecs  avec  ce  qu'il  trouvoit 
dans  /es  Mémoires ,  a  parlé  du  loriot  fous  quatre  déno- 
minations différentes  (cj,  fans  avertir  que  c  cioit  le  même 

(b)  Hift.  Nau  iib,  X,  €ap,  XXIX, 

(  c)  P'icorvm  ali^uis  fufpen^t  in  fvrnâù  (iMdum }  ptbms  ht  nmlt 
'tjaihï  modo.  Piin.  Iib.  X,  cap.  xxxjii.  Jam  puhùcum^uUkm  omnium  tfl 
^KiS'^m^^)  f^^'i^lfita  ramorum  fopnendo  nido  jpmidè  tùgtrit  cmntrâqag  ab 
'imbri  mit  ftûnde  prottgere  denfâ.  Ibidem. 

La  coiiftru^ion  du  ïàf^^vi  piau  &  dugaigulus,  étant  à  pcu  pre  s  fa 


■  ^ 
'M. 

1  ryy 
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oi/cau  que  le  cJdorion.  Quoi  qu'il  en  /bit ,  le  loriot  eft  un 
oifcau  très-peu  fédentaire,  qui  change  continuellement 
de  contrées  6c  femble  ne  s'arrêter  dans  les  nôtres  que 
pour  faire  Tamour,  ou  plutôt  pour  accomplir  la  lot 
impoiëe  par  ia  Nature  à  tous  ies  êtres  vivans,  de  tiinA  ' 
mettre  à  one  génération  nouvelle  l'exillence  qu'Hs  ont 
reçue  d'une  génération  précédente,  car  ramour  n'eft  que 
cela  dans  la  langue  des  Naturalises.  Les  loriots  fuivent 
celte  loi  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  fidélité  :  dans  nos 
climats  c'efl  vers  le  milieu  du  printemps  que  le  mâle  & 
ia  femelle  fe  recherchent,  c*e(l-à-dire,  prefque  à  leur 
arrivée.  Ils  font  leur  nid  (iir  des  arbres  élevés,  quoique  ' 
Souvent  à  une  hauteur  fert  médiocre  ;  tis  le  âçonnenc 
avec  une  (ingulière  indudrie  &  bien  différemment  de  ce 
que  font  les  merles  ,  quoiqu'on  ait  placé  ces  deux 
cfpèces  dans  le  même  genre.  Ils  l'attachent  ordinairement 
â  la  bifurcation  d'une  petite  branche  <Sc  ils  enlacent  autour 
des  deux  rameaux  qui  ferment  cette  bifurcadon  de  longs 
brins  de  paille  ou.de  chaiivre.  dont  les  uns  allant  droit 


même  &  fort  reflemblanie  à  celle  du  loriot ,  on  en  peut  conclure  que 
dans  ces  deux  paffages  3  s'agit  de  notre  loriot  (bus  deux  noms  dtfl&ois» 
imb  que  k  galgultu  ibii  le  mâaut  oifeiu  que  Vûvh  iâent  &  que  Vâiet 
twiéts,  c*e(l  ce  qui  eft  démontré  par  les  déux  palTagcs  finvsuis.  AnU 
iâem  VMMur  «  ctkre ,  ^  f  fptSetur ,  fami  id  makm  { reghiin  )  traétiat 
éfavem  wuri;  ioat  /pht*  Atfie^  weart  gafgukmt  lib.  XXX»  cap.  XL 
lOefiéu  (lapis)  aùti  IM  Jmiâs,  idn  exiflhnawr  faUhis  imMm  npti 
morhs,  iib.  XXXVII ,  cap.  X.  D'ailleun  ce  que  Pline  <&  de  fim 
galgubu.  lib.  X ,  cap.  XXV.  Cm  ftttm  tàucere  âkm,  convient  tout- 
A'âit  à  Aotie  lotiott 

d'un 
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cl*un  rameau  à  l'autre  forment  le  bord  du  nid  par-devant, 
&  les  auircs  pénétrant  dans  le  tifFu  du  nid ,  ou  pafFant 
par-defTous  &  revenant  Te  rouler  fur  le  rameau  oppofc, 
donnent  la  /blidiié  à  l'ouvrage.  Ces  longs  brins  de  chanvre 
ou  de  paille  qui  prennent  le  nid  par-defTous ,  en  font  l'en- 
veloppe extérieure:  le  matelas  intérieur,  deftinéà  recevoir 
les  œufs,  eft  tifTu  de  petites  tiges  de  grnînen,  dont  les 
épis  font  ramenés  fur  la  partie  convexe  &.  paroiffent  ft 
peu  dans  la  partie  concave,  qu'on  a  pris  plus  d'une  fois 
ces  tiges  pour  des  fibres  de  racines  ;  enfin  entre  le  matelas 
intérieur  &  l'enveloppe  extérieure  il  y  a  une  quantité  afl*ez 
confidérable  de  moufTe,  de  lichen  &  d'autres  matières 
femblabics,  qui  fervent,  pour  ainfi  dire,  d'ouate  inter- 
médiaire &  rendent  le  nid  plus  impénétrable  au  dehors, 
&  tout-à-la-fois  plus  mollet  au  dedans.  Ce  nid  étant  ainfi 
préparc ,  la  femelle  y  dépofe  quatre  ou  cinq  œufs ,  dont 
le  fond  blanc -fale  eft  femé  de  quelques  petites  taches 
bien  tranchées,  d'un  brun  prefque  noir,  &plu8  fréquentes 
fur  le  gros  bout  que  par-tout  ailleurs;  elle  les  couve  avec 
afTiduité  l'efpace  d'environ  trois  fèmaines ,  &  lorfque  les 
petits  font  éclos  ,  non  -  feulement  elle  leur  continue  /es 
foins  afFedlionnés  pendant  très-long -temps  fJJ,  mais  elle 
les  défend  contre  leurs  ennemis  &.  même  contre  l'homme, 
avec  plus  d'intrépidité  qu'on  n'en  attendroit  d'un  fi  petit 


(d)  Les  petits  (loriots )  fuivent  loiig-tcmps  leurs  père  &  mère ,  dit 
Belon  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  bien  apprii  à  le  pourchaflér  cux-uiçraes. 
J^ature  dts  Oifeaux ,  page  2pj.  ^  "  *  v.) 

O  if  eaux,  Tome  IIL    ^  '  '  Kk 
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oifeaii.  On  a  vu  le  père  &  la  mère  s'élancer  couragéu- 
iêment  fur  ceux  qui  leur  enlevoient  leur  couvée,  &  ce  qui 
cil  encore  plus  rare,  on  a  vu  la  mère,  prifè  avec  ienidy 
continuer  de  couver  en  cage  &  mourir  iiir  iès  ceu6. 

JDès  que  les  petits  ibnt  élevés  ,  la  famille  iè  met  en 
marche  pour  voyager;  c'eft  ordinairement  vers  la  fin 
d'août  ou  le  commencement  de  feptembre;  ils  ne  fe 
réunifient  jamais  en  troupes  nombreufes ,  ils  ne  reftent 
pas  même  aifemblésen  famille,  car  on  n'en  trouve  guère 
plus  de  deux  ou  trois  enièmble*  Quoiqu'ils  volent  peu 
légèrement  &  en  battant  des  ailes,  comme  le  merle,  il 
eft  probable  qu'ils  vont  pailèr  leur  quartier  d'hiver  en 
Afrique,  car  d'une  part,  M.  le  chevalier  des  Mazy, 
Commandeur  de  l'ordre  de  Malte  ,  m'aiïlire  qu'ils 
paiïent  à  Malte  dans  le  mois  de  ièptembre  &  qu'ils 
repaffent  au  printemps;  &  d'autre  part,  Thévenot  dit 
qu'ils  paiTent  en  Ëgypicf  au  mois  de  mai  &  qu'ils  repaient 
en  ièptembre  (e).  Il  ajoute,  qu'an  mois  de  mai  ils  fi>nt 
très-gras;  &  alors  leur  chair  efi  un  bon  manger.  Aldro- 
yande  s 'étonne  de  ce  qu'en  France  on  n'en  fèrt  pas  fur 
nos  tables  (fj. 

Le  loriot  eH  à  peu -près  de  la  groifeur  di^  merle,  il 
a  neuf  à  dix  pouces  de  longueur ,  iêize  pouces  de  vol, 
la  queue  d'environ  trois  pouces  èi  demi ,  &  le  bec  de 
quatorze  lignes.  Le  mâle  eû  d'un  beau  jaune  fur  tout  le 


(e)  Voyngedtt  Levant,  nmi  I,  page  4^^» 

(f)  Oioidiobgie,  tmt  I,  fog*  B^m, 
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corps,  le  cou  &  la  tête,  à  i'exception  d'un  trait  noir 
qui  va  fle  l'œil  à  l'angle  de  l'ouvéruirc  du  bec.  Les  ailes 
font  noires ,  à  quelques  taches  jaunes  près  qui  terminent 
la  plupart  des  grandes  pennes  &  quelques-unes  de  leurs 
couvertures;  la  queue  efl  auffi  mi-partie  de  jaune  &  de 
noir,  de  façon  que  le  noir  règne  fur  ce  qui  paroît  des 
deux  pennes  du  milieu ,  &  que  le  jaune  gagne  toujours 
de  plus  en  plus  fur  les  pennes  latérales,  à  commencer 
de  l'extrémité  de  celles  qui  fuivent  immédiatement  les 
deux  du  milieu;  mais  il  s'en  faut  bien  que  le  plumage  fbit 
le  même  dans  les  deux  fèxes;  prefque  tout  ce  qui  eft: 
d'un  noir  décidé  dans  le  mâle  n'efl  que  brun  dans  la 
femelle ,  avec  une  teinte  verdâtre  ;  &  prefque  tout  ce 
qui  eft  d'un  fi  beau  jaune  dans  celui-là,  efl  dans  celle-ci 
olivâtre,  ou  jaunc-pâle ,  ou  blanc  ;  olivâtre  fur  la  téte  &  le 
deffus  du  corj)s,  blanc-fale  varié  de  traits  bruns  fous  le 
corps ,  blanc  à  l'extrémité  de  la  plupart  des  pennes  des 
ailes,  &  jaune-pâle  à  l'extrémité  de  leurs  couvertures; 
il  n'y  a  de  vrai  jaune  qu'au  bout  de  la  queue  &  fur  fès 
couvertures  inférieures.  J'ai  obfervé  de  plus  dans  une 
femelle  un  petit  efpace  derrière  l'œil  qui  éioit  fans  plumes 
&  de  couleur  ardoifée-claire. 

Les  jeunes  mâles  reffemblent  d'autant  plus  à  la  femelle 
pour  le  plumage,  qu'ils  font  plus  jeunes  ;  dans  les  premiers 
temps  ils  font  mouchetés  encore  plus  que  la  femelle, 
ils  le  font  même  fiir  la  partie  fupéricure  du  corps;  mais 
dès  le  mois  d'août  le  jaune  commence  déjà  à  paroitrc 
fous  le  corps  ;  ils  ont  aufH  un  cri  différent  de  celui  des 

JCkij 
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vieux;  ceux-ci  i}i\ientyo ,yo ,yo ,  qu'ils  font  fuivre  quel- 
quefois d'une  forte  de  miauJemem  comme  celui  du  chat; 
mais  indépendamment  de  ce  cri ,  que  chacun  entend  à  û 
manière  (gj,  ils  ont  encore  une  e(pèce  de  /iffiement» 
fur -tout  iorfqu'il  doit  pleuvoir  (h),  fi  toutefois  ce  fixe- 
ment eft  autre  chofe  que  le  miaulement  dont  je  viens 
de  parler. 

Ces  oifeaux  ont  l'iris  des  yeux  rouge,  le  bec  rouge-  :•' 
Brun  y  le  dedans  du  bec  rougeâtre^les  bords  du  bec  infé- 
rieur un  peu  arqués  fiir  leur  longueur,  la  langue  &urçh»e 
&  comme  fi-angéc  par  le  bout  »'Ie  géfier  mttfi:uleux ,  pré- 
cédé d'une  poche  formée  par  la  dilatation  de  l'œfophage ,  :î 
la  véficulc  du  licl  verte,  des  cœcwn  très -petits  &  trcs--yi 
courts,  enfin  la  première  ])lialangc  ;du  doigt  extérieur  4 
ibudée  à  celle  du  doigt  du  milieu.  i  ^ 

Loriqu'ils  arrivent  au  printemps  ils  fopt'ia  guiarre  m .  T 
jnièâes  &  vivent  de  firambées ,  de  chetiiifes,  de  yeniiK  v 
féaux  )  en  un  mot,  de  ce  qu'ils  peuvétit  attraper;  malf'^' 
leur  nourriture  de  choix ,  celle  dont  ils  font  le  plus  avides, 
ce  font  les  cerifès,  les  figues  (i),  les  baies  de  ^^^^^^^^ 

(g)  GeGier  dit  qa*îb'  prononçait  mu  pa.  kâ^i  Bdon,  ^^^ySi 
femblent  dire ,  ^mfin  lmH$  d*aiitres  ont  cru  enttndre ,  loufii  liwt4Wy 
meiifes,  &c.  Voyez  i'^j^..  JvStf*  des  Oifiëux  de  M.  StkmiCfpage  m  S 

(k)  Aliquando  infar  fjhdè  umit  prafertàm,  mamnmte  ^kifH»  Gclha|^  ;  • 
jOi  Ariku,  page  714.  .  .  p'  • 

(i)  C'dl  de-là  qu'on  kw  éomoé  en  certains  pays  les  nons  4^ 
I}edîgues ,  de  mM^yt»  &c.'&  c'eft  peut-être  cette  nowritnie  qw  roui 
leur  chair  fi  bomfe  à  manger.  On  ùix  que  les  figues  prodifliènt  Mt  Bàont  . 
eftt  fur-  h  chair  des  Bwries  A.d'aniKs  oiicnix. 
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les  pois,  &c.  Il  ne  ûut  que  deux  de  ces  oifeaux  pour 
dévafter  en  un  jour  un  cerifier  bien  garni ,  parce  qu'ils 
ne  font  que  becqueter  les  cerifes  les  unes  après  les  autres, 
&  n'entament  que  la  partie  la  plus  mûre. 

Les  loriots  ne  font  point  faciles  à  élever  ni  à  apprivoi/èr. 
On  les  prend  à  la  pipée ,  à  l'abreuvoir  &  avec  différentes 
fortes  de  filets. 

Ces  oifeaux  fe  font  répandus  quelquefois  jufqu*à  l'ex- 
trémité du  continent,  (ans  fûbir  aucune  altération  dans 
leur  forme  extérieure  ni  dans  leur  plumage  ;  car  on  a  vu 
des  loriots  de  Bengale  &  mcme  de  la  Chine  parfaitement 
femblables  aux  nôtres;  mais  aufli  on  en  a  vu  d'autres 
venant  à  pcu-prcs  des  mêmes  pays,  qui  ont  quelques 
différences  dans  les  couleurs,  &.  que  l'on  peut  regarder, 
pour  la  plupart ,  comme  des  variétés  de  climat  jufqu*à  ce 
que  des  obfervations  &ites  avec  foin  fur  les  allures  &  les 
mœurs  de  ces  efpèces  étrangères,  fur  la  forme  de  leur 
nid,  &c.  éclairent  ou  rectifient  nos  conje<5lures. 


l62  M/STOISB  NÀTVKBLLE. 


VARIÉTÉS  DU  LORIOT. 

*  I.  Le  Coulavan  fa).  Cet  oifèau  de  la  Cochincliine 
efl  peut-être  un  tant  ioit  peu  plus  gros  <pie  notre  loriot; 
il  a  aullî  le  bec  plus  fort  à  proportion  ;  les  couleurs  du 
plumage  font  ab^lament  les  mêmes  &  diflribuées  cfe  Is 
même  manière  par-tout,  excepté  ftir  les  couvertures  des 
ailes  qui  font  entièrement  jaunes,  &  fur  la  tête  où  l'on 
voit  une  e/pèce  de  fer-à-cheval  noir;  la  partie  convexe 
de  ce  fcr-à-cheval  borde  l'occiput  &  fes  branches  vont 
en  paifant  fur  l'œil  aboutir  aux  coins  de  Touvenure  du 
bec  ;  c'eft  le  tnût  de  diflèmblance  le  plus  caraâérifé  du 
coulavan ,  encore  retrouve-t-on  dans  le  loriot  une  tache 
noire  entre  Tail  6i  le  bec  <jui  ièmble  être  la  nailTance  de 
ce  fer-à-cheval. 

J'ai  vu  cpielques  individus  coulavans  qui  avoient  le 
deiTus  du  corps  d'un  jaune  rembruni.  Tous  ont  le  bec 
jaunâtre  &  les  pieds  noirs. 

*  II.  Ije.  Loriot  de  la  Chine  H  eft  un  peu 
moins  gros  que  le  nôtre,  mais  c  eil  la  même  forme,  les 


*  Voyri  ks  Planches  enluminées ,  n.°  570. 

(a)  Les  Cochinchinob  le  norothent  Coulimm»  C'eft  k  doqaaiiie" 
ncuvi^e  merie  de  M.  Briflon,  Hm ll,pagt 

*  Vopi  kt  Ptântkt  mlmmées,  n.*  79. 

{h)  C'^  le  Mot  dt  Bengale  de  M  Briflon ,  tme  II,  fagtS^fè. 
«cle  Blaeiràeéuled  h£m  iâem  de  ML  Edwards^  pktde  77. 
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mêmes  proportions  &  les  mêmes  couleurs  ,  quoique 
difpofées  différemment.  La  tête,  la  gorge  &  la  partie  anté- 
rieure du  cou  font  entièrement  noires  fcj,  ôc  dans  t^te  la 
queue  il  n'y  a  de  noir  qu'une  large  bande  qui  traverfe  les 
deux  pennes  intermédiaires  près  de  leur  extrémité ,  6l  deux 
taches  fituées  aufli  près  de  l'extrémité  des  deux  pennes 
fuivantes.  La  plupart  des  couverwres  des  ailes  font  jaunes, 
les  autres  font  mi -parties  de  noir  6l  de  jaune;  les  plus 
grandes  pennes  font  noires  dans  ce  qui  paroit  au-dehors , 
l'aile  étant  dans  (on  repos ,  6l  les  autres  font  bordées  ou 
terminées  de  jaune  :  tout  le  refte  du  plunaagc  cfl  de  cette 
dernière  couleur  Si  de  la  plus  belle  teinte. 

La  femelle  (^^J  cft  différente,  car  elle  a  le  front  ou 
l'efpace  entre  l'œil  &  le  bec  d'un  jaune  vif,  la  gorge  & 
le  devant  du  cou  d'une  couleur  claire  plus  ou  moins 
jaunâtre  avec  des  mouchetures  brunes,  le refte  du  deffous 
du  corps  d'un  jaune  plus  foncé,  le  deffus  d'un  jaune 
brillant,  toutes  les  ailes  variées  de  brun  Si' de  jaune,  la 
queue  jaune  auffi ,  excepté  les  deux  pennes  du  milieu  qui 


^cj  L'efpèce  de  pièce  noire  qui  couvre  la  gorge  &  le  devant  du 
cou,  a  dans  Li  figure  d'Edwards  une  cchancrure  de  chaque  côte  vers 
le  milieu  de  fa  longueur.  *' 

/ifj  C'eft  Vyellonr  Intùan flarltng  ^/'Edwards,  planche  t  8  6 1  Sa  d'Albin , 
tùme  11 ,  page  ^  S.  M.  Edwards  lui  auroit  donné  le  nom  de  loriot 
Xicheté  y  fpetted  iâerus ,  s'il  n'avoit  cru  plus  à  propos  de  confcrvcr  le 
nom  d'Albin.  Il  pcnfc  que  ce  pourroit  bien  être  le  moitled  jay  de  Madiai, 
&par  coal'cqucnt  fe  cinquième  troupiale  de  M.  BriÛbn. 


t 


264.   Histoire  Natu relle,  i/c, 

(ont  brunes ,  encore  ont -elles  un  œil  jaunâo'e  &ibm-elles 
terminées  de  jaune» 

I IJ.  Le  Loriot  des  Indes  (e).  Ceft  le  plus 
jaune  des  loriots  ;  car  il  eft  en  entier  de  cette  couleur, 
excepté,  1°  un  fer-à-cheval  qui  embraflTe  le  fbmmet  de 
la  tête  &.  aboutit  des  deux  côtés  à  l'angle  de  l'ouverture 
du  bec  ;  2.°  quelques  taches  longitudinales  fur  les  couve^ 
tures  des  ailes;  j.**  une  bande  qui  tiaveriè  ia  queue  versf 
le  milieu  de  û  longueur;  le  tout  de  couleur  azurée,  ina& 
le  bec  &  les  pieds  font  d'un  rouge  éclatant 


(e)  C'efl  le  nom  que  lui  donnent  Aldrovande ,  tome  I ,  page  SS2; 
tfc  M.  BrifTon  quien  a  âit  (ôa  (ôixaiin&nie  iiwik.  Voyez  fe  tamg  IJ, 
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LE  LORIOT  RAYÉ  (a). 

(->ET  oifeau  ayant  été  regardé  par  les  uns  comme  un 
merle  &  par  les  autres  comme  un  loriot,  fà  vraie  place 
femble  marquée  entre  les  loriots  &  les  merles;  &  comme 
d'ailleurs  ii  paroit  autrement  proportionné  que  l'une  ou 
l'autre  de  ces  deux  eipèces,  je  fiiis  porté  à  le  regarder 
plutôt  comme  une  e^èce  voifine  &  mitoyenne  ^ 

comme  une  Ijniple  variété. 

Le  loriot  rayé  cft  moins  gros  qu'un  merle  &  modelé 
iûr  des  proportions  plus  légères  ;  ii  a  le  bec,  la  queue  & 
les  pieds  phis  courts,  mais  les  doigts  plus  longs;  là  téte 
•dl  brune»  finement  rayée  de  blanc;  les  pennes  des  ailes 
iôm  brunes  auflî,  &  bordées  de  blanc;  tout  le  corps  eft 
d'un  bel  orangé ,  plus  foncé  iîir  la  partie  fîipérieure  que 
iùr  l'inférieure  :  le  bec  &  les  ongles  font  à  peu-près  de 
la  même  couleur,  &  les  pieds  font  jaunes. 


(a)  C'eft  le  loriot  à  tête  rayëe  de  M.  Brifïbn,  tome  II ^  page  /^J/ 
&le  merula  hUolor  d'Aldrovande,  tome  II,  pages  62}  &  62,4;  je  ne 
{âîs  pourquoi  ce  dernier  Auteur  lui  applique  l'épithète  de  b'icolor,  vu 
que,  lelon  dcfcripùon  même,  il  entre  trois  ou  quatre  couleurs  datxs 
le  plumage  de  cet  oifeau,  du  boia,  du  blaac  &  de  l'oraogé  de  deux 
nuances. 


Oifiamt,  Tane  JJL 
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LES  GRIVES, 

L  A  fkmilfe  des  grives  à  fans  doute  beaucoup  de  rapports 
avec  celle  des  merles  (aj,  mais  pas  afTez  néanmoins  pour 
qu*on  doive  les  confondre  toutes  deux  fous  une  même 
dénomination»  comme  ont  hit  pluûeurs  Naturalifles ;  & 
en  cela  le  commun  des  hommes  me  paraît  avoir  a^^  phis 
iagement  en  donnant  des  noms  diflinâs  à  des  choies 
vraiment  diftinétes:  on  a  appelé  grives  ceux  de  ces  oîfèaux 
dont  le  plumage  était  grivelé  ("ôj,  ou  marqué  fur  la  poi- 
trine de  petites  mouchetures  difpofées  avec  une  forte  de 
régularité  au  contraire,  on  a  appelé  merles  ceux  dont 
Je  plumage  étoic  uniforme,  ou  varié  feulement  par  de 
grandes  parties  ;  nous  adoptons  cette  diftinétion  de  noms 
d'autant  plus  volontiers  que  la  différence 'du  plumage 
n*e(l  pas  la  feule  qui  fe  trouve  enure  ces  oifeaux;  &, 


(o)  Merula  &  turdi  arnica  fmi^  ûfiSt  dh  Pline,  on  ne  peut  guère 
douter  que  les  merles  &  les  grives  n'nilleiit  de  compagne ,  piiii^'oil 
les  prend  communément  dans  les  mêmes  pièges. 

(h)  Ce  mot  grivelé  eft  formé  vifiblemcnt  du  vrmpiftt  *  cdm-ei 
pirott  r^tre  d'après  ie  cri  de  h  piupan  de  ces  offeaux. 

(e)  QoiNque  les  Anciens  ne  fiflèiit  guère  b  deiciqptKMi  des  dSmx. 
irès-connns,  cependant  un  ôatt  échappé  à  Ariflote,  fii|^>o&  que  tous 
Tes  oifeaux  compris  ions  k  nom  Giec  j^om,  qui  tt^nd  à  notre  mot 
François  glhet,  étoient  mouchetés,  puifqu'cn  parlant  du  turdus  iBêOfft 
tpi  eft  notre  mauvis,  il  dit  que  c  cfl  refpcce  qui  a  k  moios  de  CCS 
Boucheturei.  Voyez  Hifom  Ammatim,  lib.  IX,  cap.  XX. 
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ré/èrvant  les  merles  pour  un  autre  article,  nous  nous 
bornons  dans  celui-ci  à  parler  uniquement  des  grives. 
Nous  en  diilinguons  quatre  efpèces  principales  vivant  dans 
notre  ctimat,  à  chacune  de(queiles  nous  rapporterons, 
ièlon  notre  uûge  »  iês  variétés ,  &  autant  qu'il  fera  poilible 
les  e^ièces  étrangères  analogues. 

La  première  e/pèce  fera  fa  grive  proprement  dite , 
repréfentée  dans  les  planches  enluminées,  ^/^^^iT^  fous  le 
nom  de  Ihome:  je  rapporte  à  cette  efjiècc  comme  variétés, 
la  gfm  à  tête  blanche  d'Aidrovande ,  &  la  gjr'tve  huppée  de 
Schwenckfeld;  &  comme  efpèces  étrangères  analogues, 
la  ffwe  de  UGmane,  repréfentée  dans  les  planches  enlu« 
minées ,  m  ^j^S,  fi^,  la  ffime  d'Amérique,  dont 
parle  Catcfl)y  (d). 

La  féconde  efpèce  fera  la  draine  de  nos  planches  enlu- 
minées, n."  ^j,  qui  eft  le  turdus  vifcivorus  des  Anciené, 
&  à  laquelle  je  rapporte  comme  variété,  la  draine  blanche» 

Latroiûème  e^>èce  ièra  la  litome,  rq^réiêntée  dans  les 
planches  enluminées,  0$,  ibus  le  nom  de  cedmehotim 
C'eft  le  turdus  pUaris  des  Anciens,  j'y  rapporte  comme 
variétés ,  la  litome  taclietée  de  Klein ,  la  litome  m  tête  blanche 
de  M.  BriflTon  ;  &  comme  efpcces  étrangères  analogues , 
la  litome  de  la  CaroSne  de  Caten)y  (e) ,  dont  M.  Bridon 
a  fait  fa  huitième  grive,  &  la  litome  de  Canada  du  même 
Catelby  (f),  dont  M.  BriiTon  a  6it  ià  neuvième  grive. 


Ll  ij 


(i)  Tome  1,  page  71  • 
(e)  ïbid.  pagie  a8. 
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La  quatrième  efpèce  fera  le  mauvis  de  nos  planches 
enluminées,  7tf  //,  qui  eft  le  luréis  iliacus  des  Anciens, 
&  notre  véritable  calandrote  de  Bourgogne. 

£nfin  je  placerai  à  Ja  fuite  de  ces  quatre  espèces  prm> 
cipales ,  quelques  grives  étrangères  qui  ne  font  point  affez 
connues  pouf  pouvoir  ies  rapporter  à  Tune  plutôt  qu'à 
l'autre,  telles  que  la  gr'm  verte  de  Barbarie  du  do<£leur 
Sliaw  le  hoaim  de  la  Chine  de  M.  Briflbn  (h),  que 

j'admets  parmi  les  grives ,  fur  la  parole  de  ce  Naturaiifle, 
quoiqu'il  me  paroiiTe  ditférer  des  grives»  non-ièulement 
par  (on  plumage  qui  n'eft  point  grivelé,  mais  encore  par 
les  proportion*  du  corps. 

Des  quatre  cfpèces  principales  appartenantes  à  notre 
climat,  les  deux  premières,  qui  font  la  grive  &  la  draine, 
ont  de  l'analogie  entre  elles:  toutes  deux  paroifTent  moins 
alTujetties  à  la  néce/fité  de  changer  de  lieu»  puiiqu'elles 
fent  ibuvent  leur  ponte  en  France,  en  Allemagné,  en 
Italie,  en  un  mot,  dans  le  pays  où  elles  ont  pafTé l'hiver; 
toutes  deux  chantent  très-bien  &  font  du  petit  nombre  des 
oifeaux  dont  le  ramage  efl:  compo/ë  de  difiérentes  phrafes; 
.  toutes  deuxj^aroiâent  d'un  naturel  iàuvage  &  m  oins  focial , 
car  elles  voyagent  feules,  ièlon  quelques  Obièrvaceiùs* 
M.  Friich  reconnoît  encore  entre  ces  deux  efpèces 
d'autres  traits  de  conformité  dans  les  couleurs  du  plumage 
&  l'ordre  de  leur  diilribution .  &.c  (i). 

(g}  Troftb,  ip»^'z^^, 

(h)  C'eft  fa  fêptièiDe  grive.  Voyez  iPHf  II,  ftit  i-^'* 
Voyez  FriTch^ftelrj/* 


Digitized  by  Google 


D  £  s    G  R  I  V  E  s.  z6(p 

Les  deux  autres  efpèces ,  je  veux  dire  la  litorne  &  le 
mauvis,  fc  refTemblent  aufîi  de  leur  côté  en  ce  qu'elles 
vont  par  bandes  nombreufes ,  qu'elles  font  plus  pafTa- 
gères,  ^'eiles  ne  nichent  prcfque  jamais  dans  notre 
pays ,  à.  que  par  cette  raiibn  elles  n  y  chantent  l'une  & 
l'autre  que  très-rarement  ("kj,  en  ibrte  que  leur  chant  eft 
inconnu ,  non-leufement  au  plus  grand  nombre  des  Natu- 
ralises, mais  encore  à  la  plupart  des  Chaflcurs.  Elles 
ont  plutôt  un  gazouillement  qu'un  chant,  &  quelquefois 
lorfqu'elles  ih  trouvent  une  vingtaine  fur  un  peuplier, 
elles  babillent  toutes  à  la  fois,  &  font  un  très-grand  bruit 
&  très-peu  mélodieux. 

En  général  parmi  les  grives,  les  mâles  &  les  femelles 
font  à  ptu-près  de  même  grofTeur,  &  également  fujcts  à 
changer  de  couleurs  d'une  (àifbn  à  l'autre  (^/J;  toutes  ont 
la  première  phalange  du  doigt  extérieur  unie  à  celle  du 
doigt  du  milieu ,  les  bords  du  bec  écliancrés  vers  la  pointe» 
&  aucune  ne  yh  de  grains,  foit  qu'ils  ne  conviennent 
point  à  leur  appétit ,  (bit  qu'elles  aiem  le  bec  ou  Teftomac 
trop  foible  pour  les  broyer  ou  les  digérer.  Les  baies  font 
le  fond  de  leur  nourriture ,  d'où  leur  eft  venu  la  de  nomi- 
nation de  ùaccivores  ;  elles  mangent  au/fi  des  infedcs, 
.des  vers,  &  c'eft  pour  attraper  ceux  qui  ibrtent  de  terre 


(k)  Frilch  ,  planche  28.  — In  ajlate  apui  nos,  dît  Tumtfr ,  aut  rarh 
mit  nunqvam  videtur  tiffàu  p'dar'u,  in  hkmt  mè  tanla  (opia  ejî  ut  nuUius 
mis  major  fit. 

* 

(l)  A&u  iU  ikmi  ttbr,  oBas  Aiiiloc. 
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après  les  pluies,  qu'on  les  voit  courir  alors  dans  les 

champs  &  gratter  la  terre,  fur- tout  les  draines  &  les 
litornes;  elles  font  la  même  chofè  l'hiver  dans  les  endroits 
bien  expofés  où  la  terre  eil  dégelée. 

Leur  chair  eft  un  très-bon  manger»  iûr-tout  celle  de 
nos  première  &  quatrième  efpèces  qui  font  ia  grive 
proprement  dite  &  le  mauvis;  mais  les  anciens  Romains 
en  faifoient  encore  plus  de  cas  que  nous  (m),  &  ils 
conièrvoient  ces  oiièaux  toute  Tannée  dans  des  eipèces 
de  volières  qui  méritent  d'éore  connues. 

Chaque  volière  contenolt  plufieurs  milliers  de  grives  & 
de  merles ,  âns  compter  d'autres  oi/èaux  bons  à  manger, 

comme  ortolans,  cailles,  &c.  &  il  y  avoit  une  fi  grande 
quantité  de  ces  volières  aux  environs  de  Rome ,  lur-tout 
au  pays  des  Sabins^  que  la  fîente  de  grives  étoit  employée 
comme  engrais  pour  fertiliiêr  les  terres,  &  ce  qui  eil 
à  remarquer»  on  s'en  lèrvoit  encore  pour  engraiflier  les 
bœufs  &  les  cochons  (n). 

Les  grives  avoient  moins  de  liberté  dans  ces  volières 
que  nos  pigeons  fuyards  n'en  ont  dans  nos  colombiers, 
car  on  ne  les  en  laiiToit  jamais  ibrtir,  au/li  n'y  pondoient* 
elles  point  ;  mais  comme  elles  y  trouvoient  une  nourriture 


(m)  Jnter  avts  tvtdtu*  •  •  •  Iiittr  quadrufcdts  gloria  frima  Ufust 
Maniai.  ' 

(n)  Ego  arbitrer  prœjinre  (ferais  )  ex  avinriis  turdorum  ae  meru- 
larum  quod  non  Jolàm  ad  agrum  utUf ,  fcd  cUam  ad  cibum ,  iia  bubus  Ù". 
Juibut  utjiantpiiigues»  Yairo,       rcHvJiùà,  iib.  I,  cap.  XXXYIH. 
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abondante  &  choifie ,  elles  y  engraiiïoient  au  grand 
avantage  du  propriétaire  (o)  :  Les  individus  fembloient 
prendre  leur  fèrvitude  en  gré;  mais  refpèce  reftoit  libre. 
Ces  fortes  de  gr'iyières  ctoient  des  pavillons  voûtés ,  garnis 
en  dedans  d'une  quantité  de  juchoirs,  vu  que  la  grive 
cft  du  nombre  des  oifeaux  qui  fe  perchent;  la  porte  en 
étoit  irès-bafTe ,  ils  avoient  peu  de  fenêu-es  &l  tournées 
de  manière  qu'elles  ne  laifToicnt  voir  aux  grives  prifon- 
nières  ni  la  campagne,  ni  les  bois,  ni  les  oifeaux  fàuvages 
voltigeant  en  liberté,  ni  rien  de  tout  ce  qui  auroit  pu 
renouveler  leurs  regrets  &  les  empêcher  d'engraifTer.  JI 
ne  faut  pas  que  des  efclaves  voient  trop  clair;  on  ne  leur 
laifToit  de  jour  que  pour  diftinguer  les  cho/cs  dcflinées 
à  /àtisfâire  leurs  principaux  befoins.  On  les  nourrifToit  de 
millet  &  d'une  efpèce  de  pâtée  faite  avec  des  figues 
broyées  &  de  la  farine,  &  ouu-e  cela  de  baies  de  lentifque, 
de  mirihe,  de  lierre,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  pouvoir 
rendre  leur  chair  fucculente  &  de  bon  goCit.  On  les 
abreuvoit  avec  un  filet  d'eau  courante  qui  traverfbit  fa 
volière.  Vingt  jours  avant  de  les  prendre  pour  les  manger 
on  augmenioit  leur  ordinaire  &  on  le  rendoit  meilleur, 
on  pouffoit  l'attention  jufqu'à  £iire  pafFer  doucement  dans 

• 

(oj  Chaque  grive  grafTe  fe  vencloii ,  hors  des  temps  du  pa/Tage,  jufqu'à 
trois  deniers  romains,  qui  reviennent  à  environ  trente  fous  de  notre 
monnoie,  &  lorfqu'il  y  avoit  un  triomphe  ou  quelque  fcftin  public, 
ce  genre  de  connnercc  rendoit  juffju'à  douze  cents  pour  cent.  Voyez 
Colunielic,  de  re  RuJlUâ,  lib.  VUI,  cap.  X.  —  Varron,  lil/.  II J, 

Il  .  .- 


■ 
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un  petit  réduit  qui  communiquoit  à  la  volière,  les  grives 

graflfes  &  bonnes  à  prendre,  &  on  ne  les  prenoit  en  effet 
qu'après  avoir  bien  refermé  la  communication  ,  afin 
d*évicer  tout  ce  qui  auroit  pu  inquiéter  ôl  faire  maigrir 
celles  qui  revoient;  on  tâchoit  même  de  leur  £iire  illufion 
en  upiflânt  la  volière  de  ramée  &  de  verdure  iôuvent 
renouvelées,  afin  qu'elles  puflent  fe  croire  encore  an 
milieu  des  bois  :  en  un  mot,  c'étoit  des  efclaves  bien 
traités,  parce  que  le  propriétaire  cntendoit  fes  intérêts. 
Celles  qui  étoient  nouvellement  prifes  iègardoient  quelque 
temps  dans  de  petites  volières  fëparées  avec  plufieurs  de 
celles  qui  avoient  déjà  l'habitude  de  la  priibn  ^pj,  & 
moyennant  tous  ces  ùnns  on  venoit  à  bout  de  les  accou- 
tumer un  peu  à  l'efciavage ,  mais  prefque  januûs  on  n'a 
pu  en  faire  des  oifeaux  vraiment  prives. 

On  remarque  encore  aujourd'hui  quelques  traces  de 
cet  u/âge  des  Anciens,  perfèâionné  par  les  Modernes, 
dans  celui  oii  l'on  eft  en  certaines  provinces  de  France 
d'attacher  au  haut  des  arbres  fréquentés  par  les  grives 
des  pots  où  elles  puifTent  trouver  un  abri  commode  & 
fijr  fans  perdre  la  liberté  ,  &  où  elles  ne  manquent  guère 
de  pondre  leurs  œufs  f^jj,  de  les  couver  &  dclc\  cr 
leurs  petits  :  tout  cela  lè  Ùit  plus  furement  dans  ces 
e/pèces  de  nids  artificiels  que  dans  ceux  qu'elles  auroienc 
fiûts  elles-mêmes;  ce  qui  contribue  doublement  à  ia 


fpj  Voyez  Columclle  &  Varron  ,  locu  cauiis. 
(i)  Voyez  Belgn,  Naturt  des  Oifeaux,  page  ^26. 

muitiplicaiion 


Digiiizeo  by  GoOglc 


DES    G  R  /  V  £  S.  273 

multiplication  de  l'efpèce ,  foit  par  ia  confèrvation  de  la 
couvée,  foit  parce  que  perdant  moins  de  temps  à  arranger 
Ictus  nids,  eiJe^i peuvent  £iire  aifément  deux  pontes  chaque 
année  ^ rj.  Lorfqu'elles  ne  trouvent  point  de  pots  pré* 
parés,  elles  fent  leurs  nids  iùr  les  arbres  Si  même  dans 
les  buiffons ,  &  les  font  avec  beaucoup  d'art  ;  elles  les 
revêiiflent  par -dehors  de  moufle,  de  paille,  de  feuilles 
sèches,  &c.  mais  le  dedans  ell  fait  d'une  ibrte  de  carton 
aflèz  ferme ,  compofë  avec  de  la  boue  mouiilée ,  gâchée 
&  battue,  fortifiée  avec  des  brins  de  paille  &  de  petites 
racines  :  c'eft  fiir  ce  carton  que  h  plupart  des  grives 
dépofènt  leurs  œufs  à  cru  &  fzns  aucun  matelas,  au 
contraire  de  ce  que  font  les  pies  &  les  merles. 

Ces  nids  font  des  hémilplières  creux,  d'environ  quatre 
pouces  de  diamètre.  La  couleur  des  œu£s  varie,  iêion  les 
diverifes  efpèces,  du  bleu  au  vert,  avec  quelques  petites 
taches  obfcures ,  plus  fréquentes  au  gros  bout  que  par-tout' 
ailleurs.  Chaque  efpèce  a  aillTi  (on  cri  diâPérent,  quelque- 
fois même  on  t(l  v  enu  à  bout  de  leur  apprendre  à  parler 
ce  qui  doit  s  entendre  de  la  grive  proprement  dite  ou 


/rJ  II  pttdit  même  qu'ell»  Bam  quelqudbb  trab  touvées,  car  M. , 
Salemea  tiouTé  au  commencemênt  de  ièptembre  un  md  de  grives  dé  ' 
vigne  oè  3  y  avoii!  nck  «nifi  qui  ti^Meat  point  encore  édô»  ,*  cé'qâ'^ 
avoit  bien  l'air  d'une  troffiènv  ponie.,  Voya  CoÊk  fl^Mn  ^atatiUt 
dfsOiJèmaet  ^agt  1^9.  " 

imltmatm  fermones  komimm.  Pliiu  6b\  Jt,  Uf,  XWt  Voyez  suffi  b 
Jhùté  du  Rojpgm!,  page  93.  ^ 

ûifimx,  Tom  iilf  '       '     ^       Mm  ' 
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de  la  draine  ,  qui  paroifiçnt  avoir  ocgaiÊi^  d«  ki  vois 
plus  perfe^lonnés. 

On  prétend  que  fcs  grives  avalant  fes  grainesr  entièïct 
du  genièvre,  <iu  gui ,  du  lierre,  &c.  les  rendent  fouvent 
afTez  bien  confervées  pour  pouvoir  germer  &  produire 
lorfqu*elies  tombent  en  terrein  convenable  (tj;  cependant 
•AIcbt>vande  aiTure  avoir  fut  avaler  à  ces  oMkmxt  é» 
rai/ins  de  yrgne  fauvage  &  des  iNâes  de  gui  »  âns  *avolr 
jamais  retrouvé  dans  leurs  excrémenâ  aucune  de  ces 
graines  qui  eût  confervé  là  forme  (uj. 

Les  grives  ont  le  ventricule  plus  ou  môîns  xmfcvleoKp 
point  de  jabot,  ni  même  de  dilatation  de  i'ceiôphage  ff& 
puifle  en  tenir  iieii»  6l  prefque  point  de  iSKum,  mais 
toutes  ont  une  vcTicuIe  du  fiel ,  le  bout  de  la  langue 
divi/e  en  deux  ou  plufieurs  filets»,  dix -huit  pennes  à 
chaque  aile  &  douze  à  la  queue» 

Ce  fomt.des^  oiièaux  trilles,  méËmcoliqaes^  commé 
c'efl  l'ordinaire^  (fautant  plus  amouret»  de  leur  liberté; 

on  ne  les  voit  guère  fe  jouer,  ni  même  fè  battre  enfemble, 
encore  moins  fè  plitr  à  la  domefticité  ;  mais  s'ils  ont  un 
grand  amour  pour  leur  liberté  >  il  s*en  feut  bien  qu'i/s^ 
aient  autant  de  reifources  pour  la  conlèrvèr  ni  pour  fë 
€onfèrvcr  cux-même^:  l'inégalité  d'uir  vd  cibiifie  & 
toptuem  eft  preique  Je  taul  mpyeo  qu'ils  aient  pour 

(i)  Diffemmator  vijtt,  iUcU..,*  jîtai^ifh  Xiniurus, 

edii.  X  ,  page  168.  '" 

(u)  Onùtk»l^fapVam.  II ,  p^;8^'' 
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ccliapper  au  plomb  du  chafTeur  (x)  Su  lu  h  ferre  de  l'oi/èau 
carnaffier:  s'ils  peuvent  gagner  un  arbre  touffu,  ils  s'y 
•tiennent  immobiles  de  peur,  &  on  ne  les  ùiii  partir  que 
difficilement  fyj.  On  en  prend  par  milliers  dans  les 
.picges;  mais  la  grive  proprement  dite  &  le  mauvis  font 
les  deux  efpèces  qui  fe  prennent  le  plus  aifement  au  lacet, 
&  prefque  les  feules  qui  fè  prennent  à  la  pipée. 

Les  lacets  ne  font  autre  chofe  que  deux  ou  trois  crins 
de  cheval  tortillés  cnfemble  &  qui  font  un  nœud  coulant; 
on  les  place  autour  des  genièvres ,  fous  les  aliziers ,  dans 
\t  voifinage  d'une  fontaine  ou  d'une  marre,  6c  quand 
l'endroit  efl  bien  choifi  &  les  lacets  bien  tendus ,  dans 
\\T\  efpace  de  cent  arpens ,  on  prend  plufieurs  centaines 
de  grives  par  jour.  > 

Il  réfùltc  des  obfervations  faîtes  en  différens  pays ,  que 
lorfque  les  grives  paroi ffcnt  en  Europe ,  vers  le  commen- 
cement de  l'automne,  elles  viennent  des  climats  fepten*. 
trionaux  avec  ces  volées  innombrables  d'oifèaux  de  toute 
efpèce  qu'on  voit  aux  approches  de  l'hiver  traverfèr  la 
mer  Baltique ,  &  paffer  de  la  Lapponie,  de  la  Sibérie,  de 
^a  Livonie ,  en  Pologne ,  en  Pruflc ,  &.  de  -  là  dans  les 
pays  plus  méridionaux.  L'abondance  des  grives  efl  telle 


f'x)  D'habiles.  Chaflcurs  in  ont  aflurc  que  les  grives  tfioient  fort 
difficiles  à  tirer,  &  plus  difBciics  que  les  bcccalTines. 

't'  (y)  C'eft  pout-éire  ce  qui  a  fait  dire  qu'ils  étoient  fourds,  &  qui  fi 
fch  pafler  leur  furditc en  proverbe, ;^*.^oT»g^;jf;t**'i  c'eft  une  vieiÛc 
erreur:  tous  les  Chafleurs  lavent  que  la  grive  à  l'ouïe  fort  honnc^, 
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alors  fur  Ja  côte  méridionale  de  la  Baltique,  que  {éùa 
Je  calcul  de  M.  Klein ,  ia  ièule  ville  de  Dantzick  en 
con/bjnme chaque  ^née  «piatre-vingt  dix  mille  paires  fij; 
il  jt'eÛ  pas  môîn^  cértaîn  que  lorfque  celles  qui  ont 
échappé  aux  dangers  de  la  rouie,  repailent  après  l'hiver, 
c'eft  pour  retourner  dans  le  nord.  Au  refte ,  elles  n'arrivent 
pas  toutes  à  la  fois;  en  Bourgogne  celï  la  grive  qui 
•pvoit  ia  première,  vers  ia  fin  de  lèptembre,  enfiiite  le  . 
mauvis,  piris  la  litome  avec  k draine;  mais  cette  demièic 
efpèce  eft  beaucoup  moins  nombreufe  faj  que  (es  trois 
autres,  &  elle  doit  le  paroîire  moins  cneftet,  ne  fût-ce 
que  parce  qu'elle  eft  plus  di/perfée. 

•Il  ne  hui  pas  croire  non  plus  <]ue  toutes  les  e/pèce$ 
de  grives  paiTent  toujours  en  même  quantité;  quelque- 
fois elles  font  en  très-petit  nombre ,  Ibit  que  le  temps  ait 
été  contraire  à  leur  multiplication ,  ou  qu'il  ibit  contraire 
à  leur  pafTage  (^âj;  d'autres  fois  elles  arrivent  en  grand 
nombre  ,  &  un  Obfervateur  très-inftruit  fcj  m*a  dît  avoir 
vu  des  nuées  prodigieufes  de  grives  de  toute  efpèce  >  mais 
principaiement  de  mauvis  Sl  de  litomes,  tomber  au  mois 


Orék  Avium,  page  178» 

(aj  Klein ,  loco  c/tato. 

(b)  On  niallLHX'  f[u'il  y  a  des  annexes  où  les  mauvis  font  trcs-rtresm 
Provence  ;  <Sc  la  niciiie  choie  ell  vraie  des  contrées  plus  reptcntiionales. 

( c)  M.  Hébert ,  Receveur  général  de  l'Extraordinaire  des  guerres, 
qui  a  fait  de  nombreufcs  &  très-bonnes  obfervations  fur  la  pnrtic  h 
plus  obfcure  de  l'Ornithologie,  je  yeux^diie  les  moeun^  les  iiabiuidcs 
saturelles  des  oilcaux.  '      '  .     ■  >  • 
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de  mars  dans  la  Brie  &  couvrir,  pour  aind  dire,  un  cfpace 
d'environ  iept  ou  huit  lieues;  cette  paifée  qui  h'avoit 
point  d'exemple,  dura  près  d'un  mois  »  6l  on  remarqua 
que  le  froid  avoh  été  fert  long  cet  hiver. 

Les  Anciens  difoîent  que  les  grives*  venoient  tous  les 
ans  en  Italie  de  de-là  les  mers,  vers  Péquinoxe  d'au- 
tomne, qu'elles  s'en  retournoient  vers  l'cquinoxe  du 
.printemps  (  ce  qui  n'eft  pas  généralement  vrai  de  toutes 
'  les  eipèces ,  du  moins  pour  noure  Bourgogne  ),  &  que 
ioït  en  allant,  fbit  en  venant»  elles  fe  raflembloient  &  le 
repofbient  dans  les  Kles  de  Pontia,  Paimaria  &  Pandataria*, 
voifines  des  côtes  d'Italie  fJJ.  Elles  fe  repofent  aufTi  dans 
J'ifle  de  Malte  où  elles  arrivent  en  ocflobre  &  novembre; 
le  vent  de  nord-ouell  y  en  amène  quelques  volées,  celui, 
de  fud  ou  de  fud*oueil  les  £iit  quelquefois  di/paroître  , 
mais  elles  n'y  vont  pas  toujours  avec  des  vents  déter- 
minés, &  lew  apparition  dépend  fimvent  plus  de  la 
température  de  Pair  que  de  ion  mouvement;  car  fî  dans 
un  temps  fèrein  le  ciel  fe  charge  tout-a-coup  avec 
apparence  dorage»  la  terre  fè  urouve  alors  couverte  de 
jgrives  {ej. 

{dj  Vano,  de  n  J?^i<J,  lib.  III ,  cap.  y.  Cet  iilet  fixit  fitvM 
an  mîili  deb  vSe  de  Roow,  tiniit  un  peu  à  l'cA.  On  eroit  qpt  Ilflé 
4fe  PamU^Êiia  cft  cdk      eft  ooonne  ai^ouMniui  tous  b  nom  de 

.VcDtOlClM* 

^tj  Veja  iMtm  de  M.  b  Comaiandëùr  Goddicu-de«Rivffle, 
imtrj,  pmu  & p^,  du  Mbmkttri^pih  i  VAtUUà  ivfpk 
dtt  Stàmta  i^rkt  Stms  êtiaigjtru 
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Au  relie  il  paroit  que  i'ifle  tic  Malte  n  eft  point  le 
ûrme  de  la  migration  des  grives  du  côté  du  midi  •  m  k 
;)iroximité  des  côtes  de  i'Afii^e ,  &  qu'if  s'en  trouve  du» 
l'intérieur  de  ce-rontineaty  d'oà  eUes  ]it(feAt,  dicton, 

tous  les  ans  en  E^wgne  (f). 

Celles  qui  reftent  en  Europe  &  tiennent  i'^cé  dans 
les  bois  en  monognes;  aux  approches  de  fliiver  elles 
quittent  l'intérieur  des  'bois  ott  dlestm  troùtent  plus  de . 

fruits  ni  d'infedles,  &  elles  s'ëtabiîflem  furies  lifières  des 
forets  ou  dans  les  plaines  qui'leur  font  contiguës  :  c'cft 
ûns  doute  dans  le  mouvement  de  cette  migration  que 
l'on  en  prend  une  fi  grande  quantité  au  ebnrmencenietft 
de  novembre  dans  la  ferêt  de  Compiegne.  Il  cft  rate, 
fiiivant  Befon  »  que  fes  iditRréntds  tâlpèces  ie  trouvent 


(f)  *€  Étant  ta  Eijjtgae  en  1^07»  dit  le  Tndnâeur  <l'EdwMii« 

1»  dans  le  royaume  de  Valence ,  fur  fat  chlti  ét  la  mer,  i  deux  pet 
»  de  Canilion  de  la  Plane  »  je  yii  en*  ottoblfc  de  gr;indes  tnttptt 
»  d'oifeaux  qui  irencnent  d'Afrique  en  ligne  tliitâe.  On  M  lofc 
»  «lUeiqnes'-uAs  qui  (è  iKMiVèrent  être  des  grives,  mab  (î  sèches  & 

»  fi  maigres  qu'elles  n'avoient  ni  fubflance  ni  goût  :  les  hobiians  de 
»  la  campagne  m'afTurcrent  que  tous  les  ans  en  pareille  ÇÀ(on  elles 
»  venoicut  par  troupes  chez  eux  ,  mais  que  îa  plupart  alloient  encore 
|>lu$  Toin.  n  Voyez  Edwards,  Préface  du  tome  I,  pagt  xxvij.  En 
Admettant  le  fait ,  je  ittc  crois  fondé  à  douter  que  ces  grives  qui  sirfivoiertt 
en  Efpiagnc  au  mois  doélol)rc,  vinHent  en  effet  d'Afrique,  |>arce 
que  la  marche  ordin.iire  de  ces  oifeaux  eft  toute  contraire ,  A  qtJB 
d*;«lleui*s  fa  direction  de  km  route,  au  momciu  de  leurMïivée,  ne 
fkrome  ilcn  ;  <%tte  dhV(ftion  ^9uv«Rt  varier  Uaiv  un  trajet  Mfi  peu  iai^> 
per  maie  auf^  différentes. 


Digitized  by  Google 


DES  Grives.  279 

en  grand  nombre ,  en  même  temps ,  dans  les  mêmes 
endroits  ('g.J 

Toutes  ou  prefque  toutes  ont  les  bords  du  bec  Tupé- 
rieur  échancrés  vers  la  pointe,  rintérieur  du  bec  jaune, 
fâ  bafe  accompagnée  de  quelques  poils  ou  foies  noires 
dirigées  en  avant,  la  première  phalange  du  doigt  extérieur 
unie  à  celle  du  doigt  du  milieu ,  la  partie  fupcrieure  du 
corps  d*une  couleur  plus  rembrunie,  &  la  partie  infé- 
rieure d'une  couleur  plus  claire  &grivelée;  enfin  dans^ 
toutes  ou  prefque  toutes  la  queue  eft  à  peu-près^  le  tiers 
de  la  longueur  totale  de  Toifeau ,  laquelle  varie  dans  ces 
différentes  efpèces,,  entre  huit  &.  onze  pouces,  &  n'eft 
elle-même  que  les  deux  tiers  du  vol,.  les  ailes  dans  leur 
fituation  de  repos  s'étenâent  au  moins  jufqu'à  la  moitié 
de  la  queue,  &.  le  poids  de  l'individu  varie  d'une  e/pèce 
5L l'autre  de  deux  onces  ôc  demie  à  quatre  onces  &  demie. 

M.  Klein  prétend  être  bien  informe  que  .  la  partie 
ftptentrionale  de  i'Inde  a  au/Ti  fes  grives,  mais  qui 
diffèrent  des  nôtres ,  en  ce  qu'elles  ne  changent  point 
de  climat  f/ij. 


(g)  Voyez  Belon,  Nature  dis  Oifeaux ,  page  32^^ 
^bj  Dt  Anbus,  page  170,.        ^  .      .  , 
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*L  A   G  R  1  V  E  (a). 

^^ETTE  efpèce  que  je  place  ici  ia  première,  parce 
qu'elle  a  donné  /on  nom  au  genre  »  n[efl  que  la  troirième 
dans  l'ordre  de  la  grandeur;  elle  eft  fort  commune  en 

certains 


*  *  Voyei  les  pUuuàu  tnbuéféts,  n*'  ^94  ek  titu  grht  tjt  mmmà  par 
intur,  la  liiome. 

(a)  La  Grive  proprement  dite  ;  en  Grec,  K/^aa,  ^ix**\  c»  Laâny 
Tut  dus ,  Turdus  mlnor^  Turdus  muficus  :  en  Italien,  Tordo  me^ano; 
en  Efpagnol,  Zor^ûf;  en  Allemnnd,  Droffil  ou  Droflfl ,  mot  qui 
s'altère  de  fept  ou  huit  façons  différentes,  félon  les  diffcrcns  draiedes, 
&  auquel  on  ajoute  quelquefois  des  épithètes  qui  ont  rap{X)rt  ou  au 
plumngc  ou  nu  chnnt  de  l'oifeau  ,  Sins;  -  drojiel ,  W'eifs  -  drojlcl ,  &c. 
Dans  le  Brandebourg,  Zippe  ;  en  Anglois,  Throjlle ,  Trojjel ,  Thrusk, 
Song  ^Thrush,  Afavis ;  en  Galiuii,  Cciliog  bron  fra'uk ;  en  Pologne, 
JOro^d  ;  en  Suiolande  ,  Klera  ;  en  Oftrogothie  ,  Klatdra  t  «a 
certaines  provinoes  de  Fiance,  Tmin,  petit  Twrd,  oîfemiDimHU, 
Grive,-  SifeKt,  Vendai^t,  GrrntU,  AùatHttU,  M.  Sdeme  voyant 
qup  cette  grive  s'appdoit  Mmis  en  Anglois  &  Aùmh  en  Fnn^, 
<bns  la  Brie  &  qiidqnes  «lires  Provinces ,  s*eft  perfindé  qu'elle  devoit 
être  le  Mauv»  des  NatundUles»  &  en  conlêquence  il  lui  1 4pplN|tté 
tous .  les  noms  donnés  pir  Belon  au  véritable  Mauvh.  (  Voyez 
Nature  des  Oyimae»  p^  1 27.  \  Mais  un  coup-d'ceil  de  oouiparaîlôn 
itir  cesoiiêaux,  où  même  fur  leurs  dcfcriptions,  lui  eût  fiit  connoSue 
(|ue  le  mauvis  de  Bclon  a  le  deflous  &  le  plî  de  i'aile  orailgé,  cn 
quoi  il  reflemble  à  ia  Crive  rouge  ,  dont  M.  $aieme  a  fait  fa  quatrième 
cfpèce ,  &  non  à  (a  féconde  cfpcce  qu'ij  nomme  petite  grive  de  gui, 
laquelle  eft  celle  de  cet  article  &  a  le  dcITous  de  l'aile  rouflatrc  tirant 
un  peu  au  citron.  Voyez  fou  Bipoire  des  Oifemuc,  page  > 
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certains  cantons  de  Bourgogne  où  les  gens  de  fa  cam- 
pagne la  connoiiïent  fous  ies  noms  de  grivetie  6i  de 
mauviette  ;  elle  arrive  ordinairement  chaque  année  à  peu- 
près  au  temps  des  vendanges,  elle  lemblc  être  attirée 
par  la  maturité  des  raiHns,  &  c'eft  potir  cela  ftns  doute 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  gfiye  de  vigae:  elle  diiparoît 
aux  gelées  &  iè  remontre  aux  mois  de  mars  ou  d'avril, 
pour  di/paroitre  encore  au  mois  de  mai.  Chemin  £iiiant, 
la  troupe  perd  toujours  quelques  traîneur.>  q»i  ne  peuvent 
fuivre,  ou  qui  plus  preflTés  que  les  autres  par  les  douces 
influences  du  printemps»  s'arréi^at  dans  les  forets  ({uî 
&  trouvent  £\jx  leur  paiïage  pour  y  £ure  leur  ponte  (bj: 
•c'eft  par  cette  raliôn  qu'il  refte  toujours  quelques  grives 
dans  nos  bois  où  elles  font  leur  nid  dur  ks  pommiers  & 
ies  poiriers  (âuvsiges,  &  même  iîir:le$^névriers  &  dans 

j 

Hdfandoîs  cpiilavoic  voyagé,  m'a  aflfurtf  que  notie  grive  ordinaire,  qui 
«ftb  plus  commune  en  Hollande,  y  étoic  connue,  ainfi  qu'à  Rrga  Se 
ailleurs ,  fous  le  noinde  litorne.  C'«ft itjMiCif#^|:ntf  4e  M*  Briflâa  4k 
deuxième  efpèce,  tome  II, page  aoj. 

(b)  M.  le  Doreur  Louniger  m'aHiirc  qu'elles  arrivent  aux  mon 
de  mars  &  d'avril  dans  les  montagnes  de  la  Lorraine  ,  &  qu'elles  s'en 
r£toument  aux  mois  de  feptcmbre  &  d'oélobre;  d'où  il  s'enfuîvroit 
que  c'efl:  dans  ces  montagnes ,  ou  plutôt  dans  les  bois  dont  elles  font 
couvertes,  qu'elles  [)alîtni  1  etc ,  &  que  c'til  de -la  qu'elles  nous 
\iennent  en  automne  ;  mais  ce  que  dit  M.  Loitinger  doit-il  s'apli<|uer 
à  toute  rcl])ccc,  ou  feulement  à  un  cerinin  nombre  de  i.uiiilles  (jiii 
s'arrêtent  en  paflant  dans  les  forets  de  la  Lorraine ,  comme  elles  font 
,dans  les  nôtres!  c'efl  ce  qui  ne  peut  «tre  Utiqdc  que  par  de  nouvdlet 
obfêrvations. 

Oifeaiix,  Tome  111.  N  n 
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les  biiiiïons,  comme  on  l'a  obfcrvé  en  Siléfie  (cj  Si  en 
Angleterre  Quelquefois  elles  l'attachent  contre  le 
tronc  d'un  gros  arbre  à  dix  ou  douze  pieds  de  iiauteur, 
&  dans  là  conftruâton  elles  emploient  par  préférence 
le  bols  pourri  &  vermoulu. 

Elles  s'apparient  ordinairement  iîir  la  fin  de  f'hîvcr, 
ÔL  forment  des  unions  durables  :  elfes  ont  coutiune  de 
faire  deux  pontes  par  an  ,  &  quelquefois  une  troifième, 
iorfque  les  premières  ne  font  pas  venues  à  bien.  La 
première  ponte  eft  de  cinq  ou  ùx  œu&  d'un  bleu  foncé 
avec  des  taches  noives  plus  iiréquentes  fiir  le  gros  bout 
que  par-tout  ailleurs  ,  Se.  dans  les  pontés  iîiivantes  le 
nombre  des  œufs  va  toujours  en  diminuant.  II  eft  difficile 
dans  cette  e/pèce  de  diftinguer  les  mâles  des  femelles, 
ibitpar  la  groife^  qui  eil  égale  dans  les  deux  fexes,  foie 
par  le  plumage  dont  les  couleurs  font  variables ,  comme 
;e  i  ai  dit.  Aldrovande  avoit  vu  4»  £iic  deffiner  trois  de 
ces  grives,  privés  en  des  ûifbns  différentes,  &  qui  diffî- 
roient  tomes  trois  par  la  couleur  du  bec  »  des  pieds  & 
des  plumes  :  dans  l'une  les  mouchetures  de  la  poitrine 
étoient  fort  peu  apparentes  (ej.  M.  Frifch  prétend  néan- 
moins que  les  vieux  mâles  ont  une  raie  blanche  au-dellus 
des  yeux ,  &.  M.  Linnsus  £ût  de  ces  fburciis  blancs  un  des 
caraélères  de  Te^èce;  prefque  tous  les  autres  Natuialiiles 


/cj  Voyez  Frikh,  flottcài  a^* 

(d)  Brittsh  Xoolùgf,  P^gc  p»- 

(*)  Omitkohgia,  tome  II,  page»  58i*&  ^oi. 
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s'accordent  à  dire  que  les  jeunes  mdies  ne  fe  font  guère 
reconnoître  qu'en  s'efTayant  de  bonne  heure  à  cliantcr; 
car  cette  eipèce  de  grive  chante  très -bien,  fur -tout 
dans  le  printemps  (fj,  dont  eiie  annonce  le  retour,  & 
l'année  a  plus  d'un  printemps  pour  elle,  pui%i'elte  âit 
plulîeurs  pontes;  au/fi  dit-on  qu'elle  chante  les  trois 
quarts  de  l'année  :  elle  a  coutume  pour  chanter  de  fè 
mettre  tout  au  haut  des  grands  arbres ,  elle  s'y  tient 
des  heures  entières  *.  fon  ramage  efl  compofé  de  plufieurs 
couplets  diricrcns,  comme  celui  delà  draine,  mais  il  eil 
encore  plus  varié  &  plus  agréable,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
en  plufieurs  pays  la  dénomination  de  grive  chanteufi: 
au  refte  ce  chant  n'eft  pas  ûns  intention ,  &,  l'on  ne  peut 
en  douter,  puifqu'il  ne  finit  que  lavoir  le  contredire ^ 
mcmc  imparfaitement,  pour  attirer  ces  oifeaux. 

Chaque  couvée  va  féparcmcnt  fous  la  conduite  des 
père  &  mère  ;  quelquefois  plufieurs  couvées  ie  rencontrant 
dans  les  bois ,  on  pourroit  penfèr  à  les  voir  ainfi  raffem- 
blées,  qu'elles  vont  par  troupes  nombreulès;  mais  leurs 
réunions  ibnt  fortuites,  momentanées,  bientôt  on  les 
voit  le  divilèr  en  autant  de  petits  pelotons  qu'il  y  avoît 
de  familles  réunies      ,  6l  mcine  le  dilî^erfer  abfblumcnt 


(f)  Dans  les  premiers  jours  de  fon  arrivée,  (iir  h  fin  de  l'hiver,  elfe 
ne  fait  entendre  qu'un  petit  fiHcment,  la  nuit  comme  le  jour ,  de  incine 
que  les  ortolans,  ce  que  les  ChafTcurs  provençaux  appellent /'j/^lw. 

(g)  Frifch  ,  article  relatif  à  hpJancàe  a/.  M.  le  Doéleur  Lottingcr 
dit  aufîî  que  f[uoiqu'cI!cs  ne  voyagent  pas  en  troupes,  on  en  trouve 
plufieurs  enfemble  ou  peu  ^ioiga^e»  ki  une»  des  autres. 

N  n  ij 


284     Histoire  Naturelle 

Jorfquc  les  petits  font  afTez  forts  pour  aller  feuls  (h ). 

Ces  oiicaux  fc  trouvent  ou  plutôt  voyagent  en  Italie, 
en  France j  en  Lorraine,  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  ÉcofTe,  en  Suède  où  ils  le  tiennent  dhns  les  bois  qoî 
abondent  en  érables  (i);  ils  païïent  de  Suède  en  Pologne  ^ 
quinze  jours  avant  îa  Saint-Michel ,  ■&  quinze  jours  après 
lor/qu'il  ^it  chaud  &  que  le  ciel  eft  ierein. 

Quoi^ie  la  grive  ait  l'œil  perçant,  &  qu'elle  ûche 
fi>rt  bien  (è  iauver  de  iès  ennemis  déclarés  &  iè  garantir 
des  dangers  manifeftes,  elle  eft  peu  rufée  au  fond,  & 
n'eft  point  en  garcfe  contre  les  dangers  moins  apparens: 
elle  fè  prend  facilement  fbit  à  la  pipée ,  foit  au  lacet,  mais 
moins  cependant  que  le  mauvis.  Il  y  a  des  cantons  en 
Pologne  où  on  en  prend  une  fi  grande  quantité  qu'on 
en  exporte  de  petits  bateaux  chargés  (k),  C'eft  un 
oifèau  des.  bois  &  c'eft  dans  les  bois  «qu'on  peut  lui 
tendre  des  pièges  aveciticcès;  on  le  trouve  très-rarement 
dans  les  plaines,  &  lors  même  que  ces  grives  fc  jettent 
aux  vignes ,  elles  fe  retirent  habituellement  dans  les  taillis 
voiiîns  le  foir  &  dans  le  chaud  du  jour ,  en  forte  que 
pour  faire  de  bonnes  chafTes,  il  faut  cboifir  fbn  temps, 
c'eft-à-dire,  le  matin  à  la  ibnie,  le  fbir  à  la  rentrée,  & 
encore  Theure  de  la  journée  où  la  chaleur  eft  la  plus 


(h)  On  m'alTurt  cependant  qu'elles  aiment  b  compagnie  de» 

calandres. 

(i)  Linnaeus,  F«ma  Smiea,  pa^y  72. 
{kj  Rzacziiisfci,  AwQMrkm,  page  425. 
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forte.  Quelquefois  elles  s'enivrent  à  manger  des  raifins 
mûrs ,  <St  c'eft  alors  que  tous  lés  pièges  font  bons. 

Wiilughby  qui  nous  apprend  que  celte  efpèce  niche 
en  Angleterre  •&  qu'elle  y  paiTe  toute  l'année,  ajoute 
que  fa  chair  eft  d'un  goiit  excellent ,  mais  en  général 
la  qualité  du  giljier  dépend  beaucoup  de  (îi  nourriture: 
celle  de  notre  grive  en  automne  confiftc  dans  les  baies, 
ia  feine,- les  raifms,  les  figues,  la  graine  de  lierre,  le 
genièvre,  l'alizé  &  plufieurs  autres  fruits:  on  ne  (ait  pas 
fj  bien  de  quoi  elle  fubfiftc  au  printemps  ;  on  la  trouve 
alors  le  plus  communément  à  terre  dans  les  bois,  aux 
endroits  humides  &  le  long  des  buiïïbns  qui  bordent 
les  prairies  où  l'eau  s'eft  répandue;  on  pourroit  croire 
qu'elle  cherche  les  vers  de  terre,  les  limaces,  &c. 
S'il  furvient  au  printemps  de  fortes  gelées,  les  grives, 
au  lieu  de  quitter  le  pays ,  &  de  paffer  dans  des  climats 
plus  doux  dont  elles  /àvent  le  chemin  ,  fê  retirent  vers 
ks  fontaines  où  elles  maigriffcnt  &  deviennent  cliques, 
il  en  périt  même  un  grand  nombre  fi  ces  fécondes  gelées 
durent  trop,  d'où  l'on  pourroit  conclure  que  le  iroid 
n'e/1  point  la  caufe,  du  moins  la  feule  cau/è  détermi- 
nante de  leurs  migrations,  mais  que  leur  route  eft  tracée 
indépendamment  des  températures  de  ratmo/j)hère ,  & 
qu'elles  ont  chaque  année  un  certain  tercle  à  parcourir 
dans  un  certain  efpace  de  temps.  On  dit  que  les  pommes 
de  Grenade  font  un  poifon  pour  elles.  Dans  le  Bugey 
on  recherche  les  nids  de  ces  grives  ou  plutôt  leurs  petits 
dont  on  ^t  de  fort  bons  mets.    *  . 
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Je  croirois  que  cette  efpccc  n'étoit  jioim  (  (jnnuc  des 
Anciens  ,  car  Ariftote  n'en  compte  que  trois  toutes 
différentes  de  celle -ci  (l),  -ài  dont  il  ièra  ipieAion  dans 
les  articles  iiiivans  :  &  l'on  ne  peut  pas  dire  non  plus,  ce 
me  iemble ,  que  Pline  Tait  eu  en  vue  en  parlant  de  i'eipèce 
nouvelle  qui  parut  en  Italie  dans  le  temps  de  la  guene 
entre  Othon  &  Vitellius;  car  cet  oilcau  ctoit  pre/que 
de  la  grolîtur  du  j)igccjn  (m) ,  <5c  par  confcquent  quatre 
fois  plus  gros  ^e  la  grive  proprement  dite  qui  ne  pèfe 
que  trois  onces.  • 

J'ai  oblèrvé  dans  une  de  ces  grives  que  j'ai  eue 
quelque  temps  vivante,  que  lorsqu'elle  étoit  en  colère, 
elle  Êifoit  craquer  fon  bec ,  &  niordoit  à  vuide.  J  ai  au/fi 
remarqué  que  fbn  bec  lùpéricur  ctoit  mobile,  quoique 
beaucoup  moins  que  l'inférieur.  Ajoutez  à  cela  que  cette 
e/pèce  a  la  queue  un  peu  â>ur€hue,  ce  que  la  figure 
n'indique  pas  aifez  clairement. 

(l)  HiftefiaMm^mt  lib.  IX,  cap.  xx. 
(m)  Piine,  lib.  X,  «tp.  XLIX» 
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VARIÉTÉS  DE  LA  GRIVE 

^.     proprement  dite.  [^''['^J^^, 

I.  La  Grivè  blanche;  eilen'en  diffère  que  par 

fa  blancheur  de  Ton  pluma^  :  on  attrihue  communément 
cette- blancheur  ù  l'influence  des  climats  du  nord,  quoi- 
qu'elle puiire  être  produite  par  des  cauies  particulières 
ÇoMs  les  climats  les  plus  tempérés»  comme  nous  VzyiSai 
vu  dans  l'hiftoire  du  corbeau.  Au  refle,  cette  couleur 
nî  pure  ni  univerfêlie  ;  elle  efl  preique  toujours 
fëmée  à  l'endroit  du  cou  &  de  la  poitrine,  de  ces  mou- 
chetures qui  font  propres  aux  grives,  mais  qui  font  ici 
plus  foibles  &  moins  tranchées  ;  quelquefois  elle  eft 
obfcurcie  fur  le  dos  par  un  mélange  de  brun  plus  ou 
moins  foncé,  altérée  fîir  la  poitrine  par  une  teinte  de 
roux,  comme  dans  celles  qne  Friich  a  repréièntées  âns 
les  décrire,  planche  Quelquefois  il  n'y  a  dans  toute 
la  partie  iùpérieure  que  le  fommet  de  la  téte  qui  foit 
blanc,  comme  dans  l'individu  que  décrit  AIdrovande  (aj: 
d'autres  fois  c'eft  la  partie  poflérieure  du  cou  qui  a  une 
bande  tranfverfale  blanche  en  manière  de  demi-collier  ;  &l 
l'on  ne  doit  pas  douter^que  cette  couleur  ne  iè  combii^p 
de  beaucoup  d'autres  manières  en  difFérens  individiis 
avec  les  couleurs  propres  à  Teipèce  ;  mais  on  dfoît  aufli 
fouvenir  que.  ces  différentes  combinaifons  loin  de 


(aj  Omithologia,  tomç  II,  page  60 1. 
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coniihuer  des  races  diverfês  ne  conflituent  pas  même 
des  variétés  conifamres. 

H.  La  grive  huppée  dont  parle  Schwenckfeid  (b)  doit 
être  aufTi  rtgai  Jcc  comnie  variété  de  cette  c/pèce,  non- 
feulement  parce  qu  elle  a  la  groiTeur  &  ie  plumage, 
à  l'excepdon  de  ibn  aigrette  blanchâtre,  ^ce  comme 
celle  de  i'aiouette  huppée,  &de  £>n  collier  blanc,  mais 
encore  parce  qu'elle  eft  très-rare;  on  peut  même  dire 
qu'elle  cit  unique  jufqu'ici,  puifque  Schwenckfeld  eft  le 
fèul  qui  l'ait  vue,  à.  qu'il  ne  l'a  vue  qu\inc  feule  fois: 
elle  avoic  tic  priiè  en  i  599  dans  le>  forêts  du  duché  de 
Lignitz.  Il  eit  bon  de  remarquer  ^e  les  oiiêauxacquièrent 
^elquefbis  en  iê  defTéchant  une  huppe  par  Jine  certaine 
contra6Uon  des  mufcles  de  la  peau  qui  recouvrent  la  tête. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  nippon  à  la  Grive  proprement 


*  La  grive  de  la  Guyane. 

L  A  figure  enluminée  dit  de  ce  petit  oiftau  à  peu-près 
tout  ce  que  nous  en  lavons  :  on  voit  qu'il  a  la  queue  plus 
longue  &  les  ailes  plus  courtes  à  proportion  que  la  grive, 
mais  ce  ibnt  pird^e  les  mêmes  couleurs  ;  feulement  ies 
mouchetures  ùm  répandues  fu%e  fur  ies  dernières 
couverounes  înfirieures  de  la  queue; 

Comme  la  grive  proprement  dite  fréquente  les  pays 
du  nord,  &  que  d'ailleurs  elle  aime  à  changer  de  lieu,  elle 
a  pu  très-bien  pafler  dans  l'Amérique  fèptentrionale  & 
de-là  k  répandre  dans  ies  parties  du  midi ,  où  elle  aura 
éprouvé  les  altérations  que  doit  produire  le  changement 
de  climat  &  de  nouixiture. 

II.  ^ 

La  GRIVEJTE  D'AMtRiauE  (a). 

Cette  grive  fe  trouve  non-feulement  au  Canada, 
mais  encore  dans  la  Peniyivanie,  la  Caroline  &  jufqu'à 

*  Voyelles  Planches  enhun'mies ,  n*  358,  fig.  i. 
(aj  C'cft  le  Mattvh  de  la  Caroline  de  M.  Briflbn ,  tome  II,  page  212, 
léZ petite  Grive  d'Edwards ,  planîke      1'.  La  pitàlt  Cme  de  Catdby» 

Oifeaux,  Tom  ilL  Oo 
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fa  Jamaïque ,  avec  cette  différence  qu'elle  ne  pafTe  que 

l'été  feulement  en  Penfylvanie,  en  Canada  &i  autres  pays 
feptentrionaux  où  les  hivers  font  trop  rudes,  au  lieu 
qu'elle  paiTe  l'année  entière  dans  les  contrées  plus  méridio- 
nales ,  comme  la  Jamaïque  (h)  &  même  la  Caroline  (c); 
&  que  dans  cette  dernière  province  elle  choilit  pour  le 
iieu  de  û  retraite  les  bois  les  plus  épais  aux  environs  des 
marécages ,  tandis  qu'à  la  Jamaïque ,  qui  eft  un  pays  plus 
chaud,  c'eft  toujours  dans  les  bois  qu'elle  habile,  mais 
dans  les  bois  qui  fè  trouvent  fur  les  montagnes. 

'  Les  individus  détrits  ou  repréièntés  par  les  divers 
Naturalises ,  diffèrent  entre  eux  par  la  couleur  des  plumes» 

du  bec  &  des  pieds ,  ce  qui  donne  lieu  de  croire  (  Ci  tous 
CCS  individus  appartiennent  à  la  même  efpèce)  que  le 
plumage  des  grives  d'Amérique  n'eft  pas  moins  variable 
que  celui  de  nos  grives  d'Europe ,  6l  qu'elles  fbrtent 
toutes  d'une  ibuche  commune.  Cette  confeûure  eft 
fortifiée  par  le  grand  nombre  de  rapports  qu'a  l'oi/èau 


tome  I,  page  ^i.  Le  yllerula  fujca  de  M.  Mans  Sloane,  Jamdna, 
tome  II,  page  ^0^.  Je  ne  lais  pourquoi  pluficurs  Naturaliiks  ont 
confondu  cette  grive  avec  le  Tomatta  de  Marcgrnvc ,  page  208 , 
lequel  ayant  le  bec  &  la  tête  d'une  grandeur  dilproportionncc ,  & 
majiquant  abioluuieiit  de  queue  ,  paroit  être  un  oifeau  tout  différent 
des  grives. 

(b)  M.  Sloanc  qui  parle  des  endroits  où  habite  cette  grive,  ne  dit 
point  que  ce  foit  un  oilcau  de  pafiage,  d'où  i'oo  peut  prcfuuicr  qu'il 
ne  la  regardoît  point  comme  telle. 

(c)  Voyez  Cateiby,  Ibcoàtûto, 
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dont  il  s'agit  ici  avec  nos  grives  •&  dans  fi  forme»  & 
dans  Ion  port ,  &  dans  fon  habitude  de  voyager  ,  & 
dans  celle  de  (c  nourrir  de  baies,  &  dans  ia  couleur  jaune 
de  iès  parties  intérieures ,  ohfervée  par  M.  Sloanc ,  & 
dans  Jes  mouchetures  de  la  poitrine;  mais  il  paroh  avoir 
des  i^ipports  encore  plus  particuliers  avec  la  grive  propre- 
ment dhe  &  le  mauvis  qu'avec  les  autres ,  &  ce  n'eft 
qu'en  comparant  les  traits  de.  conformité  que  l'on  peut 
déterminer  à  laquelle  de  ces  deux  efpèces  ciie  doit  eue 
ipécialement  rapportée. 

Cet  oiièau  efl  plus  petit  qu'aucune  de  nos  gnves» 
comme  ibnt  en  général  tous  les  oiièaux  d'Amérique» 
relativement  à  ceux  de  l'ancien  continent;  il  ne  chante 
poim,  non  plus  que  le  mauvis,  il  a  moins  de  mouche- 
tures que  le  mauvis  qui  en  a  moins  qu'aucune  de  nos 
quatre  efpèces  ;  enfin  ^  chair  eft  comme  celle  du  mauvis 
un  très-bon  manger.  Tels  ibnt  les  rapports  de  ia  grive 
de  Canada  avec  notre  mauvis;  mais  elle  en  a  davantage  » 
èi  à  mon  avis  de  beaucovq»  plus  décili&»  avec  notre 
grive  proprement  dite,  k  laquelle  elle  reflèmbk  par  les 
barbes  qu'elle  a  autour  du  bec,  par  une  e^èce  de  pbque 
jaunâtre  qu'on  lui  voit  fiir  la  poitrine,  par  fa  facilité  à 
devenir  fédentaire  dans  tout  pays  où  elle  trouve  fà  (ûb- 
iîflance ,  par  fon  cri  aiTez  fembiabk  au  cri  d'hiver  de  la 
grive,  &  par  confisquent  fort  peu  agréable,  comme  font 
ordinairemem  les  cris  de  tous  les  oifêaux  de  ces  Contrées 
ûuvag^s  habitées  par  des  Sauvages:  &  fi  l'on  ajoute  à 
tous  ces  rapports  i'induâion  réfiibante  de  ce  que  la  grive 

Ooij 
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&  non  le  mauvîs  (è  trouve  en  Suède  (d)  d'où  ellé  auia 
pu  facilement  pa/Ter  en  Amérique»  il  ièmble  qu'on  fera 
en  droit  de  conclure  que  la  grive  de  Canada  doit  être 
rapportée  à  notre  grive  proprement  dite. 

Cette  grive ,  qui  comme  je  l'ai  dit ,  efl  paiTagère  dans 
le  nord  de  l'Amérique,  arrive  en  PenfyivaRie  au  mois 
d'avril  ;  elle  y  relie  tout  l'été  pendant  lequel  temps  die 
fût  ià  ponte  èi  élève  iès  petits.  Catefby  nous  apprend 
qu'on  voit  peu  de  ces  grives  à  la  Caroline ,  foit  parce 
qu'il  n*y  en  refte  qu'une  partie  de  celles  qui  y  arrivent, 
ou  parce  que,  comme  on  l'a  vu  plus  haut»  elles  fè  tiennent 
cachées  dms  les  hois;  elles  nourriilènt  de  haies  de 
houx,  d'aubépine,  &c. 

Les  Ib/ets  décrits  pat  M  Sloane  av(ûem  les  ouvertures 
des  narines  plus  amples  &  lis  ])ieds  plus  longs  que  ceux 
décrits  par  CatelLy  &  M.  Brifion  ;  ils  n'avoient  pas  non 
plus  k  même  plumage ,  &  fi  ces  diâereaces  étoient 
permanentes  on  ieroh  fondé  à  les  r^arcbr  comme  les 
caraélères  d'une  autre  lace,  ou  (i  l'on  veut  d'une  variàé 

confiante  dons  l'eipèoe  donc  H  s'agit  ici.. 

  •  '  

(d^  M*  Briflôn  prend  pour  le  manvis  k  ùtrdtu  disfuhtusfem^mi» 
&t*  lu'  tSjfiK  b  FmmSëedeaf  vam  il  parait  que  cVft  une  mépritt , 
puîique  M.  Linnanis  le  donne  pour  un  oiftui  qui  chante  trèsr-lMea& 
pour  le  même  qae  fe  Am&r  i^fiimnumbitr,  tpick  tardutJhgrBcUtr  diâas 
de  M..]Uy»  &  qne  le  mràif  nm/im,  lirqncl  eft  in  qitttfième  gnve  du 
4!iS^.  iV4^  ^M|fr  /        0irtalnemcm  flime  grive  plopiera 
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o  N  a  donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  RofTignol  de 
rivière,  parce  <jue  le  mâle  chante  la  nuit  comme  le  jour, 
tandis  que  la  femelle  couve ,  &  parce  qu'il  (è  plait  dans 

les  endroits  humides;  mais  il  s'en  faut  bien  que  Ton 
chant  foit  aufli  agréable  que  celui  du  roffignol ,  quoiqu'il 
ait  plus  d'étendue  :  il  l'accompagne  ordinairement  d'une 
adUon  très- vive  ,  ài  d'un  trémoufTement  de  tout  (bn 
corps  :  il  grimpe  le  long  des  rofèaux  &  des  âules  peu 
élevés,  comme  fentles  grimpereaux,  6i  il  vit  desinfèéles 
qu'il  y  trouve. 

L'habitude  qu'a  la  roulTeroIle  de  fréquenter  les  maré» 
cages,  femble  l'éloigner  de  la  claflTe  des  grives,  mais  elle 
s'en  rapproche  tellement  par  ià  forme  extérieure,  que 
M.  Klein  qui  l'a  vue  prefque  vivante ,  puisqu'on  en  tua 

*  Vtyn     J^mAtt  iwkmméet,  n.*  513. 

^a)  C'eft  la  iixième  jpivt  de  M.  Bnflbn,  tom  Ji,  pi^e  itp, 
Bekm  a  cru  nMl-iriiiiûpoB  «gue  c*âait  Val^  wed  d'Aiiftote;  car 
cet  alcyoa  a  le  dof  bleu  :  on  hii  a  donn^  le  non  de  mfinttt,  à  cauiè 
de  la  couleur lotdlè  de  fin  iJumage ,  d*auties  cduî  àtrmhr^,  parce 
qu'elle  iè  tient  parmi  les  rouehis ,  c'ell-à-dire  »  ponni  les  foncs;  ifnnic» 
cefui  de  tirewmacke,  à  canft  de  lôn  cri  :  fefon  Bdon  elle  prononce 
diftinélcment  ces  iyiiabes  :  toro ,  tret,  fiiys ,  hy,  fret.  En  Latin,  Turdus 
paluftrîs,  Juruo,  Cinchts ,  Pajfer  eujuatîcus ;  en  Italien,  Pajfere  d'acqva; 
en  AUcmaixl,  Bruch-wtidtn-rohr'droffcl;  en  Anglois,  Greattr-rted" 
fparrow ;  en  Américain,  Atot$tloqukhal y  feJon  Miere^berg;  Acotot/(h 
^€kitlf  Teioa  Fenundez}  Caracwa  ,  Iclon  Laët, 


294-     Histoire  Naturelle,  ire, 

une  en  /à  préfêncc,  doute  qu'on  puifTe  la  rapporter  à  un 
autre  genre.  \\  nous  apprend  que  ces  oifèaux  fè  tiennent 
dans  les  iiles  de  l'embouchure  de  la  Viihiie,  qu'ils 
leur  nid  à  terre  iùr  le  penchant  des  petits  tertres  couverts 
de  moufle  (è).  Enfin  il  ibupçonne  qu'ils  paflent  l'hiver 
dans  les  bois  épais  &  marécageux  (c):  il  ajoute  qu'ils 
ont  toute  la  partie  fùpérieure  du  corps  d'un  brun  roux, 
la  partie  inférieure  d'un  blanc  fàle,  avec  quelques  taches 
cendrées;  le  bec,  noir,  le  dedans  de  la  bouche  orangé 
comme  les  grives ,  &  les  pieds  plombés  fd).. 

Un  habile  Obièrvateur  m'a  ^dTuré  qu'il  connoifToit  en 
Brie  une  petite  rouflerolle ,  nommée  vulgairement  ^{îr- 
vatte,  laquelle  babille  aufli  continuellement ,  &  îé  tient  dans 
les  rofèaux  comme  la  grande.  Cela  explique  la  contrariété 
des  opinions  fur  la  taille  de  la  roufTeroile  que  M.  Klein  a 
vue  groÂc  comme  une  grive ,  &  M.  Briffon  »  feulement 
comme  une  alouçtte.  C'eft  un  oiftau  qui  voie  pefam< 
ment  &  en  battant  des- ailes:  les  phimes  qu'il  a  iiirla 
tête  font  plus  longues  que  les  autres,  &  lui  fent  une  efpèce 
de  huppe  aiïcz  peu  marquée. 

M.  Sonnerat  a  rapporté  des  Philippines  une  véritable 
rouiTerplie,  par^iement  ièmbiable  à  celle  à\inf/ij> 

*  • 

^b)  Ils  le  font  entre  les  cannes  &  rouches,  avec  de  pedttSplBes 
deionlêaiix,  fiôvsuu  Bdon,)4tik  pondent  dnq  à  iîx  «ufi»  fegt  22^ 
;  (i)  Belon  qui  avoit  d*»Iioid  legudé  k  louflêiolfe  cooiine  oiftiii^ 
|Miflâge,  airiue<|ue<lep|ij|  3  amcoim 

^4^,  Voyez  OfAAfàtH,  f^ge  17p. 
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*  LA  DRAINE  (a). 

^^ETTE  grive  iè  diilingue  de  toutes  les  autres  par  û 
grandeur,  &  cependant  H  s'en  £iut  bien  qu'elle  ibît  aufli 

grofle  que  la  pie,  comme  on  le  feit  dire  à  Arîftote  (ùj, 
peut-ctre  par  une  erreur  de  Copifte ,  car  la  pie  a  prefque 
le  double  de  malTe,  à  moins  que  les  grives  ne  fbient 


*  Voyei  Ut  Plmakes  nAmmhs,  n*  489. 

fa)  La  Draine  ou  la  grofle  Grive  de  M.  Briflon,  tome  II,  ptJge  200; 
en  Grec,  xix^,  l'^in^t,  Uw>mtvMj(i  ea  Turc  ,  Caratauk  ;  en  Latin, 
Tarèa major ,  maxïmus,  vîfàvorus;  en  Itafien,  Tard»,  Tuniela,  Gardenna, 
Drejfcy  Drejfano,  Gafatto»  Ct&anàmat  en  Allemand,  Kmds'vogel , 
Sthuurt,  ZUrbtgtZiktr,  Ztrrer,  Sthnemrs  en  Suiflê,  Jlt^kr,  Mijkl- 
^9ftil,  AUJM'^tmmn,  ère,  en  Angio»,  Afi/sU  ou  Afigêt'kied^ 
Shite,  Skfnt€àt  Migè-tot  Tkmski  en  GaU  ou  vieux  Bieton, 
JPen-yellwyn ,  ^c*cft-à-dirc,  Afaîlre  du  Suîffon),  Y  Drefglen,  Crecerg 
en  Polonois,  Om^  Hayw'itksky ,  Jemîolucha ,  Cnapto  :  on  l'appelle  en 
cfifférmtes  piovinces  de  France ,  Cferre ,  Jocajfe  ou  Jacode ,  Grive  de 
Srou,  Grive  Provençnîe ,  Gillon'ùre  (du  mot  Gillon ,  qui  fignifie  Gui 
en  Savoyard)  Trie,  Trage,  Truie,  Treickt,  Traîne,  Tric-trac ,  ^c. 
Le  tout  (êlon  M.  Salerne  qui  applique  mal-à- propos  à  la  draine 
(page  168)  les  noms  de  Cha-cka^  Cliia-Chia,  Gia-gia,  Icfquels 
expriment  évidemment  le  cri  de  la  litornc.  Bclon  prétend  que  c'cfl  par 
erreur  qu'on  l'appelle  à  Paris  une  Calandre;  (  Nature  des- Oijeaux , 
page  32.^)  nous  avons  vu  en  efiêt  que  c'étdt  le  nom  de  la  grdiê 
dOouette,  flne  fiut  pas  donner  le  m^me  nom  ides  efpèces  diflRfmites. 
lia  draine  s'appelle  aufli  HmiU  grive  en  Lonamey  9l  Verqueti  en  Bugey 
eù  le  gui  iê  nomme  Veffta, 

(h)  Hjflvtia  AnituSm,  fib.  IX,  cap.  xx. 
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plus  grofTes  en  Grèce  qu'ici,  où  la  draine  qui  cit  certai- 
nement la  plus  groffe  de  toutes  ne  pè/è  guère  (}ue  cinq 
onces. 

Les  Gmcs  Si  ks  Romains  r^rdoieiu  les  grîires 
comme  oHeaux  de  paifage  (c),     ifs  n^avoîenc  point 

excepté  la  draine  qu'ils  connoiflbient  parfaitement  fous 
Je  nom  de  grive  vifcivore,  ou  nuingeufe  de  guL 

En  Bourgogne  les  draines  arrivent  en  troupes  aux  mob 
d'oâobre  &  de  novembre»  venant  iêloa  m\f  apparmff 
des  montagnes  de  Lornnne  (dj,  une  partie  continue  6 

route 


(c)  Voyez  Ariftot.  HiJIoria  Animalium ,  llb.  VI U,  cap.  XVI, 
Pline,  Ub.  X,  cap»  xxir*  ^Vajrio,  dt  n  nufkà,  Uk,  IJI, 

tcp.  Y. 

( d)  M.  le  Do<îleur  Lottinger ,  de  Sarbourg ,  m'affiveqiie  ccDes  de 
ces  grives  qui  s'éloignent  des  montagnes  de  Lorraine  aux  approches 
de  l'hiver,  p:\rtcnt  en  lepienibre  &  en  o<^obre,  qu'elles  reviennent  aux 
mois  de  ni:îrs  <x  d'avril,  qu'elles  nichent  ii.ins  les  forêts  dont  ces  mon- 
tagnes font  couvertes,  &c.  tout  cela  s'accorde  fort  bien  avec  ce  que 
nous  avons  dit  d'après  nos  connoiflânccs  particulières  ;  mais  je  ne  dois 
pas  diflîmuler  fa  contrariété  qui  (e  uouve  entre  une  autre  obfervation  que 
le  même  M.  Lottinger  m'a  communiquée  &  celle  d'un  Omiihologi/le 
frà-bai^k  :  cduMl  (  M.  Hébert  )  prétend  qu'en  Brie  les  grives  ne 
lé  réuniflèiu  daiu  •ucnn  temps  de  i'année  >  &  M*  Lonbg^r  aflîii? 
quVn  Lonaine  cOes  voient  noujoun  par  troupes,  (bit  »u  printemps» 
ibît  en  automne,  &«en  efiêt  nous  les  voyons  tfiîver  par  bandes  amc 
environs  de  Mombanli  comme  |e  Faî  remarqué;  leurs  diures  ièffoieai^ 
elles  diffiîrentes  en  des  pays  ou  en  des  temps  difiîîrens!  cela  n*efl  pas 
fins  exemple;  &  |e  en»  devoir  ajouter  id,  d'après  une  obfevaÂut 
plus  détaillée,  que  le  paflàge  ^  mois  de  novembre  étant  fini,  ceUes 

qui 
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route  &  s'en  va,  toujours  par  bandes,  tics  le  commen- 
cement de  l'hiver,  tandis  qu'une  autre  partie  demeure 
iufqu'au  mois  de  mars  &  même  plus  long-temps  ;  car  ii 
en  refie  toujours  beaucoup  pendâu  l'été,  tant  en  Bour- 
goffie  <]u'en  pluûeurs  autres  provinces  de  France  & 
d'Allemagne»  de  Pologne,  &c.  (ej  U  en  refte  même 
une  fi  grande  quantité  en  Italie  &  en  Angleterre ,  que 
AIdrovande  a  vu  les  jeunes  de  l'année  le  vendre  dans 
les  marchés  fyj,  &  qu'Albin  ne  regarde  point  du  tout 
les  drames  comme  oi/èaux  de  pailàge  (gj.  Ceiies  qui 
relient ,  pondent ,  comme  on  voit  »  &  couvent  avec  /ùccès  : 
elles  établiflent  leur  nid  tantôt  iùr  des  arbres  de  hauteur 
médiocre,  tantôt  fsr  la  cime  des  plus  grands  arbres, 
préférant  ceux  qui  font  les  plus  garnis^  de  îiiouffe  ;  elles 
le  conflruifènt  tant  en  dehors  qu'en  dedans  avec  des 
herbes,  des  feuilles  écde  la  mouffc,  mais  fur-tout  de  la 
moufle  blanche ,  &  ce  nid  reiTemble  moins  à  ceux  des 
autres  grives  (ju'à  celui  du  merle,  ne  fût-ce  qu'en  ce 
qu'il  eft  maielaflë  en  dedans.  Elles  produiiènt  à  chaque 


qui  relient  i'hiver  dans  nos  cantons ,  vivent  fép^ircment  &  continuent 
de  vivre  ainfi  jufqu'aprcs  la  couvée;  en  forte  que  les  nfrertions  des 
deux  Oblervateurs  Ce  trouvent  vraies,  pourvu  qu'on  leur  ùtc  leur  trop 
grande  généralité  &  qu'on  les  rellrdgne  à  un  certain  temps  &  à  de 
certains  liciUx. 

^ej  Rzaczinsky,  Auâuarium,  page  423. 

(f)  Omitholûgia ,  tome  II,  page  5. 

g)  Albin,  tome  I,  page  28.  Les  Auteurs  de  la  Zoologie  Britannigut 
ne  difcnt  point  non  plus  que  ce  Toit  un  oifeau  de  paÛâge. 
Oifeauie,  Tome  lU,   .  Pp 
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ponte  <{uatre  ou  cinq  œufs  gris  tachetés  (hj,  &  nounriiTeiK 
leurs  petits  avec  des  chenilles ,  des  vermUTeaux ,  des 
iimaées  &  même  des*  limaçons  dont  elles  caiïent  b 
coquille.  Pour  elles;  elles  mangent  toutes  fortes  de  baies 

pendant  la  bonne  iai/on  ,  des  cerifès,  des  cornouilles , 
des  raifins,  des  alifes ,  des  olives,  &c.  pendant  l'hiver, 
des  graines  <îe  genièvre ,  de  houx  ,  de  Herre  <Sl  de  nerprun, 
des  prunelles,  des  fenelles,  de  la  fàine  &.  fur-tout  du 
gui  (ij.  Leur  cri  d'inquiétude  ell  tré,  tri,  tré,  tré,  d*où 
paroit  îoTVtïé  leur  nom  Bourguignon  draine,  &  même 
quelques-uns  de  leurs  noms  Aiiglois;  au  printemps  les 
femelles  n'ont  pas  un  cri  diHcrcnt,  jnais  les  mâles 
chantent  alors  fort  agréablement,  fe  plaçant  à  la  cime  des 
arbres ,  &  leur  ramage  cft  coupé  par  phrafes  différentes 
qui  ne/eiûccèdent  jamais  deux  fois  dans  le  même  ordre: 
J'hiver  on  ne  les  entend  plus.  Le  mâle  ne  diffère  exté- 
rieurement de  la  femelle  que  parce  qu'il  a  plus  de  noir 
dans  Ton  plumage. 

Ces  oifeaux  font  tout-à-fait  pacifiques  :  on  ne  les  voit 
jamais  fe  ])attre  entre  eux,  &  avec  cettei||(ouceur  de 
mœurs  ils  n'en  ibnt  pas  moins  attentifk  à  leur  confer- 


ffi)  «Ces  oifeaux,  dit  Alhin,  ne  pondent  gucre  plus  de  quatre  ou 
cinq  oeufs,  ils  en  couvent  trois,  &  n'ont  jamais  plus  de  qmurc  petits.  >» 
Je  ne  ra[^pone  ce  padagc  que  pour  faire  voir  avec  quelle  ncgligcnce 
cet  ouvrage  a  été  trniluit,  &l  combien  on  doit  cire  en  garde  contre 
les  fiiutcs  cjuc  cette  i  radutlioii  a  ajoutées  à  celles  de  l'original. 

ft }  Suivant  Btlon,  elles  mangent  l'cté  le  gui  des  fapins,  &iiiivci 

celui  dci  aibiicâ  fruiiiexs.  A'aiure  d(s  OifeatuCf  page  ^z6. 
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ration  ;  ils  font  même  plas  mcfians  que  les  merles  qui 
pallent  pour  i'être  beaucoup ,  car  on  prend  nombre  de 
ceux-ci  à  ia  pipée,  ôl  i  on  n'y  prend  jamais  de  draines  ; 
mais  comme  il  efl  difficile  d'éviter  tous  les  pièges,  elle 
ie  prend  quelquefois  au  lacet ,  moiiis  cependant  <]ue  la 
grive  proprement  dite  &  Je  mauvis. 

fielon  afTure  que  la  chair  de  la  draine ,  qu'il  appelle 
grande  grive,  cft  de  meilleur  goût  que  colle  (kï>  uois 
autres  efpèces  ("l^J;  mais  cela  efl  corun  d  i  j>ar  tous  les 
autres  Naturaliiles  y  ^  par  notre  propre  cxpçrience.  Il 
eft  vrai  que  nos  draines  ne  vivent  pas  d'olives ,  ni  nos 
petites  grives,  de  gui,  comme  celles  dont  il  parle,  & 
Ton  fait  jufqu'à  quel  point  la  différence  de  nourriture  peut 
•  influer  iîir  la  qi^ité  &  le  fîimet  du  gibier. 


Pp  ij 
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VARIÉTÉ  DE  LA  DRAINE 

La  feule  variété  que  je  trouve  dans  cette  eipèce, 
c'eft  la  draine  blanchâtre  obièrvée  par  Aldrovande  (aj: 
die  avoit  les  pennes  de  la  qieue  êc.  des  ailes  d'une  couleur 
fiable  Sl  prefque  blanchâtre»  &  la  tête  cendrée»  ainû 
que  tout  le  deflus  du  corps. 

II  faut  remarquer  dans  cette  variété  Taltération  de  la 
couleur  des  pennes  des  ailes  &.  de  la  queue ,  lefqueiles  « 
on  regarde  ordinairement  comme  moins  fujettes  au 
changement,  Sl  comme  étant,  pour  ainfi  dire,  de 
meilleur  teint  que  toutes  les  aunes  plumes. 

Je  dois  ajouter  ici  qu'il  y  a  toujours  des  draines  qui* 
nichent  au  Jardin  du  Roi  fur  les  arbres  effeuillés:  elles 
paroiiTent  très-friandes  de  la  graine  de  l'if»  &  en  mangent 
tant  que  leur  fiente  en  eft  rouge  :  elles  ibnt  auffi  fort 
avides  de  1^  graine  de  micocoulier. 

En  Provence  on  a  une  fone  d'appeau  avec  lequel  on 
imite  en  automne  le  chant  que  les  draines  &  les  grives 
font  entendre  au  printemps  ;  on  fe  cache  dans  une  loge 
de  verdure,  d'oiï  l'on  peut  découvrir  par  une  petite 
fenêtre  une  perche  que  l'on  a  attachée  fur  un  arbre  à 
portée  ;  l'appeau  attire  les  grives  fîir  cette  perche  où 
elles  ai^ourent  croyant  trouver  leurs  (èmblables;  elles 
n'y  trouvent  que  les  embûches  de  l'homme  ôl  la  mort; 
on  les  tue  de  la  loge  à  coups  de  fufil. 

{itf  Tome  II  >  page  5^4. 
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*  LA  LIT  ORNE  (a). 

Cette  grive  eft  la  plus  grofTe  après  la  draine,  &.  ne 
iê  prend  guère  plus  qu'elle  à  la  pipée,  mais  elle  iè  prend 
comme  eUe  au  lacet:  elle  diffère  des  autres  grives  par 
ibn  bec  jaunâtre,  par  ibs  pieds  d'un  brun  phis  fencé, 
&  par  la  couleur  cendrée ,  quelquefois  variée  de  noir,  qui 
règne  fur  fà  tête ,  derrière  fon  cou  &  fur  fon  croupion. 

Le  mâle  &  la  femelle  ont  le  même  cri,  &  peuvent 
également  fervir  pour  attirer  les  litornes  /àuvages  dans  le 
temps  du  paflâge  (b);  mais  la  femelle  fè  diftitigue  du 
mâle  par  la  couleur  de  ion  bec,  laquelle  elt  beaucoup 


*  Voyei_  les  planches  enluminées,  n.'  490  ,  ou  laiitonic  a  été  repré* 
ièntée  mai-à-propos  fous  le  nom  de  calandroie, 

^a)  La  Li tome,  en  Grec,  K/;cAa,  i^^--;^;  en  Laiin,  7urdus pilaris^' 
Trichas;  en  Italien,  Tordo ,  Vifcadût  VifcardOf  &  parmi  le  peuple, 
Schiron;  en  Efpagnol,  Tordis  Zor^U  en  ADemand,  Krammtt-vogei ^ 
Kretnmt-vogel ,  Ziemmfr;  dans  b  Locraîne  Alkmande»  SeiniÊaihi;  ca 
Suédois,  Krms -fogtl i  in  Sutflè,  JtetMitf,  WeMer,  WaeikfUer-' 
dr^tii  en  Anglois,  FuM^fms  en  Gallois,  Cafti  y  ddrjtein:  ca 
VcSaoxM  Dtt^Jr^eàâ  f  Kwk^ î  en  Ulyzicn,  XviqUUti  endifi^nies 
provinces  de  FnuKe,  Tmdi^,  Cienia,  Ga-ela,  FlO'/a,  TuhHaf 
Cmcome,  Stm-amtagimét ,  &€*  La  pliq>art  de  ces  noms  paroiflêm 
fermes  d'nprès  fon  cri ,  qui  a  plufleurs  inflexions*  M.  Salernc  dit 
qu'elle  sVippelIe  en  Picardie,  Columbajfe :  ce  nom  qui  vraifemblablc- 
ment  a  été  donné  à  la  plus  groflè  des  Grives  »  conviendfoii  juieux  i 
la  draine,  d'amant  qu'en  Italien  on  la  nomme  tokmkina, 

(b)  Voyez  FrUch,  pUmkt  z 
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plus  obfcure.  Ces  oi/èaux  qui  nichent  en  Pologne  & 
dans  ia  baife  Autriche  (cj,  ne  nichent  point  dans  notre 
pays  :  ils  y  arrivent  en  troupes  après  les  mauvis ,  vers  le 
commencement  de  décembre,  &  crient  beaucoup  en 
volant  (d)  ;  ils  iè  tiennent  alors  dans  les  friches  oà 
croît  le  genièvre  ,  &  lorfqu'ils  reparoiffent  au  prin- 
temps (ej,  ils  préfèrent  le  féjour  des  prairies  Iiuniides, 
&  en  général  ils  fréquentent  beaucoup  moins  les  bois 
que  les  deux  efpèces  précédentes.  Quelquefois  ils  kxit 
dès  le  commencement  de  l'automne  une  première  & 
courte  apparition  dans  le  moment  de  la  maturité  des 
alizés  dont  ifs  font  très -avides,  &  ils  n'en  reviennent 
pas  moins  au  temps  accoutumé.  Il  n'efl  pas  rare  de 
voir  les  litornes  fe  raiTcmbler  au  nombre  de  deux  ou 
trois  mille  dans  un  endroit  où  il  y  a  des  alizés  mûrés , 
&  elles  les  mangent  li  avidement  qu'elles  en  jettent  la 
moitié  par  terre.  On  les  voit  au(G  fort  ibuvent  après  les 
pluies  courir  dans  les  (îllons  pour  attraper  les  vers  & 
les  limaces.  Dans  les  fortes  gelées,  elles  vivent  de  gui, 
du  fruit  de  l'épine  blanche  <5c  d'autres  baies  (fj. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  les 
litornes  ont  les  moeurs  diiférentes  de  celles  de  lagr/ve 


(c)  Klein , de  Avihs ,  page  1 78. — Krsuner,  Eltnchus ,  page  361, 
fdj  Voyez  Rzaczynski,  Auâuarhim,  à'c.  pngc  424. 

(e)  Elles  arrivent  en  Angleterre  vers  le  coniiiieiKeiuent  d'odobre 
&  elles  s'en  vont  au  mois  <fe  mars*  Voyez  Ja  Zoologie  Britannique , 
page  90. 

(f)  Doâeur  Lottinjger. 
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ou  de  b  draine,  &  beaucoup  plus  (bciales.  Elles  vont 
quelquefois  feules,  mais  le  plus  fouvent  elles  forment, 
comme  je  l'ai  remarqué,  des  bandes  très-nombreufès , 
&.  lor/qu'elies  fe  Ibnt  ainû  réunies  elles  voyagent  À  fc 
répandent  dans  les  prairies  fans  fc  fëpater;  elles  fe  jettent 
au/Ti  toutes  eniemble  fur  un  même  arbre  à  certaines  heures 
du  jour ,  ou  lor/qu'on  les  approche  de  trop  [)rès. 

M.  Linnaeus  parle  dune  litorne,  qui  ayani  cié  élevée 
chez  un  Marchand  de  vin ,  /e  rendit  fi  familière  qu'elle 
couroit  fur  la  table  &  alloic  boire  du  vin  dans  les  verres; 
elle  en  but  tant  (ju'elle  devint  chauve  »  mais  ayant  été 
renfermée  "pendant  un  an  dans  une  cage,  iâns  boire  de 
TÎn,  elle  reprit  iès  pliunes  f^J.  Cette  pedte  anecdote 
tiofis  oflire  deux  chofès  à  remarquer,  Teffet  du  vin  far  les 
plumes  des  oifèaux ,  Si  l'exemple  d'une  litorne  appri- 
voifcc,  ce  qui  eft  allez  rare;  les  grives,  comme  je  l'ai 
dit  plus  haut,  ne  ih  privant  pas  aiiémtnt. 

Plus  le  temps  eft  froid,  plus  les  litornes  abondent,  ii 
femhie  même  qu'elles  en  prelTentent  la  cefTation ,  car  les 
chaiTeurs  &  les  habitans  de  la  campagne  ibnt  dans 
Topinion  que  tant  qu'elles  fe  font  entendre,  Phivcr  n*eft 
pas  encore  pafTé.  Elles  fc  reiircnt  l  ac  dans  les  pays  du 
nord  où  elles  font  leur  ponte  6c  où  elles  trouvent  du 
genièvre  en  abondance;  Frifch  attribue  à  cette  nourriture 
le  bon  goût  qu'il  reconnoît  dans  leur  chair  fij,  4  avoue . 

Famû  Sueciea,  page  71. 
(hj  FriTcb,  anielt  tthU/à  Ai  plmi^kt  Jt  0, 
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qu'il  ne  faut  point  di/puter  des  goûts,  mais  au  moins 
puis-je  dire  qu'en  Bourgogne  cette  grive  pafle  pour  un 
manger  aifez  médiocre,  &  qu'en  général  le  fiimet  que 
communique  le  genièvre  e(l  mêlé  de  quelque  amertume. 
D'autres  prétendent  que  ia  chair  de  ia  iitome  n'eil  jamais 
meilleure  ni  plus  iucculenie.  que  dans  le  temps  où  elle 
fè  nourrit  de  vers  &  d'infèétes. 

La  litorne  a  éié  connue  des  Anciens ,  fous  le  nom  de 
mdus piiaris,  non  point  parce  que  de  tout  temps  elle 
s'eft  priiè  au  lacet,  comme  le  dit  M.  Salerne  (i),  car 
cette  propriété  ne  i'auroit  point  diilinguée  des  autres 
elpèces  qui  toutes  fe  prennent  de  même;  mais  parce 
qu'elle  a  autour  do  bec  des  efpèces  de  poilâ  ou  de  barbes 
noires  qui  reviennent  en  avant  6l  qui  font  plus  longues  que 
dans  la  grive  &  la  draine.  Il  faut  ajouter  qu'elle  a  la  lerre 
très-forte ,  comme  l'ont  remarqué  les  Auteurs  de  ia 
Zoologie  Britannifue.  Friich  n^iporte  que  ioriqu'ort  niet 
les  petits  ét  la  drainé  dans  le  nid  de  la  litorne,  cell6'-ci 
les  adopte,  les  nourrit  &  les  élevé  comme  Hens;  mais  je 
ne  conclurois  point  de  cela  fèul,  comme  fait  M.  Friich, 
qu'on  peut  e/pcrer  de  tirer  des  mulets  du  mélange  de  ces 
deux  ei^ces;  car  on  ne  s'attend  pas  fans  doute  à  voir 
éclore  une  race  nouvelle  du  mélange  de  la  poule  &  du 
canard,  quoiqu'on  ait  vu  ibuvent  des  couvées  entières 
de  cannetons  menées  &  élevées  par  une  poule. 

(i)  Hift.  Nat^  des  Olftaux,  pagt  tjt* 

VARIÉTÉ 
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VARIÉTÉ  DE  LA  LITOIiiyR 

La  LrroRNE  PIE  ou  tachei^e  ("aj  :  elle  e(l|ea  eflk 
variée  de  blanc ,  de  noir  &  de  plufieurs  autres  couleurs 

diftribuées  de  manière  qu'excepté  la  tcte  &  le  cou ,  qui 
font  blancs  tachetés  de  noir,  &  la  queue  qui  eft  toute 
noire,  les  couleurs  (ombres  régnent  fur  la  partie  fiipjé- 
riçure  du  corps  avec  des  taches  blanches ,  &  au  contraire , 
les  couleurs  claires  &  iûr-tout  le  blanc  fur  la  partie  infé* 
rieure  avec  des  mouchetures  noires  dont  la  plupart  ont  la 
forme  de  petits  croilTans.  Cette  iiiorne  efl  de  la  groilcur 
de  refpèce  ordinaire. 

On  doit  rapporter  à  cette  variété  la  litome  à  tête 
blanche  de  M.  BrilTon  {à );  elle  a  comme  elle  ia  téte 
blanche  ainfi,  qu'une  partie  du  cou,  mais  fans  mou- 
chetures noires,  &  elle  ne  diffère  de  la  litorne  commune 
que  par  cette  téte  blanche,  en  forte  qu'on  peut  la  regarder 
comme  ia  nuance  entre  la  litorne  commune  &  la  liiorne 
phe.  II  eft  mcme  alTez  naturel  de  croire  que  la  variation 
du  plumage  commence  par  la  tcte,  le  plumage  de  cette 
partie  étant  en  eôet  fujet  à  varier  dans  cette  efpèce  d'un 
individu  à  l'autre ,  comme  je  l'ai  indiqué  dans  l'articte 
priécédem. 


(a)  Voyez  Albin,  um  U,  page  a^.  — lÛem,  Ord94niÊm,pÊgt4$^ 
n*  X*  — >Brifl<»,  OnMel^,  tome  II,  poge  ai 8. 
Tome  II ,  page  217. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  à  la  Lit  orne. 

I. 

*  La  LITORNE  de  Cayenne. 

J E  rapporte  cette  grive  à  !a  litorne ,  parce  qu'elle  me 
paroît  avoir  plus  de  rapport  à  cette  efpèce  qu'à  toute 
autre  par  la  couleur  Ju  deffus  du  corps  &  par  celle  des 
pieds:  au  refle,  elle  diiière  de  toutes  ces  grives,  en  ce 
^'elle  n'a  pas  à  beaucoup  près  les  grivelures  de  la  poi« 
*trine  &  du  deffous  du  corps  aufli  marquées,  en  ce  que 
/bn  plumage  ell  varié  phis  univeriHIement,  quoique  dW 
autre  manière ,  pre/que  toutes  les  plumes  du  defTus  &  du 
defTous  du  corps  ayant  un  bord  de  couleur  plus  claire, 
qui  defTme  nettement  leur  contour;  en  ce  que  la  gorge 
cil  de  couleur  cendrée,  iâns  mouchetures;  enfin  en  ce 
qu'elle  a  les  bords  du  bec  infêrieur  échancrés  verdie 
bouc,  ce  qui  m'autoriiê  à  en  Être  une  efpèce  di£Sfrente» 
jufqu'à  ce  que  Ton  connoifTe  mieux  ià  nature ,  /es  mœurs 
&  fes  habitudes. 

*  Voye^  Us  Planches  enlum'mies ,  n/  ;  1  où  cetOÎTcau  «ft  reprcfenic 
^oiu  le  nom  de  Criye  iit  Oycm» 
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•  La  LIWORNE  dé  Canada  (a). 

C'est  ainfî  que  Catefhy  appelle  la  grive  qu'il  a  décrit^ 
&  ùk  repréfènter  dans  ibn  Hiftoro^  la  Caroline  (k)t 
&  j'adopte  cette  dénomination  d'amant  plus  volontiers 
que  ia  litome  iè  trouvant  en  Suède ,  du  moins  une  partie 
de  Tannée,  elle  a  bien  pu  pafTcr  de  notre contincnidans 
I  autre  &.  y  produire  des  races  nouvelles. 

La  litorne  de  Canada  a  le  tour  de  l'œil  blanc ,  une 
tnarq  ie  de  cette  même  couleur  entre  l'œil  &  le  bec,  le 
deiTus  du  corps  rembruni,  le  delTous  orangé  dans  û 
parrie  antérieure,  &  varié  dans  fâ  parde  poftérieure  de 
blanc  Tût,  &.d'un  brun  roux,  voilé  d'une  teinte  verdâtre; 
elle  a  aufli  quelques  mouchetures  fous  ia  gorge  dont  le 
fond  eft  blanc.  Pendant  l'hiver  elle  pafle  par  troupes 
nombreufes  du  nord  de  l'Amérique  à  ia  Virginie  &  à 
la  Caroline,  &  s'en  retourne  au  printemps  comme  Êit 
notre  Jiipme;  mais  elle  chante  mieux  (cj,  M.  Catefby 


*  Voyei  les  Planches  enluminées,  n.°  558. 

(a)  C'cft  la  neuvitme  grive  de  M.  BrifTon  ,  &  qu'il  nomme  Grive 
it  Canada,  tome  II,  page  225.  Le  nom  de  Fieldfart  que  lui  donne 
M.  Catefby,  eft  celui  qui  en  Anglois  dcflgne  particulièrement  la 
litomc.  Voyez  Willughby ,  ^/  &  Brilish  Zoology,  page  ^o. 

(h)  Tome  I,  page  2p. 

( c)  II  faut  toujours  fc  rappeler  qu'on  ne  fait  point  comment  chante 
un  oifeau  quand  on  ne  l'a  pas  entendu  chanter  au  temps  dci'auiour, 
&  que  la  litome  ne  niche  point  dam  nos  contré 


^ 
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dit  qu'elle  a  la  voix  perçante  comme  la  grive  de  Guy , 
qui  eft  notre  draine.  Ce  même  Auteur  nous  apprend 
qu'une  de  ces  litornes  de  Canada  ayant  lait  la  décou- 
verte du  premier  alaterne  qui  eût  été  planté  dans  la 
Virginie,  prit  tant  de  goût  à  Ton  fruit  qu'elle  refta  tout 
l'été  pour  en  manger..  On  a  afluré  à  Catefby  que  ces 
oifeaux  nichoient  dans  le  Maryland,  Ôl  y  demeuroient 
toute  l'année. 
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*  L  E  MA  U  VIS  (a). 

I L  ne  6ut  pas  confondre  le  mauvis  avec  les  mauviettes 
qu'on  fèrt  fur  les  tables  à  Paris  pendant  Tliiver,  &  qui 
ne  font  autre  chofè  que  des  alouettes  ou  d'autres  petits 
oilèaux  tout  difîiérens  du  mauvis.  Cette  petite  grive  eft  la 
plus  intéreilànte  de  foutes ,  parce  qu'elle  eft  la  meUleure  à 
manger»  du  moins  dans  notre  Bourgogne  »  &  que  iâ  chair 
eft  d'un  goût  très-fin  (b ),  D'ailleurs  elle  fè  prend  plus 


*  Voyt-^  ks  Planches  enluminées ,  n.*  j  i . 

(a)  Le  Mauvis;  en  Grec,  K/^A«t ,  /^jW,  iKt'atfk,  en  Laiin,  Tardas, 
Jîlas ,  Jl'tacm ,  Tylas ;  c\\l\i\\cx\,  Alalv'qjo ,  Tortlo-facello ,  don,  Cîpper; 
en  Efpagnol,  AJdlvis  ;  en  Catalan,  J  url-alaroitg';  en  Allciii;mJ,  Ktin- 
Jrojcl,  Roth-drojlel ,  Heide  -  dfojlel .  PficJ- drojlel ,  Rol-trojlel,  Hàde- 
^lemmer,  Beemer-^immer,  Behem/e,  BoemerBa,  Bœmerte,  Weingarf- 
yogel,  &  patmi  le  peujJe,  Biner î  ai  Suiflê,  Berg-mjlel ,  Wmirl , 
Cirede,  ôUnrftf  en  Illyrien,  Gbrareckitcn  Polonob,  Dnid^nkyfy; 
en  Anglois,  Wmd-timk,  rtd-wing,  Swme-pipe;  en  Gaiiois,  Y 
I^refg^'goA,  Steeet'jrOrai  en  diffiîientes  provinces  de  France  & 
pays  limitrophe»,  Grivt  maitagiumle,  Gmeuf,  JRfifilU»  GmiCiemh 
penotjit  Grive  des  Ardâmes,  ardennoiff,  Grive  de  vendange,  Trist  Siffiewr, 
(  Voyez  Salcrne,  page  172.)  Les  pay^s  de  Bric  lui  <J mv  iu  îc 
nom  lie  Canau  (^lan ,  qui  pmoit  c'vicleininent  formé  de  Ion  cri.  Nos 
pay  fans  des  environs  de  Munibai:d  lui  donnent  celui  de  BmU-quelm 
Sl  celui  àt  Cainndrote ,  qui  dans  nos  planches  enluminées  a  été  donné 
jnal-à-propos  àiaUtorne,  n*  ^^0, 

fb)  M.  Linnaeus  dit  le  contraire,  Syfi.  Nat.  page  169.  Celte 
différence  d'un  •  pays  à  l'autre  dépend  nppjireiiiiiient  de  ceUe  de  la 
nourriture  ou  peut-être  de  celle  des  goûts. 
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fréquemment  au  lacet  qu'aucune  autre  (^cj,  ainfi  c'efl  une 
efpèce  précieulc  &  par  la  qualité  &  par  la  quantité.  Elle 
paroît  ordinairement  Ja  ièconde»  c'eil-à-dirc,  après  ia 
grive  à.  avant  la  licorne;  elle  arrive  en  grandes  bandes  au 
mois  de  novembre ,  &  repart  avant  Noël;  elle  6it  &  ponte 
dans  les  bois  qui  ibnt  aux  environs  de  Dantzick  (d), 
elle  Ile  niche  pre/que  jamais  dans  nos  cantons,  non  plus 
qu'en  Lorraine  où  elle  arrive  en  avril  &  qu'elle  aban- 
donne iùr  la  ân  de  ce  même  mois  pour  ne  reparoitre 
qu'en  automne,  ^oiqu'eile  pût  trouver  dans  les  vaftes 
^réts  de  cette  province  une  nourriture  abondante  & 
convenable;  mais  du  moins  elle  y  féjoume  quelque 
temps  au  lieu  qu'elfe  ne  (àt  que  pafïèr  en  certains 
endroits  de  l'Allemagne,  félon  M.  Frifcli.  Sa  nourriture 
ordinaire  ce  font  les  baies  &  les  vermifTeaux,  qu'elle  fait 
fort  bien  trouver  en  grattant  la  terre.  On  la  reconnoit 
à  ce  j^'elle  a  les  plumes  plus  luftrées ,  plus  polies  que 
les  autres  grives  »  &  à  ce  qu'elle  a  le  bec  &  les  yeux 
plus  noirs  que  fa  grive  proprement  dite,  dont  elle 
approche  pour  la  grofTeur,  «Se  qu'elle  a  moins  de  mou- 
chetures fur  la  poitrine  :  elle  fè  diftingue  encore  par  la 
couleur  orangée  du  JefTous  de  Taile,  raifon  poucquoi 
on  la  nomme  en  plufieurs  langues ,  Grive  à  ailes  mgBs. 

.  (t)  M.  Frifcb  &  les  Oifeleun  aflîuent  qu'cDe  ne  fè  prend  pas 
«ifèiiieiix  aux  lacées,  quand  ils  fixit  fiîu  de  crin  fabnc  ou  de  crin  noir  ; 
le  il  efl  vrai  qu'en  Bourgogne  rufigc  e(l  de  les  faire  de  crins  noirs  de 
de  crins itlsncs  tortiOés  enlènible.  Voyez  FriTch» artkft  étlAfU^S* 

(4)  Klein,  OnAAmn,  pagp  17S; 
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Son  cri  ordinaire  eft  tan,  tan,  kan,  kan,  &l  iorrqu'elie 
a  aperçu  un  renard,  ion  ennemi  naturel,  elle  le  conduit 
fort  loin,  comme  font  aufTi  les  merles,  en  répétant 
toujours  le  même  cri.  La  plupart  des  Naturaliftes.remar* 
^nt  <]u'elle  ne  chante  point;  cela  me  iêmble  trop 
abiblu,  il  Êiut  dire  qu'on  ne  l'entend  guère  chanter  dans 
les  pays  où  elle  ne  fe  trouve  pas  dans  la  faifon  de  l'amour, 
comme  en  France,  en  Angleterre,  &c.  Cette  reflriélion 
e(l  d'autant  plus  nécelTaire  qu'un  trcs-bon  Ob/èrvateur 
(  M.  Hébert)  m'a  alfuré  en  avoir  entendu  chanter  dans 
ia  fine  au  printemps;  elles  étoient  au  nombre  de  douze 
ou  quinze  fur  un  arbre,  &  gazouilloient  à  peu-près  comme 
des  linottes.  Un  autre  Obfèrvateur,  habitant  la  Provence 
méridionale,  m'aflure  que  le  niauvis  ne  fait  que  fiffler, 
&  qu'il  fiffle  toujours  ;  d'où  Ton  peut  conclure  qu'il  ne 
niche  pas  dans  ce  pays. 

Ariflote  en  a  parlé  fbus  le  nom  de  wràisJ^aatSfComtat 
de  la  plus  petite  grive  &  la  moins  uchetée  (e).  Ce  nom 

de  turdus  lliacus,  fèmble  indiquer  qu'elle  paffoit  en  Grèce 
des  côtes  d'Afie  où  fè  trouve  la  s  il  le  àHiîum. 

L'analogie  que  j'ai  établie  entre  cette  e/pèce  &  la 
iitome  iè  îondt  fur  ce  qu'elles  font  l'une  &  l'autre  étran- 
gères à  notre  climat»  où  on  ne  les  voit  que  deux  fois 
l'année  (f),  fiur  ce  qu'elles  iè  réunirent  en  troupes 


)  Ariftot.  Hift.  Ammalium,  iib.  IX,  cap.  XX. 

^f)  En  Hiftoire  Naturelle,  comme  en  bien  d'autres  matières,  il  ne 
£au  lien  prendre  ttop  abroiMxnent.  Quoigm'il  foit  tfè»«vnù  en  ^^énéral 
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nombreufès  à  certaines  heures»  pour  gazouiller  toutes 
enfèmbie ,  &  encore  fur  une  xenaîne  conâ>nnité  dans  la 
grivefure  de  la  poitrine;  mais  cette  analogie  n'eft  point 
exclufîve,  &  on  doit  avouer  que  ie  mauvis  a  aulTi  quelque 
cliofe  de  commun  avec  la  grive  proprement  dite;  fa  chair 
n*eft  pas  moins  délicate,  if  a  le  defTous  de  l'aile  jaune, 
mais  à  la  vérité  d'une  teinte  orangée  &  beaucoup  plus 
TÎve;  on  le  trouve  quelquefois  lèul  dans  les  bois  de  ii  iê 
jette  aux  vignes,  comme  la  grive  avec  laquelle  M.  Lottinger 
a  obièrvé  qu'il  voyage  fôuvem  de  compagnie,  iiirtout  au 
printemps.  Il  rcfulte  de  tout  cela  que  cette  efpèce  a  les 
moyens  de  fubfifter  des  deux  autres,  &  qu'à  bien  des 
égards  on  peut  la  regarder  comme  £uiànt  ia  nuance  entre 
la  grive  fa  ia  litome. 


que  fc  nnuvis  ne  poflè  point  l'hiver  «fans  notre  pays,  cqiendam  M. 

Hëbert  mWuit  qa'il  en    tué  une  année,  par  im  froid  rigoumn, 

plufieius  douzaines  lUr  une  aiibqtine  qui  étoit  encore  changée  de  ici 
Ihiiis  rouges. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS, 

Qtii  oui  taffmaaxGtavES  étémx  Mmries. 

>  I. 
La  grive  BASSETTE  de  Barbarie  (aj. 

J*APPELLE  ainfi  cet  oifèau  à  caufe  de  Tes  pieds^  courts: 
il  refTembie  aux  grives  par  iâ  forme  totale,  par  /on  bec» 
par  les  mouchenires  de  la  poinine  ièmées  régulièrement 
îùr  un  feml  libncv  un  mot^  par  twis  les  caïaâères 
ext^eurs,  excepté  le^  pieds le  phimage;  fes  pieds 
font  non-fèulement  plus  courts,  mais  plus  forts,  en  quoi 
*  il  eft  diredlement  oppofë  à  l'hoaiTiy ,  <Sc  lemble  fè  rappro- 
cher un  peu  de  la  draine ,  qui  a  lies  pieds  plus  courts  à 
proportion  que  nos  trois  autres  grives.  A  l'égard  du 
|»luniage,  il  eft  d'vne  gmndié  beauté:,  la  coirfewr  domîr 
nante  du  .  defliis.  dtt.cacp&»  compris  la.  t&ie.  la  ccot^ 
.eft  un  vert  clair  &  brillant»  le  croupion  eft  teint  d'un 
Jjcau  jaune ,  ainiî  que  l'extrcmitc  des  couvertures  de  la 
cjueuc  &  des  ailes,  dont  les  pennes  font  d'une  couleur 
moins  vive;  mais  il  s'en  faut  bien  que  cette  énumcratiort 
de  couleurs ,  fiit-eiie  plus  détaillée,  pût  donner  une  idée 
|u(le  de  ref{èt'<|u-elles  prôduifent  dans  rbîlèau  même  : 
pour  rendre  ces  fentes  d'efïèts  it  &u  un  pinceau-  &  non 

<■     '    ■  '  '  * 

^aj  Thomas  Shaw  lui  donne  le  aom  de  Grttn  tkrush. 

O if  eaux.  Tome  HL  Rr 
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pas  des  paroles.  M.  Shavv,  qui  a  oblèrv  c  cette  grive  dans 
ion  pays  natal ,  en  compare  le  plumage  à  celui  des  plus 
beaux  oi/êaux  d'Amérique  (bj  :  U  ajoute  qu'elle  n'eil 
pas.  fort  commuQ^y  &  qu'ciie  ne  paroît  qu'en  été  au 
temps  de  la  maturité  des  figues;  ce  qui  fuppoiè  que  ces 
fruits  ont  quelque  influence  fiir  l'ordre  de  iâ  marche; 
&.  dans  ce  fèul  fait  j'aperçois  deux  nouvelles  analogies 
entre  cet  oiitau  &  les  grives ,  qui  font  pareillement  des 
oifèaux  de  paâàge,  &  qui  aiment  bc^coup  jes  figues  (cj, 

IL  . 
*  Le  TILLY  ou  la  GRIVE  CENDRÉE  ■ 

d'Amérique.  (HJ,  '  ■ 

• 

'  Tout  le  deflus  du  corps,  de  la  tête  &  du  cou  eft 
d'un  cendré-£:>ncé  dans  l'oifè^u  dont  il  s'agit  ici:  cette 
.couleur  s'étend  fur  les  petites  couvertures  des  ailes,  & 
paflànt  foiis  le  corps  »  remoiïtç  d'une  p^n  jufqu'à  la  goi^ge 


fij  ■  Thomas  Shaw's  Tiaveb,       a^;.  '  - 

(c)  Nous  avons  va  plus  haut  que  ^éroh  b  nonmture  que  fes 
Anciens  recommandaient  decbnner  aux  grîvcs  qu'on  vouk>it  engniStx 
pour  ia  table  ;  &  nous  vemmu  pitts  bas  qa'cUe  jcnd  la  diair  «ks  mciks 
plus  délkate. 

,      Vàyei  les  Pmties  eiMmnies,  n.*  566^  fig.  i* 

(4)  Cr^hJM^ÂTnsÂouW&heMjepkdtm^deCÊtébft 
'/ttme  I,  pag*  jwj  &  le  Tvréis  fifiiwus  fbmim  de  Klein ,  Orà 
Avkmr  gen.  V,  Cp,  xxiij  cnfia  la  furmOitmi  Gritf$  de  M.  BflflbO| 


Digitized  by  Googlc 


DES  OtSEAUJt  ÉTRANGERS.  315- 

Cxclufivement ,  &  defcend  d'autre  part,  mais  en  fè 
dégradant,  juf^'au  bas  ventre  qui  efl  de  couleur  blanche 
ainfi  les  couvertuires  du  deflbus  dé  la  qaeoe  :  h  gc»|;e 
cft  blanche  auffi,  mais  grivdée  de  noir;  les  pennes  &<ies 
grandes  couvertures  des  ailes  ibnt  noirâtres  &  bordée» 
extérieurement  de  cendre  :  les  douze  pennes  de  la  queue 
font  étagées  &  noirâtres  comme  celles  de  l'aile,  mais  les 
trois  latérales' de  cliaque  côté  font  terminées  par  une 
marque  blanche  d'autant  plus  grande  dans  chaque  penne 
'€pt  cette  penne  eil  plus  extérieure.  L'iris,  ie  tour  des 
yeux,  le  bec  &  les  pieds  ibnt  ronges,  Te^ttce  entre 
l'oeil  &  ie  bec  eft  noir,  le  palais  eft  teint  d'un  orangé 
fort  vif. 

La  longueur  totale  du  tilly  cft  d'environ  10  pouces, 
Ion  vol  de  près  de  14»  û  <pieue  de  4,  fon  pied  de  18 
lignes,  ton  bec  de  i a,  &  ibn  poids  de  2  f  onces:  enfin 
£cs  ailes  dans  leur  repos  ne  vont  pas  jufqu  a  la  moitié 
<fe  la  queue. 

Cette  efpèce  efl  fujetie  à  des  variétés,  car  l'individu 
obfêrvé  par  Catclby  avoit  ie  bec  <Sc  la  goige  noîrs  ;  cette 
difTérence  de  couleurs  ne  tiendroit*elie  pas  à  celle-  du 
•ièxe  !  Caten>y  iè  contente  de  dire  que  la  femelle  ell  d'un 
tiers  plus  petite  que  ie  maie;  il  ajoute  que  ces  oi/èaux 
^mangent  les  baies  de  l'arbre  qui  donne  la  gomme  élemi. 

Ils  le  trouvent  à  la  Caroline  &  font  très-communs  dans 
les  iflcs  d' Andros  &  d'Uathera  iùivant  M.  JBriifon. 

•  •      '  .1 
Rr  Ij 


3i6       Histoire  Naturelle  . 

1 1 1. 

Za  rsTjTE  GRIVE  des  Philippines. 

On  peut  Tapportcr  au  genre  des  grives  cette  nouvelle 

efpèce,  dont  nous  /onimcs  redevables  à  M.  Sonnerat: 
elle  a  le  devant  du  cou  &.  la  gorge  grivelés  de  blanc  (m 
un  fond  roux;  le  refle  du  dcfTous  du  corps  d'un  blanc 
iàie  tirant  tu  |nine ,  &.  le  deflîis  du  corps  dSin  brun  fondi 
avec  une  teinte  olivâtre. 

'  La  groniiir  de  cette  grive  étrangère  eft  au-defTous  de 
celle  du  mauvis:  on  ne  peut  rien  dire  de  l'étendue  de 
ibnvoi,  parce  que  le  nombre  des  pennes  des  ailes  n'écoit 
point  complet  dans  le  fujet  qui  a  été  obfervé, 

IV. 

LHOAMY  J>E  LA  Chine. 

M.  Brisson  efl  le  premier  qui  ait  décrit  cet  oifeau,  ou 
plutôt  la  femelle  de  cet  oifeau  fe).  Cette  femelle  eft  un 
peu  moins  groflè  que  le  mauvis;  elle  lui  relTemble,  ainfi 
iqu'à  la  grive  proprement  dite,  &  bien  plus  -encore  à  la 
grivette  de  Canada  »  en  ce  qu'elle  a  les  pieds  plus  longs 
proportionnellement  que  les  autres  grives  ;  ils  font  jaunâtres 
de  même  que  le  bec  ;  le  defTus  du  corps  efl  d'un  brun  tirant 
/iirle  roux,  le  de/Tous  d'un  roux  clair,  uniforme;  la  tête 
&  le  cou  font  rayés  longitudinalement  de  brun  ;  la  queue 
l'eftauffi  de  la  même  couleur,  mais  tranfverâlement. 


(tj  Voyez  fin  Ornithologie,  tome  il;  page  x^u 
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Voilà  à  peu-près  ce  qu'on  dit  de  l'extérieur  de  cet 
fùCexa  étranger;  mais  on  ne  nous  apprend  rien  de  fès 
mœurs  &  de  iès  habitudes.  Si  c'efl  en  effet  une  grive  » 
comme  on  le  dit,  il  finit  avouer  cependant  qu'elle  n't 
point  de  grivdures  lùr  la  poitrine  «  non  j^us  que  la 
joii^erolie. 

V. 

*  La  CRJVELEITE  de  SAurr-DoMiNorM. 

Cette  grive  eft  voifine  pour  la  petitefTe  de  la  grivette 
d'Amérique,  &  elle  eft  encore  plus  petite;  elle  a  la  téte 
ornée  d'une  eipèce  de  couronne  ou  de  calotte  d'un 
orangé  vif  &  prcfquc  rouge. 

L'individu  qu'a  deiïîné  M.  Edwards  (planche  2^2 ) 
«iiifère  du  nôtre,  en  ce  qu'il  n'eil  point  du  tout  griveié 
ibus  le  ventre  :  il  avoit  été  pris  au  mois  de  novembre 
1751 ,  inr  mer,  à  huit  ou  dix  lieues  de  l'iile  de  Saint- 
J>oaiingiie,  ce  qui  donna  l'idée  à  M.  Edwards  que 
x'étoit  un  de  ces  oi/èaux  de  pafTage  qui  quittent  chaque 
année  le  continent  de  l'Amérique  fcptcntrionalc  aux 
approches  de  l'hiver,  &  partent  du  cap  de  la  Floride 
pour  aller  palier  cette  fàifon  dans  des  climats  plus  doux. 
Cet»  conjedure  a  été  juftifiée  par  i'obièrvation  ;  car  M. 
fiartiam  a  mandé  enitiite  à  M.  Edwards  que  ces  oifêauy 
arrivoient  en  Penlylvanîe  au  mois  d Vril ,  &  qu'ifs  y 
demeuroient  tout  Tété;  il  ajoute  que  la  femelle  bâtit  fon 

^1  '  ■ 
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nid  à  terre,  ou  plutôt  dans  des  tas  de  feuilles  sèches, 
où  elle  fait  une  efpèce  d'excavation  en  manière  de 
ibur;  qu'elle  le  matelaffe  avec  de  l'herbe,  qu'elle  l'établie 
toujours  iiir  ie  penchant  d'une  montagne,  à  l'eiq^ofition 
jdu  midi,  &  qu'elle  y  pond  cinq  ceuâ  blancs  mouchetiés 
de  brun.  Cette  différence  dans  la  couleur  des  txx&, 
dans  celle  du  plumage,  dans  la  manière  de  nicher,  à 
terre  &  non  fiir  les  arbres,  quoique  les  arbres  ne  man- 
quent point,  femble  indiquer  une  nature  fort  diâërente  de 
celle  de  nos  grives  d'Europe.  ^ 

V  I. 

?  Le  petit  merle  HUPPÉ  de  la  Chine. 

'  Je  place  encore  cet  oifeau  entre  les  grives  &,  les  merles 
parce  qu'il  a  le  port  le  fond  des  couleurs  des  grives , 
îâns  en  avoir  les  grivelures ,  que  l'on  regarde  généralement 
comme  le  caradère  diftin^  de  ce  genre.  Les  pbinws 
du  fbmmet  de  la  téte  font  plus  longues  que  les  antres, 
&  roifèau  peut  en  les  relevant  s'en  former  une  huppe. 
Il  a  une  marque  couleur  dcrofe  derrière  l'œil, 'il  en  a  une 
plus  confidérable  de  même  couleur,  mais  moins  vive 
.<bus  la  queue,  &  fes  pieds  font  d'un  bnm  - rougeâtre  ; 
.en  forte  que  ce  fera,  fi  l'on  veut,  dans  i'efpèce  des 
grives ,  le  pendant  du  mede  couleur  de  roie.  Sa  groffeur 
eft  à  peu -près  celle  de  l'alouette,  &  les  a5?es  qui,  dé- 
ploycti»,  iui  lont  une  envergure  d'environ  dix  pouces. 


.*  yâjfei  les  Pimiis  tnimbihs,  o.*  508, 


Digitized  by  Google 


DES   Moqueurs,  319 

ne  s'étendent  guère ,  dans  leur  repos ,  qu'à  la  moitié  de 
la  queue.  Cette  queue  eft  compofée  de  douze  pennes 
étagées.  Le  brun  plus  ou  moins  foncé  eft  la  couleur 
dominante  du  deflus  du  corps ,  compris  les  ailes ,  la  huppe 
&  la  icte ,  mais  les  quatre  pennes  latérales  de  chaque  côté 
de  la  queue  font  terminées  de  blanc  ;  le  deflbus  du  corps 
cfl  de  cette  dernière  couleur ,  avec  quelques  teintes  de 
brun  au-dcfTus  de  la  poitrine  :  je  ne  dois  point  omettre 
deux  traits  noirâtres  qui  partant  des  coins  du  bec ,  &  fe 
prolongeant  en  arrière  fur  un  fond  blanc ,  font  à  cet  oifcau 
une  e/pèce  de  niouflache,  dont  l'effet  eft  marqué. 
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LES  MOQUEURS. 

Un  oi(êau  remarquable  par  quel  qu'endroit  a  toujours 

beaucoup  de  noms,  &  lor/que  cet  oillau  eft  étranger, 
cette  multitude  embarrafTante  de  noms ,  qui  eft  un  abus 
en  foi,  donne  lieu  à  un  autre  abus  plus  fâcheux  encore, 
celui  de  la  muitipiication  des  eipèces  purement  nomi- 
nales, &  par  conféqueiit  imaginaires,  dont  i'extinâion 
n'importe  pas  moins  à  i'Hiftoire  Naturelle,  queladécou- 
verte  de  nouvelles  efpèces  véritables:  c'eft  ce  qui  eft 
arrive  à  l'égard  des  moqueurs  d'Amérique.  En  effet,  il 
eft  aifé  de  reconnoître,  en  comparant  le  moqueur  de 
M.  BrifTon  (aj  êile  merle  cendré  de  Saint-Domingue 
repréfènté  dans  nos  planches  enhiminées,  nf  j/S,(pe 
ces  deux  oifèaux  appartiennent  à  la  même  efpece,  & 
qu'ils  ne  diffèrent  entre  eux  que  par  la  couleur  du  delTous 
du  corps  qui  eft  un  peu  moins  grifè  dans  le  merle  cendré 
de  Saint-Domingue  que  dans  le  moqueur  ;  on  reconnoîtra 
pareillement  Ôl  par  la  même  voie  de  comparaifon ,  que  le 
merle  de  Saint-Domingue  de  M.  BnffonrflJ  eft  encore 
le  même  oiièau,  ne  différant  du  moqueur  que  par  quelques 
teintes  plus  ou  moins  foncées  dans  les  couleurs  du  plu- 
mage, &  parce  que  les  pennes  de  fà  queue  ne  font  point 
ou  prefijue  point  étagces.  On  fe  convaincra  de  la  même 

^aj  Ornithologie ,  toinell,  pag^  adl* 
(k)  WuU  tome  II,  page 

manière 
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manière  que  le  tzonpan  de  Fernandcz  fc)  cft  ou  la  femelle 
cbi  €encmlaioiit ,  c'e(l-à-dire,  du  moqueur»  comme  le 
ibupçonne  Fcmandez  lui -même,  ou  tout  au  plus  une 
tmhé  conibiite  dans  cène  même  eipèce.  li  eft  vni  que 
ion  plumage  eil  moins  uniforme»  ëcuit  mêlé  par-defliis 
de  bbnc,  de  noir  &  de  brun»  &  par-deflous  de  blanc» 
de  noir  <5l  de  cendré  ;  mais  le  fond  en  eft  abfoiument  le 
même,  ainfi  que  la  taille,  la  forme  totale,  le  ramage  <Sl  le 
climat.  On  en  doit  dire  autant  du  uixpnpan  &  du  cent^ 
Iflufmà  de  Fcmandez  (d):  car  Ja  courte  notice  qu'en 
donne  cet  Auteur»  ne  préiênte  ^  traits  de  re&nbiance  • 
pour  la  groflêur»  les  couleurs  »  le  chant»  &  pas  un  lèul 
trait  de  difjiarité;  fi  l'on  joint  à  cela  la  conformité  des 
noms,  tionpm,  tetioiipan ,  centionpamU ,  on  ièra  fondé  à 
croire  que  tous  ces  noms  ne  défjgncnt  qu'une  feule  efpèce 
réelle  qui  aura  produit  plufieurs  efpèces  nominales ,  foit 
par  Terreur  des  copides»  foit  par  Ja  diverfité  des  diaieâes 
Mexicains.  £nfin  »  l'on  ne  powia  s'empêcher  d'admetu« 
mflx  dans  rc4>èGe  du  moqueur  »  roiïèau  appelé  grmid 
Wùfteur  par  M.  Brilfon  (e),  &  qu'il  dît  être  le  même  que 
le  moqueur  de  M.  Sloane ,  quoique  félon  les  dimenfions 
qu'en  a  donné  M.  Sloane,  il  foit  le  plus  petit  des  moqueurs 
connus:  d'ailleurs  M.  Sloane  le  regarde  comme  étant  de 

(c)  Hijiûria  Avium  nova  Hifpania,  cap.  xxx.  —  Nicrcmbcrg 
rappelle  Tianpan ,   Hift.  Nat.  Ûk»  X,  cap,  77;  &  M.  Edwards» 

'jr:^aupan,  page  78. 

(d)  Hijiorïa  Avium  nova  HjJjMmht,  cap.  CXV. 

^ej  Tome  II,  pngc  i66. 
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la  mcme  efpèce  que  le  cenconilatoUi  de  Fcrnandez  dont. 
M.  BrifTon  a  fait  fon  moqueur  ûmpiement  dit.  Mais  il  y 
a  plus»  &  M.  BhiTon  lui-même  a  reconnu,  iàns  s'en  aper* 
cevoir,  cette  identité  d'e4>èce  que  je  prétends  éubiir;  car 
M.  Ray  ayant  parlé  du  moqueur,  poQts  if^  ir  (fj ,  Sl  tn 
ayant  renvoyé  la  defcription  Wappendix  (page  //^^.M. 
BrifTon  a  rapporté  la  première  citation  au  grand  moqueur, 
&  la  dernière  au  petit ,  quoique  dans  l'intention  de  M. 
Ray,  elles  ie  rapportafTent  évidemment  toutes  deux  au 
même  oiiêau*  Les  feules  différences  qui  diitinguemie  pré-* 
tendu  grand  moqueur  de  l'autre»  c'eit  que  ion  [dumage 
eft  un  peu  plus  rembruni ,  qull  fèmble  avoir  les  pieds 
plus  longs  (f),  &  que  les  Defcriptturs  n'ont  pas  dit  ^"ÎI 
eût  la  queuG  étagéc. 

Cette  rcdudion  ainii  £ûte,  il  ne  nous  refteraque  deux 
eipèces  de  moqueurs;  fàvoîr,  le.  moqueur  François  &  le 
moqueur  proprement  dit.  Je  vais  parler  de  ces  deux 
eipèces  dans  l'ordre  oà  je  les  ai  nommées,  parce  que 
c'eft  à  peu-près  l'ordre  de  leur  relTemblance  avec  les 
grives. 

(f)  L'exprefljon  de  M.  Sloane  a  quelque  cbolè  d*équivoque,  il 
£t  que  les  jambes  &  les  pic^  ont  un  pouce  trois  quarts  delongî 
mais  que  <Mt-oii  cnieiidie  par  les  jambes  &  les  pieds!  cft-celi  )«iibc 
▼éritable  avec  le  tarfè!  ou  Ueii  le  tuSt  me  les  doigts!  Mi  BriflÔD 
ra  cmeiidu  do  tarfe  ftui. 
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*  LE  MOQUEUR  FRANÇOIS  (a). 

I^ARMi  ies  oifeaux  d'Amérique  appelés  moqueurs, 
c*eft  celui-ci  qui  rcffemble  le  plus  à  nos  grives  par  fcs 
grivelures  ou  mouchetures  de  la  poitrine;  mais  il  ea 
diffère  d  une  manière  aflcz  marquée  par  les  proportioiv 
relatives  de  la  ({ueue  &  des  ailes ,  celles-ci  dans  leur  état 
de  repos  fîniflànt  prelqiie  oit  la  queue  commence.  .  La 
queue  a  plus  de  quatre  pouces  de  longueur,  c'eft-à-dire, 
phis  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  l'oifeiu ,  qui  n'eft 
que  de  onze  pouces.  Sa  grofTeur  eft  moyenne  entre  celle 
de  ia  draine  &.  de  la  litorne.  II  a  les  yeux  jaunes,  le  bec 
noirâtre»  les  pieds  bruns  &  tout  le  ^jsSi}j&  du  corps  du 
même  roux  que  le  poil  du  renard»  cependant  avec 
quelque  mélange  de 'brun:  ces  deux  .couleurs  régnent 
auflî  fur  les  pennes  des  ailes»  mais  féparément;  ûvoir, 
le  roux  ftir  les  barbes  extérieures ,  <Sc  le  brun  fîir  les  imé* 
rieures.  Les  grandes  &  les  moyennes  couvertures  des 
ailes  font  terminées  de  blanc ,  ce  qui  forme  deux  traits 
de  cette  couleur  qui  traverfent  obliquement  les  ailes. 

Le  deffous  du  corps  efl  blanc- (aie,  tacheté  de  brun- 
obicur;  mais  les  taches  ibnt  plus  clairfèmées  que  dans  le 

*  FSjjM^  lu  PbHukti  Mkmhiitt,  n.*  ^45. 

fit)  Voyez  Cttdby,  I^,  Nat,  de  la  Cènihu,  page  »8.  Il  loi  « 
donné  les  noms  de  Grive  roujfe  ;  en  Anglois,  Fox -edûund^Thtuà, 
JFrenck-mock-bird.  M.  Briflbn  en  ^  ia  huidème  grive»  finit  knom  de 
GxiTe  de  b  CaroUoe.  Onùtkdogit,  toineII»fege  225. 

snj 
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plumage  de  nos  grives  :  la  queue  eft  éagée ,  un  peu 
tombante  &  endèreinent  roufle.  Le  ramage  du  moqueur 

François  a  quelque  variété  »  mais  il  n'eft  pas  comparaMe 
à  celui  du  moqueur  proprement  dit, 

II  fè  nourrit  ordinairement  du  fruit  d'une  forte  de 
ceriûer  noir  fort  liifîcrent  de  nos  ceriûers  d'Europe, 
|HiHque  (ès  fruits  ibnt  difpofés  en  grappes.  li  reile  toute 
î'année  à  Ja  Caroline  &â  la  Virg^iie;  Aporeoniëqueiit 
il  n'eft  pas,  au  moins  pour  ees  coiMrées,  un  oiibu  ds 
palTagc;  nouveau  trait  d€  diiîèmbiancedvec  nos  grives. 
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*  LE   M  O  aV  EU  R  (a). 

N  ous  trouvons  dans  cet  oifeau  fingulier,  une  exception 
frappante  à  une  obfèrvaiion  générale  faite  fur  les  oifeaux 
du  nouveau  monde.  Prefque  tous  les  Voyageurs  s'accor- 
dent à  dire  qu'autant  les  couleurs  de  leur  plumage  font 
vives ,  riches ,  éclatantes ,  autant  le  Ton  de  leur  voix  cfl 
aigre ,  rauque ,  monotone ,  en  un  mot  dé/àgréable.  Celui-ci 
cft  au  contraire,  fi  l'on  en  croit  Fcmandez,  Nieremberg 
&  les  Américains,  le  chantre  le  plus  excellent  parmi  tous 
les  volatiles  de  l'Univers,  fans  même  en  excepter  le 
roffignol  :  car  il  charme,  comme  lui  ,  par  les  accens 
flatteurs  de  fon  ramage ,  &  de  plus  il  amufe  par  le  talent 
inné  qu'il  a  de  contredire  le  chant  ou  plutôt  le  cri  des 
autres  oifèaux  ;  &  c'eft  de-là  fans  doute  que  lui  efl  venu 
le  nom  de  moquatr  :  cependant  bien  loin  de  rendre 
ridicules  ces  chants  étrangers  qu'il  repète  ,  il  paroît 

*  Voyt\  Us  Planches  enluminées,  n.°,j  j8,  fig.  i  ,  où  cet  oifeau  eft 
l-epré(ênté  fous  le  non»  de  merle  cendré  de  Saint- D min gue, 

^a)  Ce  font  les  trois  moqueurs  de  M.  Briflbn ,  tome  11 ,  pages  2  C 2, 
jtiS^  Ù"  2i6 ,  &  fon  merle  de  Saint-Domingue ,  page  284;  en 
Mexicain ,  Cencontlatolli ,  dont  nos  Voyageurs ,  tels  que  GemeIJi  Carcri 
&  d'autres,  ont  fait  Sefontlé,  T^onpon;  en  Latin,  Aiimus,  Turdus,Sylyia, 
jivis  polyglotta;  en  Angiois,  American  mock-bird ,  Nightingale,  Amt- 
fican  fong-thrush ,  Smging  bird,  Crey  mocking  bird'  Voyez  Catefby, 
tçme  J t  P^i'  ^7-  l^oia.  Que  des  Voyageurs  ont  pris  pour  moqueurs 
certaines  efpèccs  de  iroupialcs.  Voyez  EJfcy  on  Hift-  JVat.  oj Cuianat 
page  178» 
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ne  les  imiter  que  pour  les  embeHir;  on  croiroit  qu'en 
s'appropriant  ainfi  tous  les  Ions  qui  frappent  fcs  oreilles, 
il  ne  cherche  qu'à  enrichir  <Sc  perfectionner  fon  propre 
chant,  &.  qu'à  exercer  de  toutes  les  manières  poilîMes 
ibn  ifiÊitigabie  goficr.  Auili  les  Saïkvages  lui  ont -ils 
donné  le  nom  de  cencmlmolR,  qui  veut  dire  quatre  cents 
langues ,  &  les  Savans  celui  de  pûfyglotte ,  qui  fignifie  à 
peu-près  la  même  chofè.  Non -feulement  le  moqueur 
chante  bien  &  avec  gOLÎt,  mais  il  chantç  «ivcc  adion, 
avec  ame ,  ou  plutôt  (on  chant  n'cd  que  i'expreïïion  de 
iès  affeâions  intérieures;  il  s'anime  à  /à  propre  voix,  & 
l'accompagne  par  des  mouvemens  cadencés,  tou/oùrs 
alTortb  à  l'inépuilable  variété  de  ies  phraiês  naturelfes& 
acquifes.  Son  prélude  ordinaire  eft  de  s'élever  d'abord 
peu -à- peu  les  ailes  étendues,  de  retomber  enfuite  la 
tête  en  bas ,  au  mçme  point  d'oii  il  étoit  parti  ;  &  ce 
n'ell  qu'après  avoir  continué  quelque  temps  ce  biwe 
exercice  que  commence  IWord  de  iès  mouvemens 
divers,  ou  fi  l'on  veut  de  ià  danfè,  avec  les  différais 
caraétères  de  fbn  chant  :  exécute^t-il  avec  û  voix  des 
roulemens  vifs  &  légers,  fon  vol  décrit  en  même  temps 
dans  l'air  une  mujtitudc  de  cercles  qui  fe  croifent;  on  le 
voit  fiiivre  en  ferpentant  les  tours  &  retours  d'une  ligne 
tortueufe  fur  laquelle  il  monte,  defèend  &  remonte  (ans 
celle.  Son  gofier  fi>rme-t-il  une  cadence  brillante  &  bien 
battue,  il  l'accompagne  d*un  battement  d'ailes  également 
vif  <5c  précipite.  Se  jivre-t-il  à  la  volubilité  des  liarpc^cs  & 
({es  batteries ,  il  les  exécute  une  féconde  fols  par  les 
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bonds  multipliés  d'un  vol  inégal  &  iàutiilant.  Donne-t-il 
eflbr  à  ià  voix  dans  C€s  tenues  fi  expreflives  où  les  fons 
d'abord  pleins  &  éclatans,  fê  dégradent  cnfiiite  par 
nuances,  &  fèmblent  enfin  s'éteindre  tout-à>fàlt  &  iè 
perdre  dans  un  filcnce  qui  a  fon  charme  comme  la  plus 
belle  mciodie  ;  on  le  voit  en  même  temps  planer 
moelleufement  au  -  defTus  de  fon  arbre ,  ralentir  encore 
par  degrés  les  ondulations  imperceptibles  de  fes  aiies, 
&  refier  enfin  immobile,  &  comme  fiiipendu  au  milieu 
des  airs. 

Il  s'en  fiiut  bien  c|ue  le  plumage  de  ce  roflignol  d'Amé- 
rique répuiidc  à  la  beauté  de  fon  chant;  les  couleurs  en 
font  très-communes  &  n'ont  ni  éclat  ni  variété.  Le  defïïis 
du  corps  efl  gris-brun  plus  ou  moins  foncé  ;  le  deiTus 
des  ailes  &  de  la  queue  e(l  encore. plus  brun;  feulement 
ce  Brun  eft  égayé  i  ?  fiir4es  ailes ,  par  une  marque  blanche, 
quples  traveriè  obliquement  vers  le  milieu  de  leur  Ion* 
gueur,  &  quelquefois  par  de  pcutes  mouchetures  blanches 
qui  fe  trouvent  à  la  partie  antérieure;  2.°  fur  la  c|iic'uc 
par-une  bordure  de  même  couleur  blanche ,  enfin  fur  la 
tête  par  un  cercle  encore  de  même  couleur  qui  lui  forme 
une  efpècede  couronne  (b),&i<^\{t  prolongeant fiir les 
yeux  lui  defiine  comme  deux  fburcils  aflez  marqués  Yr^« 
Le  deflbus  du  coips  eft  blanc  depuis  la  gorge  jufqu'âu 
bout  de  la  queue  :  on  aperçoit  dans  le  fiijet  repré/ènté 


(b)  Voyez  Feriiandez,  kco  cUalt, 

(cj  Tddli'îadividttiepi^iép«A&.£dwiniS| 


328      Histoire  Natu relle 

par  M.  £cIwarcU  quelques  grivefures,  les  unes  fur  iescôtéi^ 
du  cou,  &,  les  autres Âir  le  blanc  des  grandes  convertira 
des  ailes. 

Le  moqueur  approche  du  mauvis  pour  la  grolTeur;  S 

a  la  queue  un  peu  étagée  (dj,  les  pieds  noirâtres ,  le  bec 
de  la  même  couleur,  accompagne  de  longues  barbes  qui 
naifTent  au-defTus  des  angles  de  fon  ouverture  ;  enfin  il  a 
les  ailes  plus  courtes  que  nos  grives  »  mais  cependafit 
moins  courtes  que  le  moqueur  François. 

II  (è  trouve  à  la  Caroline,  à  la  Jamaïque,  à  fa  nouvelle 
E/pagne,  &c.  En  général  il  fe  plaît  dans  les  pays  chauds 
&  fùbfifle  dans  les  tempérés:  à  la  Jamaïque  il  eft  fort 
commun  dans  les  favanes  des  contrées  où  il  y  a  beaucoup 
de  bois  (ej:  il  fe  perche  fiiries  plus  hautes  branches»  & 
c'eft  de-là  qu'il  6it  entendre  û  voix.  II  niche  Ibuvent 
iîir  les  ébéniers.  Ses  oeu6  ibm  tachetés  de  brun.  Il  vit 
de  ceri(cs  ,  de  baies  d'aubépine  &  de  cornoulllei*  & 
même  d'infe6les  ;  fa  chair  paffe  pour  un  fort  bon  manger. 
Il  n'eft  pas  Êicile  de  l'élever  en  cage,  cependant  on  en 
vient  à  bout  lorfqu'on  fait  s  y  prendre,  &  l'on  jouii 
•une  partie  de  Tannée  de  l'agrément  de  fon  ramage  ; 
maïs  il  fiait  pour  cela  (é  conformer  à  (es  goûts,  à  ion 
inftînâ ,  à  (es  be(bins  :  il  h\xt  à  force  de  bons  trattemens 
lui  £iire  oublier  Ton  efclavage  ou  plutôt  la  liberté.  Au 


fd^  Oc&  ne  paraît  pont  du  tout  dans  b  figore  de  M*  SIohw»  A 
3  n'en  cfl  point  queftion  dans  b  ddci^mu 

(t)  JmuStêt  P«8»        pL  fig.j» 

demeiuant» 
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éemexBtam,  c'eft  un  oifeauaflezâmilter  quîfèmble  aimer 

J'hommc,  s'approche  des  habiuiions  ôl  vient  fe  percher 
ju/que  fur  les  cheminées. 

Celui  ^u'a  ouvert  M.  Sloane  avoit  le  ventricule  peu 
miifculeux*  ie  foie  blanchâtre  &  les  inteftins  roulés  & 
rqiliés  en  un  grand  nombre  de  circonydiitions. 


Oifiaus,  Tome  IIL 


Tt 
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*  L  E  MERLE  (a). 

Le  mâle  adulte  dans  ceue  eipècc  efl  encore  plus  noir 
que  le  corbeau;  il  eil  d'un  noir  plus  décidé,  plus  pur, 
moins  altéré  par  des  reflets  :  excepté  le  bec,  le  tour  des 
yeux ,  le  talon  6l  la  plante  du  pied  qu'il  a  plus  ou  moins 

jaune,  i!  eft  noir  par-tout  &  dans  tous  les  afpeéls;  auffi 

les  Anglois  l'appellent  -  ils  l'oifèau  noir  par  excellence. 
La  femelle  au  contraire  n'a  point  de  noir  décidé  dans 
tout  fon  plumage;  mais  différentes  nuances  de  brun 
mêlées  de  roint  6i  de  gris ,  ion  bec  ne  jaunit  que  rarement. 


*  Voyc^  les  Planches  enluminées ,  n.°  2, 

(a)  En  Grec,  Koon^foc,  K^xu^n,  -,  en  Grec  inodeme,  Kii{<?«f; 

d'où  le  font  formes  les  noms  corrompus,  Cojjifos ,  Cejefos  ,  Kepfos ,  &c. 
En  Latin ,  y^^ri/Ai,  Aierulus,  'Nigrelum  ;  en  Italien,  Mcrio;  en  Llpagnol, 
Mierlai  en  Portugais,  Melroa;  en  bas  Allemand,  Merl;  en  Flamand, 
Merlan»  Mmtlt  <bm  certaines  provinces  de  France  b  ftmdk 
s'appelle  Metleffe,  MitUtU,  &  même  Medukei  U  mfik  le  nomme 
Méfie,  Merkt,  AHeHe  ou  Netmjk;  &  le  jeune,  Meriet  on  Merkme, 
Suivant  M.  Sderae,  j^tge  *y€  »  tous  ces  noms  dérivent  aflêzVifiUe* 
ment  de  Mefuk,  lequel  fiiivant  les  Étymologiftes  vient  Iiir>m£ffle 
de  Meta,  cjui  fignifie  fevk ,  fiRtàin ,  &  cette  dénomination  conmt 
aflcz  au  Merle  qu'on  ne  volt  jamais  voler  en  troupes:  en  Allemand, 
Amfel,  que  Frilch  tire  aufli  de  Aferula  ;  en  Hollandois  ,  Lyficr;  en 
Suédois,  Traft,  Kohi-trojl ;  en  Anglois,  Black-^el,  Biaek'bird:  en 
Galois,  Yr  aderyndu,  Ce'diog  mwyakh;  en  Illyricn,  /Tw.  en  Turc, 
Fehek,  &  lelon  d'autres,  Ethck,  C'cft  la  dixième  Grive  de  M.  Brifloo, 
tome  JJt  page  -a  -2  7. 
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elle  ne  chante  pas  non  plus  comme  Je  mâle,  &  tout 
cela  a  donné  lieu  de  ia  prendre  pour  un  oi/èau  d'une 
autre  e/pcce  (bj. 

Les  merles  ne  s'cfoigncnt  pas  feulement  du  genre  des 
grives  par  la  couleur  du  plumage ,  par  la  diilérente 
livrée  du  mâie  <Sc  de  la  femelle ,  mais  encore  par  leur  cri 
que  tout  le  monde  cbnnoit,  &  par  quelques-unes  de 
leurs  liabitudes:  ils  ne  voyagent»  ni  ne  vont  en  troupes 
comme  les  grives ,  &  néanmoins  quoique  plus  (àuvages 
entre  eux,  ils  le  ibnt  moins  à  l'égard  de  l'homme;  car 
nous  les  apprivoifons  plus  aifément  que  les  grives,  &  ils 
ne  iè  tiennent  pas  û  loin  de»  lieux  habités  :  au  reAe,  ils 
paâèm  communément  pour  être  trè$*fîns ,  parce  qu'ayant  la 
vue  perçante  ils  découvrent  les  Chaflèixre  de  fi>rt  loin ,  9l  & 
laiiTent  approcher  difficilement;  mais  en  les  étudiantde  plus 
près  »  on  reconnoh  qu'ils  (ont  plus  inquiets  quenifés ,  plus 
peureux  que  défians  ,  puifqu'ils  fe  lailTent  j.rcndre  aux 
gluaux ,  aîix  lacets ,  &  à  toutes  fortes  de  pit^^cs ,  pourvu 
que  la  main  qui  les  a  tendus,  iaciu:  iï^ rendra  invifible. 

Loriqu'ils  font  renfermés  avec  d'auQres  oi/èaux  plus 
foibles ,  leur  inquiétude  naturelle  iè  change  en  pétulance; 
ils  pourfiiivent ,  ils  tourmentent  cominueUement  leurs 
compagnons  d'efclavage ,  &  par  cette  raifon  on  ne  doit 
pas  les  admettre  dans  les  volières  où  1  on  veut  rafiembier 
conlerver  plufieurs  elpèces  de  petits  oiièaux. 


{k^  TnÇài,  phmckt  xf*  Je  finipçonne  que  c*eft  à  cette.  fèmèUe 
qu'on  donne  en  certains  pays  le  nom  de  mtrk-grin, 

Tt  ij 
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On  peut,  fi  l'on  veut,  en  élever  à  part  à  caufe  de 
leur  chant;  non  pas  de  leur  chant  naturel  cjui  n'efl  guère 
fiipportahie  qu'en  pleine  campagne ,  mais  à  cau/è  de  fa 
facilité  qu'ils  ont  de  le  pcrfedionner,  de  retenir  les  airs 
qu'on  leur  apprend,  d'imiter  différens  bruits,  différens 
/bns  d'inftnimens  (bj,  &  même  de  contreÊûre  It  voix 
humaine  fe)* 

Gomme  les  merles  entrent  de  bonne  heure  en  amour, 

&  prefque  au/Ti-tôt  que  les  grives ,  ils  commencent  aufli 
à  chanter  de  bonne  heure  ;  &  comme  ils  ne  font  pas 
pour  une  feule  ponte,  ils  continuent  de  chanter  bien 
avant  dans  la  belle  J^ibn ,  ils  chantent  donc  lor/que  la 
plupart  des  autres  chantres  des  bois  fe  taiiènt  Réprouvent 
la  maladie  périodique  de  la  mue ,  ce  qui  a  pu  Ênre  croire  à 
plufieurs  que  le  merle  n'étoit  point  fujet  à  cette  tsaA»àk(d); 
mais  cela  n'eft  ni  vrai,  ni  même  vraiièmblable :  pour  peu 
qu'on  fréquente  les  bois  on  voit  ces  oilcaux  en  muefiir 
la  fin  de  l'été,  on  en  trouve  même  quelquefois  qui  ont 
la  tête  entièrement  chauve  :  auffi  Olina  &  les  Auteurs  de 
la  Zooiûffe  Britannique,  difent-iis  que  le  merle  fe  tait 
comme  les  autres  oiièaux  dans  le  temps  de  la  mue  (e), 
&le$  Zoologues  ajoutent  qu'il  recommence  quelqu^iis 

(h)  Oliita,  VtttUifra,  page  ap. 

éf  Avihs ,  page  606, 

(à)  Aftmtg,  Turdique  &Jkffmpkmmn  nm  aaàtim»  Pline j 
iop,  xxir. 

(t)  OSm»  IHdnh  ^Sritifi  Zitiogy,  page  p2. 
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à  clianter  au  commencement  de  l'hiver;  noais  le  plus, 
ibuvent  dans  cette  iâiibn  il  n'a  ^'un  cri  enroué  & 
déûgréable. 

Les  Anciens  prétendoient  que  pendant  cette  même 

fâi/bn  fon  plumage  changeoit  de  couleur  &  prenoit  du 
roux  ffj,  &  Olina,  l'un  des  modernes  qui  a  le  mieux 
connu  les  oifeaux  dont  il  a  ])arlé ,  dit  que  cela  arrive  en 
.  automne;  ibit  que  ce  changement  de  couleur  ibit  un 
effet  de  la  mue,  foit  que  les  femelles  6l  les  jeunes  merles 
qui  ibnt  en  effet  plus  roux  que  hoirs»  (oient  en  plus 
grand  nombre.  &  iè  montrent  alors  plus  fréquemment 
que  les  mâles  adultes. 

Ces  oifèaux  font  leur  première  ponte  /ûr  la  fin  de 
l'hiver,  elle  eft  de  cinq  ou  fix  œufs  d'un  vert  bleuâtre 
avec  des  taches  couleur  de  rouille  fréquentes  &  peu 
dlAindes.  Il  eft  rare  que  cette  première  ponte  réu/fiffe, 
à  caulè  de  Tintempérie  de  la  iâifbn  ;  mais  la  féconde  va 
mieux,  &  n'eft  que  de  quatre  ou  cinq  œu6.  Le  nid  des 
merles  eil  conftiuit  à  peu-près  comme  celui  des  grives, 
excepté  qu'il  eft  matelalTé  en-dedans:  ils  le  fent  ordinai- 
rement dans  les  buifTons,  on  fur  dés  arbres  de.  hauteur 
médiocre;  il  fèmble  même  qu'ils  fbient  portés  naturelle- 
ment à  le  placer  près  de  terre,  &  que  ce  n'eft  que  par 
l'expérience  des  inconvéniens  qu'ils  apprennent  à  le 
mettre  plus  haut  (gj.  On  m'en  a  apporté  un ,  une  /èule 

ff)  Mtrula  tx  nigrâ  rufefcit.  Pline,  l'tb.  X,  cap.  xxix. 

^  Nidvm  hujufce  modi  m  cefpi^biu  fpinofu  prope  terram 

npmttm  éJigmtr  cwfideravi,  Gcfiw».  wm  Va  HMik  voyant  qa'on 
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ibis ,  qui  avoit  été  pris  dans  le  tronc  d'un  pommier  creux. 

De  la  mouffe,  qui  ne  manque  jamais  ht  le  tronc  des 
arbres,  du  itmon,  qu'ils  trouvent  au  ]Hed  ou  dans  les 
environs ,  font  les  mat^aux  dont  ils  ^t  le  corps  du 

nid  ;  des  brins  d'herbe  &  de  petites  racines  font  la  matière 
d'un  tifTu  j)lus  mollet  dont  ils  le  revêtent  intérieurement, 
&.  ils  travaillent  avec  une  telle  afilduitc  qu'il  ne  leur  £iui 
que  huit  jours  pour  finir  l'ouvrage.  Le  nid  achevé,  ia 
femelle  te  met  à  pondre,  &  en/uite  à  couver  iès  œufi; 
eUe  les  couve  ùsAe ,  &  le  mâle  ne  prend  part  à  cène 
opération,  qu'en  pourvoyant  à  la  {ûbfiftance  de  lacou- 
veufè  (hj.  L'Auteur  du  Trmti  du  Roffî^nol,  anfure  avoir 


phat  lui  avoit  inangé  fcs  deux  premicres  couvc'cs  dans  le  nul ,  t.utaupicd 
d'une  haie,  en  fit  une  troificinc  lur  un  pommier,  à  huit  piecU  (k 
hauteur.  Hift.  Nat.  des  Olfcaux  de  M.  Salcinc  ,  page  ijf. 

(h)  M.  Saiernc  entre  fur  tout  cela  dans  des  détails  qui  lui  ont  cte 
fournis  par  un  curieux  Of:)lcrvatcur ,  mais  dont  quelques-uns  lui  font 
fulpecfls  à  lui-même ,  &  qui  pour  la  ])lupari  me  paroinent  fans  vr.ti- 
Temblance.  Suivant  ce  curieux  Oblervateur,  un  mâle  &  (a  femdle 
ayant  été  renlèrmés  iu  temps  de  h  ponte  daas  une  grande  ytSkit, 
commencèrent  par  po(èr  de  b  moufle  pour  balê  du  nul,  enliiite  ils 
répandjrant  fur  cette  moufle  de  la  pouflière  dont  ils  avoKnt  lempii 
leur  gofier^  &  {uétinam  dans  l'eau  pour  fè  mouiller  les  pieds,  ffs  détrem» 
pêreut  cette  pouflière  d:  commuèrent  ainfi  coucHe  par  coucbe  «  •  .  • 
Les  petits  écIo& ,  ils  les  nouniflôient  de  vers  de  terre  coupés  par 
morceaux,  &  fe  nourrii£)iem  eux-mêmes  en  partie  de  la  Hente  que 

rendaient  leurs  petits  après  avoir  reçu  la  béquee  Enfin  de  qmtre 

couve'es  cju'ils  firent  de  fuite  dan?  ccte  volière  ,  ils  mangtrcni  Ici 
deux  dernières;  ce  qui  explif|uc  ,  dit-on,  pouiciuoi  les  mcrics  qq^l^'in 
il  féconds  Coni  néaaiuoim  (i  peu  muliiplici  en  couiparaiion  dc>  ^nves 
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vu  un  jeune  merie  de  l'année,  mais  déjà  fort,  fè  charger 
volontiers  de  nourrir  des. petits  de  fon  efpèce  nouvelle- 
ment dénichés;  mais  cet  Auteur  ne  dit  point  de  (juel 
ièxe  ctoit  ce  jeune  merle. 

J'ai  obfèrvé  que  les  petits  éproiivoient  plus  d'une  mue 
dans  la  première  année ,  &  qu'à  chaque  mue  le  plumage 
*  des  maies  devient  plus  noir,  &  le  bec  plus  jaune,  à 
commencer  par  la  baie.  A  Tégard  des  femelles ,  elles 
confèrvent,  comme  j'ai  dit»  les  couleurs  du  premier  âge» 
comme  elles  en  con(èrvent  auifî  la  plupart  des  attributs: 
elles  ont  cependant  le  dedans  de  la. bouche  &  du  gofier 
du  mcnic  jaune  que  les  mâles  ,  &  l'on  peut  aufll  remarquer 
dans  les  uns  <5c  les  autres  un  mouvement  afFcz  fréquent 
de  la  queue  de  haut  en  bas ,  qu'ils  accompagnent  d'un 
léger  trémoulTement  d'ailes ,  &  d'un  petit  cri  bref  &,  coupé. 

Ces  oi/èaux  ne  changent  point  de  contrée  penchnt 
rhîver  (i),  mais  ils  choiftlTent  dans  la  contrée  qu'ils 


&  des  aloueiies.  Voyez  YH^,  Nm,  dts  Oifiâut  de  M.  Saleme  ^page  lyi. 
Mais  avant  de  dier  des  coiil&|iienccs  de  parali  fths  il  finn  atiendreqiw 
de  nouvelles  oblërvations  les  dent  confiimés,  &  fitflai^iis  confinnés 
en  effet,  il  fimdroit  encore  diftingucr  ibîgneufement  les  fins 'génénux  * 
qui  appactiennent  à  l'hiftoire  de  ï^^cct,  des  aâions  paidadièfes  & 
propres  i  quelques  individus. 

fij  Bien  des  gens  prétendent  qu'ils  quittent  la  Corfe  vers  le  i  5 
février  ,  &  qu'ils  n'y  reviennent  que  fur  la  fin  d'o<îlobrc  ;  mais  M.  Artier, 
Profcncur  Roxaidc'  l'hilolophic  à  Baflia,  doute  du  fait  &  il  (e  fonde 
fur  ce  riu'cn  toute  iailon  ils  peuvent  trouver  d.uis  cette  ifle  la  tcmpe'- 
raturc  qui  leur  convient;  pendant  les  froid'i  f|ui  (ont  toiij  Hir^  tic^- 
modére;»  >  dam  les  plaines,  &  pendant  les  chaleurs  ,  lur  ics  tnoiuagnes  ; 


« 
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habitent  IVile  qui  leur  convient  le  mieux  pendant  cette 
ûîfbn  rigoureufe;  ce  /ont  ordinairenient  les  bois  fes  phis 

épais ,  fùr-tout  ceux  où  il  y  a  des  fontaines  chaudes  & 
qui  font  peuplés  d'arbres  toujours  verds ,  tels  que  piceas, 
/àpins,  lauriers,  myrtes,  cyprès,  genévriers  fur  le/quels 
ils  trouvent  plus  de  rciTources»  ioit  pour  /è  mettre  à 
l'abri  des  frimats,  (bit  pour  vivre  ;  auffi  viennent-ils  quel- 
quefois les  chercher  jufipie  dans  nos  jardins ,  &  l'on 
pourroir  ibupçonner  que  les  pays  oà  on  ne  voit  point 
de  merles  eh  hhrer,  font  ceux  où  H  ne  fè  trouve  point 
de  CCS  fortes  d'arbres,  ni  de  fontaines  chaudes. 

Les  merles  fàuvages  fe  nourriffent  outre  cela  de  toute 
forte  de  baies,  de  fruits  &  d'infecles,  &  comme  1/  n'efl 
point  de  pays  fi  dépourvu  qui  ne  ])réfente  quelqu'une 
de  ces  nourritures ,  &  que  d'ailleurs  le  merle  eft  un  oiiêau 
qui  s'accommode. à  tous  les  climats,  il  n'eil  non  plus 
guère  de  pa^s  où  cet  oiiêau  ne  iè  trouve,  au  nord  &  au 
midi,  dans  le  vieux  &  dans  le  nouveau  continent,  mais 
plus  ou  moins  différent  de  lui-même,  félon  qu  il  a  reçu 
plus  ou  moins  fortement  l'empreinte  du  climat  où  il 
^  s'cit  fixé. 

Ceux  que  l'on  tient  en  cage  mangent  aulfi  de  la  viande 


M.  Aracr^joute  qàlls  y  trouvent  auiC  une  aboodaote  nourriture  en 
tout  temps ,  «les  (iruits  fanvtges  de  toute  efpèce ,  des  mùta ,  &  fur-ioat 
éts  oKyes  qui  dans]riffe  de  Corfe  ne  (bnf  cueillies  totalement  que  fiir 
ia  fin  d*avril.  M.  Lottinger  croit  que  les  mâles  peflênt  l'hiver  en 
Lorraine ,  mais  que  le»  femelles  s'en  âoigneot  un  peu  dans  les  wapi 
les  plus  rudes* 

cuite 
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cuite  ou  hachée,  du  pain,  &c.  mais  on  prétend  que  les 
pépins  de  pommes  de  grenade  font  un  poiibn  pour  eux 
comme  pour  les  grives;  quoi  qu'il  en. ibit>  ils  aiment 
beaucoup  à  iê  baigner,  &  il  ne  &ut.pa$  iemr.  épflpgMk' 
l'eau  dans  les  volièàres.  Leur  chair  eft  un  fort  bon  mâ^^ 
&  ne  le  cède  point  à  celle  de  la  <balne  ou  de  la  litomé  ; 
il  paroit  même  qu'elle  efl  préférée  k  celle  de  I»  grive  & 
du  mauvis  dans  les  pays  où  ils  nournllcnt  d  olives  qui 
la  rendent  fucculente  &  de  baies  de  myrthe  qui  la  par- 
fument. Les  oifeaux  de  proie  en  font  auffi  avides  que  les  ' 
liommcs,  &  leur  font  une  guerre  prefque  auffi  deftruétive  ; 
ûns  cela  ils  iè  multiplieroient  à  l'excès.  Olina  fixe  la 
durée  de  leur  vie  à  iêpt  ou  huit  ans. 

J'ai  di(ré<]ué  une  femelle  ^  ivoitLété  prife  iîir  iês 
œufs  vers  le  i  y  de  mai,  &  qui  pefiite  deux  onces  deux 
gros  :  elle  avoit  fa  grappe  de  l'ovaire  garnie  d'un  grand 
nombre  d'œufs  de  groiïeurs  inégales  ;  les  plus  gros  avoient 
près  de  deux  lignes  de  diamètre  &  étoient  de  couleur 
orangée  ;  les  plus  petits  étoient  d'une  couleur  plus  claire» 
d'une  fubflance  moins  opaque,  &  n 'avoient guère  qu'un 
tiers  de  ligne  de  diamètre.  £lle  avoit  le  bec  abfblument 
jaune,  ainfi  que  la  langtte  &  tout  le  dedans  de  la  bouche, 
le  tube  inteflinal  long  de  dix*fêpt  à  dix -huit  pouces ,  le 
gcfier  très-mu(culeux ,  précédé  d'une  poche  formée  par  fa 
dilution  de  l'œ/bphage ,  la  vériculc  du  iici  oblongue,  «Se 
point  de  cœcum. 
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VARIÉTÉS  DU  MERLE. 

Les  merles  bxancs  et  tachetés  de  blanc. 
Quoique  le  merie  ordinaire  foit  l'oifcau  noir  par  excel- 
lence, &  plus  noir  que  !e  corbeau,  cependant  on  ne 
peut  nier  <}ue  fon  plumage  ne  prenne  quelquefois  du 
bhnc ,  &  que  même  ii  ne  change  en  entier  du  noir  ai| 
Blanc ,  co^me  il  arrive  dans  l'efpèce  du  corbean,  &  dans 
celles  des  corneilles»  des  choucas  &  de  prefque  tous 
fes  amres  oi(èaux ,  tantôt  par  l'infifuence  du  climat,  tantôt 
par  d'autres  caufcs  plus  particulières  <&.  moins  connues. 
En  effet ,  la  couleur  blanche  femble  être  dans  la  plupart 
des  animaux ,  comme  dans  les  fleurs  d'un  grand  nombre 
de  plantes,  la  couleur  dans  laquelle  dégénèrent  toutes  les 
autres,  y  compris  le  noir,  &  cela  brdîpiement  &  ûns 
pafler  parles  nuances  intermédiaires:  ^en  cependant  de 
û  oppofê  en  apparence  que  le  noir  Sl  le  blanc  ^  celuî-fà 
rcfulte  de  la  privation  ou  de  i'abforption  totale  des  rayons 
colorés,  &  le  blanc  au  contraire,  de  leur  réunion  la 
plus  complète;  mais  en  Pliyfique  on  trouve  à  chaque 
pas  que  les  extrêmes  fe  rapprochent ,  Sl  que  les  ciio/ès 
qui  dans  Tordre  de  nos  idées,  Àméme  de  nos  fenlàtions, 
paroiflent  les  plus  contraires,  ont  dans  Tordre  de  la 
Nature  des  analogies  iècrettes  qui  iè  déclarent  ibil^lnt 
par  des  effets  inattendus. 

Entre  tous  les  merles  blancs  ou  tachetés  de  blanc  qui  ont 
été  décrits,  IcsTeuls  qui  me  paroiirent devoir  ie rapporter 
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à  l'efpèce  du  merle  ordinaire,  font  i.°  le  merle  blanc» 
qui  avoit  été  envoyé  de  Rome  à  Aldrovande,  &  2.°  celui 
à  téte  blanche  du  même  Auteur,  fefquels  ayant  tous 
deux  le  bec  &.  les  pieds  jaunes  ("aj,  comme  le  merle  - 
ordinaire,  fontcenfës  appartenir  à  cette  efpcce.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  de  quelques  autres  en  plus  grand  nombra 
&  plus  généralement  connus ,  dont  je  ferai  mention  dans 
l'article  (liivant. 


^aj  Voyez  Aldrovandi  Ornitholo^ia,  tome  II,  pages  606  &  60p. 
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*  LE  MERLE  A  PLASTRON  BLANC  (a). 

J'ai  changé  la  dénomination  de  merle  à  collier  que 
plufieurs  avoient  jugé  à  propos  d'appliquer  à  cet  oi/èau^ 
&  je  lui  ai  fubnitué  celle  de  merle  à  plaftron  blanc ,  comme 
ayant  plus  de  /ufteiTe ,  &  même  comme  étant  néceilàire 
pour  diftinguer  cette  race  de  celle  du  véritable  meile  à 
coiffer  dont  je  parlerai  plus  bas. 

Dans  refpèce  dont  il  s'agit  ici ,  le  mâle  a  en  effet 
au-deifus  de  la  poitrine  une  forte  de  plallron  blanc  très- 
remarquabie  ;  je  dis  le  mâle ,  car  le  plallron  de  la  itméX^ 
eft  d'un  blanc  plus  terne ,  plus  mêlé  de  roux;  &  comme 
d'ailleurs  le  plumage  de  cette  femelle  eft  d'un  brun  roux, 
fbn  plaftron  tranche  beaucoup  moins  /ùr  ce  fond  prefque 
de  même  couleur,  &  ceffe  quelquefois  lout-à-fait  d'être 


*  Voye\  les  Planches  enluminées ,  n."  j  i  C.  Je  dois  dire  p^r  exa<?litude 
que  dans  deux  individus  que  j'ai  eu  occafion  d'obferver ,  le  bec  étoit 
moins  rougeâtrc  qu'il  ne  le  paroît  ici ,  que  les  pieds  étoient  plus  bruns , 
les  tnches  blanches  de  l'aile  moins  marquées ,  &  qu'au  contraire  celles 

du  ventre  6t  de  la  poitrine  l'ctoicnt  davantage. 

(a)  Ce  mcrlc  (e  nomme  en  Italien,  Aferulo  alptjlro ;  en  Allemand^ 
Rîng-amftlf  Hot^-amfel t  parce  qu'il  fe  nourrit  quelquefois  des  vers 
qu*il  trouve  dans  ia  fiente  de  cheval,  &c.  Wdi'-mi^el,  Sttm-amftl, 
Birg'omftl,  Kmr-mfel,  SAmt-am/el,  Metf'mfil,  Eramet^erbi 
en  Aiiglois,  Ring  ou^el;  çnGalIoit,  Mwyalchn  y  grdg;  en  qffelques 
provinces  de  France,  fdion  M*  Sakme»  Mnk  tantf  ou  hîffvmn; 
dam  rOritfanois,  MirU  gris,  Âtèrk  ^Efiagm  ou  it  Sèfrit,  coceie 
7«va/ imCt/ à  canlê  de  ^  pfàcndn  collier. 
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apparent  fk);  c'eft  fans  doute  ce  qui  a  donné  lieu  à 
quelques  Nomcnclatcurs  de  faire  de  cette  femelle  une 
erpèce  particulière  fous  le  nom  de  merle  de  montagne  ; 
efpèce  purement  nominale ,  qui  a  les  mêmes  mœurs  que 
Je  merle  à  plaftron  blanc ,  &  qui  en  diffère  moins ,  foit  en 
groffeur ,  /bit  en  couleur ,  que  les  femelles  ne  dificrent 
de  leurs  mâles  darts  la  plupart  des  efpèces.  •  .  ^. 

Ce  merle  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  merle  ordi- 
naire; il  a  comme  lui  le  fond  du  plumage  noir,  les  coins 
&  l'intcricur  du  bec  jaune  &.  à  peu-près  la  même  taille, 
le  même  port  ;  mais  il  s'en  diftingue  par  Ton  plaftron ,  par 
le  blanc  dont  fon  plumage  eft  émaillé,  principalement 
fur  la  poitrine,  le  ventre  &  les  ailes  (c);  par  Ton  bec 
plus  court  &  moins  jaune  ;  par  la  forme  des  pennes 
moyennes  des  ailes  qui  font  carrées  par  le  bout  avec  une 
petite  pointe  (aillante  au  milieu,  formée  par  l'cxtrémiié 
de  la  côte;  enfin,  il  en  diffère  par  fon  cri  (d)  ainfi  que 
par  fes  habitudes  &  par  Tes  mœurs.  C'cft  un  véritable 
oi/èau  de  paffage ,  mais  qui  parcourt  chaque  année  la 
circonférence  d'un  cercle  dont  tous  les  points  ne  font 
pas  encore  bien  connus.  On  fait  /èulement  qu'en  général 


(b)  Voyez  Willuglihy,  Or/î/Mo/tf^/V/,  page  144. 

(c)  M.  Willugliby  a  vu  à  Rome  un  de  ces  oilcaux  qur  avoit  fc 
plaAron  grii,  &  tuiiies  les  plumes  bordées  de  cette  même  couleur,  il 
jugea  que  c'étoit  un  jeune  oileau  ou  une  femelle.  OrnUhologia ,  p^ge  143. 

(d)  Ce  cri  efl  en  automne ,  trr ,  crr,  crr  ;  mais  un  homme  liigne 
de  foi  avoii  afluré  à  Celiier  qu'il  avoit  entendu  chanter  ce  merle  au 
printemps,  &  d'une  manière  fort  agréable.  Dt  Avil/us ,  page  607, 


NJSTOJAS  N4TUR£ùLB 

il  ïût  les  chaînes  des  montagnes ,  fân$  néanmoins  lenîr 
do  route  bien  certaine  (4).  On  n'en  vok  guère  paroiire 
aux  enviions  de  Montbard  que  dans  les  premiers  jours 

d'o(5lobre;  ils  arrivent  alors  par  petits  pelotons  de  douze 
ou  quinze,  &  jamais  en  grand  nombre:  il  fèmble  que 

foit  quelques  £imiiles  égarées  qui  ont  quitté  le  gros  de 
ia  troupe;  ils  relient  rarement  plus  de  deux  ou  trois 
ièmainesp  &  la  moindre  gelée  Mit  alors  pour  les  6ire 
difpaioître;  cependant  je  ne  dois  point  diiTimiier  ^ 
M.  Klein  nova  apprend  qu'on  lui  aa]^)ortéde  teoifeamt 
vivans  pendant  Thiver  (f).  Ils.  repaient  vers  le  mois 
d'avril  ou  de  mai  ,  du  moins  en  Bourgogne,  en  Brie^„ 
&  même  dans  la  Siléfie  &  la  Frife,  félon  Gefner. 

Il  cil  très-rare  que  ces  meries  habitent  les  plaines  dans 
ia  partie  tempérée  de  l'Europe  ;  néanmoins  M.  Salerne 
jdiure  qu'on  a  trouvé  de  leurs  nids  en  Sologne  à.  dans 
b  &fêt  d'Orléans  ;  ^  ces  nids  éioient  6its  comme 
ceux  du  merle  ordinaire  »  qu'ils  contenoiem  dnq  ceuâ  ife 
même  groffeur,  de  même  couleur,  &  (ce  qui  s'éloigne 
des  habitudes  du  merle)  que"  ces  oi/eaux  nichent  contre 

)  II  ne  fc  montre  pas  tous  ics  ans  en  Silc/ïe  ,  Iclon  Sclnv  cnckfi-ld , 
(  Aviar.  Siltjia ,  page  ^oxJQl  c'ell  la  même  choie  en  ccrtaiiu  caiitotis 
de  la  Bonrgogne. 

ff)  Dt  Anbttf  erraâch  t  poge 

(gj  M.  Hdbert  m'alTure  qu'en  Brie,  9  a  beaucoup  cMR  tm. 
tmie  iâHÔD ,  H  t  tué  giand  nombre  de  ces  merles  dans  les  mds  dlanfl 
ft  de imâ,  &  qu^  ne  lui  eft  jamais  arrivé  d^n  mcentser  au  moô 
dToAobre.  Eta  Bpurgogne  a»  contHtiK  ftadïiMit  hm  mcws  mm  m. 
autcjimne  qu'au  printemps* 
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terre,  au  pied  dos  builibns ,  d'où  ieat  vient  apptremment 

ie  nom  de  merUs  terriers  ou  buiffinmm.  Ce  qui  paroit  fCir, 
c'efl  qu'ils  font  très -communs  en  certains  temps  de 
l'année  fur  les  hautes  montagnes  delà  Suède,  dei'Écolîè, 
de  l'Auvergne  «  de  la  Savoie ,  de  la  SuilTe ,  de  la  Grèce, 
If  y  a  même  apparence  qu'ils  ibnt  répandus  en  Afie,  en 
Afiriqpie  êi  fuf^'aux  Açoret;  car  c'eft  à  cette  tfyèce 
TO^eufê  ,  focialcy  ayant  du  blanc  dans  ion  plitmage*  & 
le  tenant  iùr  les  monugnes,  que  s'applique  naiurellemeni 
ce  que  dit  Tâvemicr  des  volées  de  merles*  qui  paflTent 
de  temps  en  temps  fur  les  frontières  de  la  Médie  &  de 
l'Arménie,  &  délivrent  le  pays  des  /àuterellcs  (h); 
comme  auHi  ce  que  dit  M.  Adanfon  de  ces  merles  noin» 
tachetés  de  blanc  qu'il  a  vus  6xt  les  iômmets  des  mon- 
tagnes de  l'ide  Faj«i,  le  tenant  par  cCMnpagnies  iùr  le» 
arbooziers  dont  ils  mangeoi^  le  fruit  en  jaûnt  comi- 
nueUement  {îj. 

Ceux  qui  voyagent  en  Europe  fe  nourriffent  auffi  de 
baies.  M.  Willughhy  a  trouve  dans  leur  eflomac  des 
débris  d'infeéles  6c  des  baies  femblables  à  celles  du 
gro/èiller;  mais  ils  aiment  deprcterence  celles  de  lierre, 
&  les  raifms  :  c'cfl  dans  le  temps  de  la  vendange  qu'ils 
ibnt  ordinairement  ie  plus  gras  &  que  leur  cliair  devient 
à  la  fois  âvoureufe  &  iùcculente. 

Quelques  ChaiTeurs  prétendent  que  ces  merles  attirent 


^hj  Tavcrnier,  tome  J I  dt  fa  V'oyagei ,  pag^.Z^. 
(i)  \oyi^t  au  Scaégal,  pa^t  i  86, 
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les  grives  »  &  que  loriqu'on  peut  en  avoir  de  vivins  » 
on  éit  de.très-bonnes  chaiTes  de  grives  au  lacet;  pn  a 
auflî  remarqué  qu'ils  iè^iaiflent  plus  aifëment  ajptp^her. 
que  nos  meries  communs,  quoiqu'ils  (bientplus  dillKÎlè^ 

à  prendre  dans  les  pièges. 

.  J'ai  trouvé,  en  les  diflTéquant la  véficule  du  fiel 
oblongue,  fort  petite,  &  par  confëquenc  fort  différente 
de  ce  que  dit  Willughby  (kj;  mais -l'on  (ait  combien  ia 
forme  &  la  fituation  des  pai:des  molles  iont  fîi|ettes.à 
varier  dans*rintérieur.  des  animamc;  le  ventricule  étoic 
mufcuieux,  ia  membrane  interne  ridée  à  Tordinaîi^e  & 
Êns  adhérence  :  dans  cette  membrane  je  vis  des  débris:, 
de  grains  de  genièvre  &.  rien  autre  cho/è  ;  le  canal  intef- 
tinal,  inefuré  entre  fès  deux  orifices  extrêmes,  avoit 
environ  vingt  pouces  »  ie  ventricule  ou  géfier  fe  trouvoit 
placé  entre  le  quart  &  le  cinquième  de  û  longueur;  enfin 
j'aperçus  quelques  veftigesL  de  crneum,  doi^tTun  paroiflbit: 
double. 


(kj  C^is  fdka  mtffuu  OmUiolo^îa,  page  1 43 . 
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VARIETES  DU  MERLE  A  PLASTRON  BLANC. 

ï.  Les  merles  blancs  ou  tachetls  de  blanc. 
J'ai  dit  que  la  plupart  de  cesvariLUs  devaient  rapporter 
à  refpècc  du  plaftron  blanc  :  &  en  efiet,  Arillotc  qui 
connoiiToit  les  merles  blancs,  en  fait  une  elpèce  diiiindc 
du  merle  ordinaire,  <]uoiqu'a)'ant  la  même  groflèur  &  le 
même  cri;  mais  H  (àvoit  bien  <)u'ils  n'avoient  pas  les  mêmes 
habitudes,  &  qu'ils  fe  plaifbient dans  les  pays  monoieux^^, 
Belon  ne  reconnoît  non  plus  d'autres  différences  entre 
les  deux  efpcces  que  celle  du  plumage,  &  celle  de  l'inf- 
tinét  qui  attache  le  merle  blanc  aux  montagnes  (h).  On 
le  trouve  en  elïet,  non-feulcnient  fiir  celles  d'Arcadie  , 
de  Savoie  &  d'Auvergne,  mais  encore  fur  celles  de 
Silcfie,  fur  les  Alpes,  l'Apennin,  &c.  (cj  Or  cette 
di^rité  d'inftinâ  par  laquelle  le  merle  blanc  s'élofgne 
de  la  nature  du  merle  ordinaire,  eft  un  trait  de  conior- 
mité  par  lequel  il  fê  rapproche  de  celle  du  merle  à  plaftron 
blanc.  D'ailleurs  il  eft  oifeau  de  paffagc  comme  lui ,  & 
pafTe  dans  le  même  temps;  enfin  n'efl-il  pas  évident  que 
la  nature  du  merle  à  plaflron  blanc  a  plus  de  tendance 
au  blanc,  &l  n'eA-il  pas  naturel  de  croire  que  la  couleur 

(a)  Grca  CylUntm  Arcûûm  fcarihm,  ntc  vffÊm  abki  tiafeau,  Uift- 
Aniaml.  iib.  IX,  cap.  Xix. 

(kj  Voyez  Aature  des  O  'ifeavx,  page  5 17,  où  Beion  die  expre(I«incm 

^pe  ce  inerle  ne  defcend  jamais  des  montngnes. 
(c)  Willughljy,  Ornithol^ia,  page  140»  . 

Oifemc,  Tome  Ul,  Xx 


34^      Histoire  Naturelle, 

Blanche  qai  exifte  dans  fbn  plumage  peut  s'étendre  avec 

plus  de  Êicîlké  C\xs  les  plumes  voifines ,  que  le  plumage  du 
merle  ordinaire  ne  peut  changer  en  entier  du  noir  au 
blanc  !  Ces  raiibns  m'ont  paru  fûili^ntes  pour  m'auto- 
ri/èrà  regarder  k  plupart  des  merles  blancs,  ou  tachetés 
de  blanc,  comme  des  variétés  dans  i'e/pèce  du  merle  à 
plaftron  blanc.  Le  merle  blanc  que  j'ai  obfèrvé ,  avott  les 
pennes  des  ailes  &  de  la  ^eue  plus  blanches  que  tout  le 
refte,  &  le  deifus  du  corps,  excepté  le  ibmroet  de  la 
tétc ,  d'un  gris  plus  clair  que  le  defîbus  du  corps.  Le  bec 
étoit  brun  avec  un  peu  de  jaune  fur  les  bords ,  il  y  avoit 
auiïi  du  jaune  ibus  la  gorge  lùr  la  poitrine ,  &.  les  pieds 
étoient  d  un  gris  brun  foncé.  On  l 'avoit  pris  aux  environ» 
de  Montbard  dans  les  premiers  jours  de  novembre ,  avant 
qu'il  eût  encore  gelé,  c^eft-à-dire  au  temps  jufte  du  paffage 
des  merles  à  plafiron  blanc,  puifqiie  peu  de  jours  auparavant 
on  m'en  avoit  apporté  deux  de  cette  dernière  e/])èce. 

Parmi  les  merles  tachetés  de  blanc ,  cette  dernière  couleur 
fe  combine  diverfement  avec  le  noir  ;  quelquefois  elle  (è 
répand  excluiivement  fur  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes, 
que  cependant  Ton  dit  être  moins  fujettes  aux  variations  de 
couleur  (^ij,  tandis  que  toutes  les  autres  plumes  que  l'on* 
regarde  comme  étant  d'une  couleur  moins  fixe,  con/êrvent 
leur  noir  dans  toute  fa  pureté  ;  d'autre*  fois  elle  forme  un 
véritable  collier  qui  tourne  tout  autour  du  cou  de  l'oireau, 
&qui  eft  moins  large  que  le  plaftron  blanc  du  merle  précé- 
dent. Cette  variété  n'a  potnr  <'chappc  à  Belon  qui  dit  avoir 

(dj  Voyez Aidrovande,  OnMAStf/c^/âi  tome  II,  pag^  6otf. 
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vu  en  Grèce,  en  Sa\  oie  &  dans  la  vallée  de  Aïaiiriennc  une 
grande  quantité  de  merles  au  collier,  ainfi  nommés  parce 
qu'ils  ont  une  ligne  blanche  qui  leur  tourne  tout  le  cou  (e), 
M.  Lottinger  qui  a  euoccafion  d'étudier  ces  oifeaux  dans 
les  monta^^es  de  la  Lorraine  où  ils  font  quelquefois  leur 
ponte,  m'aiTure  qu%  y  nichent  detrès-bonne  heure,  qu'ils 
con(faiii(ènt  &  polênt  leur  nid  à  peu-près  comme  b  grive, 
que  l'éducation  de  leurs  petits'fe  trouve  achevée  dès  la  fin 
de  juin  ,  qu'ifs  font  un  voyage  tous  k  ;>  ans ,  mais  que  leur 
départ  n'eft  rien  moins  qu'à  jour  nommé  ;  il  commence  fur 
la  ân  de  juillet  &  dure  tout  le  mois  d'août;  pendant  lequel 
temps  on  ne  voit  pas  un  fêulde  ces oilèaux  dans  la  plaine, 
quel  qu'en  (bit  le  nombre,  ce  qui  prouve  bien  qu'ils  fiiivenc 
la  montagne.  On  ignore  le  lieu  où  ils  fè  retirent,  M. 
Lottinger  ajoute  que  «et  oifeau  qui  étoit  autrefois  fort 
commun  dans  fes  Vo/ges ,  y  eft  devenu  aflez  rare. 

II.  Le  GRAND  Merle  de  Montagne.  Il  efl  lachcté  de 
blanc ,  mais  n'a  point  de  plaftron  ,  &  il  efl  plus  gros  que  la 
draine.  Il  paiFe  en  Lorraine  tout  à  la  fin  de  l'automne,  &.  il 
eft  alors  fingulièrement  chargé  de  graifTe.  Les  Ûiièleurs 
n'en  prennent  que  très-rarement  ;  il  Êut  la  guerre  aux  lima- 
çons ,  4  caflèr  adrohement  leur  coquille  iiir  un  rocher, 
pour  fè  nourrir  de  leur  chair;  à  dé&ut  de  limaçons  il 
rabat  iûr  la  graine  de  lierre  :  cet  otfêau  eft  un  fort  bon 
gibier,  mais  il  dégénère  des  merles  quant  à  la  voix  qu'il 
a  fort  aigre  ôl  fort  trille  (fj, 

(f)  Je  tiens  ces  Êiti  de  M.  ie  DoAeiir  LotdAger. 

^^^•^  Xx  ij 
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*  LE  MERLE  COULEUR  DE  ROSE  (a). 

'X'oûs  le»  Ornithologiftes  qui  ont  £ùt  mention  de  ce 
merle,  n»en  ont  parlé  que  comme  d'un  oiièau  rare,  étranger, 
peu  connu,  que  l'on  ne  vo)'oir  qu'à  fbnpaflàge,  &  dont 

on  ignoroit  ia  véritable  patrie.  M.  Linnœus  eft  le  fcul 
qui  nous  apprenne  qu'il  habite  la  Lapponie  &  la  Suiflfe  (b), 
mais  il  ne  nous  dit  rien  de  ce  qu'il  y  fait,  de  Tes  amours, 
de  Ton  nid ,  de  h  ponte ,  de  ià  nourriture ,  de  iès  voyages» 
&c.  Aidrovande  qui  a  parié  le  premier  des  merles  cou- 
leur de  ro(ê ,  dit  feulement  qu'ils  paroifTent  quelquefois 
dans  les  campagnes  des  environs  de  Bologne  où  lis  font 
connus  des  Oifiîleurs  fous  le  nom  étitoumemtx  de  mer; 
qu'ili  ic  iiofcnt  iur  les  tuS  de  fumier  (c) ,  qu'ils  prennent 
beaucoup  de  grailfc ,  <S:  que  leur  ciiaireft  un  bon  manger; 
on  en  a  vu  deux  en  Angleterre  que  M.  Edwards  /iippo/è 
y  avoir  été  portés  par  quelque  coup  de  vent  (d)i  nous 


*  Voyei  les  PUmhes  enbmmtéis,  n.*  251. 

(aj  En  Latia,  Turdas  fofeus,  merula  tofiâi  ûvl*  incegnîta.  Les 
Oîlcleui»  des  environs  de  Bologne  l'appeUeni  Stomo  Mâtiné  î  En 
B^ÎMignol,  TtrAsf  en  An^ois,  Tkf  or  cûnuUhinobutd-Mie/ i 
en  Allemand,  HMrhyJgt-Droffkl,  M.  Brillôn  en  a  (sût  fit  vingdème 
grive,  tour  //,  page  9, 

(h)  Sj(lk  Nat.  edit.  x,*page  1^0. 

(c)  Ort^kefogia,  umt  II,  {jagcs  6x6  &  62y* 

(d)  Voyez  fbn  Hiftoire  des  OiJêatix,  //'  f«ùe,  &Ics 
ad^tiom,       partie,  pagt  222» 
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en  avons  obrcrvc  pluficurs  en  Bourgogne ,  LLfqta  îs  avoit  nt 
été  pris  dans  le  temps  du  palïage ,  &.  il  cil  probable 
^l'ils  poufTcnt  leurs  excurfions  juiqu'en  Eipagne,  s'il  dk 
vrai ,  comme  le  dit  M.  Klein,  cpi'iis  aiem  un  nom  dan» 
la  langue  Efpagnolc  (e). 

Le  plumage  du  mile  eft  diftingué,  H  a  la  tétc  ,  le  côu , 
les  pennes  des  ailts  Sa  de  la  queue  noires  avec  des 
reflets  briiianis  qui  jouent  entre  le  vert  <Sc  le  pourpre:  la 
poitrine,  le  ventre,  le  dos,  le  croupion  &  les  petite» 
couvertures  des  ailes  /ont  d'un  couleur  de  rofe  de  deux 
tdmes,  Tune  plus  claire  &  l'autre  plus  foncée,  avec 
quelques  taches  noires  répandues  çà  &  là  ilir  cette  efpèce 
de  (capulaire  qui  delcend  par-deflus  jufqu'à  la  queue  ^ 
&  par-deflbus  jufqu'au  has-venire  cxclufivement  :  outre 
cela,  la  letc  a  jiour  ornement  une  efpèec  de  huppe  qui 
fè  jette  en  arrière  comme  celle  du  jafeur,  &  ^ui  doit 
Élire  un  bel  eÔct  iorfque  l'oifcau  la  relève. 

Le  baS'Ventre ,  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
&  les  jambes  font  d'une  couleur  rembrunie;  le  tarlè  Al 
les  doigts  d'un  orangé  terne;  le  bec  mi -parti  de  noir 
&  de  couleur  de  chair;  mais  la  diftrihution  de  ces  cou- 
leurs fèmble  n'être  point  lixe  en  cette  partie,  car  dans  les 
individus  que  nous  avons  obfcrvés  cS:  dans  ceux  d'AIdro- 
vande ,  la  bafe  du  bec  ctoit  noirâtre  &  tout  le  refte 
couleur  de  chair;  au  lieu  que  dans  les  individus  obfervés 
par  M.  Edwards,  c'étoit  la  pointe  du  bec  qui  étoit noire. 


(ej  Ord»  Àvmm,  page  71 ,  a.*  37. 
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&  ce  noir  fe  diangeoit  par  nuances  en  un  orangé  terne 
40^1  étoit  la  couleur  de  la  baie  du  bec  &  celle  des  pieds. 
Le  defTous  de  la  ipeue  paroh  comme  marbré,  ef^ 
produit  par  la  couleur  de  iks  couvertures  infirieures  <]ui 
îbnt  noirâtres  &  terminées  de  blanc. 

La  femelle  a  la  tcte  noire  comme  le  maie,  maïs  non 
pas  le  cou ,  ni  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  qui 
ibnt  d'une  teinte  moins  foncée^  les  couleurs  du  fcapulaire 
ibnt  aufTi  moins  vives. 

Cet  oKèau  eil  plus  petit  que  notre  merle  ordinaiie ,  il 
a  le  bec*  les  ailes»  les  pieds  &  les  doigts  plus  longs  à 
proportion;  il  a  beaucoup  plus  de  rapports  de  grandeur ,  de 
conformation  &  même  d'inftin(5l  avec  le  merle  à  plaftron 
blanc,  car  il  eft  voyageur  comme  lui;  cependant  il  faut 
avouer  que  l'un  des  merles  couleur  de  role  qui  a  été  tué 
en  Angleterre,  alloic  de  compagnie  avec  des  merles  à 
bec  jaune.  Sa  longueur  priie  de  la  pointe  du  bec  ju/qu'au 
bout  de  la  queue  tH  de  iêpt  pouces  trois  quarts ,  &  jufqu'au 
bout  des  ongles  de  fept  pouces  &  demi  ;  il  en  a  treize  à 
quatorze  de  vol ,  &  /es  ailes ,  dans  leur  repos ,  atteignent 
prefque  i'cxirémitc  de  la  queue  (élj,  ' 

(d)  Voici  Tes  autres  dimenfions ,  la  queue  a  3  ponces ,  le  b£C 
çnvùcon  1 3  lignes ,    piied  i  <^ ,     le  doigt  du  milieu  de  1 4  à  1  j . 
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*  LE  MERLE  DE  ROCHE  (a). 

Le  nom  qu'on  a  donné  à  cet  oifeau  indique  aïïcz  les 
lieux  où  il  i€  chercher  ;  il  habite  les  rochers  &  les 
.montagnes;  on  le  trouve  fur  celles  du  Bugey  &  dans  les 
endroits  ie&  plus  ûuvages  ;  il  iè  po(ê  ordinairement  fur  les 
grolfes  pierre»  &  toujours  à  découvert;  il  eft  très  -  rare 
qu'il  iè  laiiTe  approcher  à  la  portée  du  fufd.  Dès  qu'on 
s'avance  un  peu  trop,  il  part  &  va  ie  poiêr  à  une  juile 


Veyei  la  PUneht  eÊhméiéef,  tu*  $6%, 
(û)  C*cft  h  ticizfèine &  h  quaioraèine  grive  de  M.  Briflôn^llPMtf  //« 
faga ûjS Les  difKreace»  de  ces  deux  tàbMat.  ne  mVmt pet 
paru  fiiffi(9tntes  pour  oonnitucr  deux  cfpèces.  M.  Lmiunis  qui  avon  fiji 

de  cet  oifenu  une  grive  dans  iâ  Ahm  Atikà,  n.*  1  87,  en  fait  un  corbeau 
dans  Ton  Sxflema  Nalura ,  edit.  X ,  page  107.  En  gcnc'ral  t'hiftoire  du 
Aierle  de  roche  eft  Ton  inclée  avec  celle  du  /Merle  bleu  &  du  Merlt 
fefitaîre.  Dans  les  montagnes  du  Bugcy  on  lui  donne  le  nom  de  Pnjfereau 
folitaire ,  &c.  Cet  oifeau  n'a  point  de  nom  Grtc  ,  car  celui  de  T\k%,uo3v%Iç 
appartient  :ui  Alerle  bleu,  qui  n'cft  point  du  tout  le  Aierle  de  roche. 
Voyez  '^cXon  ^  Nature  des  Oijeaux ,  page  3i<$.  En  latin,  Turdus  feu 
merula,  feu  fukiada  ^  feu  nkinUâ  major  j  faxatilis ,  fylvia  ptâore  rubroi 
«n  Indien,  Co£roJfo  maggiên,  tunjôk,  tnffmm,  Mndb  marHktt  ca 
AUemand ,  Sitàt-  mtele ,  /em  •  tr^tl»  Jhht-reitlbig ,  hlat-hqfyer  «ilr* 
M/^A  gf^t-ntii»witfiBei s  en  An^ois,  GmtttMtd Jmf  en  Suédois^' 
Le^haa ,  éjfih^gtl,  fi  tonielbb  l'oiicaii  qui  porte  ce  nom  en  Suède 
eft  le  même  que  notre  merle  de  roche  :  3  parc^  avoir  des  mœun 
diffifientes,  car  M.  Linna;us  le  reprëfênie  comme  un  oiiêau  hardi , 
vorncc ,  &  qui  hien  loin  .de  tm  l'Iiomnie  viens  enlever  les  viande» 
juTciue  fur  table. 
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diftance,  fur  une  autre  pierre  fituée  de  manière  qu'il 
puiiTe  dominer  ce  qui  l'environne.  Il  fèmbje  cpi'il  n'èft 
fâuvagc  que  par  défiance  »  &  qu'il  connoît  tous  les 

dangers  du  voilinage  de  l'homme;  ce  voifinagc  a  cepen- 
clant  moins  de  dangers  pour  lui  que  pour  bien  d'autres 
oifêaux,  il  ne  rifque  guère  (|''c  fà  liberté,  car  comme 
il  chante  bien  natureljemcnt,  â:  qu'il  eft .  /ufceptible 
d'apprendre  à  chanter  encore  mieux,  on  le  recherche 
bien  moins  pour  le  manger,  quoiqu'il  ibit  un  fort  bon 
morceau,  que  pour  jouir  de  fbn  chant,  qui  eft  doux, 
varié  &  fort  approchant  de  celui  de  la  fiuvette  :  d'ailleurs 
il  a  hicnioi  lait  de  s'approprier  le  ramage  des  autres  oifcaux 
&  même  celui  de  noire  miifique.  Il  commence  tous  Jes 
jours  à  fe  Êure  entendre  un  peu  av<int  l'aurore  qu'il 
annonce  par  quelques  fons  çclatans ,  &  il  feit  de  même 
au  coucher  du  foleil.  Lorfqu'on  s'approche  de  là  cage 
au  milieu  de  la  nuit  avec  une  lumière,  il  iè  mec  aullitôt 
à  chanter ,  &  pendant  la  journée  lor/qu'il  ne  chante 
point,  il  femble  s'exercçr  k  demi-voix  &  préparer  dg 
nouveaux  airs. 

Par  une  fuite  de  leur  caraélère  défiant,  ces  oi/caux 
-  cachgnt  leurs  nids  avec  grand  foin ,  &  l'établiiTent  dans 
des  trous  de  rocher,  près  du  plafond  des  cavernes  le$  ' 
plus  inacceflibles;  cè  n'eft  qu'avec  beaucoup  de  rilque 
&  de  peine  qu'on  peut  grimper  jufqu'à  leur  couvée,  & 
ils  la  défendent  avec  courage  contre  les  ravîfleurs  en 
îàchant  de  leur  crever  les  yeux. 

Cliaque  ponte  cil  de  trois  ou  quatre  œufj;  lorfque 

leurs 
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leurs  petits  font  cclos ,  ils  les  nourrifTent  de  vers  &  d'in- 
fe6les ,  c'eft-à-dire  ,  des  alimens  dont  ils  vivent  eux- 
mêmes:  cependant  ils  peuvent  s  accommoder  d'une  autre 
nourriture ,  &,  lorfqu'on  les  élève  en  cage ,  on  leur  donne, 
avec  fîiccès  la  même  pâtée  ^'aux  rofOgnols:  mais  pour 
pouvoir  les  élever  il  finit  les  prendre  dans  le  nid,  car 
dès  ^'ib  ont  fiit  uûge  de  leurs  ailes  &  qu'ils  ont  pris 
poiTeflion  de  Pair,  ils  ne  fe  laifTent  attraper  à  aucune 
forte  de  pièges,  &  quand  on  vicndroit  à  bout  de  les 
fùrprtndre,  ce  /èroit  toujours  à  pure  perte;  ils  ne  lur- 
vivroient  pas  à  leur  liberté  (bj» 

Les  merles  de  roche  ie  trouvent  en  quelques  endroits 
de  l'Allemagne,  dans  les  Alpes,  les  montagnes  du  Tyrol» 
du  Bugey ,  &c.  On  m'a  apporté  une  femelle  de  cette 
cÇtèce ,  pri/è  le  1 2  mai  fiir  Çes  œufs  ;  elle  avoit  établi  (on 

nid  fur  un  rocher  dans  les  environs  de  Montbard,  où  ces 
oifèaux  font  fort  rares  &  tout-à-fâit  inconnus  :  fes  couleurs 
avoient  moins  d'éclat  que  celles  du  mâle.  Celui-ci  eft 
un  peu  moins  gros  que  le  merle  ordinaire,  &  proportionné 
tout  différemment  :  iès  ailes  font  très-longues ,  &  telles 
qu'il  convient  à  un  oifèau  qui  niche  au  plafond  des  ca- 
vernes; elles  ferment,  étant  déployées,  une  envergure 
de  treize  à  quatorze  pouces,  &  elles  s'étendent,  étant 
repliées,  prerquc  julcju'au  bout  de  la  queue  qui  n'a  pas 
trois  pouces  de  long  :  le  btx  a  environ  un  pouce. 
A  régard  du  plumage,  ia  tête  &  le  cou  font  comme 
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recouverts  d'un  coqueluchon  cendré,  varié  de  petites 
taches  rouifcs;  ie  dos  eft  rembruni  près  du  cou,  Ôl  d'une 
couleur  plus  claire  près  de  la  queue.  Les  dix  pennes 
latérales  de  celle-ci  font  rouifes,  &  les  deuxintennédiakes 
brunes.  Les  pennes  des  ailes  leurs  couvêrtuies  font 
d'une  couleur  obfeure'  &  bordées  d'une  couleur  plus 
claire  :  enfin  la  poitrine  &  tout  le  dei&us  du  corps  Ibnt 
orangés,  variés  par  de  petites  mouchetures,  les  unes 
blanches  ôl  les  autres  brunes  :  le  bec  &,  les  pieds  iônt 
noirâtres^ 
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*  LE  MERLE  BLEV  (a), 

O  N  retrouve  dans  ce  mcrie  le  mcme  fondxj^  couleur 
que  dans  ie  merle  de  roche,  c  eft-à-dirc,  le  cendré-I)Icu 
(mais  fins  aucun  mélange  d'orangé);  la  même  taUie,  à 
peu -près  les  mêmes  proportions,  le  goût  des  mêmes 
nourritures»  le  même  ramage,  la  même  habitude  de  fê 
tenir  (tir  les  (bmmets  des  montagnes  &  de  pofer  (on  nid 
Ç\\x  les  rochers  les  plus  e/carpés;  en  forte  qu'on  fcroit 
tente  de  le  regarder  comme  une  race  appartenant  à  la 
même  erpcce  que  le  merle  de  roche;  aufïï  plufieurs 
Ornithologifles  les  ont  pris  l'un  pour  lautre.  Les  cou- 
leurs de  (on  plumage  varient  un  peu  dans  les  deicriptions 
&  (bnt  probablement  (blettes  à  des  variations  réelles  d'un 
individu  à  l'autre,  iêlon  l'âge,  le  (bte  ,  le  climat,  &c. 
Le  mâle  que  M.  Edwards  a  reprélenté  ,  planche  xvm, 
n'étoit  pas  d'un  bleu  uniforme  par-tout;  la  teinte  Je  la 
partie  fupcrieure  du  corps  étoit  plus  foncée  que  la  teinte 

*  La  Planche  enluminée,  n."  250,  rcpréfcnie  la  fondUc;  &  b 
planche  x  y  1 1 1  àc  M.  Edwards  reprcTentc  ie  mâle. 

^i/J  C'cii  h  trcnte-feptième  grive  de  M.  Briflon,  tome  II ,  page  282, 
Je  doute  fort  que  ce  foi t  le  v.vcucç  d'Arillote,  {Hifl.  Anim.  lib.  IX, 
cap.  xxi^  qui  avoic  le  bec  long,  le  pied  grand  &  le  tarfe  court,  ce 
cpniie  convient  g^èican  nurle  Uat:  en  Giec  moderne  ni^«n^; 
ta  Latm,  Cyèmu,  Cgndeat,  &tî  en  lotien ,  Merb  Haro;  en  Allemand , 
BUat-fngd,  SloK'Jik-âiii/H,  KUI»  Blmt-ymmer»  On  inia  anfli 
appfiqoé  les  noms  qui  coavieaiwitt  m  merU  4t  màe,  &  mime  ceux  de 
mmuM  en  pé^pnmJiBadrr, 
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de  la  partie  mfërieure  ;  H  avoit  les  pennes  de  la  queue  41^ 

noirâtres ,  celles  des  ailes  brunes ,  ainfi  que  leurs  grandes 
couvertures,  &  celles-ci  terminées  de  blanc;  les  yeux 
entourés  d'un  cercle  jaune ,  le  dedans  de  la  bouche  orangé, 
le  bec  &  les  pieds  d'un  brun  prelque  noir.  Il  paroit  qu'il 
y  a  plus  d'uniformité  dans  ie  plumage  de  la  femelle. 

BeJon  a  vu  de  ces  oiièaux  à  Ragofè  en  Daloiade, 
nous  dît  qu'il  y  en  à  au(fi  <kns  les  ifles  de  Négrepont, 
de  Candie,  de  Zame,  de  Corfou,  &c.  &  qu'on  le» 
recherche  beaucoup  àcaufede  leur  chant;  mais  il  ajoute 
qu'il  ne  s'en  trouve  point  naturellement  en  France,  ni  erv 
Italie  ;  cependant  le  bras  de  mer  qui  fépare  la  Dahnatie 
de  l'Italie ,  n  'efl  point  une  barrière  infurmontable  ^  fùr-touc 
'pour  ces  oifèaux»  qui  iùivant  Selon  lui -même»  voient 
beaucoup  mieux  que  le  merle  ordinaire,  &  qui  au  pis* 
aller  pourroient  faire  le  tour  &  pénétrer  en  Italie  en 
paflànt  par  l'État  de  Venife.  D'ailleurs  c'eft  un  feit  que 
ces  merles  fe  trouvent  en  Italie;  celui  que  M.  ^j^ifTon  a 
décrit,  ÔL  celui  que  nous  avons  fait  repréfenter,  n." 2jo , 
ont  été  tous  deux  envoyés  de  ce  pays.  M.  Edwards  avoit 
appris  par  la  vobc  publique  qu'ils  y  nicboiem  fiir  les 
rochers  inacceifibles  ou  dans  les  vieilles  tours  aban- 
données (b),  êL6t  plus  H  en  a  va  quelques-uns  qui 


(b)  Al.  Lottinger  me  parle  d'un  merle  pfombé  qui  paHe  dans  les 
nMmiagnes  de  Lorraine  aux  mois  de  feptembre  &  «foâobre,  qui  d[( 
alors  beaucoup  plus  gras  &  de  meiUeiir  goût  que  nos  iiMile»ordnniw*» 
mab  qui  ne  reflemble  tà  au  mâle  ni  à  la  ièmcOe  de  cette  dernière  etpèce» 
Cooune  bnonce  q;iie fai  reçue  de  cet  oifiau  a*éioh  point accompag^ 
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avoient  été  tués  aux  environs  de  Gibraltar;  d'où  ii  con- 
clut, avec  aflez  de  fondement,  qu'ils  font  répandus  dans 
tout  le  midi  de  l'Europe  :  mais  cela  doit  s'entendre 
feulement  des  montagnes ,  car  il  eft  rare  qu'on  rencontre 
deces  oifeauxdans  la  plaine;  leur  ponte  cil  ordinairement 
deaquatrc  ou  cinq  œuÉi,  &.  leur  chair,  fur-tout  celle  des 
jeunes ,  pafTe  pour  un  fort  bon  manger  fcj. 

de  defcription ,  je  ne  puis  décider  s'il  doit  êire  rapporté  comme  variété 
à  l'efpèce  du  merle  bleu  dont  il  Icmblc  (e  rapprocher  par  le  plumage  & 
par  les  moeurs. 

(c)  Bclon ,  Nature  dts  Oifeaux,  page  3  1 7. 


^^8      H tSTOïKE'  Naturelle 
LE  MERLE  SOLITAIRE  (a). 

A^oici  encore  un  mcrîe  habitant  des  montagnes,  & 
renommé  pour  belle  voix:  on  /ait  que  le  roi  François 
I."  prenoit  un  fingulier  plaifir  à  rcntendre,  &  qu'au- 
jourd'hui même  un  mâie  appri\  oifc  de  cette  c/pèce  k 
vend  ^rt  cher  à  Genève  èi  à  Milan  (hj,  &  beaucoup 
plus  cher  encore  à  Smyrne  6l  à  Conflantinopfe  CdJ,  Le 
ramage  naturel  du  merfe  (blitaire  eft  en  efièc  très-doux» 


(a)  Ccft  la  rrcnt'icmc  (frlve  de  M.  Briiïon  ,  tome  II,  pnsje  26 S.  II 
cft  probable  que  c'ell  ici  le  K-'aropac  ^sulç  ou  petit  incHc,  dont  Ariftote 
dit,  lu,  IX,  chap.  Xï X  de  fon  Hiftoirc  des  An/maux,  qu'il  ci\  femblnble 
au  incrIc  noir ,  cxccjnc  que  fon  plumage  eft  brun,  que  Ibn  bec  n'cll  point 
jaune ,  &  qu'il  a  coutume  de  fe  tenir  fur  les  rocbers  ou  fur  les  toits  :  je 
ne  lâche  que  ie  (blitaire  à  qui  tout  ceh  pidflê  convenir  ;  d'aiffcan  cet 
oifeitt  fc  irottve  dnns  les  ifles  de  FArchipel ,  &  par  coiifôguent  ne  pot 
être  inconnu  i  AriAcMe  on  à  fês  coneiponduis.  En  Grec  moderne, 
Mfe^Mt;  en  Lam>^  Pt^trfevt  tméti  fiSuriMS,  dont  les  InCens  om  fait 
Pûjirû  fùùtarlû;  k^  Fiançott,  Palgç  foStabi  i  le»  ADeinîuids,  Paffv 
folitary ,  &  les  Anglois ,  Solitary  fpanow;  les  ItaGeilS  Pappellcnt  encore 
Merulo  folltarïo ,  Saxatili,  Stercorofo,  Aftrh  chlappai  les  Catnians, 
So/iviar,  dont  iM.  Barrere  a  jugé  à  propos  de  fiiire  une  Mcfange; 
en  Turc  ,  Kajabulbul ,  c'cft  -  à  -  dire  ,  Rojfignol  de  rocher  ;  en  Succlois , 
Sten-naecklergahl t  qui  ijgniiie  la  même  chofe;  en  Poionois,  W^robel 
ojobny, 

(b)  Voyez  Oiinn,  VcceUiem,  page  1 4;  Gcfncr,  page  6  0  S.  Wiilugliby, 
pe^e  r  ^0  ;  Si  mas  fuer'a  ^  cicur ,  ù"  cancre  vovcrit ,  nummo  aureo  vcnit. 

(c)  Vcndilur  Conflantincpolt  &  Smymœ  ïnierdum  a  j  0  ad  I  0  0  piafiris* 
j^loilelquiA  in  Aâis  Upfal.  annorum  1  /^-f  —  ^  7J  ^  • 
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très-flûté,  mais  un  peu  trifle,  comme  doit  être  le  chant 
de  toutoifcau  vivant  en  folitude:  celui-ci  fe  tient  toujours 
feui ,  excepté  dans  la  fài/bn  de  l'amour.  A  cetie  épo^e 
non-/èuJeinent  le  mâle  &  lai  femelle  fe  recherchent,  maïs 
iôuvem  ils  quittent  de  compagnie  ies  /ômmets  agreftes& 
«léfirts  où  jufque  -  li  iJs  avoient  fert  bien  vécu  iëparé* 
ment,  pour  venir  dans  ies  lieux  habités,  &  lé  rapprocher 
de  l'homme.  Ils  /entent  le  befbin  de  la  (ociété  dans  le 
moment  où  la  plupart  des  animaux  qui  ont  coutume  d'y 
vivre,  fe  palFeroient  de  tout  l'Univers:  on  diroit  qu'ils 
veulent  avoir  des  témoins  de  leur  bonheur,  afin  d'en  jouir 
de  toutes  les  manières  po/Tibles.  A  la  vérité  ils  ûvent 
ie  garantir  des  inconvéniens  de  la  &Nile,  &  le  &m  une 
iôlitude  au  milieu  de  la  ibdété ,  en  s'élevant  à  une  hauteur 
où  les  importunités  ne  peuvent  atteindre  <fue  difficilement. 
Ils  ont  coutume  de  po/èr  leur  nid  fait  de  brins  d'herbe 
&L  de  plumes,  tout  au  haut  d'une  cheminée  i/bice,  ou  fur 
le  comble  d'un  vieux  château,  ou  fur  la  cime  d'un  grand 
arbre,  &  prefque  toujours  à  portée  d'un  clocher, ou  d'une 
tour  élevée;  c'eil  (lu:  le  coq  de  ce  clocher,  ou  fiir  la 
gîrouene  de  cette  tour  que  le  mâle  iè  tient  des  heures 
èL  des  journées  entières ,  ûns  celle  occupé  de  là  com- 
pagne tandis  qu'elle  couve,  &  s'efïbrçant  de  charmer  les 
ennuis  de  h  fituation  par  un  chant  continuel;  ce  chant, 
tout  pathétique  qu'il  cft,  ne  fuffit  pas  à  l'expre/Ilon  du 
fèntiment  dont  il  cfl  plein  ;  un  oifeau  iblitaire  fènt  plus, 
&  plus  profondément  qu'un  autre;  on  voit  quelquefois 
celui-ci  s'élever  en  ch»itant,  battre  des  ailes,  étaler  ies 


3t$o      Histoire  Naturelle 

plumes  de  iâ  queue,  relever  celles  de  /à  téte  &  décrire 
en  piafiuit  pluûeurs  cercles  dont  û  femelle  chérie  efl  le 
centre  unique. 
Si  quelque  bruit  extraordinaire  ou  fa  préfence  de 

quelque  objet  nouveau ,  donne  de  l'inquictude  à  la  cou- 
veufe,  clic  fe  réfugie  dans  Ton  fort,  c'eft-à-dire,  /iir  le 
clocher  ou  fur  la  tour  habitée  par  fbn  mâle,  &  bientôt 
elle  revient  à  fi  couvée  qu'elle  ne  renonce  jamais. 

Dès  que  les  petits  ibnt  écios  »  le  mâle  ceife  de  chanter, 
mais  il  ne  celiè  pas  d'aimer ,  au  contraire  il  ne  fè  tait  que 
pour  donner  à  celle  qu'il  aime  ime  nouvelle  preuve  de  ^n 
amour  &  partager  avec  elle  le  foin  de  porter  la  béquée 
à  leurs  petits  ;  car  dans  les  animaux  l'ardeur  de  l'amour 
n'annonce  pas  feulement  une  plus  grande  fidélité  au  vœu 
de  la  Nature  pour  la  génération  des  êtres»  mais  encore 
un  zèle  plus  vif  &  plus  ftutenu  pour  leur  conlèrvation. 

Ces  oUêaux  pondent  ordinairement  cinq  ou  ûx  œu6  ; 
ils  nourriflènt  leurs  petits  d'in(èâes,  &  ils  s'en  nourriifent 
eux-mêmes ,  ainfi  que  de  raifins  &  d'autres  fruits  (d).  On 
les  voit  arriver  au  mois  d'avril  dans  les  pays  où  ils  ont 
coutume  de  pafTer  l'été,  ils  s'en  vont  à  la  iin  d'août,  & 
reviennent  confbmment  chaque  année  au  même  endroit  où 
ils  ont  en  premier  lieu  fixé  leur  domicile.  Il  eft  rare  qu'on 
en  voie  deux  paires  établies  dans  le  même  canton  (e), 

(d)  Vcya  Wahighby,  Bdon,  &c. 

{ej  II  y  en  a  tom  h»  ans  «ne  paire  for  le  clocher  de  Sainte-Rebe, 
petite  ville  de  mon  voifii»^,  fitujfc  9  mi- c6ce  d'uoe  montagne 
paOàbiemeatdevée. 

Les 
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'  Les  jeunes ,  pris  dans  le  nid ,  font  capables  d'inftruélion, 
k  ioufifeâc  de  leur  goikr  fc  prcie  à  tout,  foit  aux  airs, 
kkt  aux  paroles  ;  car  ils  a]>prennem  auffi  à  parier,  &  ils  iî^ 
flMnent  à  chanter  au  nilieii  de  fa  nuit»  il-côt  qu'ils  voient 
fa  famière  d'une  chandelle.  Ils  peuvent  vivre  en  cage 
jufqu'à  huit  ou  dix  ans  lorfqu'ils  font  bien  gouvernés.  On 
en  trouve  fur  les  montagnes  de  France  &  d'Italie  ffj, 
dans  prefque  toutes  les  ifîcs  de  l'Archipel,  fur-tout  dans 
ceiies  de  Zira&de  Nia,  où  l'on  dit  qu'ils  nichent  parmi 
des  tas  de  pierres  (gj,  &  dans  Tifle  de  Corfe,  où  ils  ne 
fimt  point  remardés  comme  oifenix  de  paffi^  (kj. 
Cepâidant  en  Bourgogne  il  efi  inouï  que  ceux  que  nous 
yiofot»  airiver  au  printemps  &  nicher  fin*  les  cheminées 
ou  iîir  le  comble  des  égiîfes ,  y  paflfent  l'hiver  ;  mais  il  eil 
pofTibie  de  concilier  tout  ce!):  le  merle  folitaire  peut 
très-bien  ne  point  quitter  l'ille  de  Cor/e,  &  néanmoins 
pafTer  d'un  canton  à  l'autre  &  changer  de  domicile  iùivant 
fa»  £jpibns,  à  peu'près  comme  il  fût  en  France. 

Les  habîiiides  fmguKères  de  cet  fsMkm  &  fa  beauté  dd 
•fi  voix  ont  in(piré  au  peuple  une  ibrte  de  vénération 
pour  lui;  je  connois  des  pays  où  il  paffe  pour  un  oifeau 


(f)  Bdon  dit  «qttHs  tooi  leur  demettie  quelqpK  temps  de  i'aanée 
finis  les  toiles  creufcs  qu'on  nomme  hnbfUées,  par  les  cbâceacnc  finMïS  « 
en  buR  ii0Q  cmr  les  uiuiilAgpMS  d* Auvcf|^iie.  9 

(g)  Voyet  Aâa  Vffd,  Ua  du»» 

(hj  Ccft  ce  que  j'apprends  ptt  M.  Artîcr,  VnMstt  d'HîftoÎK 
MaamOe  à  Bifik,  que  j'ai  <ma  eu  ocofion  de  cher. 

Oifeaiix,  Tme  IlL  Zz  . 


3^2       HiSTOI  RE  NATURELLE^i/C, 
<te  bon  augure,  où  l'on  ibuâriroit  impatiemmefit  qé'ii 
ÎBit  tfoublé  ilaDft  â  ponte,  &  oà  û  mort  firait  piefi|aê 
regardée  comme  wi  maiheiir  publie 

Le  merle  fblitaiire  eftun  peu  moins  gros  c[Qe  fe  metle 
ordinaire,  mais  it  a  le  bec  plus  fort  &  plus  crochu  par 
le  bout  (i),  &  les  pieds  plus  courts  à  proportion.  Son^ 
plumage  efl  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé  &  moucheté 
de  blanc  par -tout,  excepté  ^  le  cfOUpioR  &  ir  les 
pennes  des  ailes  &  de  ia  queue;  ou»e  ceii  le  cov;  -i» 
goige,  k  poitrine  &  les  couvertuces  des  afes  ont  dans 
ie  mâle  une'  teinte  de  bieu  &  des  refieis  pourpres  qui 
RHmqnent  absolument  ,  dans  le  plumage  de  la*  ièmcHe; 
celle-ci  eft  d'un  brun  plus  uniforme,  &  fes  mouchetures 
font  jaunâtres.  L'un  &  l'autre  ont  l'iris  d'un  jaune  orangé, 
l'ouverture  des  narines  aflèz  grande  »  les  bords  du  bec 
échancrés  près  de  I»  pointe,  comme  dans  prefque  tous 
les  nteries  toutes  les  grives  ;  Tintè'ienr  de  far  bouche 
jaune,  fa  langue  divifiSe  par  le  bouc  e»  trois  filées,  .donc 
céltif  du  milieu  eft  le  plus  long  ;  dbuce pennes  à  la  cpieiie, 
dix-neuf  à  chaque  aile,  dont  la  première  eft  très-courte; 
ciifin  la  première  phalange  du  doigt  extérieur  unie  à  celle 
du  doigt  du  milieu.  La  longueur  totale  de  ces  oifeaux  efl 
de  8  à  9  pouces,  leur  vol  de  i  2  à  i  3 ,  leur  queue  de  3, 
leur  pied  de  1 3  lignes  &  leur  bec  de  1 5  ;  les  ailes  repliées 
s'étendent  au-delà  du  milieu  de  la  queue. 

0)  Ceb  (eut  atiroît  dû  fe  îwtt  exdure  du  genre  des  merles  dans  toute 
«lîAtibutkm  me'thodîque  où  1 011  a  établi  pour  l'un  des  caïaAères  <le  ce 
genre ,  h  hut  df  la  mmSbuU  fapétkm  ftrtfyut  dnU* 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

'  Qmmtrtffort  m  Mejoe^SOUTaire.' 

I. 

*  Le  merle  solitaire  de  Mahille. 

C!>£TT£  efpèo:  paroit  feirc  la  nuance  entre  notre  merle 
iblitaire  &  notre  merle  de  roche  ;  elle  a  les  couleurs  de 
'  celui-ci  &  diftribuées  en  partie  dans,  le  même  ordrc^ 
mais  eib  n'a  pas  ies  aties  fi  longues ,  (|ucù^  elles  s'éten- 
dent dans  leur  repos  jufqu'aux  deux  tiers  de  la  ^pieu^. 
Son  plumage  eft  d*iin  bleu  d'ardoilè,  unifisrmeiîirlatéte, 
la  face  polUrieure  du  cou  Bl  le  dos  ;  prefque  entièrement 
bleu  fiir  le  croupion  ;  moucheté  de  jaune  fur  la  gorge  ; 
la  face  antérieure  du  cou  &  le  haut  de  la  poitrine;  plus 
foncé  fur  les  couvertures  des  ailes  avec  des  mouchetures 
j[èmbla!)les,  mais  beaucoup  plus  ciair-fèmées ,  ôl  quelques 
taches  blanches  encore  moins  nombreufes  :  le  relie  du 
deflbus  du  corps  eft  orangé,  moucheté  de  bleu  &  blanc, 
les  grandes  pennes  des  ailes  &de  ia  queue  ibnt  noirâtres  , 
Sl  les  dernières  bordées  de  roux  ;  en6n  le  bec  eft  brun , 
Sl  les  pieds  prcfquc  noirs. 

Ce  Iblitaire  approche  de  lagrolTeur  de  noU'e  merle  d^ 


Zz  ij 
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roclie;  là  longueur  totale  eft  d'environ  8  pouces,  ion  voi 

<de  1 2  ou  I  3»  /à  queue  Je  3 .  &  Ton  bec  d'un  icul  pouce. 

La  femelle  *  n'a  point  de  'bleu  ni  d'orangé  dans  ibn 
plumage ,  mais  deux  ou  trois  nuances  de  imin  qui  ferment 
entre  elfes  des  mouchetures  afièz  régulières  liir  la  téte, 
le  dos  &  tout  le  deflbus  du  corps.  Ces  deux  oiièaux 
^ifoient  partie  àe.  l'envoi  de  M.  Sonnerat. 

.II. 

^  ♦  Le  merle  SOUT4IRE  DEs  PHtUPPtNBS  (è). 

On  retrouve  dans  cet  oifeau  la  figure,  le  port  &  le 
bec  des  folitaires,  &  quelque  cliofe  du  plumage  de  celui 
de  Manille  ;  mais  il  efl  un  peu  plus  petit:  chaque  plume 
du  deffous  du  corps  eft  d'un  roux  plus  ou  moins  clair 
bordé  de  brun  ;  celles  du  delTus  du  corps  font  brunes  & 
'ont  un  double  bord,  le  plus  intérieur  noirâtre  le  plus 
extérieur  blanc  iàie;  (es  petites  couvertures  des  ailes  ont 
une  teinte  de  cendré,  &  celles  du  croupion  &  de  (a 
queue- font  abfblument  cendrées;  la  tctc  eft  d'un  olive 
tirant  au  jaune,  le  tour  des  yeux  blanchâtre,  les  pennes 
de  la  queue  &  des  ailes  brunes  bordées  de  gris»  le  bec  & 
les  pieds  bruns. 

La  longueur  totale  de  ce  /biitaire  eft  d'environ  7 


.  *  ^^y^î      Planches  enluminées  ,  n."  J64,  fig.  a,  où  ceueferncB» 
eft  l«pré(êntée  (ôus  le  nom  de  Merle  folitaire  de  Aimilie* 
-    *  Voyei  Us  Planches  enluminées,  n."  339. 

(1>J  C  tll  la  tftnte-dtuxùme  grm  de  M.  BriiTon ,  tome  il ,  fogt  2  7-2 . 
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ipouces  ÔL  demi  ;  il  a  plus  de  1 2  pouces  de  vol ,  &iês  ailes 
lepftiées  vont  juftiu'aux  trois  quarts  d«  la  qveiig,  qui  eft 
coihpoiëe  de  douze  pennes,  &  n'a  que  2  pouces  f  de 
long.  .  . 

Cet  oifeati  quî  a  été  envoyé  par  M.  Poîvrc,  a  tant  de 
rapports  avec  le  loluiiire  de  Manille,  (juc  jc  icrois  peu 
furpris  qu'il  fût  reronnu  darti  la  iuite  pour  n'être  cju'unc 
fimpie  vanetc  d'âge  dans  celte  e/j)èce,  d'autant  qu'il  vient 
des  méflfies  contrées ,  qu'il  eft  plus  petit  &  que  iès  cou- 
leurs /ont,  pour  ainfi  dire»  moyennes  entre  celles  du 
mâle  4  celles  de  ia  femelle. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 
Qui  ont  rapport  aux  JHerles  d'Europe. 

m 

I, 
» 

^  Le  JAUNOIR  do  CÀfDE  SûlftfE'ESFÉRANCÊ  (û). 

merle  4'A£iquei  i'uniicM-me  de  nos  menfes  d'Ea- 
Tope,  éi  oohr  &  du  jaune»  &  de-iii  ibn  nom  drJ^mnflr; 
mais  le  noir  de  fbn  plumage  efl  plus  iïcSIanc,  il  a  des 
reflets  qui  lui  donnent  à  certains  jours  un  œil  verdâtre  >on 

ne  voit  du  jaune,  ou  plutôt  du  roux ,  que  fur  les  grandes 
pennes  des  ailes,  dont  les  trois  premières  font  terminées 
de  brun  &.  les  iuivantes  de  ce  noir  brillant  dont  j'ai  parlé; 
ce  même  noir  brillant  &  à  reflets  iè  retrouve  iiir  les  deux 
pennes  intermédiaiies  de  la  ^ueue  &  iùr  ce  qui  paroh 
au -dehors  des  pennes  moyennes  des  ailes;  tout  ce  qui 
eft  caché  dè  ces  pennes  moyennes  &  toutes  les  pennes 
latérales  de  (a  queue  en  entier  font  d'un  noir  pur;  le  bec 
ell  de  ce  même  noir ,  niais  les  pieds  font  bruns. 

Le  j  au  noir  eft  un  peu  pks  gros  que  notre  merle  ordi- 
naire; iâ  longueur  eft  de  1 1  pouces,  ^n  vol  de  i  5  x» 
ià  queue  de  4,  fon  bec,  qui  eft  gros  &  fort, de  1 5  lignes , 

*  Voyei^  Us  Flnmhcs  enluminées ,  n."  i  99. 

(a)  Ccft  \c  merle  du  cûp  Borme-efpcrance ,  &h  c'mçimnte-deuxième 
grmà&hi,  Briiibiij  qui  a  le  prciuier  décrit  cette  efpèce,/(«i<  JI,p>  J  êf* 
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ft*ibii  j^ied  de  14;  fts  ailes,  dwis  knv'jepos,  ne  yont 
qU'à  b  mohié  ëe-ia  ^pMue. 

y  Le  merle  huppé  de  la  Chine  (a).'^ 

^^*^i/oiQU£  cet  oiièau  foit^ùn  peu  plus  gros  que  le 
ffi)iâSe^;.ii  a  le  iejs  pieds  plus  cwts  Aja  i^ueue  . 

fl8itiiB(iùp  plus  enduite  ;  prefquc  tout  ibn  pTumage^ft 

noirâtre  avec  une  teinte  obfcurc  de  bleu  ,  mais  fans  aucun 
reflet;  on  voit  au  milieu  des  ailes  une  tache  blanclie 
appartenante  aux  grandes  pennes  de  ces  mêmes  ailes ,  & 
fm  ^eu  de  blanc  à  l'extrémité  des  pennes  latérales  de  la 
àtièiiè  ;  le  bec  &  les  pieds  font  jaunès.,  &  l%is  d^in  bel 
oirshgé.  Cè  merle  a  lîir  le  frotir  une  petite  tbufiè  dé 
pliihiés  iông^Àtes  clâH  hérilTe  miand  il  veut;  mais  malgré 
dette  marque  diftîn6lîve,*&  fa  différencfc remarquée  dans 
fes  proportions ,  je  ne  fai>  fi  l'on  ne  pourroii  ])as  le  regarder 
comme  une  variété  de  climat  dans  refpece  de  notre  merle 
à  bec  jaune:  il  a  comme  lui  une  grands  facilùé  pour 
ippprendre  à  â^fler  dcf  airs    articuler  des  paroles.  On  ie 

f^^C^tf /V<«flr/«ÉjMi^fj  507.  r 
^  (û)  Ccft  la  fbtj^-mAkni grivt  de  M.  Briflôn»  tomt  U ,  pagt  , 
Ugracak  ti^meUa  de  M.  LîmianM.  M.  Edwards  fan  donne  aulfi  h 
nom  d*âournemi  de  la  Cihu  j  & ,  félon  lui ,  les  matelots  An^lois.  l'i^piellent 
improprcnicm  aAfart'oi,  c'eft  -  à  -  dire ,  en  frmçoh  Jlitrtiiter.  Voyez 
£c>-war<l»7  fImÊtit  tf»  Voyageurs  parlena^-d-'u»  m«rk  noir  de 
Madagafcar  qui  a  une  huppe  pofôc  prcçif^^inent  comiHc  cett^  (kl  mirle 
de  cet  itfticle.  Voyez  ks  Voyaff*  4i  Frtmfnf  Cmk* 
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tran^ortc  difficilement  en  vie  de  la  Chine  en  Europe. 
Sa  longueur  eft  de  8  pouces  Tes  ailes  dans  leur  repos 
s'étendent  à  la  moitié  de  la  qiieue  qui  n'a  que  2  pouces  i 
de  long,  &qui  efl  compoféede  douze  pennes  à  peu-près 
égales. 

I  I  I. 

*  Le  PODOBÉ  du  SÉNtCAL. 

Nous  fommes  redevables  à  M.  Adanfon  de  cette 
efjîèce  étrangère  &  nouvelle  qui  a  le  bec  brun,  les  ailes 
&  les  pieds  de  couleur  rou/Te,  les  ailes  courtes,  ia  queue 
longue,  étagée,  marquée  de  blanc  à  l'exlrcmité  de  fès 
pennes  latérales  &  de  /es  couvertures  inférieures.  Dans 
tout  le  refle  le  podobé  efl  noir  comme  nos  merles  &  leur 
rcfTemble  pour  la  groflcur,  comme  pour  la  forme  du  bec 
qui  cependant  n'efl  point  jaune. 

I  V. 

*  Le  merle  de  la  Chine. 

Ce  merle  eft  plus  grand  que  le  nôtre;  il  a  les  pieds 
beaucoup  plus  forts ,  la  queue  plus  longue  &.  d'une  autre 
forme  puifqu'elle  eft  étagée:  l'accident  le  plus  remar- 
quable de  fbn  plumage  ,  c'eft  comme  une  paire  de 
lunettes  qui  paroît  pofée  fur  la  ba/è  de  fbn  bec,  &.  qui 
s'étend  de  part  &.  d'autre  fur  fès  yeux:  les  côtés  de  ces 

♦  Voye^  les  planches  enluminées,  n."  3J4. 

*  Jkidem,  n.*  604.  ^^Êt^ 

lunettes 
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lunettes  font  de  figure  à  peu  -  prcs  ovale  &  de  couleur 
noire ,  en  fone  qu'ils  tranchent  fur  le  plumage  gris  de  la 
xhe  &  du  cou.  Cette  même  couleur  grilè,  mêlée  d'une 
teinte  verdâtre ,  règne  (îir  tout  le  delTus  du  corps ,  compris 
les  ailes  &  les  pennes  intermédiaires  de  la  «jueue  ;  les 
pennes  latérales  font  beaucoup  plus  rembrunies ,  une 
partie  de  la  poitrine  &  le  ventre  font  d'un  blanc  fale  un 
peu  jaune,  jufqu'aux  couvertures  inférieures  «Je  ia  queue, 
qui  font  rourtes.  Les  ailes  dans  leur  repos  ne  s'étendent 
pas  fort  au-delà  de  l'origine  d^  ia  queue. 

V. 

*  L  E  VERT'DORÉ 

ou  Merle  à  longue  qjjeue  vu  Sénégal  (bj. 

La  queue  de  ce  merle  eft  en  elfet  très-longue,  puiA 
que  la  longueur  de  l'oi/èau  entier ,  qui  eft  d'environ  fopt 
pouces,  mefùrée  de  la  pointe  du  bec  à  rcxtrcmité  du 
corps ,  ne  fait  pas  les  deux  tiers  de  Ja  longueur  de  cette 
queue  :  l'étendue  de  Ton  vol  ne  répond  pas  à  beaucoup 
près  à  cette  dimenfion  excefHve;  elle  eft  même  bien 
moindre  à  proportion  »  puiiqu'elle  iùrpalTe  à  peine  celle  du 
merle  qui  eft  un  oi/eau  plus  petit;  le  vert-doré  a  au/fi  le 

*  Vtyei  Us  PUmchtM  tiàmmiis ,  n.*  220.  On  ft  'im^cu  exagéré  h 
queue  (hns  cette  figure. 

fkj  C'eft  le  mnif  nrtàlongue  çum  de  M.  Briflbn,  qui  en  •  fih  A 
doquante-çuatriiiiu  griw,  &  a  k  premier  décrit  cette  elpèce,  tme  II ^ 

Oifimtx,  Tenu  Uh  Aaa 
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bec  plus  court  proportionnellement ,  mais  il  a  les  pieds 
plus  longs  (c),  La  couleur  générale  de  cet  oifèau  eft  ce 
beau  vert  éclatant  que  l'on  volt  briller  (tir  le  plumage 
des  canards ,  &  elle  ne  varie  que  par  différentes  teintes , 
par  différens  reflets  qu'elle  prend  en  différens  endroits  : 
flir  la  tcte,  c'cft  une  teinte  noirâtre  à  travers  laquelle  perce 
ia  couleur  d'or;  fur  ie  croupion  &  ies  deux  longues 
pennes  Intermédiaires  de  la  queue ,  ce  ibnt  des  reflets 
pourpres  ;  iîir  le  ventre  &  les  jambes ,  c'eft  un  veitchan» 
géant  en  une  couleur  de  cuivre  de  rofètte;  dans  prefque 
tout  le  relie,  c'eft  un  beau  vert-doré»  comme  l'indique 
le  nom  que  j'ai  donné  à  cet  oifeau ,  en  attendant  que 
l'on  fâche  celui  (bus  lequel  il  eft  connu  dans  fon  pays. 

11  y  a  au  Cabinet  du  Roi  un  oifeau tout>à-£iit  refTemblant 
à  celui-ci  (éij,  excepté  qu'il  n'a  pas  la  queue  h  longue  à 
Beaucoup  près.  Il  eft  probable  que  c'eft  un  vert-doré  qui 
aura  été  pris  au  temps  de  la  mué,  temps  où  cet  ot/eau 
peut  perdre  â  longue  queue ,  comme  la  veuve  perd  la 
fienne. 


(c)  Voici  Tes  mefurcs  prccilès  fuivant  iM.  BrifTon  :  longueur  tcxalc 
1  8  pouces  ;  longueur  prife  de  la  pointe  <fu  bec  au  bout  des  ongles  *  o  ^  » 
iroi  14^;  <iueue  I  i;  bec  13  lignes,  pied  18. 

(dj  Cet  oifeau  eit  étiqueté,  AlerU  vert  du  SénigaL 
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V  î. 

LE  FER-A-C HEVAL 

ou  Merle  X  collier  v'Am érkiue  (e). 

Une  marque  noire  en  forme  de  fer -à -cheval  qui 
descend  far  la  poiiriAe  de  cet  oiièau,  &  une  bande  de 
même  couleur  ibnant  de  chaque  c6té  de  deflous  fôn 
œil  pour  fe  jeter  en  amèie ,  ibnt  tout  ce  qu'il  y  a  de 
•  Aoir  dans  Ton  pkmiage  ;  &  la  premi^  de  ces  taches  » 
par  fa  forme  déterminée,  m'a  paru  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
propre  à  caradérifcr  cette  cfpèce,  c'eft-à-dire,  à  la  diftin- 
guer  des  autres  merles  à  collier.  Ce  fer-à- cheval  fè 
defTme  Âir  un  fonc^aune*  qui  efl  ia  couleur  de  la  goi|;e 
&  de  tout  ie  dellbus  du  corps ,  A:  qui  leparoît  encore 
entre  k  bec  &  les  yeux  :  le  brun  règne  iur  la  tête  & 
derrière  le  cou,  &  le  gris-^cfahr  fiir  les  côtés  ;  outre  cela 
•le  ibmmet  de  la  téte  eit  marqué  d'une  raie  blanchâtre; 
tout  k  deifus  du  corps  eft  gris  de  perdrix  ;  les  pennes  des 
ailes  &  de  la  queue  font  brunes  avec  quelques  taches 
rouffâtres  ff),  les  pieds  font  bruns  &.  fort  longs ,  &  le 
l>ec  qui  efl  prefque  noir»  a  la  forme  de  celui  de  nos 
merles  :  ce!  oiiêau  a  encore. cela  de  commun  avec  eux, 
qu*îl  chante  très^bien  au  printemps,  quoique  Ion*  chant 

(e)  C'eft  ta  quinzième  grivi  de  M.  Briflôn,  tome  IF  y  pagt  s  1^3; 
W  iargt  L/rrfc  ou  la  grande  Ahmette  de  Vhrg'm'te  de  Catefby ,  page  SB  f  ^ 
ie  Dubbel-lerche  de  Kkm ,  page  y 2  ;  en  Latin  ,  Aîauda  magna. 

(f)  M.  Linna?us  dit  <^ur  les  trois  jxrnncï  latérales  4e  la  queut  ibnt 
Jilancbes  en  panie.  J^.  iVIio.  eUit.  X,  p4ge  1 67. 

Aaa  ij 
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ait  peu  d'étendue.  Il  ne  iè  nourrit  preique  que  de  menues 
graines  qu'il  trouve  fiir.la  terre  fg) ,  tn  quoi  il  reflèmble 

aux  alouettes ,  mais  il  eft  beaucoup  plus  gros ,  plus  gros 
uicme  que  notre  merle,  &  il  n*a  point  l'ongle  ponérieur 
alongé  comme  les  alouettes.  Il  fè  perche  fur  la  cime  des 
arbriâeaux,  &.  l'on  a  remarqué  qu'il  avoit  dans  la  queue 
un  mouvement  ^rt  bru/que  de  bas  en  haut  A  vrai  dire 
ce  n'eft  ni  une  alouette,  ni  un  merle;  mais  de  tous  les 
oiièaux  d'Europe  celui  avec  qui  il  ièmble  avoir  phis  de* 
rapports ,  c'eft  notre  merle  ordinaire.  Il  Ce  trouve  non- 
feulement  dans  la  Virginie  &.  dans  la  Caroline,  mais 
dans  prefque  tout  le  continent  de  l'Aincrique  ffij. 

Le  fujet  qu'a  obfervé  Catelby  pe/bit  trois  onces  &  un 
quart  ;  il  avoit  i  o  pouces  de  la  pointe^du  bec  au  bout  des 
ongles ,  le  bec  long  de  1 5  lignes  &  les  pieds  de  1 8  ;  fes 
ailes  dans  leur  repos  s'étendotent  à  la  moitié  delà  queue. 

VII. 

*  Le  merle  vert  d'Angola. 

Le  defïlis  du  corps,  de  la  tête,  du  cou,  de  la  queue 
&  des  ailes  eft  dans  cet  oifeau  d'un  vert  olivâtre;  mais 
on  aj)erçoit  fur  les  ailes  des  taches  rembrunies ,  &  le  crou- 
pion eft  bleu;  on  voit  aufti  fur  le  dos,  comme  devant 
le  cou,  quelque  mélange  de  bleu  avec  le  vert;  le  bleu 
iè  retrouve  pur  fur  la  partie  iiipérieure  de  la  goige;  le 

(S^  Par  exemple,  celle  éti'OnUàt^abim  i  fleurs  jaunes. 

fll^  M.  Linnaeus  prétend  c|a'ii  fk  trouve  aoffi  ca  Afiique  ^kt»  tiut»* 

*  Vfyii  les  Plmlui  tutsmién,  n.*  f6u 
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violet  règne  ^iir  la  poitrine,  le  ventre,  les  jambes  &  les 
plumes  qui  recouvrent  J'oreille;  enfin  les  couvertures 
inférieures  de  la  queue  font  d'un  jaune  olivâtre,  le  bec  & 
•  les  pieds  d'un  noir  dccidé. 

Cet  oifeau  efl  de  la  même  groiTeur  que  celui  auquel 
M.  firiiTon.a  donné  le  même  nom  (i):^  il  lui  reffemble 
aifli  par  les  proportions  du  corps ,  mais  le  plumage  de 
ce  dmier  dl  diffèrent;  c'eft  par -tout  un  beau  vert 
canard ,  avec  une  tache  de  violet  d'acier  poli,  fiir  la  partie 
antérieure  de  l'aile. 

La  grofTeurde  ces  oifèaux  eft  à  peu-près  celle  de  notre 
merle,  leur  longueur  d'environ  9  pouces ,  leur  vol  de  12^ 
&  leur  bec  de  1 1  à  1 2  lignes;  leurs  ailes  dans  leur  repos 
"vont  à  la  moitié  de  la  <pieue  «jui  eft  compoiée  de  doiize 
pennes  égaies. 

Il  eft  probable  que  ces  deux  oiftaux  appartiennent  à  fa 
même  efpèce,  mais  j'ignore  quel  eil  celui  des  deux  qui 
repréfènte  la  tige  primitive,  &  quel  eft  celui  qui  doit  n'être 
regardé  que  comme  une  branche  collatérale,  ou  û  l'on 
yeut  comme  une  iimple  variété. 

V  I  I  L  . 

*  LE  MERLE  VIOLET 

DU  ROYAUME  DE  JUIDA. 

!Le  plumage  de  cet  oifeau  eft  peint  des  mêmes  couleurs 

(i)  CvÛ  U  (inçiiante-trûijîème  griyt,  tomcllf  fAgft  ^11, 
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que  celui  du  précédent:  c'cft  toujot»  du  violet,  du  vert 
&  du  bleu,  mais  dillnl^ués  différemment:  le  violet  pur 
règne  fur  la  tête ,  le  cou  &  tout  le  deflbus  du  corps;  le 
bleu  fur  la  queue  &  fes  couvertures  iùpérieures,  le  vea 
enfîn  fur  les  ailes  ;  mais  cdlet*ci  xubIl  «oe  inode  bieue 
près  de  leur  bord  Hitéricar.  . 
.  Ce  merle  eft  encore  ée  la  même  tatHe  fie.  nom 
<  merle  vert  d'Angola;  il  paraît  avoir  fe  mémè  port»  & 
comme  H  vient  auiri  des  mêmes  climats ,  je  ferois  fort 
tenté  de  le  rapporter  à  la  même  e/pèce  s'il  n'avoit  les 
aiies  plus  longues ,  ce  qui  {îippo&  d'autres  allures  &  d'autres 
iiabitudes  ;  mats  comme  le  plus  ou  moins  de  longueur  des 
ailes idans  les  oiièauz  deffédiés  dqiend.en  f^rande .partie 
de  ia  manière  donc  ils  ont  ^té  préparés»,  on  ne  peut  guère 
établir  là-delTus  une  différence  fpéctiique ,  H  eft  fage 
de  refler  dans  ie  doute  en  attendant  des  obfervatÎQas  plus 
décifiyes. 

IX. 

*  PLASTRON-NOIR  de  Cejlan  (l/. 

Je  donne  un  nom  particufier  à  céi  oifeao,  parce  qaâ 
ceux  qui  l'ont  vu  ne  font  pas  d'accord  fur  l'erpèce  à 
laquelle  il  appartient;  M.  BrifFon  en  a  fait  un  incHe  & 
M.  Edwards  une  pie,  ou  une  pie-grièche  ^Z/';  pour  moi 

*  Voye^  les  plancha  enluminées ,  n.'  27a. 

(k)  C'cfl  le  Aierle  à  collier  du  cap  de  Bonne  -rfpérance ,  &  h  gua^ 
Tûnte-fixi}fne  Grive  âe  M.  BtiHoa  qui  a  le  premier  âcciit  cette  eipèce# 
Uau  II ,  pâge  stjff,  ■ 

(l)  HijUrt  éttO'^tMifms,  ^.  jfetv 
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j'en  fais  un  plaftron-noir  en  attendant  que  fis  mœurs 
fes  liabitudes  mieux  connues  me  mettent  çn  état  de  le 
rapporter  à  Tes  véritables  analogues  Européens.  Il  e/l  plus 
petit  ^  le  merle  &  il  a  le  bec  piu«  fort  à  proportion  : 
û  longueur  totale  eft  d'environ  7  pouces  ^ ,  ion  vol  de 
1 1,  û  queue  de^f,  iônbecde  iià  13  lignes,  &  ibn 
pied  de  14.  ;  i!ès  ailes  dons  leur  repos  voot  w-deii  du 
milteu  de  fa  queue  qui  eft  un  peu  étagée. 

Le  plaftron-noir  par  lequel  cet  gilcau  eft  cara^l^ifé , 
fcit  d'autant  plus  d'effet  qu'il  eft  contigu  par  en  haut  Se 
par  en  bas  à  une  couleur  plu^  claire  ;  car  la  gorge  &.  tout 
îe  deftbus  du  corps  font  d'un  jaune  alfez  vif.  Des  deux 
extrémités  du  bord  fupérieur  de  ce  pMrpii  paneiK 
comme  deux  cordons  de  même  couleur  vfà  d'alMt4 
Vélarant  de  chaque  côté  vers  la  tte,  imem  de  cadre 
à  la  belle  plaque  jaune  orangée  de  la  gorge ,  &  qui  fe 
courbant  enfuite  pour  paflcr  au -de/Tous  des  yeux,  vont 
{é  terminer  &  en  quelque  manière  s'implanter  à  la  balè 
xlu  bec.  Deux  fourcils  jaunes  qui  prennent  naifTance  tout 
proche  des  narines,  embraifent  l'œil  par-deftlis,  Ça  ic 
trouvant  en  oppoihion  avec  les  espèces  de  cordons  noirs 
quirembraflient  par-delTous,  donnent  encore  du  caraftère 
À  la  phyiionomîe.  Toute  la  partie  fiipérieure  de  cet  Oifeau 
eft  olivâtre»  mab  cette  couleur  ÇeaiAe  ternie  par  on 
mélange  de  cendré  fur  le  fonimct  de  la  tCnc,  &elle  eft 
au  contraire  plus  éclatante  fur  le  croupion  ài  fur  le  bord 
extérieur  des  pennes  de  l'aile  :  les  plus  grandes  de  ces 
pennes  Ibnt  terminées  de  brun  ;  les  deux  iniermé4iaires 
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de  la  queue  font  d'un  vert  o!ive,  comme  tout  le  defTus 
du  corps,  &  les  dix  iatcrales  font  noires,  terminées  de 
jaune. 

'  La  femelle  n'a  ni  ia  plaque  noire  de  la  poitrine,  ni 
les  cordons  de  même  couleur  qui  iêmbient  fui  imir 
d'attaches:  elle  a  la  gorge  grife,  la  poitrine  &  le  ventre 

<lun  jaune  verdâtre,  &  tout  le  deflus  du  corps  de  ia 
même  couleur,  mais  plus  foncée.  En  général  cette  femelle 
ne  diffère  pas  beaucoup  de  l'oifeau  rcpréfenté  dans  les 
planches  enlummées ,  x\?  358,  fous  le  nom  de  Mark  à 
veniti  orangé  du  Sénégal. 

M.  BriiTon  a  donné  le  piaftron*noir  dont  il  s'agit  dans 
cet  article,  comme  venant  du  cap  de  Bonne^ipmnce,  & 
il  en  venolt  certainement .  puifqu'il  en  avoit  «é  rapporté 
par  M.  l'abbé  de  la  Caille;  mais  s'il  en  Êut  croire  M. 
Edwards,  il  venoit  encore  de  plus  loin,  &  fon  véritable 
climat  efl  l'ille  de  Ceyian.  M.  £dwards  a  été  à  portée  de 
prendre  des  informations  exactes  à  ce  fujet  de  M.  Jean- 
Gédéon  Loten  qui  avoit  été  Gouverneur  de  Ceyian  & 
qui  à  ibn  retour  des  Indes  fit  préfent  à  la  Société  Royale 
de  plufieurs  oiseaux  de  ce  pays ,  parmi  lefquels  étoit  un 
plaflron-noir.  M.  Edwards  ajoute  une  rcdcxion  très-jufte 
que  j'ai  déjà  prévenue  dans  les  Volumes  précédens  & 
qu'il  ne  fera  pas  inutile  de  répéter  ici ,  c'eft  que  le  cap 
de  Bonne  -  efpérance  étant  un  point  de  partage  où  les 
vaiiïèaux  abordent  de  toutes  parts,  on  doit  y  trouver  des 
marchandiiès ,  par  conféquent  des  oî/èaux  de  tous  les 
pays,  Sl  que  très-ibuvent  on  ît  trompe  en  iiqypoiànt  que 

tous 
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tous  ceux  qui  viennent  de  cette  côte  en  font  originaires. 
Cela  explique  aflez  bien  pourquoi  il  y  a  dans  les  Cabinets 
un  fi  grand  nombre  d'oi/èaux  d'autres  aniinaux  fbi-dilânt 
du  cap  de  Bonne  dpénuice. 

X. 

""VORANVERT 
ou  Merle  à  ventre-orAngé  du  Sénégal; 

3* Al  appliqué  à  cette  nouvelle  efjDèce  le  nom  d'oranvert, 
parce  qu'il  rappelle  l'idée  des  deux  principales  couleurs 
de  Toifèau:  un  beau  vert  foncé  enrichi  par  des  reflets 
qui  Ce  jouent  entre  différentes  nuances  de  jaune,  règne 
Itir  tout  le  defliis  du  corps  »  compris  la  queue»  les  ailes , 
h  tête  &  même  la  gorge;  mais  il  eft  moins  fencé  fur  la 
queue  que  par-tout  ^fleurs  :  le  rede  du  dellbus  du  corps, 
depuis  la  gorge,  efl  d'un  orangé  brillant:  outre  cela  on 
aperçoit  fur  les  ailes  repliées  un  trait  Wanc  qui  appartient 
au  bord  extérieur  de  quelques  -  unes  des  grandes  pennes. 
Lie  bec  eft  brun  ainfi  que  les  pieds.  Cet  oifèau  eû  plus 
petit  que  le  merie;  iâ  longueur  eft  d'environ  8  pouces, 
ibn  vol  de  II  7,  û queue  de  Xj,  &.ûm  bec  de  11  à 
12  Dgnes. 

VARIÉTÉ  DE  L'ORANVERT 
L'ORANBLEU.  J'ai  dit  que  l'oranvertavoit  beaucoup 
de  rapports  avec  la  femelle  du  plaftron-noir,  mais  il  n'en 


*  Vvyei  Us  Planches  enluminées»  ik*  3|8.  Cet  oifana  aélécilvoy^ 
au  Cabinet  du  Roi  par  M.  Aduifilil» 

Oifieux,  TomUL  Bbb 
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a  pas  moins  avec  un  autre  oiièau  repréiènté  dans  noi 

planches  enluminées ,  n*  221 ,  fous  le  nom  de  Merle  du 
Cûp  de  Bonne  - cfpcrance ,  &  que  j'appelle  Oranbleu^  parce 
qu'if  a  tout  le  deffous  du  corps  orangé ,  depuis  la  gorge 
jufqu'au  bas-ventre  inciufivement,  &  que  le  bleu  domine 
fur  la  partie  fupérieure  depuis  la  bafè  du  bec  jufqu'au  bout 
de  ia  <]ueue;  ce  bleu  eft  de  deux  teintes ,  &  la  plus  foncée  v 
-  borde  chaque  plume,  d'où  réiîilte  une  variété  douce» 
régulière  &  de  bon  effet.  Le  bec  &  les  pieds  font  noirs 
ainfi  que  les  pennes  des  ailes,  mais  plufieurs  Jc^  moyennes 
font  bordées  de  gris-blanc  ;  enfin  les  pennes  de  la  queue 
font  de  toutes  les  plumes  du  corps  celles  dont  la  couleur 
paroit  le  plus  uniforme. 

X  1. 

Le  âŒRLE  3RUN  du  cap  de  Bonne  espérance  (h). 

C'est  une  efpèce  nouvelle  dont  nous  Tommes  rede- 
vables à  M.  Sonnerat;  elle  eft  à  peu-près  de  la  groiïeur 
du  merle  ;  ià  longueur  totale  efl  de  10  pouces,  &  Tes  ailes 
s'étendent  un  peu  au-delà  du  milieu  de  la  queue.  Preique 
tout  fon  plumage  eft  d'un  brun  changeant,  &  jette  des 
reflets  d'un  vert  fombre;  le  ventre  &  le  croupion  font 
blancs. 


H  ne  finit  pu  fe  conlbiidie  avec  un  autre  mede  brun  du  Cap, 
dont  je  parleiai  bientôt  fous  le  nom  de  Srmtt,  &  qui  eft  beaucoup 
plus  petit. 
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XII.. 

Le  BANIAHBOU  de  Bengale  (i). 

Le  pîiimage  brun  par-tout,  mais  plus  foncé  fijr  fa 
partie  (lipéricure  du  corps,  plus  clair  fur  la  partie  infé- 
rieure, comme  auiïi  fur  le  bord  des  couvertures  &  des 
pennes  des  ailes,  le  bec  &  les  pieds  jaunes,  la  queue 
^tagée  ,  longue  d'environ  3  pouces ,  &  dcpalfant  les 
ailes  repliées  d'environ  la  moitié  de  fâ  longueur,  voilà 
les  principaux  traits  qui  cara<5lcrifent  cet  oifèau  étranger 
dont  la  grofTcur  furpafTe  un  peu  celle  de  la  grive. 

M.  Linnaeus  nous  apprend ,  d'après  les  naturalises 
Suédois  qui  ont  voyagé  en  Afie,  que  ce  même  oifèau  (c 
retrouve  à  la  Chine;  mais  il  paroît  y  avoir  fubi  l'influence 
du  climat ,  car  les  baniahbous  de  ce  pays  font  gris  par- 
defTus,  de  couleur  de  rouille  par-defTous,  &  ils  ont  un 
trait  blanc  de  chaque  côté  de  la  tcte.  La  dénomination 
d'oifcaux  chanteurs  que  leur  applique  M.  Linn.TUS  (k), 
'  fans  doute  fur  de  bons  mémoires,  fuppofc  que  ces  merles 
étrangers  ont  le  ramage  agréable. 

(i)  Voyez  VHifloire  Naturttle  des  Olfeaux  d'Albin ,  tome  111, 
n*  XIX  :  c'eft  ia  Grive  brune  des  Indes  d'Edwards ,  pl.  18^;  le  Alerle 
de  Bengale  de  M.  Briflbn ,  &  Hi  vingt-cinçuiême grive ,  tome  II,  page  ado; 
&  tome  VI ,  page  4?  ;  en  Allemand ,  Braungelber  mijller,  quelques-uns 
l'ont  nommif  Beniahbou. 

(k)  Canorus.  Turdus  grifeus ,  fubtus  ferruffneus ,  Haeâ  albâ  ad  iateré 
capitis,  Syft.  Nat.  edit.  X ,  page  i  6 ^ .  '  '* 

Bbb  ij 
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X  I  î  I. 

*VOUROVANG 

ou  Merle  cendré  de  Madagascar  (l), 

dénomination  de  merle  cendré,  donne  en  général 
une  idée  £>n  jufle  de  la  couleur  qui  r^ne  dans  ie  pla- 
mage  de  cet  oiiêau;  mais  il  ne  &ut  pas  croire  que  cette 
couleur  fi>it  par-tout  du  même  ton:  elle  eft  très-fencée 
&  prcrque  noirâtre,  avec  une  légère  teinte  de  vert  (iir 
les  plumes  longues  &  étroites  qui  couvrent  la  tcte  ;  elle 
eft  moins  foncée  ,  mais  fans  mélange  d'aucune  autre 
teinte ,  fur  les  pennes  de  la  queue  &.  des  ailes  &  fur  les 
grandes  couvertures  de  ceiles-ci;  elle  a  un  œil  olive  /îir 
la  partie  fùpérieure  du  corps*  les  petites  couvertures  des 
ailes ,  le  cou,  la  gorge  &  la  poitrine;  enfin  elle  eft  plus 
claire  Ibus  le  corps ,  &  prend  à  Teodroit  du  bas- ventre 
une  légère  teinte  de  jaune. 

Ce  merle  eft  à  peu-près  de  la  grofleur  de  notre  mauvis , 
mais  il  a  la  queue  un  peu  plus  longue ,  les  ailes  un  peu 
plus  counes  &  les  pieds  beaucoup  plus  courts  (m).  Il  a 
le  bec  jaune  comme  nos  merles ,  marqué  vers  le  bout 
dune  raie  brune,  &  accompagné  de  quelques  barbes 
autour  de  û  bafe;  la  queue  compoiée  de  douze  pennes 
égales  &  les  pieds  d'un  brun  clair. 

*  Vvft^  ks  PhHtks  inbmméif,  n.*  f  57,  fig. 
{IJ  C'tAhfÊgnMMoàmigrin  de  M.  Briflon,  tmtJI.page  2pt. 
(m)  La  longueur  totale  de  roitèin  eft  de  8  pouces^,  fôn  volde  i»> 
Afiueuede  3  ^,<bnbccde  12  lignes,  &  Ton  pied  de  8  00^. 
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XIV. 

Le  merle  des  Colombiers. 

On  l'appelle  aux  Philippines  VEiournemdes  Colombiers, 
parce  qu'il  eft  femilier  par  inflin<5l,  qu'il  fembie  recher- 
cher l'homme,  ou  plutôt  Tes  propres  commodités  dans 
les  habitations  de  i'homme ,  &  qu'il  vient  nicher  julque 
dans  les  colombiers;  mais  il  a  plus  de  rapports  avec  notre 
merle  ordinaire  «pi'avec  notre  étoameau,  iôît  par  la  fiirme 
du  bec  &  des  pieds ,  ibit  par  les  proportions  des  ailes  <{ui 
ne  vont  qu'à  la  moitié  de  la  queue,  &c.  Sa  grofleur  eft 
à  peu -près  celle  du  mauvis,  &  la  couleur  de  Ton  pJumagc 
eft  une,  mais  il  s'en  faut  bien  qu'elle  foit  uniforme  & 
monotone  ;  c'eft  un  vert  changeant  qui  prcTente  /ans  ceiïe 
des  nuances  différentes  &  qui  iè  multiplie  par  les  reflets. 
Cette  efpèce  eft  nouvelle  &  nous  en  femmes  redevables 
à  M.  Sonnerat:  on  trouve  auf&  dans  iâ  colleâion  des 
individus  venant  du  cap  de  Bonne -e^>érance,  leiquels 
appartiennent  vifiblement  à  la  même  efpèce ,  mais  qui 
en  diffèrent  en  ce  qu'ils  ont  le  croupion  blanc,  tant  dcflus 
que  deflbus,  &  qu'ils  font  plus  petits:  eft -ce  une  variété 
de  climat ,  ou  feulement  une  variété  d'âge  I 

y  X  V. 

LE  MERLE  OLIVB^' 

S>V   CAP  DE  BOJ^NE- ES  F£_RAJSCM  (nj, 

'  Le  deffiis  du  corps  de 'cet  oifen»  edmprîs  tom  et  tfà 

(n)  M.  Briflbn  qui  a  décrit  le  premier,  cet  oUêaH  ,  en  a  iaii  u 
fÊorMti'Ufii/ùmt  grhe,  tome  Ut  pigie  ' 
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paroît  des  pennes  de  la  queue  Si  des  ailes  lorfqu 'elles  font 
en  repos»  cft  d'un  brun  olivâtre;  la  gorge  eft  d'un  brun 
£iuve,  moucheté  de  brun  décidé;  le  cou  &  la  poitrine 
font  de  la  même  couleur  ^e  la  gorge,  mais  iàns  mouche- 
•  tures  ;  tout  le  refte  du  defibus  du  corps  eft  d'un  beau 
£iuve;  enfin  le  bec  eft  brun  atnfî  que  les  pieds ,  Sl  le  côté 
intérieur  des  pennes  des  ailes  &  des  pennes  iaicrales  de 
ia  queue. 

Ce  merle  eft  de  la  grofleur  du  mauvis  ;  il  a  près  de  i  ^ 
pouces  de  vol,  &.  8  ^  de  longueur  totale;  le  bec  a  10 
lignes,  le  pied  14;  ia  <{ueue,  <]ui  eftcompofée  de  douze 
pennes'  égales,  a  3  pouces ,  les  ailes  repliées  ne  vont 
qu'à  la  moitié  de  fz  longueur. 

XVI. 

*  Le  merle  à  gorce  noire 

DE  Saint  ' DoàîiNGUE. 

L'£SPèc£  de  pièce  noire  qui  recouvre  la  gorge  de  cet 
oifèau,  s'étend  d'une  part  jufqiie  fous  l'œil  &  même 

fur  le  petit  efpace  qui  efl  entre  l'œil  &  le  bec ,  &  de 
l'autre  elle  defcend  fiir  le  cou  &  jufque  fur  la  poitrine; 
de  plus  elle  efl  bordée  d'une  large  bande  d'un  roux 
plus  ou  moins  rembruni ,  qui  fè  prolonge  fur  les  yeux  & 
fur  ia  parue  antérieure  du  ibmmet  de  la  téte  :  le  refte 
de  la  tête,  ia  6ce  poftérieure  du  cou  »  le  dos  &  les 
petites  couvertures  des  ailes  font  d'un  gris -brun  varié 

*  Vytl  Us  PtoRàts  témùnhs,  n.*  5  59. 


Digitized  by  Google 


DES  Oiseaux  étrangers.  383 

légèrement  de  quelques  teintes  plus  brunes:  les  grandes 
couvertures  des  ailes  font ,  ainfi  que  les  pennes ,  d'un 
brun  noirâtre,  bordé  de  gris-clair,  &  féparces  des  petites 
couvertures  par  une  ligne  jaune-olivâtre ,  appartenante  à 
ces  petites  couvertures.  Ce  même  jaune-olivâtre  règne 
fut  le  croupion  &  tout  le  deiïbus  du  corps ,  mais  fous 
le  corps  il  eft  varié  par  quelques  lacbes  noires  afTez 
grandes  &  clair -fcmces  dans  tout  l'efpace  compris  entre 
Ja  pièce  noire  de  la  gorge  &  les  jambes.  La  queue  eft  du 
même  gris  que  le  defTus  du  corps,  mais  dans  fon  milieu 
feulement,  les  pennes  latérales  étant  bordées  extérieu- 
rement de  noirâtre  :  le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

Cet  oi/èau  qui  n'avoit  pas  encore  été  décrit,  efl  à 
peu -près  de  la  grofTeur  du  mauvis,  ûl  longueur  totale 
eft  d'environ  y  pouces  ~,  le  bec  d'un  pouce,  la  queue 
de  3  ,  &  les  ailes  qui  font  fort  courtes,  ne  vont  guère 
qu'au  quart  de  la  longueur  de  la  queue. 

XVII. 

Le  merle  de  Canada  (0). 

Celui  de  tous  nos  merles  dont  femblc  approcher  le 
plus  l'oifcau  dont  il  s'agit  ici,  c'efl  le  merle  de  montagne 
qui  n'efl  qu'une  variété  du  plartron  blanc.  Le  merle  de 
Canada  e(l  moins  gros,  mais  fe  s  ailes  font  proportionnées 
de  même,  relativement  à  la  queue,  ne  s'étendant  pas 


fo)  C'cil  la  dix  -fepiième  grive  de  Al.  Brinbn ,  qui  a  le  prenu'er 
titi^rii  cette  clpecc  cirangcre,  tome  II ,  page  2^2.  ■ 
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dans  ieor  repos  au-delà  du  milieu  de  ià  longueur,  &  fes 
couleurs  du  plumage  qui  ne  font  pas  fort  différentes,  font 
à  peu-près  dîftribuécs  de  la  même  manière  ;  c'eft  toujours 
un  fond  rembruni,  varie  d'une  couleur  plus  claire  par-tout, 
excepté  (ùr  les  pennes  de  la  queue  &  des  ailes  qui  font 
d'un  brun  noirâtre  &  uniforme:  les  couvertures  des  ailes 
ont  des  reflets  d'un  vert  foncé,  mais  brillant:  toutes  les 
autres  plumes  (ont  noirâtres  &  terminées  de  roux,  ce  qui 
les  détachant  les  unes  des  autres,  produit  une  variété 
régulière ,  &  hk  que  l'on  peut  compter  le  nombre  des 
plumes  par  le  nombre  des  marques  rouffes. 

X  y  1 1 1. 

*  £^  MERLE  OLIVE  des  Indes  (pj. 

Toute  la  partie  fupérieure  de  cet  oifeau,  compris  les 
pennes  de  la  queue  Ôl  ce  qui  paroit  des  pennes  de  l'aile, 
eft  d'un  vert  d'olive  foncé;  toute  la  partie  inférieure  eft 
du  même  fend  de  couleur,  mais  d'une  teinte  plus  claire 
&  tirant  ûxe  le  jaune  :  les  barbes  intérieures  des  pennes 
de  l'aile  font  brunes ,  bordées  en  partie  de  jaunâtre  ;  le 
bec  &  les  pieds  font  prefquc  noirs.  Cet  oifeau  eft  moins 
gros  que  le  mauvis;  fa  longueur  totale  eft  de  8  pouces, 
fon  vol  de  1 2  j,  là  queue  de  3  -,  fon  bec  de  1 3  lignes, 
fon  pied  de  9 ,  &  iès  ailes  dans  leur  repos  vont  à  la  moidé 
de  la  queue. 

-  -• 

*  Vèjfei  its  PUmekes  aàmmks,  n.*  ^^4,  fig.  t. 
(p)  C'cil  la  çuniUt-ibifiilême  g/he  de  M.  BiiHôn,  qiitt  lepiemier 
àkm  cette  elpèce,  tmt  II,  ptigt  ^^8, 

XIX. 
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XIX. 

Le  merle  cendré  des  Indes  (q). 

La  couleur  cendrée  du  dcflijs  du  corps  eft  plus  foncée 
que  celle  du  dcfTous  :  les  grandes  couvertures  &  les 
pennes  des  ailes  font  bordées  de  gris  blanc  en  dehors , 
mais  les  pennes  moyennes  ont  ce  bord  plus  large ,  &  de 
plus  elles  ont  un  autre  bord  de  même  couleur  en  dedans, 
depuis  leur  origine  jufqu 'aux  deux  tiers  de  leur  longueur: 
des  douze  pennes  de  la  queue,  les  deux  du  milieu  font  du 
même  cendré  que  le  defTus  du  corps,  les  deux  fuivantes 
Ibnt  en  partie  de  la  même  couleur ,  mais  leur  côté  intérieur 
eft  noir  ;  les  huit  autres  font  entièrement  noires  comme  le 
bec,  les  pieds  &  les  ongles;  le  bec  eft  accompagné  de 
quelques  barbes  noirâtres  près  des  angles  de  Ton  ouverture. 

Cet  oifeau  eft  plus  petit  que  le  mauvis  ;  il  a  7  pouces  i 
de  longueur  totale,  1  2  y  de  vol,  la  queue  de  3  pouces, 
le  bec  de  i  i  lignes  <Sc  le  pied  de  1  o. 

X  X. 

*  Le  merle  brun  du  Sénégal  (r). 

Rien  de  plus  uniforme  &  de  plus  commun  que  le 
plumage  de  cet  oifeau ,  mais  au/fi  rien  de  plus  facile  à 

fq)  C'cft  la  trente -nfuviime  grive  de  M.  BrifTon,  qui  a  le  premier 
dc'crit  ccue  efpcce,  tcme  II ,  page  286. 

*  Voyei  les  Planches  enluminées,  n."  S^jj  ,  fig- 

{rj  C'cft  la  yingt-ftxi'tme  grive  Ae  M.  Briflon,  qui  a  le  premier  décrit 
cet  oifeau  étranger,  tome  II ,  page  3.C t, 

O  if  eaux ,  Tome  III,  Ccc 
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décrire  ;  du  gris  brun  fur  la  partie  fupérieure  &  fur  l'an- 
tcricure,  du  blanc -fale  fur  la  partie  inférieure,  du  brun 
ûis  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue,  comme  fur  le 
bec  &  ies  pieds,  voilà  fon  fignalemem  fait  en  trois  coups 
de  crayon.  Il  n'égale  pas  le  mauvis  en  grofTeur,  mais  il 
à  la  ({ueiie  plus  longue  &  le  bec  plus  court.  Sa  longueur 
totale,  iîiivant  M.  Brilfon ,  efl  de  8  pouces ,  fbn  vol  de 
1  I  j,  fà  queue  de  37,  fon  bec  dé  9  lignes  &  Ibn  pied 
de  I  I  ;  ajoutez,  à  cela  que  les  ailes,  dans  leur  repos,  ne 
vont  qu'à  la  moitié  de  la  queue  qui  eâ  compofée  de  douze 
pennes  égaies. 

XXI. 

♦  Z  £  TANAOMB  É 
ou  MERLE  DE  Madagascar  (f). 

Je  conferve  à  cet  oiièau  le  nom  qu'il  a  dans  iâ  patrie , 
il  feroit  à  ibuhaiter  que  les  Voyageurs  nous  apportafTent 
ainû  les  vrais  noms  des  oiièaux  étrangers  ;  ce  ièroit  le  ièul 
moyen  de  nous  mettre  en  état  d'employer  avec  fuccès 

toutes  les  obfèrvaiions  faites  fur  chaque  efj3èce,  &  de  les 
appliquer  /ans  erreur  à  leur  véritable  objet. 

Le  tanaombé  eft  un  peu  moins  gros  que  le  mauvis  ;  /on 
plumage  en  générai  eft  très-rembruni  fur  la  téte ,  le  cou  & 
tout  le  deifus  du  corps  ;  mais  les  couvertures  de  la  queue 
.(&  des  ailes  ont  une  teinte  de  vert  :  la  queue  eft  vert-doré» 


*  Voye-^  les  p!a;ich(S  eti'uminccs ,  n."  y  J 7  ,  fig.  i . 

(f)  C  cil  la  utiae-troifiime  grive  de  M.  Brillon,  tome  JJ»  pcgt  2  j^» 
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bordée  de  blanc  ainfi  que  tes  ailes ,  qui  ont  outre  cela  du 

violet  changeant  en  vert  à  l'extrémité  des  grandes  pennes, 
une  couleur  d'acier  poli  fur  les  pennes  moyennes  6l  les 
grandes  couvertures ,  &.  une  marque  oblongue  d'un  beau 
jaune  doré  ii^r  ces  mêmes  pennes  moyennes  :  la  poitrine 
«ft  d'un  brun  roux  »  le  refle  du  deiTous  du  corps  blanc  ;  le 
bec  &  les  pieds  ibnt  noirs  &  le  tarie  eft  fort  court  :  h 
^eue  eft  un  peu  feurchne,  les  ailes  dans  leur  repos  ne 
vont  qu'à  ia  moitié  de  â  longueur,  néanmoins  ce  merle  a 
le  vol  plus  étendu  à  proportion  que  le  mauvis  ft).  II  eft 
à  remarquer  que  dans  un  individu  que  j'ai  eu  occafion 
de  voir ,  le  bec  étoit  plus  crochu  vers  ia  pointe  qu'il 
ne  paroît  dans  la  figure  enluminée ,  &  qu'à  cet  égard  le 
tanaombé  lemble  fe  rapprocher  du  merle  iblitaire. 

XXII. 

*  Le  merle  de  Mindanao. 

La  couleur  d'acier  poli  qui  fe  trouve  fur  une  parde 
des  ailes  du  tanaombé,  eft  répandue  dans  le  merle  de 
cet  article,  iîir  la  tète,  la  gorge,  le  cou,  la  poitrine  & 
tout  le  defTus  du  corps  jufqu'au  bout  de  la  queue:  les 
ailes  ont  une  bande  l)ianchc  près  du  bord  extérieur  &  le 
refte  du  defTous  du  corps  cfl  blanc. 

La  longueur  totale  de  i'oifeau  n'efl  que  de  7  pouces, 
&  (es  ailes  ne  vont  pas  iufcpi'à  la  moitié  de  la  ^eue  quî 

(t)  y  ma  ft»  dimeniions  pi^fes  d'après  M.  BcUTon  ;  longpeitt 
totale  7  pouces  j ,  vol  12     queue  2  j ,  bec  1 1  ligoe» ,  pied 

*  V«;ft[  Its  jfimAts  mduàaks  ,  n»*  /i^y,  6g.  i . 

Ccc  ij 
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un  peu  étagée.  C  eft  une  eipèce  nouvelle  apportée 
par  M.  Sonnerat. 

M.  Daubenton  le  jeune  a  obiêrvé  un  autre  individu 
de  la  même  efpèce  qui  avoit  les  extrémités  des  longues 
pennes  des  ailes  &  de  la  queue  d'un  vert  foncé  & 
changeant,  &  plufieurs  taches  de  \iolet  changeant  fur 
le  corps  ;  mais  principalement  derrière  la  têse.  C'eflpeutr 
être  une  femelle  ou  même  un  jeune  mâle* 

XXIII. 

*  LE  M  E  RL  E  VERT 

4 

DE  L'ISLE  de  FrAUCE.  , 

Le  plumage  de  cet  oifèau  éBt  de  la  plus  grande  uni£>r<^ 
mité,  c'eft  par-tout  à  l'extérieur  un  vert  bleuâtre  rembruni, 

mais  /on  bec  &  fès  pieds  font  cendrés.  Il  eft  au-defTous 
du  mauvis  pour  lagrolFcur ,  fà  longueur  totale  eft  d'env  iron 
7  pouces ,  Ton  vol  de  lo  7,  Ton  bec  de  10  lignes,  &  /es 
ailes ,  dans  leur  repos  y  vont  au  tiers  de  là  queue  qui  n'a 
que  2  pouces  f.  Les  plumes  qui  recouvrent  la  téte  &  le 
cou  font  iongiies  &  étroites.  C'eft  une  eipècenouvelie. 

XXIV. 

*  LE  CASQUE-NOIR  ou  Merle  a  tète  noire 
DU  CAP  de  Bonne-espérance  (u). 

Quoi  qu'au  premier  coup  d'ceii  le  calque -noir 

^  Vvjfii  les  ^auhs  adm^ahs,  n.*  648 ,  fig.  a. 
*  Jbid.  n.*  392. 

(u)  C'efl  IkfihcanU-Jxiimt  gme  de  M.  Brifibn,  qui  a  k  premier 
fiit  connoitre  cette  efpèce,  tmm  Vi,/»^plimtiu,  pagt^^. 
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refTemble  par  le  plumage  à  l'efpèce  fuivante,  qui  eft  le 
Brunei,  &  fur -tout  au  Meriâ  à  cul -jaune  du  Sénégal , 
que  je  regarde  comme  une  variété  de  cette  même  e/pèce; 
cependant  fi  l'on  veut  prendre  la  peine  de  comparer  ces 
oiièaux  en  détail ,  on  trouvera  des  différences  aÏTez  mar-' 
vpé€%  dans  les  couleurs,  &  de  plus  conûdérables  encore 
clans  les  proportions  des  membres.  Le  caique-noir  eft 
moins  gros  que  le  manvis,  &  longueur  totale  eil  àt 
p  pouces ,  fon  vol  de  9  j ,  là  queue  de  3  y ,  fon  bec  de 
]  ^  lignes,  6i  Ton  pied  de  14;  d'où  il  fuit  qu'il  a  le  voi 
moins  étendu,  &  au  contraire  le  bec,  la  queue  &  les 
pieds  proportionnellement  plus  longs  que  le  brunet;  il 
a  auffi  la  ^eue  autrement  £ûte,  &  compofèe  de  douze 
pennes  éiagées,  chaque  aHe  en  a  dix-neuf,  dont  les  plus 
longues  ibnt  la  cinquième  &  la  fixième. 

A  Tégard  du  plumage ,  il  reflemble  par  la  couleur  brune 
de  la  panie  fùpérieure  du  corps ,  mais  il  diffère  par  fa 
couleur  du  cafque,  qui  eft  un  noir  brillant,  par  la  cou- 
leur roufTe  du  croupion  &  des  couvertures  fupérieures^ 
de  la  queue,  par  la  couleur  rouflatre  de  la  gorge  &  de 
tout  le  deffous  du  corps  juiques  &  compris  les  couver*- 
turcs  inférieures  de  la  queue,  par  la  petite  rayure  brune 
des  flancs,  par  la  petite  tache  blanche  paroh  iiip  ît» 
ailes  &  qui  appartient  aux  grandes  pennes,  par  1»^ 
noirâtre  des  pennes  de  la  queue\  &  «ifiiï^fÉlI^^ 
blanche  qui  termine  les  latérales,  6l  qui  ell  d'autant  plus- 
grande  que  la  penne  ell  plus  extérieure.  •  - 
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DV  CAP  DB  BONNE-ESPÉRANCE  (x). 

La  couleur  dominante  du  j)lun)age  de  cet  oifeau  el]t 
ie  brun  foncé  ;  elle  règne  fur  la  tcte ,  le  cou  »  tout  le  deffus 
du  corps,  h  queue  &.  les  ailes;  elle  s'éclaircic  un  peu  iiir 
la  poitrine  &  les  côtés  »  elle  prend  un  ceil  jaunâtre  iiir  le 
ventre  &  les  jambes ,  &  elle  diiparoit  enfin  (ùr  les  couver- 
tures inférieures  de  la  queue  pour  feire  place  à  un  beau 
jaune.  Cette  tache  jaune  fait  d'autant  plus  d'eliet  qu'elle 
tranche  avec  la  couleur  des  pennes  de  la  queue ,  lefquelles 
font  d'un  brun  encore  plus  foncé  par-deffous  que  par- 
deffus.  Le  bec  &  les  pieds  ibnt  tout-à-^t  noirs. 

Ce  merle  n'eft  pas  plus poi  (ju'une  alouette;  il  a  lo 
pouces  j  de  vol,  fès  ailes  ne  vont  guère  qu'au  tiers  de  la 
queue  qui  a  près  de  ^  pouces  de  long  &  qui  eil  compoiée 
de  douze  pennes  égales. 

VARIÉTÉ  DU  BRUNET  DU  CAP. 
L'oiseau  repré(ênté  dans  nos  pfanches  enluminées 

iiî  ^i/,  fous  le  nom  de  Merle  à  cul- jaune  dit  Sénégal  (y), 

(x)  C'cft  1.1  vingt-quatrième  grive  de  M.  Briflbn  à  qui  l'on  eft  rede- 
vable de  la  pretuière  defcription  qui  ait  été  faite  de  ce  incrIe  étranger  ;  3 
le  nomme  Mtrle  brun  dit  Cap,  tome  W,  page  2  j^)  ;  mais  j*ai  changé  ce 
nom  en  cdul  de  Brmtt  pour  le  cliftinguer  d'un  autre  meile  bnm  du 
Oip»  dont  j'ai  paH^  ci-deflfiu. 

fy)  Nota,  Qtie  lé  deillis  du  coips  eft moins  jaunâtre  &  plus  brundani 
m  oidÎTidu  que  j'ai  ol^èrvé ,  qu'il  ne  le  puoit  «fans  la  planche  j  /  7* 
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a  beaucoup  de  rapport  avec  le  brunet  ;  feulement  il  eft 
un  peu  plus  gros  &  il  a  ia  tête  &  la  gorge  noires,  dans 
tout  le  refte  ce  font  les  mêmes  couleurs ,  &  à  peu-près 
les  mêmes  proportions ,  ce  qui  m'avoit  fait  croire  d'abord 
que  c*étoit  une  fimple  variété  d'âge  ou  de  ièxe;  mais 
ayant  eu  dans  la  lûlte  occafion  de  remarquer  que  parmi 
un  grand  nombre  d'oi/èaux  envoyés  par  M.  Sonnerai, 
il  s'en  étoii  trouvé  plufieurs  étiquetés  Maies  du  Cap , 
lesquels  étoicnt  parfaitement  femblables  au  fujei  décrit 
par  M.  BrifTon ,  &  pas  un  feu!  individu  à  icte  &  gorge 
noires,  il  me  paroit  plus  vraifcmblabie  que  l'oifeau  du 
^i^,  reprélènte  une  variété  de  climat.  Le  bec  de  cet 
oifeau  eft  plus  laige  à  û  baie  &  plus  courbe  que  celui  du 
merle  ordinaire. 

X  X  V  L 

Le  merle  brun  de  la  Jamaïque 

Le  brun  fencé  règne  en  effet  fur  la  tête,  le  deflùs  du 
iTorps ,  les  ailes  &  la  queue  de  cet  oifeau  ;  un  brun  plus  clair 
fixe  le  devant  de  fa  poitrine  &  du  cou ,  tin  blanc  /aie  fur 

le  ventre  &  le  refle  du  deffou^s  du  corps  :  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable  dans  ce  merle,  c'eft  /à  gorge  blanche, 
fon  bec  &l  fes  pieds  orangés.  Il  a  les  ouvertures  des  narines 
grandes.  Sa  longueur  totale  eft  d'environ  6  pouces 


M.  Sloane  \  qui  nous  devons  h  conncnflîuice  de  cet  oîft«n ,  le 
nomme  Thrush  en  Anglois.  Voyez  Jamétû,  page  305,  planche  a  ;  5, 
n.*  xxxtii.  C*eft  le  nurk  dt  h  JméfÊi  de  M.  BiîÂn  &  6  ttm*» 
fiuttrièuu  gtitt,  tome  II,  page  277. 
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4  lignes,  (on  vol  de  9  ponces  quelques  lignes ,  /à  queue 
<Ie  2  pouces  8  ou  9  lignes,  fon  pied  de  2  pouces  |,  ion 
bec  de  1 1  lignes ,  le  tout  rcdudion  £iite  de  la  me/ùre 
Angloifè  à  la  nôtre.  On  peut  juger  pi  r  ces  diineniions 
qu'il  eft  moins  gros  <]ue  notre  mauvis^  Il  Ce  tient  ordinal- 
nement  dans  les  bois  en  montagne  &  paflè  pour  un  bon 
'  gibier.  Tout  ce  que  M.  Sloane  nous  apprend  de  Tîntérieur 
de  cet  oifèau,  c'eft  que  (à  graifle  eft  d'un  jaune  orangé. 

X  X  V  I  1. 

♦  Le  merle  à  cravate  de  Cayehne. 

La  cravate  de  ce  merle  eft  fort  ample  &  d'un  beau 
noir  borde  de  blanc ,  elle  s'étend  depuis  la  bafe  du  bec 
inférieur,  6c  même  depuis  Tefpace  compris  entre  le  bec 
fupérieur  &  l'œil,  jufque  fur  la  partie  moyenne  de  la 
poitrine  où  la  bordure  blanche  qui  s'élargit  en  qet  èn« 
droit , eft  rayée  tranfveriàlement  de  noir;  elle  couvre  les 
côtés  de  la  tête  juiqu'aux  yeux  &  elle  embndê  les  trois 
quarts  de  la  circonférence  du  cou.  Les  petites  &  les 
grandes  couvertures  des  aiics  font  du  même  noir  que  la 
cravate,  mais  les  petites  font  terminées  de  blanc,  ce  qui 
produit  des  mouchetures  de  cette  couleur  »  les  deux 
rangs  des  grandes  couvertures  font  terminés  par  unç 
bordure  &uve^  Le  refte  du  plumage  eft  canelle»  rn^is  la 
bec  &  les  pieds  font  noirs. 

Ce  merle  eft  plus  petit  que  notre  mauvis ,  &  il  n  la 
pointe  du  bec  crocbue  comme  les  folitaires  ;  fa  longueur 

*  Vojfc^  Us  fUmhes  tnlumnétst  n**  j  <>9  >  %•  ^ 

totale 
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totale  cft  d'environ  y  pouces ,  fà  queue  de  2  j ,  fbn  hec 
de  onze  lignes  &  fès  ailes  qui  ibnt  courte»^  dépaûent 
fort  peu  Torigine  de  la  queue. 

X  X  V  H  L 

*  LE  MERLE  HUPPÉ 

DU  CAP  DE  Bonne 'ESPÉRANCE  (a), 

La  huppe  de  cet  oi/èau  n'cfl  point  une  huppe  perma- 
nente ,  mais  ce  font  des  plumes  longues  &  étroites  qui 
dans  les  momens  de  par£aute  tranquillité  fe  couchent  natu- 
rellement fiur  le  /bmmetde  la  téte,  dique  i'oUèau  hériffe 
quand  il  veut  La  couleur  de  cette  huppe,  du  refte  de 
h  téte  &  de  la  gorge ,  eft  un  beau  noir  avec  des  reflets 
violets;  le  devant  du  cou  &  la  poitrine  ont  les  mêmes 
reflets  Itir  un  fond  brun.  Cette  dernière  couleur  brune 
domine  fur  tout  le  defTus  du  corps  &  s'étend  fur  le  cou , 
fur  les  couvertures  des  ailes ,  fur  une  partie  des  pennes 
de  la  queue  &.  même  Ibus  le  corps  où  elle  forme  une 
e/pèce  de  iufgt  ceinture  qui  paffe  au-deiTus  du  ventre; 
mais  dans  tous  ces  endroiu  elle  eft  égayéc^^  une  couleur 
^blanchâtre  qui  borde  &  defline  le  confH  de  chaque^ 
plume  à  peu  •  près  comme  dans  le  merle  à  plaflron  blanc. 

_ 

*  Voyei  les  planths  enhtmbtks,  n.*  { 6  j  ,  fig.  ■• 

(a)  C'cll  la  vingt -troifitme  grht  de  M*  Brifloa  qui  Ta  décrite  le 
picnicr.  Cet  oîlêau  a  envimi  8  pouces  de  h  poinie  da  bec  jufqu'an 
Imw  de  la  quelle,  ^Ifo^Vm  boiHdef  ongles;  bqnc^  pouceslp 
le  bec  12  ^pnes,  le  pied  auant,  le  doigt  du  milieu  ^  ifgnes.  Voyex 
TOndthligU,  romc  II ,  page  2  j/, 
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Celui  de  cet  article  a  les  couvertures  inférieures  de  ia 
queue  rouges,  les  iùpérieures  blanches,  le  bas-ventre  de 
cette  dernière  couleur,  enfin  ie  bec  &  les  pieds  noirs: 
les  angles  de  l'ouvertufe  .dii  bec  ]R>nt  accompagnés  de 
longues  barbes  noiï«s  dirigées  en  a?ant:  xe  merle  n'eft 
guère  plus  gros  que  l*alouette  huppée.  Il  a  1 1  à  12 
pouces  (le  vol ,  /ts  ailes  dans  leur  fituation  de  repos  ne 
s'étendent  pas  jufqu'à  la  moitié  de  la  queue,  leurs  pennes 
ks  plus  longues  (ont  la  quatrième  &  |a  cinquième  >  &  ia 
preimère  eil  ia  plus  courte  de  toutes, 

XXIX. 

Le  merle  d*Amboine  (b). 

Je  laiiTe  cet  oifeau  parmi  les  merles  où  M.  BriiTon  Ta 
placé»  liins  être  bien  f&r  qu'il  appartienne  à  ce  genre 
plutôt  qu'à  un  autre.  Séba  qui  le  premier  nous  l'a  fait 
connoître,  nous  dit  qu'on  le  met  au  rang  dés  roffignols  à 

cau/è  de  ia  bcauic  de  Ton  chant;  non-feulement  il  chante 
/es  amours  au  printemps,  mais  il  rcicxt-  alor^  fa  longue  & 
belle  queue,  cS:  la  ramené  fi.ir  ion  dos  d'une  manière 
remarquabJe.H^  tout  Je  defTus  du  corps  d'un  brun  rou-  ^ 
geitre,  compris  la  queue  &  les  ailes ,  excepté  que  celles-ci 
ibnt  marquées  d'une  tache  jaune;  tout  le  defTous  du  corps 
cil  de  cette  dernière  Couleur,  mais  fe  deflTous  des  pennes 
de  la  queue  cfl  doré.  Ces  peimcs  ibnt  au  nombre  de  douze 
&  régulièrement  éiagées. 

(h/  C'efl  Je  petit  oiièau  d'Amboine  an  cbam  mélodieux  (  Aviada 
Aml'o'inenfis  canora)  de  Séba,  tmeJtp4gt  fijff  -Ah  fti^emt  gim  4n 
M.  Bridôn-p  ttm  il ^pagi  2^^, 
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MERLE  DE  L'ISL£  D£  BaVKBOH  (c).  ' 

La  grofTeur  de  ce  petit  oifèau  eft  à  peu-près  celle  de 
l'alouette  hupj)ée  ;  il  a  y  pouces  i  de  longueur  totale ,  & 
I  [  j  de  \  ol;  ion  bec  a  10  à  11  lignes,  (on  pied  autant, 
&  Tes  ailes  dans  leur  repos  ne  vont  pas  jufqu'à  la  moitié 
de  la  queue  qui  a  3  pouces  ^  &  ^t  par  conféqiicnt  elle 
ièule  prei^iie  la  moitié  de  la  longeur  totale  de  Toifeau. 

Le  ibiDinet  de  la  tête  efl  recouvert  d'une  eipèce  de 
ealone  noire,  tout  le  refte  du  defliis  du  corps,  les  petites 
couvertures  des  ailes»  le  cou  en  entier  &  la  poitrine  font 
d'un  cendré  olivâtre,  le  refte  dû  deflous  du  corps  eft 
d'un  olivâtre  tirant  au  jaune,  à  l'exception  du  milieu  du 
ventre  qui  eft  blanchâtre.  Les  grandes  couvertures  des  ailes 
font  brunes  avec  quelque  mélange  de  roux  ,  les  pennes 
des  ailes  mi -partie  de  ces  deux  mêmes  couleurs,  de 
manière  que  le  brun  eft  en  dedans  &  par-deftbus,  &  le 
roux  en  dehors;  il  îsox  cependant  excepter  les  trois  pennes 
du  milieu  qui  ibnt  entièrement  brunes  :  celles  de  la  queue 
ibnt  brunes  aufti ,  &  traverlëes  vers  leur  extrémité  par  deux 
bandes  de  deux  bruns  différens  &  fort  peu  apparentes ,  étant 
fur  un  fond  brun  :  le  bec  &  les  pieds  font  jaunâtres  (d), 

(c)  C'efl  \.\  quarante  -  deuxiime-grive  du  M.  Briflon  f(ui  le  premier  a 
^Jonné  la  delcripiion  de  cet  oifoiu  ,  envoyé  par  M.  de  la  Nnx. 

■    (éj  Voyez  VOrntthologu  de  M.  Briiion,  tome  lit  page  ^PS* 

♦  ■•         .  ■  ■ 

Ddd  ij 
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XXXI. 

♦  LE  MERLE  DOMINIQUAIN 

DES    PhILI  PPI  NES, 

La  longueur  des  ailes  eA  un  des  attributs  les  plus 
remarquables  de  cette  nouvelle  elpèce  :  elles  s'étendent 
dans  leur  repos  prelque  jufqu'au  bout  de  la  queue.  Leur 
couleur,  ainfi  que  celle  du  defliis  du  corps  dk  un  fond 
brun  fur  lequel  on  voit  quelques  taches  îrrégulîères  d'acier 
poli  ou  plutôt  de  violet  changeant  féj:  ce  fond  brun 
prend  un  œil  violet  à  l'origine  de  la  queue ,  &  un  œil 
verdâtre  à  ion  extrémité  ;  il  s'cclaircit  du  côté  du  cou  & 
devient  blanchâtre  fur  la  tcte  &  fur  toute  la  parue  infe> 
rieure  du  corps.  Le  bec  &  les  pieds  font  d'un  brun  clair. 

Cet  oiièau  n'a  guère  que  6  pouces  de  longueur»  c'eft 
une  nouvelle  eipéce  dont  on  eft  redevable  à  AL  ionnerat. 

X  X  X  I  1. 

Le  merle  vert  de  la  Caroline  (f). 

Catesby  qui  a  ob/èrvé  cet  oifeau  dans  Ion  pays  natal, 

*  Vtyei^  Us  plmckes  tahimaiées,  n.°  627 ,  fig.  a. 

(e)  Câ  taches  violeites  H-régulièretiwnt  ièmëct  fiir  le  defliis  du 
corps  OUI  ûk  Ibupçoimer  à  M.Dattbenion  le  jeune,  que  cet  iiDdîvida 
«voit  été  tué  fur  la  fin  de  h  mue,  &  avant  que  les  vnûcs  coufeois  dn 
plumage  euflênt  pris  conliftance. 

ff)  C'efl  fe  (ul  blanc  à  poitrine  jaune  de  Catefby;  en  Angîois,' 
Yellow-brtjiid  ekMi  en  Laiiii ,  yEnmtt  AmerUmM,  &c.  Hifi,  Nat»  ét 
la  Caroline,  tome  I,  page  jo.  M.  Linnaetis  le  xxammtTurdus  virens,  &c. 
(  Syfi.  Nat.  pngc  171,  edît.  X ,  ^  M.  Briflbn  en  a  6h  là  ta^umtt- 
iinqiùtme grive t  lomell,  page 
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nous  apprend  qu'il  n'efl  guère  plus  gros  qu'une  alouette , 
qu'il  en  a  à  peu-près  la  figure,  qu'il  eft  fort  fauvagc  ,  qu'il 
&  cache  très-bien,  qu'il  fréquente  Its  boriii  des  grandes 
rivières ,  à  deux  ou  trois  cents  milles  de  la  mer»  qu'il  voie 
les  pieds  étendus  en  arrière,  (  comme  fent  ceux  de  nos 
oiiêaux  qui  ont  la  queue  très<ourte  )  &  qu'il  a  un  ramage 
éclatant.  H  y  a  apparence  qu'il  iê  nourrit  de  la  graine  dé 
fikamm  à  fleur  ccnileur  de  pourpre. 

Ce  merle  a  tout  le  tlcirus  du  corps  d'un  vert  obfcur, 
Tceil  prefque  entouré  de  blanc  ,  la  mâchoire  inférieure 
bordée  finement  de  la  ^Sme  couleur ,  la  queue  brune  , 
le  defTous  du  corps  jaune  »  excepté  le  bas-ventre  qui  eil 
blanchâtre,  le  bec  &  les. pieds  noirs  ;  les  pennes  des  ailes 
ne  dépaflèm  pas  de  beaucoup  l'origme  de  la  queue.  . 

La  longueur  totale  de  l'oilêau  eft  d'environ  7  pouces 
û  queue  de  3»  iim pied  de  12  lignes.  Ion  bec 4e  10. 

X  X  X  I  I  L 

*  LE  TERAT-^BOU LAN 

ou  LE  Merle  des  Indes  (g). 

Ce  qui  caradérife  cette  elpèce,  c'eft  un  bec ,  un  pied 
&  des  doigts  plus  courts  à  proportion  que  dans  les  autres 
merles»  &  une  queue  étagée»  mais  autrement  que  de 
coutume;  les  fix  pennes  du  milieu  Ibnt  d'égale  longueur» 
&  ce  font  proprement  les  trois  pennes  latà^és  de  chaque 

*  Viyei  les  plmcks  tnkmkêtSf  n.*  273 ,  frg.  a. 
fg^  C'cA  It  éxHteupiim*  grite  de  M.  Biifloo»  qui  le  pKmictafiii 
comoSlf*  cette  e(pèce ,  tmt  il,  ptgt  a^/. 


'ffis^c^rné  îftATuntLi:^ 

côté  qui  /ont  étagées.  Ce  merle  a  le  defliis  du  corps,  da 
cou ,  de  la  tête  &  de  la  queue  noir ,  le  croupion  cendré 
èL  tes  trois  pennes  latérales  de  chaque  côté  terminées  de 
blanc.  Cette  même  couieur  blanche  règne  iùr  tout  le 
deflbus  du  corps  &  de  la  queue,  fur  ie  devant  du  cou» 
fax  ia  gorge ,  &  s'étend  de  part  &  d'autre  jufqu'au  deflus 
des  yeux  ;  mais  il  y  a  de  chaque  c6téun  petit  trait  noir  qui 
part  de  la  bafe  du  bec ,  femble  paflTer  par-deflbus  rcril, 
&.  reparoît  au-delà:  les  grandes  pennes  de  l'aile  font 
noirâtres ,  bordées  de  hianc  du  côté  inténeur  /uiqu'à  la 
moitié  de  leur  longueur;  les  pel|M  moyennes,  ainli  que 
feurs  grandes  couvertures ,  font  aulfî  bordées  de  blanc  > 
mais  fiir  le  côté  extérieur  dans  tome  fi  kmgueur. 

Cetoilèau  eftun  peu  plus  gros  que  l'aiouette;  il  a  lo 
pouces  \  de  vol ,  &  fes  ailes  étant  dans  leur  repos  s'é- 
tendent un  peu  au-delà  du  milieu  de  fa  queue  ,  la  longueur 
me/urée  de  la  pointe  du  bec_ju/qu*au  bout  de  la  queue  eH; 
de  6  poùçes  j,  &  jufqu'au  bùut.dÊS  ongles  de  5  ^;  ia 
queue  en  a  2  le  bec  8  lignes  ^,  le  pied  9  ,  &  le  doigt 
du  milieu  7. 

XXXIV. 

*  L  E   S  A  U  I    J  A  L  A 
ou  LE  Merle  doré  de  Madagascar  (h). 

Cette  e/pèce  qui  appartient  à  l'ancien  continent,  ne 

*  Voyt^  ks  planches  enluminées ,  ii."  539,  fig-  2. 
.   ^h)  C'eft  la  dix'huiticme  grive  de  M.  Brilloii  <jUi  a  le  premier  (.iccrit 
cet  oifeau ,  &  nous  a  appris  ibu  nom  Madagiiicvieu,  ime  Lltf(^^^4-7'* 
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s  ccarte  pas  abfolument  de  l'uniforme  de  nos  merles  ; 
eik  a  le  bec  ,  les  pieds  &  les  ongles  noirâtres ,  une  forte 
de  collier  d'un  beau  vciours  noir  qui  palTe  fous  la  gorge 
^  ne  s'étend  qu'un  peu  au-dcia  des  yeux;  les  peoncfi  <ie 
b  ^uèœ  ài  des  aHes«  &  les  plumes  du  ^eile  corps  tou-> 
imirs  naines  *  oiab  hotéàsA'^  citrào ,  coiame  cUà  iônc 
bordées  de  gris  dans  le  merle  à  pliiiron  faJanc,  en  ibite 
^e  le  contour  de  cluauc  phime  iêdeline  i^|rûd»bHient 
fiir  les  plumes  voifi^p  qu'elle  recouvre. 

Cet  oifeau  cft  à  pcu-prcs  de  la  groffcur  de  l'alouette; 
il  a  9  pouces  j  de  vol  la  quaie  plus  courte  que  nos 
merles,  relativement  à  la  longueur  totale  de  i'oiièau  qui 
è(l  de  5  pouces  \,  .&  relativement  à  la  longueur  de  Ha 
'  liles  (pli  s'éiendcot  pcc£|iie  aUx  deux  dors  de  ia  qncNe 
loriqu'elles  font  dans  leur  repos.  Le  hec.a  lignes»  la 
queue  1 6  »  le  pied  1 1  &  le  <Ioigt  du  milieu  1  o. 

XXXV. 

Le  merle  de  Surinam  (i). 

Nous  retrouvons  dans  ce  merle  d'Amérique  le  même 
fond  de  couleur  qui  règne  dans  le  plumage  de  n<îire  merle 
ordinaire;  il  c(l  prelquc  par -tout  d'un  noir  brillant,  mais 
ce  noir  eil  égayé  par  d'autres  couleurs  ;  fur  le  /bmmet 
de  la  té{e,  par  une  plaque  d'un  Êiuve  jaunâtre  ;  ht  la  poi- 
trine, par  deux  marques  de  cette  même  couleur,  mais 
d'Une  teinte  plus  claire  ;  fur  le  croùpîon ,  par  une  tache 


l  (i)  C*ie(t  b  fihtétttt-cia^ûwuie  grive  de  M.  Briflôn  jqïii  i  lé  premier 
flécrit  cette  efpèce,  t»me  VJ,fi^rlfmaitt  fage  47» 
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de  cette  même  teinte;  for  les  ailes ,  par  une  ligne  blanche 
qui  les  borde  depuis  leur  origine  juTqu'au  pli  du  poignet 
ou  de  la  troifième  articulation  ;  &  enfin  fous  les  ailes,  par 
le  bianc  qui  règne  £ir  tomes  leurs  couvertures  inférieures  ; 
en  ibne  qu'en  volant ,  cet  oiiêau  montre  amant  deiifanc 
que  de  noir  :  ajoutez  à  cela  que  (â  pieds  font  bnins,  que 
le  bec  n'eft  que  noirâtre,  ainfi  que  les  pennes  de  TaÛe» 
&  que  toutes  ces  pennes ,  excep^^s  deux  premières  & 
la  dernière,  font  d'un  Éiuve  jaunâtl^  leur  origine»  mais 
du  côté  intérieur  feulement. 

Le  merle  de  Surinam  n'eil  pas  plus  gros  qu'une  alouene; 
û  longueur  totale  eft  de  6  pouces  j,  ion  vol  de  9  ~,  iâ 
queue  de  3  à  peu-près,  ion  bec  de  8  lignes,  &  fbn  pied 
de  7 à  8;  enfin  iès  ailes  dans  leur  repos  vont  au-delà  du 
milieu  de  la  queue. 

X  X  X  V  î. 

*LE  PALM  IST  E  (k). 

L'habitude  qu  a  cet  ol/èau  de  ie  tenir  &  de  nicher 
finr  les  palmiers  où  âns  doute  il  trouve  la  nourriture  qui 

lui  convient,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  palmiUe,  Sa 
groffeur  égale  celle  de  l'alouette,  fa  longueur  eft  de  6 
pouces  j,  fon  vol  de  ip  j,  ià  queue  de  2  &  fon  bec 
de  10  lignes.- 

Ce  qui  iè  &it  remarquer  d'abord  dans  fen  phimaige, 

c'ell 
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c'eft  une  efpèce  de  large  calotte  noire  qui  lui  deicend 
de  parc  &  d'autre  j^s  bas  que  les  ordlies,  &  qui  de 
chaque  côté  a  trois  marques  blanches,  l'une  près  du 
front ,  une  autre  au-delTus  de  l'oeil ,  &  la  troifième  au- 

deHbus  :  le  cou  eft  cendré  par-dcrricrc  dans  tout  ce  qiii 
n'eft  pas  recouvert  par  cette  calotte  noire ,  il  eft  blanc 
par-devant,  ainfi  que  la  gorge;  la  poitrine  eft  cendrée  & 
le  refte  du  deftbus  du  corps  gris  blanc.  Le  deftiis  du 
corps,  compris  les  petites  couvertures  des  ailes  à,  les 
douze  pennes  de  la  queue ,  eft  d'un  beau  vert  olive, 
ce  qui  paroh  des  pennes  des  ailes  eft  à  peu-près  dé  la 
même  couleur  &  le  refte  eft  brun  :  ces  pennes  dans  leur 
repos  s'étendent  un  peu  au-delà  du  milieu  de  la  queue; 
le  bec  &L  les  pieds  font  cendres. 

L'oifeau  dont  M.  Briftbn  a  fait  une  autre  efpèce  de 
palmifte  {"/J ,  ne  diiTère  abrolument  du  précédent  que 
parce  que  ù  calotte  au  lieu  d'être  noire  en  entier,  a  une 
bande  de  cendré  fur  le  fommct  de  la  tête,  &  qu'il  a  un 
peu  moin^  de  bbnc  /bus  le  corps  ;  mais  comme  à  cela 
pràs  il  a  exactement  les  mêmes  couleurs ,  que  dans  tout 
le  refte  il  lui  reftembic  fi  parfaitement  que  la  dcfcription 
de  l'un  peut  convenir  à  l'autre  fans  y  changer  un  mot, 
&.  qu'il  vit  dans  le  même  pays,  je  ne  puis  m'empccher 
de. regarder  ces  deux  individus  comme  appartenant  à  la 
même  elpèce,  &  je  fuis  tenté  de  regarder  le  premier 
comme  le  mâle ,  &  le  fécond  comme  la  femeOe. 


^/J  Tome  II,  page  j  oi,  C'eft  là  ftarmU-'feptitme grive, • 

Oifcaux,  Tom  UL  £ee 
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XXXVII. 

*  LE  MERLE  VIOLET 

X  VENTRE  BLANC  DE  JUWA. 

La  dénomination  de  ce  merle  eft  une  deicription 

prefque  compiette  de  (on  plumage  ;  il  faut  ajouter  feu- 
lement qu'il  a  les  grandes  pennes  des  ailes  noirâtres ,  le 
bec  de  même  couleur  &  les  pieds  cendres,  A  l'égard  de 
fès  dimeniîons  il  cil  un  peu  moins  gros  qu'une  aloueue: 
û  longueur  eft  d'environ  6  pouces  { ,  Ton  vol  de  1  o 
û  queue  de  16  lignes»  ion  bec  de  8 ,  ibn  pied  de  9:  les 
ailes  dans  leur  repos  vont  aux  trois  quarts  de  la  queue. 

XXXVIII. 

*  Le  merle  roux  de  Caymnne. 

Il  a  la  partîè  antérieure  Sl  les  côtés  de  là  tête»  la  gorge , 
tout  le  devant  du  cou  &  le  ventre ,  roux;  le  fbmmct  de 
la  tcte  &  tout  le  dcfTus  du  corps ,  compris  les  couvertures 
fupérieures  de  la  queue  &  les  pennes  des  ailes ,  bruns  » 
les  couvertures  fupérieures  des  aiies»  noires ,  bordées 
d'un  jaune- vif  qui  tranche  avec  la  couleur  du  £ond,  & 
termine  chaque  rang  de  ces  couvertures  par  une  ligne 
ondoyante  :  les  couvertures  inftrieiires  de  ia  queue  ibnt 
blanches  ;  la  queue ,  le  bec  &  les  pieds  cendrés. 

Cet  oifeau  efl  plus  petit  que  l'alouette;  il  n'a  que 
6j  pouces  de  longueur  totale  :  je  n'ai  pu  mefurer  fon 

-  *  Vcjei  ks  planchrtnimméftftu*  6^8  p  6^,  f  • 
JM,  tu*  ^44,^.  i«  • .  ' 
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vol ,  mais  il  ne  doit  pas  être  fort  étendu ,  car  les  ailes 
dans  leur  repos  ne  vont  pas  au-delà  des  couvertures  de  la 
queue.  Le  bec  &  le  pied  ont  chacun  11  ou  i  z  lignes. 

XXXIX. 

*  LE  PETIT  MERLE  BRUN 

À   GORGE  ROUSSE  DE  CaYENNE, 

Avoir  nommé  ce  petit  oifeau,  c'eft  prefque  l'avoir 
décrit:  j'ajoute  pour  tout  commentaire,  que  la  couleur 
roufTe  de  la  gorge  s'étend  fur  le  cou  &.  iùr  la  poitrine, 
que  le  bec  eft  d'un  cendré-noir ,  &.  les  pieds  d'un  jaune- 
verdàtre.  Ce  merle  eft  à  peu  près  de  la  groflcur  du 
chardonneret;  fa  longueur  totale  n'eft  guère  que  de  j 
pouces  ,  le  bec  de  7  ou  8  lignes,  le  pied  de  8  ou  9 ,  &  les 
ailes  repliées  vont  au  moins  à  la  moitié  de  la  longueur  de 
la  queue  ,  laquelle  n'eft  en  tout  que  de  1 8  lignes. 

X  L. 

♦  LE  MERLE  0  LIVE 
DE  Saint-Domingue  (m), 

C  E  petit  oifeau  a  le  deffus  du  corps  olivâtre ,  &  le 
dcffous  d'un  gris  mêlé  conflifément  de  cette  mcme 
couleur  d'olive;  les  barbes  intérieures  des  pennes  de  la 

■*  Voyc^  Us  planches  enluminées ,  n.°  64.4  ,  fig.  2. 

*  Cet  oifeMi  eH  reprélcnté  dans  les  planches  enluminées  f  n.*  173» 
fig.  I  ,  fous  le  nom  de  Aferle  de  Saint-  Domingue. 

(m)  M.  BriflTon  eft  le  premier  qui  ait  décrit  cette  erpcce,  dont  il 
a  fait  fa  quatante  -  quatrième  griyt,  luniell,  page  1^6. 

£ce  ij 


404-    '  ffîSTOiRE  Naturelle 

queue,  des  pennes  des  ailes  &  des  grandes  couvertures 
de  celles-ci ,  font  brunes ,  bordées  de  blanc  ou  de  blan» 
châtre  ;  le  bec  &  les  pieds  font  gris-bruns. 

Cet  oîiêau  n'efl  guère  plus  gros  qu'une  fauvette  ;  /à 

longueur  totale  eft  de  6  pouces»  fon  vol  de  8|-,  6 
4|ueue  de  2  »  fbn  bec  de  9  lignes  »  ibn  pied  de  même 
longueur  ;  (es  ailes  dans  leur  repos  vont  plus  loin  que  la 

moitié  de  la  queue ,  &  celle-ci  eft  compofée  de  douze 
pennes  égales. 

On  doit  regarder  le  merU  olive  de  Cayetme ,  repréfenté 
.  dans  nos  plunches  enluminées,  n."  jjS,  comme  une  variété 
de  celui-ci  dont  il  ne  diffère  qu'en  ce  que  le  delTus  du 
corps  eil  d'un  vert  plus  brun  &  le  defious  d'un  gris  plus 
clair  ;  les  pieds  ibnt  auflî  plus  noirâtres. 

Nota.  Au  moment  oùct on  finit  tf  imprimer  cet  ûrticlâ  des  MeHes, 
un  Uhtfke  Atigkns  (Ai,  k  Chevalier  Bruce)  a  la  bonté  de  nu 
communiquer  les  fynres  peintes  et  après  nom  de  jdi^iews  Oifeanx 
d Afrique,  parmi  Icf^uels  font  çuaire  noureUes  efpèces  de  Meiks» 
Je  ne  perds  pas  un  inflant  pour  donner  au  public  la  fiefcripûon  de 
ces  e^ces  nouvelles,  &  j  'y  joint  ce  que  M,  le  Ckeviâer  Bruce  a 
bien  foubt  mapprendru  de  leurs  habitudes,  en  attendant  que  des 
affaires  plus  importantes  permettent  à  ce  célèbre  Voyageur  de  publier 
le  corps  immenfe  de  fes  belles  obfervations  Jur  toutes  les  parties  des 
Sciences  &  des  Arts. 

X  L  ï. 

Le  merle  OLIVATRE  DE  Barbarie. 

^  M.  le  Chevalier  Bruce  a  vu  en  Barbarie  un  merle  plus 
gros  que  la  draine,  qui  avoit  tout  le  deiTus  du  corps  d'un 
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jinne-olivâtre ,  les  petites  couvertures  des  ailes  de  la 
même  couleur,  avec  une  teinte  de  bnin,  les  grandes 
couvertures  &  les  pennes  noires ,  les  pennes  de  la  queue 
noirâtres  »  terminées  de  jaune .  &  toutes  de  longueur  égale , 
le  deffbus  du  corps  d'un  blanc  >fàle,  le  bec  brun-rou- 
gedtre,  les  pieds  courts  <5c  plombés;  les  ailes  dans  leur 
état  de  repos  n  alloient  qu'a  la  moitié  de  la  queue.  Ce 
merle  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  grive  baâette  de 
Barbarie  dont  il  a  été  queftion  ci-defTus  ("nj,  mais  il  n'a 
point»  comme  elle,  de  grivelures  fur  la  poitrine;  & 
d'ailleurs  on  peut  s'aflùrer  en  comparant  les  delcriprions, 
qu'il  en  diff(ère  alTez  pour  que  l'on  doive  regarder  ces  deux 
oiieaux  comme  appartenant  à  deux  e^èces  difiindles. 

X  L  I  L 

LE  M  0  L  0  X  I  T  A 
pa  LA  Religieuse  d'Abissinie. 

NoN-SEUL£M£NT  cet  oifeau  a  la  figure  &.  fa  grolTeur 
du  merle,  mais  il  eft  ,  comme  lui ,  un  habitant  des  bois, 
éL  vit  de  baies  &  de  fruits;  foa  înflin(5l,  ou  peut-être  ion 
«qpérience ,  le  porte  à  fe  tenir  fiir  les  arbres  qui  /ont  au 
bord  des  précipices;  en  iorte  qull  eH  difficile  à  tirer, 
êt  fouvent  plus  difficile  encore  à  trouver  lorsqu'on  Ta 
tué.  Il  eft  remarquable  par  un  grand  coqueluchon  noir 
qui  embrafTe  la  léie  &  la  gorge,  &  qui  defcend  iùr  la 


^nj  Page  313  de  ce  Volume.  J'aurois  phcé  ce  mcrif  fiàyitrt  k^bi 
iiûic  de  h  gmt  têjau,  iî     i'etUîê  connu  iSa,  tÔL 
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poitrine  en  £>nne  de  pièce  pointue  :  c'ed  fans  doute  à 
caufè  de  ce  cocpieluchon  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de 
nBgtiufe.  Il  a  tout  k  defliis  du  coq>s  d'un  jaune  plus  ou 
moins  brun ,  les  couvertures  des  ailes  &  les  pennes  de 
la  queue  brunes  bordées  de  jaune ,  les  pennes  des  ailes 
d'un  noirâtre  plus  ou  moins  foncé,  bordé  de  gris -clair 
ou  de  blanc  ,  tout  le  deflfous  du  corps  &  les  jambes  d'un 
jaune  *  clair»  les  pieds  cendrés  &.  le  bec  rougeàtre. 

X  L  I  I  I. 

Lb  merle  mm  et  blanc  d'Abissinie. 

Le  noir  règne  iùr  toute  la  parde  Supérieure,  depuis  & 
compris  le  bec ,  jufqu'au  bout  de  la  queue,  à  l'exception 

néanmoins  des  ailes  /ùr  lerqiielles  on  aperçoit  une  bande 
tranfv  erfàle  blanche  qui  tranche  fur  ce  fond  noir  :  le  blanc 
règne  fur  la  partie  iitférieure  <5c  les  pieds  font  noirâtres* 
Cet  oiièaueil  à  peu-près  de  la  groffeur  du  mauvis,  mais 
d'une  fi>rme  un  peu  plus  arrondie  ;  il  a  la  queue  ronde 
&  carrée  par  le  bout,  &  le^  ailes  fi  courtes,  qu'elles  ne 
s'étendent  guère  au-delà  de  l'origine  de  la  queue;  il 
chante  à  peu-près  comme  le  coucou,  ou  plutôt  comme 
ces  horloges  de  bois  qui  imitent  le  chant  du  coucou. 

II  fè  tient  dans  les  bois  les  plus  épais ,  où  il  lèroic 
feuvent  difficile  de  le  découvrir  s'il  n'étoit  décelé  par 
ibn  chant,  ce  qui  peut  £ûre  douter  qu'en  iè  cachant  fi 
foigncu(èment  dans  les  feuillages  il  ait  intention  de  (e 

,  dérober  au  chaifcur  ;  car  avec  une  pareille  intention  il  fe 
gardcroit  bien  d'élever  la  voix  :  l'milinct  qui  eil  toujours 
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conféquent,  lui  eût  appris  que  fbuvent  ce  n'efl  point  aiTez 
de  &  cacher  dans  l'obicurité  pour  vivre  heureuic  ^  mais 
qu'il  &it  encore  iàvoir  garder  le  iîlence. 
Cet  oiièau  vit  de  fruits  &  de  liaies ,  comme  nos  merles 

&  nos  grives. 

X  L  I  V. 

Le  merle  brun  d'Abjssmnie. 

Les  Anciens  ont  parié  d'un  olivier  d'Éthiopie  qui  ne 

poric  jamais  de  fruit  :  le  merle  de  cet  article  fe  nourrit 
en  partie  dé  la  fleur  de  cette  efpèce  d'olivier;  Ôc  s'il  s'en 
tenoit>là,  on  pourroit  dire  qu'il  efl  du  très-peut  nombre 
qui  ne  vit  pas  aux  dépens  d'autrui;  mais  il  aime  auïïî  les 
ninns,  ÔL  dans  ia  ûifon  il  en  mange  beaucoup.  Ce 
merle  eft  à  peu  près  de  ia  groflèur  du  mauvis  ;  il  a  tout 
le  defTus  de  b  tête  d.  du  corps»  brun;. les  couvertures 
des  ailes  dé  mime  couleur  ;  les  pennes  des  ailes  &  de  ia 
^euc ,  (l'un  brun-loncé,  Lordc  d'un  brun  plus  clair,  la 
gorge  d'un  brun -clair,  tout  le  deiTous  du  corps  d'un 
jaune-£iuve»  ôl  les  pieds  noirs. 
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*  LE  GRISIN  DE  CAYENNE. 

Le  fonimet  de  la  tête  eft  noirâtre  ,  la  gorge  noire,  à, 
ce  noir  s'étend  depuis  ies  yeux  jo/qu'au  bas  de  la  poi- 
trine: les  yeux  (ont  iurmontés  par  des  efpèces  de  Iburcils 
blancs  qui  tranchent  avec  ces  couleurs  rembrunies  &  qui 
femblent  tenir  l'un  à  l'autre  par  une  ligne  blanche,  laquelfc 
borde  la  bafè  du  bec  fupérieur  :  tout  le  deflus  du  corps 
eft  d'un  gris-cendré  ;  la  queue  eft  plus  foncée  &  terminée 
de  blanc  •  iès  couvertures  inférieures  ibnt  de  cette  der- 
.  nîère  couleur,  ainfi  que  le  bas  «ventre:  les  couvertures 
des  ailes  (ont  noirâtrès  &  leur  contour  eft  exaâement 
deifiné  par  une  bordure  blanche  :  ies  pennes  des  ailes 
font  bordées  extérieurement  de  gris -clair,  &  terminées 
de  blanciiâtre  ;  le  bec  eft  noir  &  ies  pieds  cendrés. 

Cet  oifeau  n'eft  pas  plus  gros  qu'une  feuvette  ;  û 
longueur  eft  d'environ  4^  pouces,  fon  bec  dty  lignes, 
fes  pieds  de  même»  &  fès  ailes  dans  leur  repos  vont  à  la 
moidé  de  la  queue  qui  eft  un  peu  étagée. 

La  femelle  du  grifin  a  le  deflus  du  corps  plus  cendré 
que  le  mâle;  ce  qui  eft  noir  dans  celui-ci  n'eft  en  elle 
que  noirâtre ,  &  par  cette  raifbn  le  bord  des  couvertures 
des  ailes  tranche  moins  avec  le  fond. 


*  Voyei  Us  pUnuhu  aUuminées,  n.**  643  ,fg,  /  j  le  mâle  ;         J  p 
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jaune,  irrégulièrement  découpée,  qui  prend  naiffance  de 
chaque  côté  delà  tête  derrière  l'œil,  ces  deux  crctcs. 
tombent  en  arrière  en  fe  rapprochant  l'une  de  l'autre  & 
ne  font  féparécs  fur  Vocdput  que  par  une  bande  de  plumes 
longues  &  étroites  qui  part  de  la  bafc  du  bec  ;  les  autres 
plumes  du  fommet  de  la  tcte  font  comme  une  efpèce  de 
velours  noir.  Le  bec  qui  a  dix-huit  lignes  de  long ,  cft 
jaune ,  mais  il  prend  une  teinte  rougeâtre  près  de  la  ba/è  ; 
enfin  les  pieds  font  d'un  jaune  orangé.  Cet  oifeau  a  la 
queue  plus  courte  &  les  ailes  plus  longues  que  notre 
merle;  celles-ci  qui  étant  repliées  s'étendent  à  un  demi- 
pouce  près  de  l'extrémité  de  la  queue,  forment,  étant 
déployées ,  une  envergure  de  dix  -  huit  à  vingt  pouces. 
La  queue  cft  compofce  de  douze  pennes;  &  parmi  celles 
de  l'aile,  c'eft  la  première  qui  eft  la  plus  courte,  &  la 
troificme  qui  eft  la  plus  longue. 

Tel  étoit  le  mainate  que  nous  avons  fait  repréfènter 
dans  nos  planches  enluminées ,  n."  i^S;  mais  il  ne  faut 
pas  diffimuler  que  cette  efpèce  eft  fort  variable,  non-fèu- 
lemcnt  dans  fes  couleurs,  mais  dans  fà  taille,  &  dans  la 
forme  même  de  cette  double  crctc  qui  la  caraclcrifc,  & 
qu'on  peut  compter  pre/que  autant  de  variétés  qu'il  y  a 
eu  de  dcfcriptions.  Avant  d'entrer  dans  le  détail  de. ces 
variétés,  je  dois  ajouter  que  le  mainate  a  beaucoup  de 
talent  pour  filîcr,  pour  chanter  6l  pour  j)ar!er ,  qu'il  a 
même  la  prononciation  plus  franche  que  le  perroquet, 
nomme  l'oifeau  parleur  par  excellence ,  &  qu'il  (c  plaît  à 
exercer  fon  talent  jufqu'à  l'importunité. 

Oifcaux,  Tome  111.  ^55 
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VARIÉTÉS  DU  MAINATE. 

L  Le  mainate  de  M.  BriiTon  (aj  diffère  du  nôtre,  en 
ce  qu'il  a  fur  le  milieu  des  premières  pennes  de  rai1e,une 

tache  blanche  qui  ne  paroît  pas  dans  notre  figure  enta- 
mince,  /bit  qu'elle  n'exifUt  point  en  dîet  dans  le  fujet 
qui  a  fcrvi  de  modèle,  Toit  qu'étant  cnriu'c  fou^  les  autres 
pennes,  elle  ait  échappé  au  DdOnateur.  On  peutremarquer 
que  la  côte  de  ces  premières  pennes  cft  noire,  même  à 
l'endroit  de  ia  tache  blanche  qui  les  traver/è. 

IL  Le  mainate  de  Bontius  flj  avoit  le  plumage  bfeu 
de  plufîeurs  teintes ,  Ôl  par  con^quent  un  peu  différent 
du  plumage  du  nôtre,  qui  efl  noir  avec  des  reflets  bleus, 
vehs,  violets.  Sic.  une  autre  difrércnce  très -remarquable, 
c'efl  que  ce  fond  bleu  ctoit  femé  de  mouclietures  fem- 
blabks  à  celles  de  l'étoumeau  ,  quant  à  leur  forme  &  à 
Jeur  diiiribution ,  mais  non  quant  à  la  couleur,  car  Bontius 
ajoute  qu'elles  font  d'un  gris-cendré. 

1 1 1.  Le  petit  mainate  de  M.  Edwards  {cj  avoit  ht  les 
ailes  la  tache  blainche  de  celui  de  M.  BrifTon ,  mais  ce  qui 
le  différencie  d'une  manière  alTez  marquée,  c'eft  que^ 
dct^;:  crêtes  s'iinifTant  derrière /'(7rr//'«/,  lui  fôrmoîcntunc 
demi-couronne  qui  cmbrafToit  le  derrière  de  la  tcie  d'un 

^aj  Ornitholcg'ie ,  tome  II,  page  30J.  * 
(b)  Hifl.  Nat.  Jndm  «r.  im  eiMt* 
(t)  Pknskt  17. 
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oeil  à  l'autre.  M.  Edwards  en  a  diffequé  un  qui  Ce  trouva 
femelle,  il  laiiTe  à  décider  fi  malgré  la difproportion  de  la 
taille  on  doit  le  regarder  comme  la  femelle  du  fiiivant. 

IV.  Le  grand  mainaie  de  M.  Edwards  fJJ  a  la  même 
conformation  de  crête  que  fon  petit  mainate ,  dont  il  ne 
diffère  que  par  la  taille,  &  par  de  très-lcgèrcs  variéics  de 
couleurs.  Il  eft  à  peu-près  de  la  groffeur  du  geai ,  par 
conféquent  double  du  précédent ,  &  le  jaune  du  bec  & 
des  pieds  eft  franc  fans  aucune  teinte  de  rougcâtre.  On 
ne  dit  pas  que  la  crête  de  tous  ces  mainates  (oit  fujette  à 
changer  de  couleur,  félon  les  différentes  faifbns  de  l'année 
Si  félon  les  ditlérens  mouvemens  dont  ils  font  agités. 

{dj  Planche  17, 


9^ 
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*  L£  GOU  LIN  (a). 

Il  y  a  au  Cabinet  du  Roi  deux  individus  cfe  cette 
efpèce;  tous  deux  ont  le  defltis  du  corps  d'un  gris-claîf 
ai]genté,  la  queue  &  les  ailes  plus  rembrunies,  les  yeux 
environnés  d'une  peau  abiblumentnue,  fi>rmant  un  ovale 

.îrrégulier  couché  fur  fbn  côté,  &  dont  l'œil  occupe  le 
foyer  intérieur ,  enfin  (ùr  le  fommet  de  la  tête  une  ligne 
de  plumes  noirâtres  qui  court  entre  ces  deux  pièces  de 
peau  nue;  mais  l'un  de  ces  oiièaux  eft  i>eau€oup  plus 
grand  <{ue  l'autre.  Le  plus  grand  eil  à  peu-près  (te  la 

■    -■■  ■    .  ni       I    I  ■  I 

*  V9jft{^hs  i^mckes  tiàmùUes,  n.*  «oo* 

(û)  C'eft  le  merk  ekant  des  PàilifphMt  de  M.  BiifiSn»  tme  II, 
page  Afo,  &  ùi  tnau  -  faûme  grive»  M.  Briflon  dit  qnH  s'appefle 

Coul'm  aux  Philippines;  comme  ïl  ne  dte  point  d'autorité,  j'ai  cru 
devoir  déférer  à  celle  de  Jofcph  -  George   Camel  qui  a  donné  (es 
obiervations  fur  les  oifeaux  de«  Philippines  dans  les  Trûnfaâions  Philo- 
fophiques ,  n.°  aSj.  li  dit  que  le  Goul'm  cfl  connu  dans  ces  Ifles  fous 
les  noms  <SIi\ng,  ou  CClll'ing  &  de  Taba^uru  :  il  ajoute  que  c'eft  une 
cfpèce  de  Palalaca,  &  (on  Palalaca  cft  un  grand  Pic  II  peut  fe  tromper 
dans  cette  dernière  afTertion,  mais  on  ne  peut  guère  douter  que  Ton 
CuHn  ou  Goulin  ne  (bit  le  même  oiseau  dont  il  s'agit  ici  Vcici  b 
delcTÎpiion  qu'il  en  donne,  «  il  eft  de  la  groHeorde  l*éloiniie»i;îI  aie 
9» bec,  les  ailes,  la  queue  &les  pieds  noin,  le  refteeft  comne argenté ^ 
»  h  t£ce  eft  nue  i.  fex^tion  d'une  figne  de  plumes  noiiies  <pii  court . 
for  ion  (bmmet  ;  c*e(l  un  eilcau  chanteur  &  cpu  babilk  bcancoi^  »  U 
ne  làut  pas  confondre  avec  ce  merle  chauve  l'oifeau  que  quelques- 
uns  ont  nommé  Mèrk  chêun  dt  (kftmu^  &  qui  cft  noue 
.Voyez  ct-delTuSi 
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grolTeur  de  notre  merie  ;  il  a  le  defTous  du  corps  hgm , 
varié  de  quelques  taches  blanches,  la  peau  nue  qui  envi- 
ronne les  yeux  couleur  de  chair,  le  bec,  Jes  pieds  & 
ies  ongles  noirs.  Le  plus  petit  a  le  deflbus  du  corps 

d'un  brun  jaunâtre ,  les  pardes  chauves  de  la  tête  jaunes 
ainfi  que  les  pieds ,  les  ongles  Ôl  la  moitié  antérieure  du 
bec.  M.  Poivre  nous  apprend  que  celte  peau  nue  tantôt 
jaune,  tantôt  couleur  de  chair,  qui  environne  les  yeux, 
fe  peint  d'un  rouge  décidé  lorfque  i'oiiëau  eft  en  colèie; 
ce  qui  doit  encore  avoir  lieu>  félon  toute  apparence, 
lorfqu'au  printemps  il  eil  animé  d'un  iêntiment  auifi  vif 
&  plus  doux.  Je  conièrve  à  cet  oifèau  le  nom  de  gmtân 
ibus  lequel  il  eft  connu  aux  Philippines,  parce  qu'il 
s^éloigne  beaucoup  de  l'e^èce  du  merle ,  non-fêulement 
par  la  nudité  d'une  partie  de  la  tcte,  mais  encore  par  la 
forme  &.  la  grolTeur  du  bec. 

M.  Sonnerai  a  rapporté  des  Philippines  un  oi/êau 
chauve  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  celui  repréiènté 
dans  nos  planches  enluminées,  n.*  ûoo,  mais  qin  en 
diiftère  par  &  grandeur  &  par  ion  plumage.  Il  a  pr^  d'un 
pied  de  longueur  totale;  les  deux  pièces  de  peau  nue  qui 
environnent  iès  yeux  ibnt  couleur  de  chair,  &  fifparées 
fur  le  fbmmet  de  la  téte  par  une  ligne  de  plumes  noires 
qui  court  entre  deux.  Toutes  les  autres  plumes  qui  en- 
tourent cette  peau  nue,  font  pareillement  d'un  beau  noir, 
ainfi  que  le  deflfous  du  corps,  ics  ailes  &  la  queue:  le 
deffus  du  corps  efl  gris,  mais  cette  couleur  eflplus  claire 
iùr  le  croupion  &  le  cou,  plus  foncée  fur  le  dos  &  les  « 
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flancs.  Le  bec  ell  noirâtre  ;  les  ailes  font  très-courtes 
excèdent  à  peine  l'origine  de  la  queue.  Si  les  deux  merles 
chauves  qui  (ont  au  Cabinet  du  Roi  appartiennent  à  la 

même  efpècc,  il  faut  regarder  le  pins  grand  comme  un 
jeune  individu  qiii  n'avoit  pas  encore  j^ris  /on  entier 
accroifTement  ni  Tes  véritables  couleurs,  &,  le  plus  petit 
comme  un  individu  encore  plus  jeune. 
.  Ces  oifeaux  nichent  ordinairement  dans  des  trous 
d'arbres»  fur -tout  de  Tarbre  qui  porte  les  cocos;  Ils 
vivent  de  fruits  &  font  très-voraces,  ce  qui  a  donné  lieu 
.  à  l'opinion  vulgaire  qu'ils  n'ont  qu'un  (eut  inteflin,  lequel 
s'étend  en  droite  ligne  de  rorifice  de  l'eftomac  ju/qu  a 
l'anus,     par  où  la  nourriture  ne  lait  que  pafîer. 
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CTt  T  oifèau  eft  un  tlcftnidcur  cl'in/edcs,  &  d'autant 
plus  grand  dcftni^lcur  qu'if  eft  d''un  appétit  très  glouton: 
il  donne  la  chafTe  aux  mouches  ,  aux  papillons  ,  aux 
icarabées  :  il  va  comme  nos  corneilles  &  nos  pies  , 
chercher  clans  le  poil  des  chevaux,  des  bœufs  &  des 
cochons  la  vermine  qui  les  tourmente  quelquefois  jufqu'à 
leur  caufer  la  maigreur  &  I»  mort  :  ces  animaux  qui  (è 
trouvent  foulages ,  fbuffrent  volontiers  leurs  libérateurs  /ur 
leur  dos ,  &  (buvent  au  nombre  de  dix  ou  douze  à  la  fois; 
mais  il  ne  îs\xi  pas  qu'ils  aient  le  cuir  entamé  par  quelque 
plaie,  caries  martinsqui  s'accommodent  de  tout,  hccqiic- 
teroient  la  chair  vive  &  leur  fcroient  beaucoup  plus  de  mal 
que  toute  la  vermine  dont  ils  les  débarralfcnt  :  ce  font»  à 
vrai  dire»  des  oifeaux  carna/Tiers ,  mais  qui  /àchant  nie/ùrer 
leurs  forces,  ne  veulent  qu'une  proie  facile,  &  n'atta* 
quent  de  front  que  des  animaux  petits  foibfes  :  on  a 
vu  un  de  ces  oifeaux  qui  étoit  encore  jeune,  fàifirun  rat 
long  de  plus  de  deux  pouces,  non  compris  la  queue,  le 
battre  fans  relâche  contre  le  plancher  de  fâ  cage,  lui 
brifer  les  os ,  &  réduire  tous  fes  membres  à  l'état  de 
fouplefTe  &  de  ilcxihilité  qui  convenoit  à  /es  vues,  puis 

Je  prendre  par  la  tcte     i  avaler  prdque  en  un  inftant; 

■    '  '  '  ■ 
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*  Voyez  les  planches  enluminées ,  n."  2  i  f>. 

(a)  C  cA  le  mxit  des  thiUj^im  de  AL  BriiToa,  tmt  iJ ,  p^^ji,. 
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fl  en  fut  quitte  pour  une  e(pècc  d'indigeftion  qui  ne  dura 
qu'un  quart  d'Jieure,  pendant  lequel  il  eut  les  ailes  traî- 
nantes &  l'air  fouffrant  ;  mais  ce  mauvais  quart-d'heure 
paiic,  il  couroit  par  la  maifon  avec  (à  gaieté  ordinaire; 
&  environ  une  heure  après  ayant  trouvé  un  autre  rat  U 
i'ayala  commele  premier  &  avec  auifi  peu  d'inconvénient. 

Les  ^tuterelies  font  encore  une  des  proies  âvorices  du 
martin;  if  en  détruit  Keaucoup  &  par-là  il  eft  ' devenu  un 
oifèau  précieux  pour  les  pays  affligés  de  ce  tkau,  &  il  a 
mérité  que  fon  hiftoire  fc  liât  à  celle  de  riiomme.  Il 
trouve  dans  l'Inde  &.  les  Philippines,  &  probablemenî 
dans  les  contrées  intermédiaires  ;  mais  il  a  été  longtemps 
étranger  à  i'ifle  de  Bourbon.  Il  n'y  a  guère  plus  de  vingt 
ans  que  M.  D^sforges-Boucher  Gouverneur  générai,  & 
M*  Poivre  Intendant,  voyant  cette  iflç  défolée  par  les 
iàuterdies  (èj,  fbngèrent  à  ^ûre  iërieulêment  la  guerre 
à  ces  infè<5les,  &  pour  cela  ils  tirèrent  des  Indes  quelques 
paires  de  mariins,  dans  l'intention  de  les  multiplier,  & 
de  les  oppofèr  comme  auxiliaires  à  leurs  redoutables 
ennemis.  Ce  pian  eut  d'abord  un  commencement  de 
fuccès,  &  l'on  s'en  promettoit  les  plus  grands  avantages» 
Jorfipie  des  Colçns  ayant  vu  ces  oiièaux  £>uiiier  avec 
avidité  darts  des  terres  nouvellement  enfèmencées ,  s'ima*' 
ginèrent  <ju'ils  en  vouloient  au  grain;  ils  prirent  auifi-tôt 


(b)  Ces  âmeceiles  ^voient  été  apportées  de  Madagafcar ,  &  voici 
comment  :  on  nvnît  fiit  venir  (fc  cette  rfîe  des  plants  dnns  de  fa  terre  & 
il  s'âoit  uouvi^  luaiheureuianem  dvis  çfxut  ttnrc  des  oeufî  de  (autereiies. 

l'alarme. 
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l'alarme ,  ta  répandirent  dans  toute  l'iile  &  dénoncèrent 
le  martin  comme  un  animal  nuîfible  :  on  lut  lit  (on  procès 
dans  les  formes;  (es  défenlèurs  ibutînrent  <pie  s'il  feuilloit 
fa  terre  firaîchement  remuée,  c'étott  pour  y  chercher, 

non  le  grain,  niais  les  inlfd.es  ennemis  du  gram  ,  en 
quoi  il  fe  rendoit  le  bienfaiteur  des  Colons;  niaigrc  tout 
cela  il  fut  profcrii  par  le  Confcil,  &  deux  Iicures  après 
i'arrét  qui  les  condamnoit  il  n'en  reûoic  pas  une  feule 
paire  dans  l'iiie.  Cette  prompte  exécution  fut  fuivie  d'un 
prompt  repemir ,  les  iàuterelies  s'éiant  multipliées  iâns 
obftacle,  causèrent  de  nouveaux  dégâts»  &  le  peuple 
qui  ne  voit  jamais  que  le  préient,  &  mit  à  regretter  les 
martins  comme  la  feule  digue  qu'on  pût  oppolèr  au  fléau 
des  fàutcrelles.  M.  de  Morave  fe  prêtant  aux  idées  du 
peuple ,  fit  venir  ou  apporta  quatre  de  ces  oifcaux ,  huit 
ans  après  leur  proicription  ;  ceux-ci  furent  reçus  avec 
des  tranfporis  de  joie;  on  fit  une  affaire  d'Etat  de  leur 
Gonfèrvation  &  de  leur  multiplication,  on  les  mit  fous  la 
protcdion  des  loix  &  même  fous  une  /àuve-garde  encore 
plus  làcrée;  les  médecins  de  leur  côté  décidèrent  que 
leur  chair  étoit  une  nourriture  mal-£ûne.  Tant  de  moyens 
li  puiflàns,  fi  Bien  combinés,  ne  furent  pas  ûns  effet; 
les  martins  depuis  cette  époque  fe  font  prodigieufement 
multipliés  <Sl  ont  entièrement  détruit  les  /àuierellcs;  mais 
de  cette  deftrudion  même  il  cù.  réfulié  un  nouvel  incon- 
vénient, car  ce  fonds  de  fubfiliance  leur  ayant  manqué 
tout  d'un  coup,  ÔL  le  nombre  des  oifeaux  augmentant 
toujours,  ils  ont  ctc  conmints  de iê.  jeter  fur  les  firuiiSj 
Oifemtx,  Tme  IJL  Hhh 
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principale  nient  fur  les  inTires,  les  raifins  &  les  dattes;  ils 
en  /ont  venus  nicmc  à  déplanter  les  blés,  le  riz,  le  mays, 
les  fèves,  ôl  à  pénétrer  juiquc  dans  les  colombiers  pour 
y'tuer  les 'jeunes  pigeons  «Sl  en  faire  leur  proie,  de  ibrte 
qu'apràs  avoir  délivré  ces  Colonies  des  ravages  des 
ûuterelles ,  ils  lb|;it  devenus  eux  -  mêmes  un  fléau  plus 
fedoutablc  (cj  &  plus  difficile  à  extirper,  H  ce  n'efl 
peut-être  parla  muftipfication  d'oifcanx  de  proie  plus 
forts  ;  mais  ce  remède  auroit  à  c  oup  fur  d'autres  incon- 
vcniens.  Le  grand  fècret  feroit  d'entretenir  en  tout  temps 
un  nombre  fulii/ant  de  martins  pour  fervirau  befbin  contre 
Je»  infères  nuifibles,  &  de  fe  rendre  maître  jufqu'à  un 
certain  pOmt  de  leur  multiplication.  Peut-être  au/fi  qu'en 
étudiant  l'hiiloihe  des  iàtitereiles ,  leurs  moeurs  ,  leurs 
Jiabitudes ,  &c.  oh  trouvel'ôit  le  moyïsn  de  s'âi  dé&ire  fans 
âvoir  recours  à  ces  auxiliaires  de  trop  grande  dépenfè. 

Ces  oifèaijx  ne  foni  pas  fort  peureux,  &  les  coups 
de  ftiHI  les  écartent  à  peine.  Ils  adoptent  ordinairement 
certains  arbres,  ou  même  certaines  allées  d'arbres,  fou- 
vent  fort  voifines  des  habitations,  pour  y  paffer  la  nuit, 
&  ils  y  tombent  le  ibir  par  nuées  fi  prodigieufes  «pic  les 
branches  en  (ont  entièrement  couvertes ,  &  qu'on  n'en 
voit  plus  les' feuilles.  Lor/qu'ils  font  idnfi  raffembiés,  ils 
cottimencent  par  babiller  tous  à  la  fois,  6l  d'une  manière 

(cJ  Ik  le  rendent  encore  nuifibles  en  <larui(ànt  des  inreélcK  litiles, 
tds  qu^la  detnoifêlie,  dont  la  larve  ,cpnnue  (0115  nom  ^  petit  Um» 
£nt  une  guerre  ,coniinneUe  aux  pucerons  cotonneux  qui  cauicnt  tant 
dédommage  aux  caffièrs. 
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très-incommode  pour  les  voiftns.  Us  ont  cependant  un 
Kuna^  naturel  îont  agréable,  très -varié  &  uès- étendu. 
Le  matin  ils  k  diiperfent  dans  les  camj)agne$,  tanjtôt  par 
petits  pelotons ,  tantôt  par  paires  (ûivant  ia  (iti/bn. 

Ils  font  deux  points  confécutives  chaque  anncc,  la 
première  vers  le  milieu  du  printeinp->,  &.  ces  pontes  rcuf- 
fiffent  ordinairement  fort  bien ,  pourvu  que  la  fîiifon  ne 
foit  pas  pluvieuse;  leurs  nids  ibnt  de  conitrudion  grolFière, 
&  ils  ne  prennent  aucune  précaution  pour  empêcher  ia 
pluie  d  y  pénétrer;  ils  les  atuclient  dans  les  ailTeiles  des 
feuilles  du  palmier- latanier  ou  d'autres  arbres:  ils  les 
font  quelquefois  dans  les  greniers,  c'eft-à-dire,  toutes 
les  fois  qu'ils  le  peuvent.  Les  femelles  pondent  ordinai- 
rement quatre  ccliIs  a  chaque  coun  lc,  6c  les  couvent 
pentlant  le  temps  ordinaire.  Ces  oi/èaux  font  fort  attachés 
à  leurs  petits;  fi  l'on  entreprend  de  les  leur  enlever,  ils 
voltigent  çà  &  ià  en  £uiànt  cniendre  une  efpèce  de 
croaiïcment  qui  c(l  chez-  eux  le  cri  de  la  colère,  puis 
fondent  iùr  le  raviiieur  à  coups  de  i>ec ,  &  û  leurs  efforts 
font  inutiles,  ils  ne  fè  rebutent  point  pour  cela,  mais  ils 
iùivent  dei'^nl  leuit-génîture,  Â  fi  on  la  place  fîir  une 
fenêtre  ou  dans  quelque  lieu  ouvert,  qui  donne  un  libre 
accès  aux  père  &  mère,  ils  fe  changent  l'un  &  l'autre  Je 
lui  apporter  à  manger,  fans  que  la  vue  de  l'homme  ni 
aucune  inquiétude  pour  çux  -  mêmes,  ou,  fi  l'on  veut  , 
aucun  intérêt  perfonnel  puilTe  les  détourner  de  cette 
in icrt  (Tante  fonélion. 

Les  jeunes  manins  s'apprivoifent  fort  vite,  ils  apprennent 

Hhh 
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£iciiementà  parler;  tenus  dans  une  baffe-cour»  ib  contre' 
font  d'eux  -  mêmes  les  cris  de  tous  les  animaux  domei^ 
tiques»  poules  «  coqs,  oies,  petiu  chiens  «  moutons,  &c. 
&  ils  accompagnent  leur  babil  de  certains  accens  &  de 
certains  geftes  qui  ibnt  remplis  de  gentilleiTes. 

Ces  oîferax  fbm  un  peu  plus  gros  que  les  merles  ;  ils 
ont  le  htc  6l  les  pieds  jaunes  comme  eux ,  mais  plus 
longs  &  la  queue  plus  courte;  la  tête  &  le  cou  noirâtres; 
derrière  l'œil  une  peau  nue  &  rougeâtrc,  de  forme  trian- 
gulaire, le  lias  de  la  poitrine  &  tout  le  delFus  du  corps, 
compris  les  couvertures  des  ailes  &  de  la  queue,  d'un 
brun-marron,  le  ventre  blanc,  les  douze  pennes  de  la  queue 
&  les  pennes  moyennes  des  ailes  brunes,  les  grandes 
noirâtres  depuis  leur  extrémité  jufqu'au  milieu  de  leur 
longueur,  &.de-là,  blanches  jufqu'à  leur  origine,  ce  qui 
produit  une  tache  oblongue  de  cette  couleur  près  du 
bord  de  ciiaque  aile  lorfqu'elle  cft  pliée;  les  ailes  ainû 
pliées  s'étendent  aux  deux  tiers  de  la  queue. 

On  a  peine  à  dillinguer  la  femelle  du  mâle  par  aucun 
-attribut  extérieur  (dj. 


(H)  Les  pROcipaux  faits  de  l'hilbne  de  cet  oi(êan  ibitt  dûs  &  M. 
Sonnerat  &  à  J^*  de  fa  Nux,  Correfpaiidaiis  du  Cabliiel  d*HiftoDe 
'  NatuieUe. 


Digitized  by 


4*9 


*  LE  J  AS  EUR  (a). 

L'attribut  caraâérifticjue  qui  Jiftingue  cet  oiièau  de 
tout  autre,  ce  (ont  de  petites  appendices  rouges  qui 
terminent  plufieurs  des  pennes  moyennes  de  lès  ailes;  ces 

■■■   ■  >  '  — — ■  I  ■  ■  ■■  » '  ' 

*  Voyei  Us  Planches  enfumhées ,  n.'  x6i. 

(a)  Ccfl  hfoixante-troiftcmegmeàc  M.  Brinon,  tome  II ,  page  334. 
Le  rra^aAsf  d'Ariflotc,  (lib.  IX,  cap.  XVI )  ce  mot  Grec  fignifie  une 
efpèce  de  matelat  ou  d'oreilier,  &  fàic  allufion  aux  plumes  foyeufes  du 
Jajm,  C'cft  YAmp^  d'Aldrovande  qui  lui  a  appiicpié  cette  dénomi- 
nation, iwn  d'aprèi  Ariftote,  comme  l'a  M*  Briflbn,  mnsd'apièsle 
Poëte  Callïmaqiie ,  comme  nous  Tappraid  Aldiovande  lui-même  fmuJ, 
pag*  ypf)  tu  lâns  êire  bien  fôr  que  fbn  Ampetis»  ceUe  du  Poëie 
Urec,  fuflênt  un  feul  &  même  oifeau.  D'ailleurs  ce  nom  à'Ampelis 
ayant  été  donné  pins  anciennement  à  d'autres  petits  oifeaux,  leb  que  le 
bequeirguc  ^Gefner,  page  j»  8 ^  )  qui  fe  nourrit  de  raifins  comme  fc 
yafèur,  Aldrovande  ni  M.  Linnaeus  n'auroicnt  pas  dû  l'appliquer  \ 
celui-ci.  C'ert  le  Garrvhis  Bahemicus  tic  Gefner,  page  yo^  ;  îc  Bom- 
hycilla  de  5chwcnckfcld ,  page  22^  i  le  Micro  -  phénix  ;  le  Culer'ua 
•varia  de  FàE«i^  de  Pkioue}  le  Lmhts  nmigibus  fetmdmih ,  api  ce 
memkumeto  ceArart^de  M.  Limuens,  g.^j  ,fp*  te  ;  le  Thnùu  criftatus 
de  Klein,  page  \  ft.de'FrUch ,  ^taéf  Qudqucs-tms  l'ont 
pm  très-md  à  propos  pour  le  Mmps  d'Aiiftote,  c'eft4-dife  pour 
notre  Guêpier;  d'autres  pour  VAvîs  mcendlarla  des  Anciens,  &  par 
corruption  Incmerarla ,  ou  pour  l'oiicau  de  la  forêt  Herciniennc  dont 
parle  Pline ,  quoique  fcs  plumes  ne  jettent  point  de  feu  pendant  la  nuit, 
comme  on  dit  que  fuiibient  celles  de  cet  oifeau,  fi  ce  n'cfl  peut-être 
un  fevi  allégorique ,  car  le  Jafeur  a  l'iris  des  yeux  &  les  larmes  des 
ailes  couleur  de  feu.  On  a  encore  nomme  cet  oifeau  Avis  Bohemîca , 
AdtftUiu,  PtaocUa,  Fulk ,  CalMus  Jylvejr  'u  »  Zin^irclla  ,  &  par 
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appendices  ne  ibnc  autre  cho(è  qu'un  prolongement  cfe 
h  côte  au-delà  des  barbes ,  lequel  prolongement  s'aplatit 

en  s'élargiffant  en  forme  de  petite  palette ,  &  prend  une 
couleur  rouge  :  on  compte  quelquefois  julqu'à  huit 
pennes  de  chaque  côte,  lefquellcs  ont  de  ces  appendices; 
quelques-uns  ont  dit  que  les  mâles  en  avoient  fept  &  Jes 
femelles  cinq,  d'autres  que  les  femelles  n'en  avoient 
point  du  tout  (6):  pour  moi  j'ai  obfervé  des  individus 
qui  en  avoient  (èpt  à  l'une  des  ailes  &  cinq  à  l'autre  » 

corruption  Z'mcirella,  d'après  fin  cri  onSoabe  qpû  eft  ^i,  ri;  ea 
AOcaDand  »  Zia^enUtt  formé  du  précédent,  Bcekmer,  S&ekdmk,  Boeà' 
mfike  émfitl,  Hwtbtn  éi^i,  Pffi-vtgel,  Krieg-vogel,  Wiffim^»  Sûé»^ 
fdmant\t  Stkttt^fîla ,  Sckntt-wgtl;  le  nom  de  Btmtrit  wxàsaA  au 
falêur  par  M.  Brïflbn  ne  lui  appartient  point,  mab  à  un  petit  oi(êiu 
de  la  grofl'cur  du  tkatémmtt ,  ninfi  appelé  aux  environ  de  Nuremberg, 
tt  qui  n'a  de  commun  nvec  le  jafeur  que  d'être  regardé  par  le  peuple 
comme  un  précurfcur  de  b  pefle:  en  Suédois,  S'idcn  SwarAj^;  cii  Italien, 
Beccofrtfone  y  GalUtto  del  bojco  ,  Uccello  del  mondo  nuovo  ;  en  Anglais  ^ 
Bohemian  Chatterer ,  Bohem'ian  jay  ,  S'tlk-tailj  enfiohème,  Brkofiaw i 
en  Polonois ,  Jedwabmcska ,  Juniolucha. 

On  trouve  dans  la  lillc  qu'a  donnée  M.  Briûbn  des  fynonymes  du 
Jafeur  i  le  Xmoti  de  Séba,  bien  diflSfrent  du  Xtmetl  de  Fcmandex, 
t^.  tJt4,  qiB  i  b  vérité  eft  huppé,  mais  qui  a  le  dos  &  les  aflçs 
noires,  &  b  poitrine  brune,  qui  de  plus  eft  palmipide,  AdontUs 
Mexicains  emploient  les  plumes  pour  en  former  ces  linguUers  riflTifS 
qui  (ont  partie  de  leur  luxe  (Iiuvnge  ;  or  le  Xmait  de  Séba  «ft  prefi}iie 
auffi  difierent  du  Ja/irur  de  Bohème ,  au  moins  quant  atuc  couleurs  du 
plumage,  que  da  Xomoil  de  Femandez,  car  il  a  la  tête  rouge,  du 
ruiige  liir  le  <tos  ^  la  poitrine,  du  rouge  lur-ia  queue,  du  rouge  (bus 

ailes ,  &  le  bec  jaune* 

(b)  Edwards* 
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quelques-uns  qui  n'en  avoîent  que  trois,  ^  d'autres  qui 
n'en  avoient  pas  une  feule  &  qui  avofent  encore  d'autres 

diffcrtnccs  de  plumage;  enfin  j'ai  remarqué  que  ces 
appendices  ic  partagent  quelquefois  longiuidinalement  en 
deux  branches  à  peu-près  écalcs ,  au  lim  de  former  de 
{letites  palettes  d'une  ieule  pièce  comme  à  l'ordinaire. 

C'eft  avec  grande  rai/bn  que  M.  Linnacus  a  féparé  cet 
oifèau  des  grives  &  des  merles ,  ayant  très-bien  remarqué 
qu'indépendamment  des  petites  appendices  rouges  qui  le 
diftinguent ,  il  éioit  modeié  fîir  des  proportions  diftërentcs, 

qu'il  avoit  le  bec  plus  court,  plus  crochu,  armé  d'une 
double  dent  ou  cchancrure  qui  fe  trouve  près  de  fà 
pointe  dans  la  pièce  inférieure  comme  dans  la  fupéricure, 
'&c.  {^cj  mais  il  eil  dijHciie  de  comprendre  comment  ii 
a  pu  l'afTocicr  avec  les  pies-gricches ,  en  avouant  qu'il 
fe  nourrit  de  baies,  &  qu'il  n'eil  point  oiiêau  camaflîer: 
à  la  vérité  il  a  plufîeurs  traits  de  conformité  avec  les 
pies^griêches  &  les  écorcheurs,  /bit  dans  la  diftribution 
des  couleurs ,  principalement  de  celles  de  la  téte ,  foit 
dans  la  forme  du  bec  ,  &c.  mais  la  djlfcrcncc  de  l  inf- 
vnô.,  qui  eft  la  plus  réelle,  n'en  eft  que  mieux  prouvée, 
puiiqu'avec  tant  de  rapports  extérieurs  &  de  moyens 
■■i  '         ..  I    I  É      .11.1^1,  ^ 

fc)  Le  Docîleur  Lifter  prétend  avoir  obfenx-  dans  un  de  ces  oifcaux, 
que  les  bords  du  hcc  lupcrieiir  n'tftoicm  point  échancrcs  près  de  fa 
poiiiic  ,  ce  qui  ne  pourroit  être  rcgndc  (|uc  comme  une  fîngul.iriie 
iniividucllc  très-rare;  mais  cenc  obier vauon  vraie  ou  hiufîc  a  corrige 
le*  Doreur  LiAer  d'iwc  erreur  ou  3  étm  tombé  d'abord  en  aflbciam^ 
comme  a  fik  M.  LninaBus,  le  jaftur  aux  pics-griêdies* 
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*  LE  VERDIN  DE  LA  COCHINCHINE. 

Le  nom  de  cet  oifcau  indique  afTcz  ia  couleur  prin- 
cipale &  dominante  de  Ton  plumage  qui  cft  le  vert  ;  ce 
vert  eft  mclc  d'une  teinte  de  bleu  plus  ou  jnoins  forte 
fiir  la  queue ,  fur  le  bord  extérieur  des  grandes  pennes 
des  ailes  &.  fur  les  petites  couvertures  qui  avoifincnt  le 
dos  ;  la  gorge  eft  d'un  noir  de  velours,  à  l'exception  de 
deux  petites  taches  bleues  qui  fe  trouvent  de  part  & 
d'autre  à  la  bafe  du  bec  inférieur  :  le  noir  de  la  gorge 
s'étend  derrière  les  coins  de  la  bouche ,  &  remonte  fur 
le  bec  fupérieur  où  il  occupe  refpace  qui  cfl  entre  fa 
bafe  &  l'oeil,  &.  par  en  bas  il  eft  environne  d'une  e/j)ccc 
de  liaufte-coi  «jaune  qui  tombe  fur  la  poitrine  ;  le  ventre  eft 
vert ,  le  bec  noir  &  les  pieds  noirâtres.  Cet  oifeau  eft  à 
peu-près  de  la  grofteur  du  chardonneret;  je  n'jii  pu  mefurcr 
là  longueur  totale ,  parce  que  les  pennes  de  la  queue  n'a- 
voient  pas  pris  tout  leur  accroiftement  lorfquc  roifcau  a 
été  tué,  &  qu'on  les  voit  encore  engagées  dans  le  tuyau; 
auftl  ne  dépaHcnt-elIes  point  l'extrémité  des  ailes  repliées. 

Le  bec  a  environ  dix  lignes ,  &  paroît  formé  fur  le 
modèle  de  celui  des  merles  ,  Tes  bords  font  échancrcs 
près  de  la  pointe.  Ce  petit  merle  vient  certainement  de 
la  Cochinchine ,  car  il  s'eft  trouvé  dans  la  même  caifte 
que  l'animal  porte-mufc  envoyé  en  droiture  de  ce  pays. 

*  Voye^  les  planches  enluminées,  n."  643  ,  fig.  _j. 

dfeauK ,  Tome  III.  F  f  f 
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Oet  Olfbul  n'eft  certainement  pas  un  merle  ;  il  n'en  a 
ni  le  port,  ni  la  phyfîonomiet  ni  les  proportions;  cepen- 
dant comme  il  en  a  quelque  cho(è  dans  la  ferme  du  bec, 
des  pieds ,  &c.  on  lui  a  donné  le  nom  de  merle  de  la 

Guyane ,  en  atiendam  que  de^  Voyageurs  zéiés  pour  le 
progrès  de  l'Hiftoire  Naturelle  nous  inftruifent  de  Ton 
vrai  nom ,  &  fùr-toui  de  fès  mœurs.  A  en  juger  par  le  peu 
qu'on  en  iàit,  c'e(l-à>dire  par  l'extérieur,  je  le  placerois 
entre  les  geais  &  les  merles. 

Trois  lai|;es  bandes  d'un  beau  noir  velouté,  /éparées 
par  deux  bandes  plus  étroites  d'un  jauneK>ran^c ,  occupent 
len  entier  le  deflîis  &  les  côtés  de  la  téte  &  du  cou;  la 
gorge  eft  d'un  jaune  pur ,  la  poitrine  eft  décorée  d'une 
grande  plaque  bleue;  tout  le  refte  du  deflTous  du  corps, 
compris  les  couvertures  inférieures  de  la  queue ,  efl  rayé  , 
tranrverfàleinent  de  ces  deux  dernières  couleurs ,  &  le 
bfeu  règne  feul  fur  les  pennes  de  la  queue  qui  Ibnt  étagées. 
Le  delTus  du  corps  depuis  la  nailïknce  di^  cou ,  &  les 
couvertures  des  ailes  les  plus  voifines ,  font  d'un  brun; 
rougeâire;  les  couvertures  les  plus  éloignées  (ont  noires, 
ainfi  que  les  pennes  des  ailes  ;  mais  quelques-unes  des 
premières  ont  de  plus  une  tache  blanche ,  d'où  réfulte 
une  bande  de  cette  couleur  dentelée  profondément,  & 

*  Vtyf^  les  Plantkcs  enbunméUt  n."  3  j  j. 
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qui  court  prefquc  parallèlement  au  bord  de  l'aile  repliée. 
Le  bec  &  les  pieds  font  bruns. 

Cet  oifeau  eft  un  peu  plus  gros  qu'un  merle  ;  Ùl  lon- 
gueur totale  eil  de  8  j  pouces ,  fa  queue  de  2ji  Ton  bec 
de  I  2  lignes,  &  fes  pieds  de  i  8.  Les  ailes  dans  leur  repos 
vont  prefque  à  la  moitié  de  la  queue. 


•  % 
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LES  BREVES. 

Je  n'ai  pa  m'empécher  de  féparer  ces  oiièaunc  d'avec 
les  merles,,  voyant  les  différences  de  conformation  exté- 
rieure par  lei^dles  b  Nature  elle-même  les  a  diflingués; 
en  eflet ,  les  brèves  ont  la  queue  beaucoup  plus  courte  que 

nos  merles,  ie  bec  plus  fort  &les  pieds  plus  longs,  fans 
parler  des  autres  difTcrences  que  celles-là  fupporent  dans  le 
port,  dans  ies  habitudes,  peca-éure  mcme dans  les  mœurs. 

Nous  ne  connoiflbns  que  quatre  oiièanx  de  cette 
d{)èce;fe  db  de  cette  eipèce^à  blettre  &  dansia  r%ueur 
du  terme;  car  ils  iè  reflemblent  tellemeitt  entr'eux  &  pour 
la  ibrme  totale ,  &  pour  fes  principales  couleurs  &  pour 

leur  diftribution ,  qu'on  ne  peut  guère  les  regarder  que 
conmie  repréfèntant  fes  varicics  d'une  feule  &  même 
elpèce.  Tous  quatre  ont  le  cou ,  la  tête  &i  la  queue  noirs, 
en  tout  ou  en  partie  ;  tous  quau-e  ont  ie  defTus  du  corps 
d'im  vert  plus  ou  moins  foncé  ;  tous  quatre  ont  ies  cov* 
vertures  ^>éncures  des  ailes  &  de  la  queue  peintes  d'une 
belle  couleur  d'a%ue- marine,  &  une  tache  blanche  ou 
blanchâtre  iinr  les  grandes  pennes  de  Taile,  enfin  preique 
tous,  excepté  notre  brève  des  Philippines  (aj,  ovxéx 
jaune  iùr  ia  partie  inférieure  du  corps. 


(a)  Vpyei  les  planchts  enluminées ,  w."  8p.  C'eft  le  même  oifcau  que 
celui  que  M.  Briflbn  nomme  Al  trie  verl  à  téte  naire  des  Aîtùi^UtSt  & 
dont  il  a  fait  là  (m^uant(-/efti(mf  grifi,  tome  U  ,  page  3  ly. 
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T.  Cette  brève  des  Philippines  a  la  tctc  Si  le  cou 
recouverts  d'une  forte  de  coqueluchon  totalement  noir, 
Ja  queue  de  même  couleur;  le  dcfliis  du  corps,  com])ris 
Jes  couvertures  &  les  petites  pennes  des  ailes  les  plus 
proches  du  dos ,  d'un  vert  foncé  ;  la  poitrine  &  le  haut 
du  ventre  d'un  vert  plus  clair  ;  le  bas  -  ventre  &  les 
couvertures  de  la  queue  couleur  de  rofc  ;  les  grandes 
pennes  des  ailes ,  noires  à  leur  origine  &  à  leur  extrémité, 
&  marquées  d'une  tache  blanche  entre  deux  ;  le  bec  brun- 
Jauniitre ,  6c  les  pieds  orangés.  •  , 

La  longueur  totale  de  l'oifeau  n'eft  que  de  6~  pouces, 
à  caufè  de  fa  courte  queue  ;  mais  il  a  plus  de  8  pouces 
étant  mefuré  de  la  pointe  du  bec  au  bout  des  pieds ,  Ôl 
il  eft  à  très.- peu  près  de  la  groffeur  de  notre  merle:  fes 
ailes  qui  forment,  étant  déployées,  une  envergure  de  12 
pouces,  s'étendent  dans  leur  repos  au-delà  de  la  queue 
qui  n'a  que  12  lignes,  les  pieds  en  ont  18.      .  .j  .^i,,^ 

1 1.  La  brève  que  M.  Edwards  a  reprcfentc  pl.j2^  (b), 
fous  le  nom  de  j)ie  à  courte  queue  des  Indes  Orientales , 
n'a  pas  la  téie  entièrement  noire;  elle  a  (èuicment  trois 
bandes  de  cette  couleur  partant  de  la  bafc  du  bec,  l'une 
paflant  fur  le  fbmmet  de  la  tête  <Sc  derrière  le  cou ,  & 


(b)  Cette  brcve  paroît  être  le  mcinc  oifeaii  fjue  la  pu  ordinaire  des 
Jndes  de  M.  Ray,  &  qui  s'appelle  nux  Indes  Pcnnunky  pitta ,  &  Ponnan- 
duky.  Voyez  Synopfis  Avium ,  page  19  J  ;  En  Anglois  ,  Tht  madrnfs-jay, 
M.  Edwards  ki  nomme  Short  -  ta'iîed  pyt  ;  Albin,  CaUU  de  Bengale, 
tcxnc  I,  n."  XXXI ;  en  Allemand,  Ccmp-wachnL  Klein,  Ordo  Avium, 
page  115. 
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chacune' des  deux  autres  pafTant  fous  l'ceil  &  defcencbnt 
fye  les  côtés  du  cou  :  ces  deux  dernières  bandes  ibnt 

réparées  de  ceHc  do  milieu  par  une  autre  hande  mi-panic, 
fuivant  fà  longueur  de  jaune  &  de  blanc ,  le  jaune  avoi- 
finant  cette  même  bande  du  milieu ,  &  le  blanc  avoifinant 
la  bande  noire  latérale.  De  plus ,  cet  oifeau  a  le  dcfTous 
de  la  queue  &  le  Jm-ventre  couleur  de  ro/è ,  comme  le 
précédent ,  mais  tout  le  refte  du  deffous  du  corps  jaune, 
la  gorge  blanche  &  la  queue  bordée  de  vert  par  le  bouc 
Il  venoit  de  Tiie  de  Ceylan. 

m.  Notre  brève  de  Bengale  (c)  a,  comme  la 
première,  la  tcte  &  le  cou  enveloppes  d'uji  coqucluclion 
noir ,  mais  fur  lequel  fc  dciïîncnt  deux  grands  iourùh 
oranges;  tout  le  delFous  du  corps  cft  jaune,  6i  ce  qui  eft 
noir  dans  les  grandes  pennes  de  l'aile  des  deux  oifeaux 
^jffécédens  eft  dans  celui-ci  d'un  verr  foncé,  comme  le 
dos.  Cette  brève  cft  un  peu  plus  grande  que  la  première 
A  de  la  ^rôdeur  du  merle  ordiniurë. 
,  IV.  Notre  brève  de  Madagascar  fd)  z  encore  le 
plumage  de  la  téic  diliércnt  de  tout  ce  qu'on  vient  de 
voir:  le  fommet  eft  d'un  brun  noirâtre  qui  prend  un 
^u  de  jaune  par  -  derrière  &  fur  les  cotés  ;  le  tout  eft 
encadre  pac  un  demi -collier  noir  qui  embrafTe  le  cou 

fe)  Voyei  ks  plmches  (vkmmks ,  n."  2j«..  C'eft  le  mttU  verl  des 
Afoluques  de  M.  BriÛôn  <pii«ii  afâic  iâ  tin^tmtt-foikm  gnve.  Voyez 
tme  II ,  page 

(d)  EUe  e(l  repréfentdc  dans  nos  planches  enhuinnéeSy  » 
fou»  le  nom  de  Medc  des  Mtduqûes» 
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par-derrière ,  à  (à  naiffance ,  &  par  deux  bandes  de  mcme 
couleur  qui  s'élevant  des  extrémités  de  ce  demi-collier, 
pafTent  au-defTous  des  yeux  &  vont  fe  terminer  à  la  bafe 
du  bec  tant  fùpérieur  qu'inférieur  ;  la  queue  efl  bordéé 
par  le  bout  d'un  vert  d'aigue  -  marine.  Le  ailes  /ont 
comme  dans  notre  première  brève;  la  gorge  eft  mêlée 
de  blanc  &.  de  jaune ,  &  le  defTous  du  corps  eft  d'un 
faune  brun. 
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iès  ctrconilances  :  enfin  M.  de  Stralemberg  a  dit  à  Frifch 
qu'il  en  avoit  trouvé  en  Tartarîe  dans  des  trous  de  rochers  ; 
c'cft  fans  doute  dans  ces  irons  qu'ils  font  leurs  nids.  Au 
relie,  quel  que  (bit  le  domicile  de  choix  des  jafeurs,  je  veux 
dire,  celui  où  rencontrant  fine  température  convenable, 
une  nourriture  abondante  6l  facile,  &  toutes  les  commo- 
dités relatives  à  leur  Éiçon  de  vivre,  ils  jouiffent  dc 
l'exiftence  &  fe  Entent  prefTés  de  la  tranfmettre  à  une 
nouvelle  génération,  toujours  eft-il  vrai  qu'ils  ne  font 
rien  moins  que  fédentaires ,  &  qu  ils  font  des  excurfions 
dans  toute  l'Europe:  ils  fê  montrent  quelquefois  au  nord 
de  l'Angleterre  ffj,  en  l'i\mcc  ('^),  en  Italie  (hj,  ôl  fans 
doute  en  E/pagnc;  mais  /iir  ce  dernier  article  nous  en 
fommcs  réduits  aux  n)nj)ics  conjecflures ,  car  il  ^lut  avouer 
que  l'Hilloirc  Naturelle  de  ce  beau  Royaume,  fi  riche, 
fi  voifin  de  nous ,  Jiabité  par  une  Nation  fi  renommée  k 
tant  d'autres  égards,  ne  nous  efl  guère  plus  connue  que 
celie  de  la  Californie  ^  du  Japon  (^fj. 

ffj  Le  fuj^t  tppté(em6  chiuh  Zoeb^U  BrUamifUit  flbnchs  CI, 
avait  été  nrë  dur  les  marais  de  Flamborough ,  dans  b  provmçe  d'Yorck , 
Si  les  deux  qu'a  VUS  le  DoAcur  Lifter  avoicm  été  tués  aux  cm  irons  de 
h  C:!pitalc  de  cette  mcrne  province.  Voyez  la  Lettre  de  ce  Doâeur  à 

Aî>  Ray,  t'tns  les  Tranjhdioni  PhUofi^vh'ujvcs ,  n."  17S,  art,  3. 

(g)  Il  y  a  quelques  aiuiccs  tju'il  Im  luc  un  jaleur  «  Marcilly  près 
I.i  Ft-rté-Lowciulhal  :  depuis  ])e*i  on  en  a  juis  quatre  dans  la  iicauce 
.-Ui  lott  dc  l'hiver,  Iciqueli  ^'ciu^cnt  réfugies  dajis  uil  colombier.  VoyCÏ 
^aleme ,  Hift.  Hat»  des  Oifeaux ,  page  253. 

fk)  Aldm^^  OnUkologia ,  p  ige  794$. 

(i)  11  paroît  que  Gcfi^er  n'avoit  poî|]it     le  jaftiiry  &  H  dit  qull 
Oijèmx,  Tome  11  f,  lii 
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Les  migrai  ions  tics  jafcurs  font  affez  rrgulicres  dans 
chaque  pays  quant  à  la  fài/bn,  mais  s'ils  voyagent  tous 
les  ans,  comme  AIdrovande  l'avoit  cm  dire,  il  s'en  i^ut 
bien  qu'ils  tiennent  conftamment  fa  même  route.  Le  jeune 
Prince  Adam  d'Averfperg,  ChambeJlan  de  Leurs  MajeAés 
Impériales»  i'un  des  Seigneurs  de  fiohème  qui  a  les  pins 
belles  chaifes  &  qui  en  èàt  le  j)lus  noble  uiage,  puifqu'il 
Jes£ût  contribuer  au  progrès  de'l'Hîftoire  Naturellé,  nous 
apprend  dans  un  Meinoire  adrefTé  à  M.  de  Billion  (kj, 
que  cet  oilcau  pafTe  tous  les  trois  ou  quatre  ans  ^/J  des 
montagnes  de  Bohême  ôl  de  Siiric  dans  l'AutricJie  au 
commencement  de  l'automne,  qu'il  s'en  retourne  fur  ia 
fin  de  cette  fai/bn ,  &  que  même  en  Bohème  on  n'en 
voit  pas  un  ièui  pendant  l'hiver:  cependant  on  dit  qu'en 
Siléfie  c'eft  en  iiiver  qu'il  le  trouve  de  ces  oilèaux  itir  Je» 
montagnes;  ceux  qui  fe  font  égarés  en  France  &.  en 
Angleterre ,  y  ont  paru  dans  le  fort  de  l'hiver,  &  toujours 
en  petit  nombre  (^ffij,  ce  qui  donneroit  lieu  de  croire 


cft  rare  prefque  par-tout,  d'o&  Ton  peut  conclure  qu*U  eft  rue  suimojat 
en  Sdflè.  Dt  Awbus,  pages  >2o  &  703. 

(k)  Ce  Prince  a  accompagné  (on  f/kétaiktt  d*nn  |a(êur  empaillé  quH 
confcrvoh  dans  fa  CoUeâion  &  dont  Ua  fiit  pré(ènt  au  Cabinet  du  Rd, 

(l)  D'autres  difent  tous  les  cinq  ans,  d'anovs  tous  les  iêpt  ans. 
Voyez  Gefner ,  page  7 Frifcli , 

(m)  Les  deux  dont  parie  le  C>oAeur  Lifter  furent  tu^  près  d^Yorck 
fur  b  lin  de  janvier;  les  quatre  dont  parie  Saleme  furent  trouvés  dans 
un  colombier  de  h  Beauce  au  (on  de  iliîvcr:  On  avoit  diti  GeTner 
que  cet  oilêau  ne  paEdiilôit  que  rarement  &  prefque  tou|ours  en  temps 
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que.  ce  n'étoit  en  effet  que  des  égarés  qui  avoient  été 
fëparés  du  gros  de  la  troujîe  par  quelque  accident,  A 
qui  étoient  ou  tropi  (àtigués  pour  rejoindre  leurs  cama- 
rades» ou  trop  jeunes  pour  retrouver  leur  clitinin.  On 
pourroit  encore  inicrcr  de  ces  laits  que  fa  France  ôc 
TAngleierre,  de  même  que  la  Suifle,  ne  foin  jamais  fur 
ia  route  que  fuivent  les  colonnes  principales;  mais  on 
n'en  peut  pas  dire  autant  de  l'Icaiie,  car  on  a  vu  plufieurs 
£ûss  ces  oi/êaux  y  arriver  en  très^grand  nombre ,  notam- 
ment en  l'année  au  mois  de  décembre;  il  n'étoit 
pas  rare  d'y  en  voir  des  volées  de  cent  &  plus ,  &  on  en 
prenoit  lôuvent  jufqu'à  quarante  à  la  fets.  La  même 
cho(c  avoit  eu  lieu  au  mois  de  février  i  ^30  (hj ,  dans  le 
temps  que  Charles-Quint  fc  fai/bit  couronner  à  Bologne; 
car  dans  les  pa\  s  où  ces  oi/caux  ne  fc  montrent  que  de 
loin  en  loin,  leurs  aj)pnritions  font  époque  dans  l'hilloire 
politique ,  &  d'autant  plus  que  ior/qu  elles  font  très  nom- 
breuiès,  elles  palTent,  on  ne  iàit  trop  pourquoi,  dans 
l'efprit  des  peuples  pour  annoncer  ia  pefte ,  la  guerre  ou 
d'autres  malheurs;  cependant  il  faut  exceptei'  de  ces 
malheurs  au  moins  les  tremblemens  de  terre,  car  dans 
l'apparition  de  i  5  5 1 ,  on  remarqua  que  les  jafèurs  qui  Ce 


d'hiver ,  pisgi  j  ~  o  ;  in.iis  d.ms  le  i'tngngc  ordinaire  le  mot  hiver  peut 
bien  fignifier  ia  Un  cic  l'autoiniic,  qui  c(l  Ibuvent  la  faifon  des  frimats. 

^nj  Comme  l'Iiaiic  cft  un  pays  plus  chaud  cjuc  l'Allemagne,  ils 
peuvent  s'y  trouver  encore  plus  tard,  &  je  ne  <!outc  y  s  rpie  dans  des 
pays  plus  feptentiioiiaox  ik  ne  reflaflent  une  u  L  ^  .  de  dé  l'hiver 
dans  les  anmfcs  où  cette  fijfim  ne  icrah  pas  rigoureufc. 

lu  ij 
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répandirent  dans  le  Modenois,  )e  Plaifànftin  &  dans 

pre(que  toutes  les  parties  de  l'Italie  foj,  évitèrent  conA 
tamment  trcntrcr  dans  le  Fcrrarois,  comme  s'ils  enflent 
prcffcrti  le  tremblement  de  terre  qui  s'y  fit  peu  de  temps 
après ,  &  qui  mit  en  fuite  les  oilèaux  même  du  pays  fpj. 

On  ne  fait  pas  précifément  quelle  eft  la  caufe  qui  les 
détermine  à  quitter  amfî  leur  réfidenee  ordinaire  pour 
voyager  au  loin;  ce  ne  ibnt  pas  les  grands  froids,  puiA 
qu'ils  fe  mettent  en  marche  dès*  le  commencement  de 
l'automne,  comme  nous  Pavons  vu,  &  que' d'ailleurs  ils 
ne  voyagent  que  tous  les  trois  ou  quatre  ans ,  ou  même 
que  tous  les  fix  ou  fêpt  ans ,  &  quelquefois  en  fi  grand 
nombre  que  le  Soleil  en  ell  ohfcurci  f<^J;  ferok-ce  nne 
excefllve  muitipiicaiion  qui  produiroit  ces  émigrations 
prodigieiifes ,  ces  ibrtes  de  débordemens ,  comme  il  arrive 
.  dans  l'efpèce  des  ûuterelle»,  dans  celle  de  ces  rats  du 
nord»  appelés  kmhtgt,  &  comme  il  eft  arrivé  même  à 
Fefpèce  humaine,  dans  les  temps  oii  elle  étoit  moins 
civilifce,  par  conféquent  plus  forte,  plus  indépendante 
de  i'cquilihre  qui  s'etabiu  a  la  longue  entre  toutes  les 


^oj  Voyei  ÀlJrovnndi  Ornithûhgia,  tome  1 ,  page  800.  II  cft  vraî((ue 
cet  Auteur  ne  parle  n  l'endroit  cité  que  du  Plail'antin  &  du  Moticnoîs, 
m.iis  il  avoir  dit  plus  haut  qtroii  lui  avoit  envoyé  des  jafcurs  fot^ 
diflerens  iionii  de  [ucftjue  tous  les  cantons  d'Italie, /j?  (f> 

^p)  Ibidem,  tome  J  ,  page  800. 

(q)  Ânno  /  r  r  ^  ,  inrrr  AUguntiam  &  E'ingam  Juxta  Rhenvm, 
max  'tmis  cxamlnit'iis  nyparuerml  in  (anlâ  copia  ut  fubith  quà  tnoiJvdabâM » 
€x  umbrâ  tarum  Ytkli  nox  apparmt.  Gciner,       y  9 /. 
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puïlTancesde  ia  Nature  (r)f  ou  bien  les  |a(èurs  fêroient>ils 
chafTés  de  temps  en  temps  de  leurs  demeures  par  des 
di/èttes  locales  qui  les  forcent  d'aller  chercher  ailleurs 
une  nourriture  qu'ils  ne  trouv  cnt  point  chez  eux  !  On 
prétend  que  lor/qu'iis  s'en  retournent  ils  vont  fort  loin 
dans  les  pays  (èptentrionaux,  &  cela  eft  confirmé  parle 
«  témoignage  de  M.  le  Comte  de  Stnihienbei|^,  €|ui ,  comme 
nous  l'avons  dit  phis  haut ,  en  a  vu  dans  la  Tartane  (f)^ 

La  nourriture  qui  plaft  le  plus  à  cet  oifèau ,  lorfqu'il 
ic  trouve  dans  un  pays  de  vignes,  ce  font  les  raifms, 
d'où  AIdrovande  a  pris  occafion  de  lui  donner  le  nom 
é'aînpeiis,  qu'on  peut  rendre  en  François  par  celui  de 
yinene.  Après  les  raiiins  il  préfère  ^  dit-on  ,  les  baies  de 
troefne,  enfuite  celles  de  rofier  iàuvage,  de  genièvre^ 
de  laurier,  les  pignons,  les  amandes  »  le&pomiaes,  les 
ibrbes,  les  grolèilles  iâuvages,  les  %ue»y  ^  en  général 
tous  les  £ruits  fiondans  &  cpii  abondent  en  iiic  ;  celui 
qu' AIdrovande  a  nourri  pendant  près  de  trois  mois»  ne 
mangeoit  des  baies  de  lierre  &  de  la  chair  crue  qu'à 
toute  extrémité,  éi  li  n'a  jamais  touché  aux  grains;  il 
buvoit  fouvent  &  à  huit  ou  dix  rtprifes  à  chaque  fois  (t). 
On  donnoit  a  celui  qu'on  a  tâché  d'élever  dans  la  ména- 
gerie de  Vienne,  de  ia  mie  de  pain  blanc,  des  carottes 
hachées,  du  chenci'/t  concalTé,.  &  des  grains  de  genièvre 


(t)  Voyez  XH'ifi.  Nat»giniraUàr farMirt,vmYli  page  i^y, 

(f)  ¥n(ch  f  planch 

(tj  hXixvmà-  page  S  0  9* 
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pour  lequel  il  montrok  un  appétit  de  préférence  fu J, 
mais  malgré  tous  les  (oins  qu'on  a  pris  pour  le  confcrver, 
il  n'a  vécu  cync  cinq  ou  fix  jours;  ce  n'eft  pas  que  le 
jafèur  foit  diliiciie  à  apprivoi/èr  &  qu'il  ne  le  façonne  cfl 
peu  de  temps  à  l'efclavage;  mais  un  oifeau  accoutumé 
à  la  liberté ,  &  par  confëquent  à  pourvoir  lui-même  k 
tous  (es  be(ôins,  trouvera  toujours  mieux  ce  qui  {n\  % 
convient  en  pleine  campagne  que  dans  la  voliàne  la 
Adieux  adminîftrée.  M.  de  Reaumur  a  oblêrvé  que  les 
jafeurs  aiment  la  propreté,  &  que  ceux  qu'on  tient  dans 
les  volières  font  conûamment  leurs  ordures  dans  le 
même  endroit  fxj. 

Ces  oifeaux  ibnt  d'un  caraâère  toat-à-âit  /bciaf  ;  ils 
vont  ordinairement  par  grandes  troupes,  &  quelque^ob 
ils  £>rment  des  volées  innombrâbles;  mais  outre  ce  gout 
général  qu'ils  ont  pour  la  ibciété ,  ils  paroiflent  capables 

entre  eux  d'un  attachement  de  choix,  &  d'un  /eniiment 
particulier  de  bienveillance,  indépendant  mcinc  de  l'attrait 
rccijjioque  des  fexcs;  car  non  -  feulement  le  maie  &  la 
femelle  lè  carelTent  mutuellement  &  fe  donnent  lour-à- 
tour  à  manger ,  mais  oit  a  ohllrvé  les  mêmes  marques 
de  bonne  intelligence  &  d'amitié  de  mâle  à  mâle» 
comme  de  femelle  à  femelle.  Cette  di^fition  à  aimer, 
qui  eft  une  qualité  fi  agréable  pour  les^  autres ,  ell  fbuvent 
(ùjette  à  de  grands  inconvéniens  pour  celui  qui  en  tft 


(u)  Mcinoifc  du  Prince  d'Averfperg. 

(x)  Voyez        Nat*  des  Oifimx  de  Satemê^/N^  2SJ, 
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doue;  elle  ruppofe* toujours  en  lui  plus  de  douceur  que 
d'aétiviic ,  plus  de  confiance  que  de  ililcerncment ,  plus 
de  (jmpiicité  que  de  prudence ,  plus  dt  ienfibilitc  que 
d'énergie ,  &  le  précipite  dans  les  pièges  que  des  êtres 
moins  aimans ,  &  plus  dominés  par  l'intérêt  perfonnd 
muktplient  (bus  iês  pa^:  aufïi  ces  oilêaux  paiTent-ils  pour 
être  des  ])!us  (lupides,  &  ils  ibnt  de  ceux  que  l'on  prend 
en  plus  grand  nombre.  On  les  prend  ordinairement  avec 
Ils  grives  qui  paflTcnt  en  même  temps ,  &  leur  chair  efl: 
à  peu -près  de  même  gout  fy),  ce  qui  efl  afiez  naturel 
vu  qu'ils  vivent  à  peu-prcs  dis  iihmks  cliofcs;  j'ajoute 
qu'on  en  tue  beaucoup  à  la  lois  parce  qu'ils  iè  polènt 
fort  près  les  uns  des  autres 

Us  ont  coutume  de  £ûre  entendre  leur  cri  lor/qu'ils 
partent;  ce  cri  eft  z^,  if,  ri;  iêlon  Frifch  &  tousceui^ 
qui  les  ont  vu  vivans  ;  c*eft  plutôt  un  gazouillement  qu'un 
chant  (aj,  6i  le  nom  de  jnfajr  qui  leur  a  e-ie  donné,  in- 
dique aiFez  que  dans  les  lieux  ou  on  les  a  nommés  ainfi, 
on  ne  leur  connoiffoit  ni  le  talent  de  chanter  ni  celui  de 
parler  qu'ont  les  merles;  car  jafer  n'efl  ni  chanter  ni 

(y)  Geiher  nous  drt  cpie  c'eH  un  gibier  délicat  qu'on  fcrt  fur  le» 
meilleures  tables ,  &  dont  le  foie  l'ur-tout  efl  fort  efUmé.  Le  Prince 
d'Averfpcrg  affurc  que  la  chair  du  jaleur  efl  d'un  goût  préfcrabic  à 
celle  de  hi  grive  &  du  merle;  (îi:  d'autre  côte  Scliwcnckftid  avance 
que  c'cft  un  manger  médiocre  peu  luin  ;  &  tout  cela  dépend  beaucoup 
de  b  qualité  des  choies  dont  i'oiicau  i'eiL  liourri. 

Frifch,  loco  citalo. 

(aj  Frilch,  ibidem. 
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parler.  M.  de  lUatïmiir  va  même  jufqu  a  leur  difpuicT  le 
tiire  de  iafciirs  fi'J;  ndànmuwM,  le  Prince  Averfjîcrg  dit 
que  leur  cliam  ell  très -agréable  ;  cela  ie  peut  concilier; 
fi  eft  trcs-polfiWe  que  Je  jdfèur  ait  un  chant  agréable  dans 
le  temps  de  l'amour,  qu'il  le  £iâe  entendre  dans  les 
pa^s  où  il  perpétue  /bn  eipèce,  ^e  par  «tout  ailleurs  H 
ne  Êiffe  que  gazouiller  &  que  jaièr  lors  même  quïl  eft 
en  liberté  ;  enfin  <]ue  dans  des  cages  étroites  'i  ne  di/é 
rien  du  tout. 

Son  plumage  eft  agrcabje  dans  l'état  de  repos  ;  mais 
pour  en  avoir  une  idée  compleite  il  faut  ie  voir  lorfque 
l'oifèau  déploie  iès  ailes ,  épanouit  fà  queue  &  relève  fâ 
huppe  «  en  un  mot,  lor/qu'il  étale  toutes  £ts  beautés, 
c'eft- à-dire,  qull  hum  le  voir  voler;  mais  le  voir  d'un 
peu  près.  Ses  yeux  qui  font  d'un  beau  rouge  brHient 
d'un  éclat  fmgulier  au  milieu  de  la  handc  noire  fur 
laquelle  ils  font  placés  :  ce  noir  s'étend  fous  la  gorge  6l 
tout  autour  du  bec;  la  couleur  vineulè  plus  ou  moins 
^ncée  de  la  tête ,  du  cou ,  du  dos  &  de  la  poitrine ,  & 
la  couleur  cendrée  du  croupion  ^bfflt  entourées  d'un  cadne 
émaiilé  de  blanc,  de  jaune  &  de  rouge,  fermé  par  les 
différentes  taches  des  ailes  &  de  la  queue:  celle-d  eft 
cendrée  à  ion  origine ,  noirâtre  dans  là  partie  moyenne 
&  jaune  à  fbn  extrémité  :  les  pennes  des  ailes  font  noi- 
râtres ,  les  troifième  &.  quatrième  marquées  de  blanc  \  ers 
ia  pointe,  les  cinq  Suivantes  marquées  de  jaune,  tQutcs  les 
■   "  ■  I       .      (  ' 
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moyennes  <k  blanc,  &  la  plupart  de  ceiles-d  terminées 
par  ces  larmes  pbies  de  couleur  rouge  dont  j'ai  parié 
au  commencement  de  cet  article.  Le  bec  &  les  pieds 

font  noirs  &  plus  courts  à  proportion  que  dans  le  merle. 
La  longueur  totale  de  l'oifèau  eft,  fclon  M.  Briflbn ,  de 
7  pouces  ^,  là  queue  de  2  ion  Jbec  de  9  lignes ,  ainfl 
que  /bn  pied,  &  fon  vol  de  1 3  pouces.  Pour  moi  j'en 
ai  obièrvé  un  qui  avoit  toutes  les  dimeniions  plus  fortes: 
peut*écie  que  cette  différence  de  grandeur  n'indique 
qu'une  variété  d  âge  ou  4e  ièie,  ou  peut-être  une  ûmple 
variété  individuelle. 

J'ignore  quelle  efl  la  livrée  des  jeunes,  mais  Aldro- 
vande  nous  apprend  que  le  bord  de  la  queue  cft  d'un 
jaune  moins  vif  dans  les  femelles,  &  qu'elles  ont  fur  les 
pennes  moyennes  des  ailes  des  marques  blanchâtres  & 
non  pas  jaunes  comme  elles  ibnt  dans  les  mâles  :  il  ajoute 
une  cholê  difficile  à  croire,  quoiqu'il  l'attelle  d'après  & 
propre  obiêrvation  ;  c'efl  que  dans  les  femeOes  la  queue 

compoiee  de  douze  pennes,  au  fieu  que  /don  lui, 
elle  n'en  a  que  dbc  <bns  les  mâles.  Il  eft  plus  ailë ,  plus 
naturel  de  croire  que  le  mâle  ou  les  mâles  obfèrvés  par 
Aldrovande  avoicnt  perdu  deux  de  ces  pennes. 


VARIÉTÉ  DU  JASEUR. 

O  N  a  dû  remarquer  en  comparant  les  dimenfions 
relatives,  du  jalèur,  qu'il  avoit  beaucoup  plus  de  vol  à 
proportion  que  notre  merle  &  nos  grives.  De  plus, 
Oifiaux,  Tme  IIU  Kkk 
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Aldrovande  t  oU/mé  (^^  qu'il  avoit  le  jlermm  confimtié 
de  fa  manfère  h  plus  avantageufe  pour  fendre  Pair  &  fè* 

condcT l'acflion  ilcs  ailes;  on  ne  doit  donc  pas  cirefurpris 
s'il  entreprend  quclcjucfuis  de  fi  longs  voyages  dans 
notre  Europe;  &  comme  d'ailleurs  il  pafTe  i'été  dans  les 
pays  /èptenirionaux ,  on  doit  naturellement  s'attendre  à  le 
retrouver  en  Amcri(|ue;  aufli  I  y  a-t-on  trouvé  en  effet. 
Il  en  étoit  venu  plusieurs  du-  Canada  à  M.  de  Reaùmur, 
où  on  Jui  a  donné  ie  nom  de  tieoUet  (h),  k  canfe  de 
quelque  (imîlltude  obfèrvée  entre  fa  huppe  &  le  (roc  d'un 
Aloinc  fcj.  Du  Canada  il  a  pu  facilement  fe  répandre  & 
il  s'eft  répandu  du  côic  du  fud.  Catell))  l'a  décrit  parmi 
les  oifeaux  de  la  Caroline;  Fernandez  l'a  vu  dans  le 
Mexique  aux  en \  irons  de  Tezcuco  &  j'en  ai  obfervé 
un  qui  avoit  été  envoyé  de  Cayenne.  Cet  oiiièau  ne  pèle 
qu'une  once  ièlon  Catefhy;  il  a  une  huppe  pyramidale, 
lor(qu'elle  ëft  relevée,  le  bec  noir  &  à  large  ouverture, 
les  yeux  placés  lûr  une  bande  de  même  couleur  ieparée 
du  fond  par  deux  traits  blancs,  l'extrémité  de  la  queue 
bordée  d'un  jaune  éclatant,  le  dciïus  de  la  téte,  la  gorge. 


(ûj  Omiihologia ,  hco  t  'itaio, 

(h)  C'eft  !c  cf uverrr     Qj^xz^^  (^^4)  &  d'Edwards  (pl.  242), 
ic  caquantototl  de  Fernandez  (u^  CCXY);  en  AUemand,  Crtma 
Jtiden-fchwmt^* 

(c)  Oîfeaux  de  Salerne,  page  253. 

(d)  II  dit  qu'il  fe  plaît  dans  les  numtPgnes,  qu'il  vit  de  pciîies 
graines,  que  Ton  chant  n'a  rien  de  rcmuquabie,  &  que  fa  chair  c(l 
un  manger  médiocre. 
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cou  &  le  dos  d'une  couleur  de  noifette  vineu/è  plus 
ou  moins  ^cée, lés  couvertures  &  les  pennes  des  ailes, 

le  bas  du  dos,  ie  croupion  &  une  grande  partie  de  la 
qiituc  de  ditïcrenies  teintes  de  cendre,  la  poiirine  blan- 
châtre ainfj  que  les  couvertures  inf<^rieures  de  la  queue; 
le  ventre  &  les  flancs  d'un  jaune  pâle  (rj.  il  paroit  d'après 
cene  defcription  &  d'après  les  mefures  priiès.  que  ce  jafeur 
Américain  eft  un  peu  plus  petit  que  celui  d'Europe» 
^u'il  a  le&  ailes  moins  émailiées  &  d  une  couleur  un  peu 
plus  rembrunies  ;  enfin  »  que  ces  mêmes  ailes  ne  s'éten<- 
dent  pas  aullî  loin  par  rapport  à  la  queue;  mais  c'eft 
évidemment  le  même  oi/èau  que  notre  jafeur,  &  il  a 
comme  lui  fcpt  ou  huit  des  pennes  inoy  nnes  de  l'aife 
tcrininc'es  par  ces  petites  appendices  rouges  qui  c.irac- 
ttrifent  cette  efpèce,  M.  hrooke,  Chiioirgien  dans  le 
Maryiand,  a  afluré  à  M.  Edwards  que  les  femelles  étoicnt 
privées  de  ces  appendices ,  &  qu'elles  n'avoient  pas  les 
couleurs  du  plumage  auflî  brillantes  que  les  mâles;  le 
jaièur  de  Cayenne  que  j'ai  obiêrvé  n'avoit  pas  en  eillèt 
ces  mêmes  appendices  »  h  j'ai  aufll  remarqué  quelques 
légères  différences  dans  fbn  plumage  dont  les  couleurs 
Ploient  un  peu  moini>  vivci^  comme  c  til  i  urdmauc  dans 
les  femelles. 

(*)  Voyci  YOmîtkohgie  de  M.  BriObn  »  r««i«  II,  pagt  s  S/* 
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*  LE  G  RO  S-BEC  (a). 

Le  Gros-bec  efl  un  oifêau  qui  appartient  à  notre  climat 
tempéré,  depuis  l'Efpagne  &  l'Italie  jufqu'en  Suède. 
L'eipèce,  quoiqu'aiTez  fédenuire,  n'eftpas  nombreufè, 
on  voit  toute  i'annce  cet  oi(êau  dans  ^le^ues^tmes 


•  Veyei^ln  Pitmhis  enhmànies ,  n.*  99,  le  mâle;  n*  ïoo,  la  femelle, 
(a)  Le  Groâ-I>ec,  ainfj  nommé  parce  c{ue  Ton  bec  eft  plus  gros  que 
fini  GMpi  ne  paroh  le  componer.  On  l'appelle  «lât  Phiftm  à  gros  bec 
Mm^m  tuymx:  dans  le  JMbbc ,  /'/A/on  ro/â/;  en  PScwdfe,  Gn^t» 
tite;  mStiogpit,Maloiiû0i  wiÀmabuûJfegart,  JH^méMfott  ÉbW' 
givnnnix,  de  même  que  le  Bouvreuil;  en  Champagne,  Caffê-f^pm» 
Caffe-^uhc  ou  Cojft-^wyMx  i  en  Saûitonge,  Cm  pmfon  on  Pbifon  eTEf' 
feigne;  en  Périgord  ,  Durbec ;  le  tout  félon  M.  Salenie.  En  quelques 
endroits,  Ctm  dt  bateûlle ,  Coche-pierre;  fuîvant  Gefi^r ,  qui  aappiM|ué 
àcetoifêau  le  nom  Grec  &  Latin,  Coccothraujles ,  gvod  rofro  fuo  coccos 
Ù"  Inter'iora  grana  five  ojftcula  ceraforum  confringerc  foleat  ut  nucUis  vtfcatur. 
Ce  nom  ncanmoins  pouvoir  appartenir  à  tout  autre  oifeau  qui  a  ces 
mêiiici  habitudes  ;  car  Hefychius  &  Varron,  qui  font  les  leuls  Auteurs 
tnciens  où  l'on  trouve  le  nora  des  Coccothraujles ,  ne  le  défignent  en 
aucune  façon  &  dilênt  feulement,  CoccotJtrau/les  avis  ^uMdâm  a.  En 
Italie  on  l'appelle  Frofme,  Frifmt,  Grifone,  Frangua  dd^».  Franguct 
mtmmui  en  Caudogne,  Paça  mec,  Piafa  ngaé;  en  Alkm^^, 
Jim§-iyfftr,  BoUeh'uk,  lOf^Jmtk,  Kem-ké^t  X^i-iir/Ar;  enSnilTe, 
X/efj^f  en  Suide,  Tedbinî  en  Anglois;  GnJg-'kteA  oa  Mtv^fiidt ; 
en  Gallois,  Gy^a^affi      Gros-bec,  Pinçon  royal ,  Belon,  Hifl'  étS 

Oifeeux,  page  373  -^tém,  Poitnû  d'oifeaux,  page  $j6, 

~- Coccothraujles ,  Gcfncr,  Avi.  page  lyS.  — Frofone ,  OInina  ,  Avi. 
page ^  7,  avec  une  hoime  figure.  — Gros-hcc  ordinaire,  All)iii ,  tome  J , 
page  j  Q,  avec  une  figure, j       Eiuuitoior,  CQCCMbrauJu,  Fnfcb, 
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de  nos  provinces  de  France  où  il  ne  di^ttrah  que  pour 
trts-pcu  de  temps  pendant  les  Jiivers  les  plus  rudes  (ùj; 
l'été  il  Jiabite  ordinairement  les  bois,  qudquefors  les 
vergers ,  &.  vient  amour  des  hameaux  &  des  fermes  en 
hiver. .  C'eft  un  animal  filencieux  dont  on  entend  tfès« 
laremem  Ja  voix  &  qui  n'a  ni  chant  ni  même  aocun 
carnage  décidé  (€};  H  fkmhit  qu'il  n'ait  pas  i'ocganc  do 
Touîe  aufll  paiâk  que  les  patres  oiièaiix  k,  qu'il  wîik 
guère  pdtts  d'oreiUc  ^  de  voix»  car  il  ne  vient  point  è 

;;/.  4 ,  tvec  dt  boniMt  figwcs  coionéa  Ai  nUe  *  dt  li  ftmdkk^ 
'^CfoJfbtMk  iMiHm^mkr  Edwards,  t^hïtést  //•  f^.B,  tvce  unr 
BoniK  figu»  coloriée  du  mâle.  ^Jimi^'fiuh,.  Biiiish  Zodogy,  pL 
fm*  t  e/«  ivcc  une  figure  du  mile. 

(h)  Ntm,  0«  «irait  peine  i  eondBêr  cette  flbfenrMioii  dont  je  croît 
lire  fÔr,  avec  ceqne  «Sfent  les  AuMiin  de  h  Zoolo^c  BiitnBiqiiei. 
qu'on  le  voit  rarement  en  Ai^g^cienc»  &  qoll  n'y  paroît  jamais  qu'en 
hiver;  à  moins  de  fuppofer  que  comme  il  y  a  peu  de  bois  en  Angleterre 
il  y  a  aufll  très-peu  de  ces  oifeaux  qui  ne  (ê  plaifcnt  que  dans  les  hois  ^ 
&  que  coniine  ils  n'approchent  des  lieux  habites  que  pendant  l'hiver  ». 
tes  Obfervatcurs  n'en  auront  vu  que  dans  ce  lté  faifon. 

( c  )  Nota.  M.  Saierne  dit  que  cet  oifcau  ne  chante  pas  d'une 
nianitre  défngrcable,  &  un  peu  plus  bas  ii  ajoute  que  Bclon  a  raifon 
de  dire  qu'on  le  garde  rarenent  en  cage ,  parce  qu'il  ne  dit  mot  ou 
qttU  chante  nul.  Il  Imr  écrire  avec  iiien  peu  de  f<»n  pour  dire  aioft 
deux  dioTes  comrMSAoires  du»  la  même  page  ;  ce  que  je  puis  dir^ 
noi^mêine,  c'cft  que  je  n*ai  jamab  entendu  chanter  ou  fifller  ancuti 
•  de  cet  «iicaux»  que  j'ai  gardés  long-temps  dans  des  volièrei^  Ac  que- 
les  gens  les  plus  accoutumés  »  fréquenter  les  bois  m'ont  affuré  n'avoir 
que  rarement  entendu  leur  Toix.  Le  mile  Ta  néanmoins  plus  fi>rtc  &  plus^ 
fréquente  que  fa  femelle  qui  ne  rend  qu'un  fon  uniq|ief  VU  peu  traîné 
&  enroué ,  qu'elle  répète  de  temps  en  temps. 
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l'appean,  èi  quoique  habitant  *des  bois,  on  n'en  prend 

pas  à  la  pipc'c.  Gefner,  &  la  plupart  des  NatiiraliOes 
aprcs  lui,  ont  dit  que  la  chair  de  cet  oifèau  eft  bonne  à 
manger,  j'en  ai  voulu  goûter  6l  je  ne  l'ai  trouvée  ni 
ûvoureuie  ni  iiicculente. 

J'ai  remarqué  <]u'en  Bourgogne  il  y  a  moins  cfe  ces 
oKèaiix  en  hiver  <]u*en  été,  ôl  qu'il  en  arrive  un  aflèz 
grand  nombre  vers  le  lo  d'avril,  ils  volent  par  petites 

troupes  &  vont  en  arrivant  fe  perclici  clan>  les  taillis, - 
ils  nichent  fur  les  arbres  &  établiffent  ordinairement  leur 
nid  f^)  dix  ou  douze  pieds  de  hauteur  à  l'inlcriion 
des  gro/Tes  branches  contre  le  tronc;  ils  le  compo/ènt 
comme  les  tourterelles  avec  des  bûchettes  de  bçis  ik€ 
quelles  petites  racines  pour  les  entreiafler;  ils  pondent 
communément  cinq  oeufs  bleuâtres  tachetés  de  brun. 
On  peut  croire  qu'ils  ne  produîfent  qu'une  fois  Tannée, 
puifque  rcfpèce  en  eil  fi  peu  nomhreu/è;  ils  nourriflent 
leurs  petits  d'infedes,  de  clirv/àlides,  &c.  &  lor/qu'on 
veut  les  dénicher,  ils  les  dcfendeni  courageurement  & 
mordent  bien        ;  leur  bec  épais  À  â>rt  leur  /en  à 


•  (4)  Nid  d«  groft-bec  trouyé  !e  24  ftvril  1 774,  fur  un  pfunîer  i 
>oott  11  pieds  dç  hauteur,  dans  une  bifuffcariiip  de  bianciie,  de 
forme  ronde  tiémifphérique ,  coinpoTé  en  dehors  de  petites  ladnes  & 
d'un  peu  de  lichen  ;  en  dedans  de  pedtes  racines  plus  mepues  &  phis 

#nes  ;  contenant  quatre  «uft  de  fbnne  ovoïde  un  peu  poîntue  :  grand 
diamènre  9  à  lo  Kgnes;  peih  diamèire  6  lignes:  taches  d'un  brun 
olivâtre,  &  des  traita irrégttiiers  noirâtres  peuiMiqués  fur  un  fond  vcfC* 
dair  bleuâtre.  lieu  («mm^^e  pur  M,  Cuntau  df  Aioiui/vUvd, 
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Lrifêr  îes  noyaux  &  autres  corps  durs;  &  quoiqu'ils 
foient  granivores,  ils  mangent  aufll  beaucoup  d'inlc^lcs: 
j'en  ai  nourri  long-temps  dans  des  volières ,  ils  refurcnt 
la  viande,  mais  mangent  de  tout  le  refle  aflez  volontiers; 
il  faut  les  tenir  dans  une  cage  particulière ,  car  fans  paroitre 
hargneux  &  (ans  mot  dire ,  ils  tuent  les  oifcaux  (  plus 
foil)l^  qu'eux)  avec  lefquels  ils  fè  trouvent  enfermes, 
ils  les  attaquent  non  en  les  frappant  de  la  pointe  du  bec, 
mais  en  j)inçant  la  peau  6i  emportant  la  pièce.  En  liberté 
ils  vivent  de  toutes  Ibries  de  grains,  de  noyaux  ou  plutôt 
d'amandes  de  fruits  ;  les  loriots  mangent  la  chair  des 
cerifes  &  les  gros-becs  caflcnt  les  noyaux  &i  en  mangent 
l'amande.  Ils  vivent  aufîi  de  graines  de  /àpins ,  de  pins, 
de  hêtres,  &c. 

Cet  oifeau  folitaire  &/àuvagc,  filencieux,  dur  d'oreille 
&  moins  fécond  que  la  plupart  des  autres  oifeaux ,  a  toutes 
fis  qualités  |)lus  concentrées  en  lui-même  Sl  n'efl  /iijct 
à  aucune  des  \  ariéiés  qui ,  pre/que  toutes ,  proviennent 
de  la  furabondance  de  la  Naiure.  Le  mule  cNt  la  femelle 
font  de  la  même  groffeiir  &  ic  refTcmblent  alfcz  fi-J.  II 


fe)  Quelqu'un  qui  n'auroic  pas  compare  ces  rifcaux  en  nature  & 
qui  i'cn  rapportcroii  à  b  dclcription  de  M.  Briffon,  croircit  qu'il  y 
a  Jl  grandci  diffcrcnccs  cmrc  la  ieinclk'  &  le  màli  ,  d'auiaiu  que  cet 
Auteur  dit  poriiiveinciii  que  la  feitirlle  diffère  <lu  m  ait  par  jcs  couleurs 
^L-i ,  outre  qu  elles  ne  Jonl  pas  fi  vives ,  Jont  Jijjei entes  en  quelque i  enJnùts , 
^  A  aivHUe  à  cela  une  p-ige  &  demie  tl'ctriiurc  p<">.ir  rùuiriicrati  )n  de 
ces  prcicndue^i  dtfrcrcnccs  ;  mais  dans  If  vrai  &  en  peu  de  imils  , 
toutes  cCï  diltcrcnccs  fc  rcduik-nc  cuiiunc  il  le  dit  lui-nK'inc  .'i  un  peu 


^HiSTOIRB  NATVRBLLE^irc. 
n'y  a  dms  nofre  climit  aucune  race  diifôrente,  aucune 
variété  de  refpèce*  raids  ii  y  a  beaucoup  d  e/pèces  étran. 

gères  qui  paroiffent  en  approcher  plus  ou  moins  &.  dont 
nous  allons ^ire  i'émtmération  dans  l'article  fuivant. 


moins  de  vivacité  dans  les  couleurs  de  b  femelle  &  en  ce  qu'elle  a  du 
^ris-bbnc  au  lieu  de  ndr  depuis  l'oeil  jufqu'à  la  bafe  du  bec  ;  au  reftc 
il  y  a  peu  d'oifcaux  dans  lelcjucis  b  différence  des  fexes  en  ^rcxluiiê 
moins  que  dans  celui  -  ci.  —  La  première  penne  de  l'aile  n'cft  pas  h 
plqs  longue  4e  fontes,  &  elle  a  vue  ticiie  blandie  fàr  iôn  cÀié  iniérieux 
comme  fa  (êcoode  les  fiiimuet  o&  M.  Bilfiôo  l't  vue  lâns  puicr  de 
la  première  penne  (um  Ut,  pagt  xax  ),  Cet  oilëau  a  le  voi  «a 
peu  plus  étendu  que  ne  te  &  M.  Brifloni  le  bec  lîqiâîeiir  cendré, 
meii  d'une  teinte  plus  chlre  pfè»  de  h  bafê  ;  le  bec  inférieur  cendré 
fur  les  bords  qui  (è  relîèrrent ,  en  forte  qu'ils  «'cmboiient  dus  fc  bec 
fupérieur  ;  le  deflbus  ell  couleur  de  cbair  avec  une  teinte  cendrée» 
La  langue  eft  charnue,  petite  &  pointue  -,  fe  géficr  très  -  mufculeux , 
précédé  d'une  poche  contenant  en  éié  des  grains  de  chenevis 
concafles ,  des  chenillei  vertes  prefque  entières ,  de  très-petites  pierres , 
&c.  Daiis  un  fujct  que  j'ai  difféqué  dernièrement,  le  tube  intcAinaf  du 
pharynx  au  jabot  avoit  3  pouces  j  de  longueur,  du  géfîer  à  l'anus 
environ  un  pied.  11  n'y  avdt  point  de  Avant»  nî  de  véficule  de  fieL 
Oiferfatmi  tmmmttfuéfs  jfor  M  Gutntm  de  AÙÊtbàSari,  h  22  wU 

'774'  ■  . 
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*  LE  BEC-CROISÉ  (a). 

L'espèce  du  bec-cro1i%  eft  très-voifine  de  celle  du 

gros -bec,  ce  font  des  oifèaux  de  même  grandeur,  de 
même  figure,  ayant  tous  deux  le  mcme  naturel,  les 
mêmes  appétits  fa) ,  &  ne  diilérant  l'un  de  l'autre  que 
par  une  efpècc  de  diliormiié  qui  fc  trouve  dans  le  bec; 
&  cette  difformité  du  hcc-croifé  qui  feule  di (lingue  cet 
oifèau  du  gros -bec,  le  iëpare  auflî  de  tous  les  autres 
oiièaux»  car  il  eft  l'unique  qui  ait  ce  caraâère  ou  plutôt 
ce  dé£iut:  &  la  preuve  que  c'efl  plutôt  un  déÊut,  une 

*  Voyei  Us  Planches  enlam'mles ,  n*  ai 8. 

(a)  Le  bcc-croifé  ainfi  nommé,  parce  que  les  Jeux  mandibules  du 
bec  de  cet  oilcau  le  croifcm  à  leur  extrcinitc.  Gefncr  lui  a  donné  le 
nom  Grec  &  Laun,  Loxîa  f  ab  obliquitate  mandibularuw ) .  On  l'appelle 
CM  Allemagne,  Krtut-^- fchnabel Creutj^-  vogel ;  par  quclfjues- uns, 
Krin'is ,  Craniti  (oileau  verdàtrc  );  qn  Pologne,  Hr^wonos ;  en  Suède, 
Korfnaef,  Kiaegcinjware ;  ciî  Angleterre,  CroJf'hUt  ou  Cfoff'beak, 
Sktldrûpple  ;  en  Gdlds^  Gyl-fngrotss  —  Lutia ,  Gefiier,  An.  page  jif  i» 
'—Qfffirtfifa,  Schw«iidêid  Tberioiio.  Mjt^gea ji.  —  JLoxIa,  Albin, 
tomi  /,  page  jj,pl.^i.  —Lutùi,  FiUcfa,  />/.  J«  ftvec  de  bonnes  figures 
coloric'cs  du  mâle  &  de  la  ftmcllc.  ~  Le  bec-craifif ,  Briflôn ,  OmitL 
tome  Jll,  page  $  avec  une  figure ,  pl.  xvilyfg.  j.  —  Crojf-bill, 
Edwards,  GInmires,  pf.  j  oj  ,  avec  des  figilres  coloriées  du  mâle  &  de 
la  femcKc.  — The  crojj-bili ,  British  Zoology,  pl  V ,  fg.  2,  le  mAlc. 

(b)  Nota.  L'efpèce  du  bec-croifé  a  paru  à  M.  Frifch  fi  voifmc 
de  celle  du  gros-bec,  qu'il  dit  exprefTément  qu'on  pourroii  les  apparier 
enftmble  pour  en  tirer  des  mulets ,  mais  que  comme  tous  deux  ne 
diament  pas  ou  diantent  mal ,  ib  ne  méfttcnt  pas  qu  on  prenne  cette 
peine.  FiÛch,  tme  I,  pt»  a,  mt.  €* 

ûifeaux.  Tome  111.  LU 
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erreur  de  nature,  qu'un  de  fes  traits  conftans ,  c*eft  que 
le  type  en  eft  variabie;  tandis  qu'en  tout  il  eft  fixe,  &: 
qre  toutes  fès  productions  iùivent  une  loi  d^erminée 
dans  leur  développement  &  une  règle  invariable  dans 
leur  pofition,  au  lieu  que  le  bec  de  cet  oifêau  fè  troinre 
croifé  tantôt  à  gauche  &  tantôt  à  droite  dam  différens 
individus.  Et  coiimic  nous  ne  devons  fiippofer  à  la 
Nature  que  des  vues  fixes  6c  des  projets  certains,  inva- 
♦  riables  dans  leur  exécution,  j'aime  mieux  attribuer  cciic 
différence  de  pofition ,  à  i'ufâge  que  cet  oifcau  fait  de 
fon  bec ,  qui  (èroit  toujours  croi/e  du  même  côté  fi  de 
certains  individus  ne  le  donnoient  pas  l'Iiabitude  de 
prendre  leur  nourriture  à  gauche  au  lieu  de  ia  prendre  à 
droite  ;  comme  dans  refpèce  humaine  on  voit  des  per- 
fonncs  fè  fcrvir  de  ia  main  gauche  de  préférence  a  la 
droite.  L'ambigiiité  de  pofition  dans  le  bec  de  cet  oifcau 
eft  encore  accompagnée  d'un  autre  défaut  qui  ne  peut 
que  lui  être  très-incommode  ;  c'eft  un  excès  d'accroiflè- 
ment  dans  chaque  mandibu'e  du  bec  ;  les  deux  pointes 
ne  pouvant  fè rencontrer,  i'oifèau  ne  peut  ni  becqueter» 
ni  prendre  de  petits  grains ,  ni  laifir  (à  nourriture  autrement 
que  de  côté  ;  &  c'eft  par  cette  raî/bn  que  s'il  a  commencé 
à  la  prendre  à  droite,  le  bec  fc  trouve  croifé  à  gaucbe, 
vice  vafâ. 

Mais  comme  il  n'exifle  rien  qui  n'ait  des  rapports  & 
ne  puiflepar  conféquent  avoir  quciqu'ufage,  &  que  tout 
être  iêmant  tire  parti  même  de  Tes  dé£iuts;  ce  bec 
difforme,  crochu  en  haut  &  en  bas,  courbé  par  iês 
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extrémités  en  deux  (èns  oppoiës,  paroît  Êût  exprès  |)our 
détacher  &  enlever  les  éeailfes  des  pommes  de  pin  & 

tirer  la  graine  qui  fc  trouve  place c  fous  chaque  éciiillc  ; 
c'eft  de  ces  graines  dont  cet  oifeau  fait  fà  principale 
nourriture;  il  place  le  crochet  infcrieur  de  Ton  bec  aii- 
deifous  de  l'ccaille  pour  la  fouiever,  &,  il  la  fëparc  avec 
le  crochet  fupérieur;  on  lui  verra  exécuy  cette  ma* 
nœuvre  en  (ù/pendant  dans  â  cage  une  pomme  de  pin 
mûre  (ej.  Ce  bec  crochu  eft  encore  utile  à  Toifèau  pour 
grimper;  on  Je  voit  s'en  fèrvir  avec  adreffe  lor/qu'ii  eft 
en  cage  pour  monter  ju (qu'au  haut  des  juchoirs;  il  monte 
auffi  tout  autour  de  la  cage  à  peu-près  comme  le  perro- 
quet; ce  qui,  joint  à  la  beauté  de  /ës  couleurs,  l'a  ^it 
appeler  par  quelques-uns ,  le  perroquet  d AiUmagn€, 

Le  bec-croiië  n'habite  que  les  climats  £roids  ou  les  mon- 
tagnes dans  les  pays  tempérés.  On  le  trouve  en  Suède» 
en  Pologne»  en  Allemagne,  en  Suifle,  dans  nos  Alpes  &  . 
dans  nos  Pyrénées.  Il  eft  abiblument  i^dentaire  dans  les 
contrées  qu'il  habite  &  y  demeure  toute  Tannée ,  néan* 
moins  ifs  arrivent  quelquefois  comme  par  hafard  &  en 
grandes  troupes  dans  d'autres  pays;  ils  ont  paru  en  ly^ô  & 
lyjy  dans  le  voifina^^c  de  Londres  en  grande  quantité, 
ils  ne  viennent  point  régulièrement  &  conflamment à  des 
£û/bns  marquées,  mais  plutôt  accidenteilemeni^^iir'df» 

caulès  ineoiiiiues  (dj;  on  eft  ibayent  :fliifieu» 'années 

;         -      ^^■•••::f     :  -    ■      '  ' 

(i)  Edwucbf  dûmes,  ^agt  j ^7.  ;  . 
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fins  en  voir.  Le  cafle-noix  &  quelques  autres  oiiêaux  îtm 

iûjets  à  ces  mêmes  migrations  îrrégulières  &  qui  n'arrivent 
qu'une  fois  en  vingt  ou  trente  ans.  La  Icuic  caufe  qu'on 
puifTe  s'imaginer,  c'eft  quefqu'intempérie  dans  le  climat 
qu'habitent  ces  oifeaux,  qui  dans  de  certaines  années, 
auroit  détruit  ou  &k  avorter  les  fruits  &  les  graines  dont 
ilsie  nourriâ|pt;  ou  bien  quefqu 'orage  »  queiqu'ouiang^ 
iiibit  qui  les  aura  tous  chaiTés  du  même  c6té,  car  ifs 
arrivent  en  fi  grand  nombre  &  en  même  temps  il  fatigués, 
fi  battus ,  qu'ils  n'ont  plus  de  fbuci  de  leur  confèrvation 
à.  qu'on  les  prend,  pour  ainfi  dire,  à  la  main  fans  qu'ils 
fùyent. 

II  eft  à  préfumer  que  l'eipècedu  bec-croifî^qui  habile 
les  climats  froids  de.  préfèrence ,  fe  trouve  dans  le  nord 
du  nouveau  continent,  comme  dans  cdui  de  l'ancien; 
cependant  aucun  Voyageur  en  Amérique  n'en  6it 
.mention:  Mais  cie  qui  me  porte  à  croire  qu'on  doit  l'y 
trouver,  c'eft  qu'indépendamment  de  fa  prélbmption 
générait  toujours  avcrce,  confirmée  par  le  fait,  que  tous 
les  animaux  qui  ne  craignent  pas  le  froid ,  ont  palTc  d'un 
continent  à  l'autre  &  font  communs  à  tous  deux  ;  le 
bec-croiféfe  trouve  en  Groenland,  d'oif  il  a  été  apporté 
à  M.  Edwards  par  des  Pécheurs  de  baleines  (e),  &  ce 
Naturalifle,  plus  verfé  que  perfbnne  dans  la  connoif- 
fince  des  oîfeaux,  remarque  avec  raifbn  que  les  oifèaux» 
tant  aquatiques  que  terreflres ,  qui  fréquentem  les  hautes 
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latitudes  du  nord,  fè  répandent  indifîërcmmeni  dans 
les  parties  moins  fèptentrionaies  de  l'Amérique  ài  de 
l'Europe  (fj. 

Le  bec  -  croifé  eft  l'un  des  oiieaux  dont  les  coulem 
Haut  les  plusiîijenes  à  varier,  à  peine  trouve-t-on  dans 
un  grand  nombre»  deux  individus  iêmblables,  car  non» 
ièulement  les  couleurs  varient  par  les  teintes ,  mais  encore 
par  leur  pofition  &  dans  le  même  individu  »  pour  ainfi 
dire,  dans  toutes  les  âifbns  &  dans  tous  les  âges.  M. 
Edwards  qui  a  vu  un  trcs-grand  nombre  cic  ces  oifcaux 
&  qui  a  clierclîc  les  extrêmes  de  ces  variaiions,  peint  le 
mâle  d'un  roiij^e  couleur  de  rofe ,  &  la  femelle  d'un  vert 
jaunâtre;  mais  dans  l'un  &  dans  l'autre ,  le  bec ,  les  yeiuc, 
les  jambes  &  les  pieds  ibnt  abfbiument  de  la  même  forme 
&  des  mêmes  couleurs.  Geiiier  dit  avoir  nourri  un  de 
-  ces  oiièaux  qui  étoit  noirâtre  an  mois  de  (èptembre  & 
qui  prit  du  rouge  dès  le  mois  d'oâobre  (gj;  il  ajoute 
que  les  parties  où  le  rouge  commence  à  paroitre,  font 
le  deflbus  du  cou,  ta  poitrine  &  le  ventre,  qu'cnfiiitc  le 
rouge  devient  jaune ,  que  c'efl  fur-tout  pendant  l  'hiver  que 
les  couleurs  changent ,  &  qu'on  prétend  qu'en  diOérens 
temps,  elles  tirent  fur  le  rouge ,  fur  le  jaune,  fur  le  vert 
èi  fur  le  gris-cendré.  11  ne  £uit  donc  pas  faire  une  efpèce 
ou  une  variété  particulière,  comme  l'ont  Êût  nos  Nomen- 
dateurs  modernes  (h),  d'un  Ue-cimfi  verdâtre  trouvé 

(f)  Edwards,  CUamns,  pagt  tpjw 

(g)  Gcfncr ,  Avi.  page  jp  r. 

(kj  Lsxia  Pjfrtttéta,  &/ub  rufonigricau}  ucAst  &  (apiit  mmtU* 
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dans  les  Pyrénées,  puifqu*il  fè  trouve  également  ailleurs 
&  que  cicins  certaines  faifons  il  y.  en  a  par-iout  <Je  cette 
couleur.  Selon  Fri/ch,  qui  connoiffoit  parfaitement  ces 
oifeaux  qui  font  communs  en  Allemagne,  la  couleur  du 
mâle  adulte  eû  rougeâtre  ou  d'un  vert  mclé  de  rouge , 
mais  ils  perdent  ce  rouge  comme  les  linottes^  iorfqu'on 
les  tient  en  cage  ne  confèrvémr  que  le  vert  qui  eft  h 
couleur  la  plus  fixe,  tant  dans  les  jeunes  que  dans  les 
vieux  ;  c'elî  par  cette  railbn  qu'on  l'appelle  en  quelques 
endroits  de  l'Allemagne  hinis  ou  gri'miti,  comme  qui 
diroit  oifcau  verdatre.  Ainfi  les  deux  extrêmes  de  couleur 
n'ont  pas  été  bien  faifis  par  M.  Edwards  ;  il  n'eft  pas  à 
prélùmcr,  comme  Tes  figures  coloriées  i 'indiquent,! que 
le  mâle  ibit  rouge  &  la  femelle  verte ,  &  tout  porte  à 
croire  que  dans  la  même  iâiibn  &  au  même  âge  la  femelle 
ne  diffère  du  mâle  qu'en  ce  qu'elle  a  les  couleuirs  plur 
feiblés. 

Cet  oifëau  qui  a  tant  de  rapport  au  gros-bec  lui  reflêmbfe 
encore  par  Ton  peu  de  génie,  il  eft  plus  bcie  que  les  autres 
oifeaux ,  on  l'approche  aifément,  on  le  tire  fans  qu'il  fuie, 
on  le  prend  quelquefois  à  la  main;  &  comme  il  e(l  aufTi  peu 
agile  que  peu  défiant,  il  eil  la  vi^lime  de  tous  les  oifeaux 
de  proie  ;  il  eft  muet  pendant  l'été  &  ià  voix  qui  efl 
fi>rt  peu  dé  chofè  ne  fè  fait  entendre  qu'en  hiver  (i);  il 
n'a  nulle  impatience  dans  la  captivité.  Il  vit  long-temps  en 

Barrere,  Omhhol.  cl.  3  ,  gcn.  18 ,  (p.  2.  —  X«rl«  n^^mf»  Le  bec* 
croifc  roufTâtre.  BrilTon ,  Omàii/*  page  332, 
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cage;  on  le  nourrit  avec  du  chenevis  écrafé,  mais  cette 
nourriture  contribue  à  lui  Êûrè  perdre  plus  promptement 
fon  rouge  (kj.  Au  lefte,  on  prétend  qu'en  été  h  chair 
eft  afTez  bonne  à  manger  (l). 

Ces  oifeaux  ne  fe  plaifènt  que  dans  les  forets  noires 
de  pins  &  de  fapins,  ils  femblent  craindre  le  beau  jour& 
ils  n'obciirent  point  à  la  douce  inlîuence  des  faifons,  ce 
n'eilpas  au  printemps  mais  au  fort  de  i'iiiver  que  com- 
mencent leurs  amours  ;  ils  font  leurs  nids  dès  le  jnois  de 
janvier,  &  leurs  petits  ibm  déjà  grands  iorfque  les  autres 
otièaux  ne  commencent  qu'à  pondre  ;  ils  éttbiiflent  le 
nid  ibus  lesgrofles  branches  des  pins  &  l'y  atuchent  avec 
h  réfme  de  ces  arbres,  ils  l'enduifèm  de  cette  matière» 
en  forte  que  rjiumiditc  de  la  neige  ou  des  pluies  ne 
peut  gucre  y  pénétrer;  les  jeunes  ont,  comme  les  autres 
oifeaux,  le  bec,  ou  plutôt  les  coins  de  l'ouverture  du  bec 
jaunes,  &  ils  le  tiennent  toujours  ouvert  tant  qu'ils  font 
dans  l'âge  de  recevoir  la  becquée.  On  ne  dit  pas  combien 
lis  font  d'œu&,  maison  peut  préfumerpar  leur  grandeur, 
leur  taille  &  leurs  autres  rappons  avec  les  gros-becs,  qu'ils 
en  pondent  quatre  ou  cinq,  &  qu'ils  ne  produisent  qu'une 
iêule  fois  dans  l'année. 


Frifch ,  hco  cîtato, 

Celhcr  &  Jt  riich;  loco  cîtato^ 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  au  Gros-BEC* 

L 

L'oiseau  des  Indes  orientales,  repréièmé  dans  les 
planches  enluminées ,  fous  \t  nom  de  Gros-hec  de  Coro- 

mandd,  «/  joi,  figure  i,  &  auquel  nous  con/crvons  ctiïc 
dénomination ,  parce  qu'il  nous  paroît  être  de  la  même 
eipèceque  ie  gros-bec  d'Europe ,  ayant  la  même  forme, 
la  mcme  groHeur,  le  même  bec,  la  même  longueur  de 
queue  &  n'en  différant  que  par  les  couleurs,  qui  même 
font  en  générai  diftribuées  dans  le  même  ordre  ;  en  forte 
que  cette  différence  de  couleur  peut  être  attribuée  à  {In- 
fluence du  climat ,  &  comme  elfe  eft  ta  foule  qu'il  y  ait 
entre  cctoifcau  de  Coroniandcl  le  gros-bec  d'Europe, 
on  peut  avec  grande  vraifemblance  ne  le  regarder  que 
comme  une  feule  &  même  efpcce,  dans  laquelle  fè 
trouve  cette  belle  variété  dont  aucun  Naturaiiile  n'a  im. 
mention. 

I  I. 

L' Oise  AU  d'Amérique  rcpréfcntc  dans  les  planches 

enluminées,  fous  la  dénomination  At  Gros-bec 

blai  d Amérique  (aj,  &  auquel  nous  ne  donnerons  pas  un 

(a)  M.  Briflôn  a  décrit  cctic  efpcce  dans  Ion  luppitment,  tome  VI, 
foge  8 fi, 

nom 
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nom  particulier,  parce  que  nous  ne  /bmmes  pas  lurs 
que  ce  (oit  une  efpèce  particulière  Si  dilFcrenie  de  celle 
d'Europe;  car  cti  oifeau  d'Aincrique  eft  de  la  mcme 
grofleur  &  de  la  mcme  taille  que  notre  gros-bec,  il  n'en 
dirifère  que  par  la  couleur  du  bec  qu'il  a  plus  rouge  ÔL 
du  plumage  qu'il  a  plus  bleu;  &  s'il  n'avoit  pas  (a  queue 
plus  longue,  on  ne  pourroit  pas  douter  qu'il  ne  fût 
une  fimple  variété  produite  par  la  différence  du  climat. 
Aucun  Naturalise  n'a  6it  mention  de  cette  variété  ou 
efpèce  nouvelle,  qu'il  nefiut  pas  confondre  avec  Toifèau 
de  la  Caroline,  auquel  Caiclby  a  donné  le  même  nom 
de  gros -bec  bleu. 

•  I  î  T. 

LE   D  U  R'  B  E  C  (b). 

L'oiseau  du  Canada  reprcfcntc  dans  les  planches 
enluminées,  «,*  fjf,fg-  ^ous  la  dcnoiniiiaiion  de 
Gros 'bec  de  Canada,  &  auquel  nous  avons  donné  le  nom 
de  Dut 'bec,  parce  qu'il  paroît  avoir  le  bec  plus  dur, 
plus  court  &  plus  fort  à  propordon  que  les  autres  gros- 
becs;  il  lui  Êilloit  nécelTairement  un  nom  paruculier» 

(bj  Le  gras-bec  de  Canada,  Briilôn ,  Ormttoi,  tome  HI,p^  ^/ 

tvcc  une  figure  du  mâle,  pl.  XII ,  fg.  j  ;  &  fupplaaeia»  page  8j, 

La  groflè  pivoine  d'Edwards,  pl.  12^  le  mâle,  à^"  1  3df  la  femelle. 
\^  lox'ia  iineâ  alarum  duplki  albà  ,  rtâriabus  toiis  n'grictmtibus.  Enuclenlof 
de  Lianxus ,  edit.  X.  Noia.  Que  M.  BriïTon  croii  que  cet  oilcau 
prend  fes  belles  couleurs  rouges  avec  l'iige  (tome  VI ,  page  Sy),  Se 
que  M.  Linnaeus  dit  au  coiiiruire  qu'il  eit  ruuge  dans  le  premier  âge 
&  qu'il  devient  janneeif  vkflU(&m  (Sjfi.  liai,  page  171.) 

Oiftaux,  Tome  IIL  Mm  m 
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parce  queTe/pèce  eil  certainement  diâereme,  non-feule- 
ment de  celle  du  gros -bec  d'Europe,  mais  encore  de 
toutes  celles  des  gros -becs  d'Amérique  ou  des  autres 
climats.  C'eft  un  bel  oiièau  rouge  de  la  grofleur  de 
notre  gros-bee  avec  une  plus  longue  queue,  &  qu'il  ièra 
toujours  aiië  de  diftinguer  de  tous  les  autres  oifeaux  par 
fa  feule  infpeélion  de  fa  figure  coloriée.  La  femelle  a  feu- 
lement un  peu  de  rougeâtre  fur  la  tête  &  le  croupion, 
&  une  légère  teinte  couleur  de  rofè  fiir  la  partie  inférieure 
du  corps.  Salerne  dit  (c)  qu'au  Canada  on  appelle  cet 
oifêau'  huyretàl.  Ce  nom  n'a  pas  été  mal  appliqué,  car 
il  a  peut-être  plus  d'affinité  avec  les  bouvreuils  qu'avec 
les  gros-becs;  les  habitans  de  cette  partie  de  l'Amérique 
pourrofent  nous  en  inftruire  par  une  obfcrvation  bien 
fimplc,  c'eft  de  remarquer  fi  cet  oifêau  fiffle  comme  le 
bouvreuil  prefque  continuellement,  ou  s'il  cil  prefque 
muet  comme  le  gros^bec. 

I  V. 

LE  CARDINAL  HUPPÉ  (4). 

L' o  I  s  £  A  u  des  climats  tempérés  de  l'Amérique, 

(c)  Ornithologie,  page  %y%* 

(d)  Coccothrnvjlts  tndlca  cr'iflata,  k\dto\ .\Avi ,  tome  II,  page  S^y. 
Rouge  gros-bec  ou  roffignol  de  Virginie,  Aibin,  tome  7,  page  j  m  , 

avec  la  figure  du  mâle,  pl.  jy;  Sl  ceHe  de  la  femelle,  tome  III, 
pl.  6 i.  —  Carénai,  Cattlby ,  Hijloire  Naturelle  de  la  Caroline ,  tome  I , 
page  38,  avec  une  très-bonne  figure  coteriée.  —  EmtkeUw 'fn£m S 
Lijiiiiia  Virginiana;  Cèecvthraufles  criflaÊâ,^nkh,  tâk,  4,  «vec  une 
bonne  figuze.  ^Gm-btf  de  Vtrgmie,  BàSbu,  tmt  lU,  page  2j$* 
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wpréientc  dans  les  planches  enluminées,  n' ^7,  fous  la 
dénomination  de  Gros-hec  de  Virginie ,  appelé  auffi  Cardinal 
huppé,  &  auquel  nous  coniervcrons  ce  dernier  nom ,  parce 
<|u'il  exprime  en  même  temps  deux  caractères  ;  favoir, 
lÂ  couleur  &  la  huppe.  Cette  eipèce  approche  afTez  de 
la  précédente,  c'eft-à-diie,  de  celle  du  dur-bec;  il  eA 
de  la  même  groflfeur  &  en  grande  partie  de  la  même 
couleur;  il  a  le  bec  auffi  fort ,  la  queœ  de  fa  même  Ion-; 
gueur,  &  il  eft  à  peu-près  du  même  climat.  On  pourroit 
donc,  s'il  n'avoit  pas  une  huppe,  le  regarder  comme 
une  variété  dans  cette  belle  efpèce.  Le  mâle  a  les  cou- 
leurs beaucoup  plus  vives  que  la  femelle,  dont  le  plumage 
n'ell  pas  rouge ,  mais  feulement  d'un  brun  rougeâtre  ; 
ibn  bec  e(l  aa/n  d'un  rouge  bien  pkis  pâle ,  mais  toiis 
deux  ont  la  huppe.  Ib  peuvent  la  remuer  à  volonté  &  la 
remuent  très-fbuVent.  Je  pEacerois  volontiers  cet  oilêau 
avec  les  bouvreuils  ou  avec  les  pinçons  ,  plutôt  qu'avec 
les  gros-becs,  parce  qu'il  chante  très-bien,  au  lieu  que 
les  gros-becs  ne  chantent  pas  (e).  M.  Salerne  dit  que 
le  ramage  du  cardinal  huppé  efl  délicieux ,  que  fbn  chant 
refTemble  à  celui  du  rofTignol,  qu*on  lui  apprend  auffi 
à  fiffler  comme  aux  (èrins  de  Canarie,  &  il  ajoute  que 
cet  oifeau  qu'il  a obfèrvé  vivant,  efl  hardi,  £>rt&  vigou- 
reux, qu'on  le  nourriffoit  de  graines  &£ir-tout  de  millet 
&  qu'il  s'apprivoiiè  aifèment. 

Les  quatre  oilcaux  étrangers  que  nous  venons  d'indiquer 


(t)  Salerne,  Omthhiu ,  fogt  j. 

Mm  m  ij 
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font  tous  de  (a  même  groiTeur  à  peu-près  que  Je  gros-bec 
d'Europe  »  mais  il  y  a  pfufieurs  autres  eipèces  moyennes 
&  plus  petites ,  que  nous  allons  donner  par  orére  de  gran- 
deur &  de  climat,  ôl  qui,  quoique  toutes  différentes 
entre  elles,  ne  peuvent  être  mieux  comparées  qu'avec 
les  gros-becs ,  &  font  plutôt  du  genre  de  ces  oifeaux  que 
d'aucun  autre  genre  auquel  on  voudroit  les  rapporter. 
On  leur  a  même  cionné  les  noms  de  moyens  gros-becs , 
petits  gros  '  becs ,  parce  qu'en  eHet  leur  bec  eft  propor- 
tionnellement de  la  même  forme  de  U  mêmegrandeur 
que  celui  des  gros -becs  d'Europe. 

V. 

LE  ROSE^  GORGE. 

m 

La  première  de  ces  efpcces,  de  moyenne  grandeur, 
eft  celle  qui  eft  repréfentée  dans  les  planches  enluminées, 
nf  ijj,  fy,  2,  'i^us  la  dénomination  de  ffos-àec  de  U 
Lomfime,  auquel  nous  donnons  le  nom  de  rofe- gorge, 
parce  qu'il  eft  très  -  remarquable  parce  caraâère,  ayant 
la  gorge  d'un  beau  rouge  -  rofè ,  parce  qu'il  diffère 
affez  de  toutes  les  autres  efpèces  du  même  genre  pour 
qu'il  doive  être  diflingué  par  un  nom  particulier.  M. 
BrilTon  a  indiqué  le  premier  cet  oifeau,  &  en  a  donné 
tme  affez  bonne  fîgure  (f)  ;  mais  il  ne  dît  rien  de  Sts 
habitudes  naturelles  :  nos  habitans  de  la  Louifiane  pour-: 
roient  nous  en  inilruire.  > 


(f)  BnlToiiy  OmAM  ime  IIJ,  pagt  247,  Xil,J^* 
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DES  Oiseaux  étrangers. 
V  I. 

LE   G  R  IV  E  L  I  N. 

La  féconde  cfpcce  de  ces  moyens  gros -becs  efl 
roifèau  repréfcnié  dans  les  planches  enluminées,  tu  ^ojf, 
Jig.  I ,  fous  la  dénomination  de  gros-bec  du  Bn-fd ,  auquel 
nous  avons  donné  le  nom  de  grin/hi ,  parce  qu'il  a  tout 
le  defTous  du  corps  tacheté  comme  le  font  les  grives; 
c'eft  un  oi/èau  très -joli  &  qui  ne  rcfTemblant  à  aucun 
autre,  mérite  un  nom  particulier.  Il  paroît  avoir  beau- 
coup de  rapport  avec  l'oidau  indiqué  parMarcgra\  c  fgj, 
&  qui  s'apj)elleau  BrcTil  guim-nnca.  Cependant,  comme 
la  courte  dc/cripiion  qu'en  donne  cet  Auteur  ne  conv  ient 
pas  parfaitement  à  notre  grivelin,  nous  ne  pouvons  pas 
prononcer  fur  l'identité  de  ces  deux  e/pèces. 

Au  refte,  ces  efpèces  de  moyenne  grandeur  &  les 
plus  petites  encore  defquelles  nous  allons  faire  mention , 
approchent  beaucoup  plus  du  Fiioineau  que  du  gros-bec, 
tant  par  la  grandeur  que  j)ar  la  forme  du  corps ,  mais  nous 
avons  cru  devoir  les  laiffer  avec  les  gros-becs,  parce  que 
leur  !)cc  eft  comme  celui  de  ces  oiseaux,  beaucoup  plus 
large  à  la  balë  que  n'eft  celui  des  moineaux. 

V  I  I. 

LE   ROUGE  NOIR. 

La  troifième  efpèce  de  ces  gros -becs  de  moyenne 


(g)  Marcgrav.  Hiji.  Nat.  Braf.  page  2t  i.  C'cfl  le  grosLcc  dit 
Brclil  (k  Biilloii;  tome  III,  page 


1 
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grandeur,  eft  l'oifeau  rcprércnié  dans  les  planches  enlu- 
minées, «/  30^,  fis-  2,  fous  le  nom  <\t  gros  -  hec  de 
Cayam,  &  au^el  nous  donnons  le  nom  de  rouge -nonr, 
parce  qu'il  a  tout  le  corps  rotige  ài  la  poitrine  6c  le  ventre 
noirs.  Cet  oiieau,  qui  nous  eft  venu jde  Cayenne,  n'a 
été  indiqué  par  aucun  Naturalifte^  mais  comme  nous  lie 
1  avons  pas  eu  Vivant,  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  /es  , 
habitudes  naiurclies  :  nos  liabitans  de  la  Guiane  pourront 
nous  en  inilruire. 

V  1 1  r. 

LE  F  L  AV  E  RT. 

La  quatrième  efpèce  de  ces  moyens  gros-becs  étran- 
gers, efti'oifèau  rcpréfenté  dans  les  planches  enluminées, 

iJ2jig,  2,  ibus  là  dénomination  de  gros-bec  de  Ca^eime, 
auquel  nous  avons  donné  le  nom  de  favert,  parce  qu'il 
eft  jaune  &  vert,  il  diffère  donc  du  précédent  prefquc 
autant  qu'il  efl  poffible  par  les  codeurs;  cependant  comme 
il  eft  de  la  même  groffcilr,  de  la  même  formé  tant  de 
corps  que  de  bec  &  qu'il  eft  aufli  du  même  climat,  on 
doit  le  regarder  comme  étant  d'une  efpcce  très-voifine 
du  rouge-noir,  fi  même  ce  n'eft  pas  une  fimple  variété 
d'âge  ou  de  fexe  dans  cette  même  efpèce.  M  BrifTon  a 
le  premier  indiqué  cet  joilèau  (hj. 

(h)  Briflba,  Otliitktl,  Um  W,  fogf  ^J^,  «vec  mwfigaie» 
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I  X. 

LA  QUEUE  EN  ÉVENTAIL. 

La  cinquième  efpèce  de  ces  gros-becs  étrangers,  de 
moyenne  groffeur,  efl  1  oifeau  repféiènté  dans  les  plan- 
ches enluminées,  n.*  jSo,.  fous  cette  dénomination  de 
fiim  m  iventml  de  Vi/ffiàe,  il  nous  eft  venu  de  cette 
partie  de  i'Améri<]ue  &  n'a  été  indiqué  par  aucun  Auteur 
avant  nous.  La  figure  fùpérieure  dans  notre  planche , 
11°  jSû ,  reprcfente  probablement  le  mâle,  &.  la  ligure 
inférieure  reprcfente  la  femelle,  parce  qu'elle  a  les  cou- 
leurs moins  fortes.  Nous  avons  vu  ces  deux  oifèaux 
vivans,  mais  n'ayant  pu  les  conferver,  nous  ne  fommcs 
pas  furs  que  ce  foîent  en  effet  le  mâle  &  ia  femelle ,  &  ce^ 
pourroit  être  une  variété  de  l'âge.  Au  relie,  c^SLoiieaux 
ibnt  it  remar<|uables  par  la  forme  de  leur  queue  épanouie 
horizontalement,  que  ce  caraâère  ièul  iîifïit  pour  ne  les 
pas  con&ndre  avec  les  autres  du  même  genre. 

X. 

LE  PADDA  ou  L'OISEAU  DE  RIZ. 

La  fixième  efpèce  de  ces  moyens  gros*  becs  étran- 
gers, efl  l'oifeau  de  la  Chine,  décrit  &  de/fi  né  par  M. 
Edwards  (ij,  Sa  qu'il  nous  indique  fous  ce  nom  de 
padda  ou  oifeau  de  r'i7,  parce  que  l'on  appelle  en  Chinois 
PiuUa  le  riz  qui  eil  ençore  engoufle,  &  que  c'eilde 


f't)  Edwards,  Hifi.  of  Birds ,  pi  41  &  42.  C'cft  le  gro&-Uc 
cendre  de  ia  Chine  de  BriHÔB,  tomt  111,  page 
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ces  gouifes  de  riz  dont  il  (è  nourrit.  Cet  Auteur  a  donné 
la  %ure  de  deux  de  ces  oi/èaux ,  &  ii  iùppoiê ,  avec  toute 
apparence  de  raiibn ,  que  celle  de  hplmchg  ^i,  repré/ème 
le  mâle,  &  celle  de  la  planche  ^  la  femelle.  Nons  avons 
eu  un  mâle  de  cette  efpèce ,  qwi  eft  reprc/cntc  dans  nos 
planches  enluminées,  n."  1)2,  fig.  1.  C'eft  un  ircs-bel 
oi/èau,  car  indcpendamnieni  de  l'agrément  des  coiilrurs, 
ion  plumage  e(l  fi  parfaitement  arrange,  qu'une  piume 
ne  pafTe  pas  l'autre  &  qu'elles  paroi ffent  duvetées,  ou 
plutôt  cotivertes  par -tout  d'une  efpèce  de  fleur  comme 
on  ^oît  fiir  les  prunes,  ce  qui  leur  donne  un  reflet 
très  -  agréable.  M.  Edwards  ajoute  peu  de  cho(è  à  la 
de/criptton-  de  cet  oifèau,  quoiqu'il  l'ait  vu  vivant;  il 
•dit  /eulement  qu'il  détruit  beaucoup  les  pianiaiions  de 
riz;  que  les  Voyageurs  qui  font  le  commerce  des  Indes 
orientales,  l'appellent  nioiiitnu  de  Java  ou  moineau  Indien; 
que  cela  paroîtroit  indiquer  qu'il  fe  trouve  aufll-bien  dans 
les  Indes  qu'à  la  Chine,  mais  qu'il  croit  plutôt  que  dans 
le  commerce  qui  fè  fait  par  les  Européens  entre  ia  Chine 
&  Java ,  on  a  apponé  (bu vent  ces  beaux  ot(èaux,  &  que 
c'eft  de -là  qu'on  les  a  nommés  moineaux  ÂiJava,  mei" 
fteottx  ItuRens  ;  &  enfin  que  ce  qui  prouve  qu'ils  /bnt 
naturels  aux  pays  de  ia  Chine,  c'eft  qu'on  en  trouve  la 
figure  fur  les  papiers  peints  &  fur  les  ctolfes  Chinoiles  (k)» 

Les  efpèces  dont*  nous  allons  parler  (bnt  encore  plus 
petites  que  les  précédentes  &  par  conféquent  difTèrcntfi 

(t)  Edwards,  U\fi,  •[  Birds.fi      &  ^z. 
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fort  de  notre  gros -bec  par  la  groïïeur,  qu'on  auroii  tort 
de  les  rapporter  à  ce  genre,  fi  la  forme  du  bec,  la  figure 
du  corps,  cSl  même  l'ordre  la  polltion  des  couleurs, 
n'indiquoient  pas  que  ces  oiièaux,  ùm  être  prccUënient 
des  gros-becs,  appartiennent  néanmoins  plus  à  ce  genre 
«pi'à  aucun  autre. 

X  I. 

L£  TOUCNAM'COURVL 

Le  premier  de  ces  petites  efpèces  de  gros-becs  étran- 
gers ,  eft  le  toucnam-courvi  des  Philippines,  dont  M. 
BrifTon  a  donné  iauiefcription  fl)  avec  la  figure  du  màie, 
fbus  le  nom  de  gros -bec  des  Phiiippmes ,  &  dont  nous 
avon»  îùt  repréiênter  le  mâle  dans  nos  planciies  enlu- 
minées, tsS'fiê*^»  même  dénomination, 
mais  auquel  nous  coniêrvons  ici  le  nom  qu'il  porte  dans 
fbn  pays ,  parce  qu'il  eft  d'une  e(pèce  différente  de  toutes 
les  autres.  La  femelle  eft  de  la  même  groiïeur  que  le 
mâle,  mais  les  couleurs  ne  font  j)as  les  mêmes,  elle  a 
la  ttie  brune  ,  ainfi  que  le  dcffus  du  cou ,  tandis  que  le 
mâle  Ta  jaune ,  &c.  M.  Briffon  donne  auili  la  deicription 
&  la  figure  du  nid  de  ces  oiièaux  (m). 


tome  III,  page  2 ^  2  ,  pL  XII ,f g.  / ,  le  m. Je. 
(m)  Ces  oilcaux  font  leur  nid  d'une  forme  tout-à-fàit  finguliérc, 
il  eli  coni}K>fc  de  petite»  fibres  de  feuilles  entrelafl^es  les  unes  dans 
les  antres  &  «jui  forment  une  efpèce  de  petit  Ac  dont  Touvenure  eft 
«pbcée  i  un  des  côt^b;  à  cette  ouTcnnre,  eft  ad^ié  un  long  canal 

Oifiamt,  Tffm  IIL  Nnn 
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XII. 

U  0  RC  H  E  F. 

Le  fécond  de  ces  petits  gros-becs  étrangers,  eft 
i'oifèau  des  Indes  orientales,  repréfenté  dans  les  planches 
enluminées»     jJfS»  fê*^»  dénomination  àtgroS' 

hecdes  Indes,  &  auquel  nous  donnons  ici  le  nom  àîfifi^eff 
parce  qu'il  a  le  deflîis  de  la  téte  d'un  Beau  jaune,  & 
qu'étant  d'une  crpèce  différente  de  toutes  les  autres ,  il 
lui  faut  un  nom  particulier.  Cette  efpece  ell  nouvelle  &. 
n'a  été  préfèntée  par  aucun  Auteur  avant  nous. 

XIII. 

LE  GROS- SEC  NO  NETTE. 

La  troifième  de  ces  petites  espèces,  efti'oifèau  repré- 
fenté dans  les  planches  enluminées,  n'  s^s ,fig.  s,  fbus 
la  dénomination  gros -bec ,  appelé  la  Noneite ,  &  auquel 
nous  avons  donné  ce  nom,  parce  qu'il  a  une  /orte  de 
béguin  noir  fur  iatcte.  C'efl  encore  ifne  efpèce  nouvelle, 
mais  fur  laquelle  nous  ne  pouvons  rien  dire  de  plus» 
n'ayant  pas  même  connoiflànce  des  pays  où  on  la  trouve. 
Cet  oifeau  nous  a  été  vendu  par  un  marchand  Oiiêleur 
qui  n'a  pu  nous  en  in^mer. 

compolSî  de  mêmes  fibres  des  feuilles,  tourné  vers  le  bas  &  dont 
rouvemire  eft  en  deflous,  deibrte  que  la  vntie  entrée  du  nid  ne  paraît 
point  du  tout.  Ces  nids  font  attachés  par  leur  partie  fupérieure  au 
bout  des  petites  liranches  des  aurbjtes.  BiiÛbn,  Onûthoiogit,  tmc  lU, 
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X  I  V. 

LE   G  R  I  S  A  L  B  1  N. 

La  quatrième  efpèce  de  ces  petits  gros  becs  étrangers , 
aufTi  nouvelle  &  aufli  peu  connue  que  les  deux  précé- 
dentes, eft  l'oiièau  repréfcnté  dans  les  planches  enlu« 
minées,  nf  ^jf^,fy,  i,  fous  la  dénomination  de  gros-iec 
de  Vtr^htîe,  auquel  nous  donnons  ici  le  nom  de  gnfalBm, 
parce  qu'il  a  le  cou  bfanc,  aufTi-bien  qu'une  partie  de  la 
téte,  &  tout  le  refte  du  corps  gns  ;  &  comme  refpèce 
dilFère  de  toutes  Ita  autres,  elle  doit  avoir  un  nom 
particulier. 

X  V. 

LE  QUADRICOLOR. 

Le  cinquième  de  ces  petits  gros  -  becs  étrangers,  eft 
l'oiftau  donné  par  Albin  (n),  (bus  le  nom  de  momeau 
éeh  Chine,  &  enfùite  par  M.  BrifTon  (o),  fous  celui  de 

gros -bec  de  Java,  reprcfentc  dans  nos  planches  cniu- 
minées,  lu  loj,  Jïg.  2,  fous  cette  mcnie  dénomination, 
gros  bec  de  Java ,  &  auquel  nous  donnons  ici  le  nom  de 
quadricolor ,  qui  fuflira  pour  le  diÛinguer  de  tous  les  autres 
&  qui  lui  convient  très -bien,  parce  que  c'eft  un  bel 

(n)  Moineau  de  la  Chine,  Albin,  tome  H ,  page  avec  une 
figure  du  mafc  ,  pl-  j  J. 

(^0)  Le  gros-bec  de  Java,  Brifibn,  Omithol.  tome  lU ,pagt  2^7, 
me  une  figiifedu  mâle,  pl.  XII J,  Jig.  t.  La  icmelle,  dit  cet  Auteur, 
difiire  du  mâle  en  ce  qu*clk  a  le»  jambes  d'un  marron  clair  &  que  la 
conkur  de  là  queue  n*cft  pu  aiifli  vive  ni  aofli  briUante.  idtm,  pagn 

Nnn  i\ 
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oî(êau ,  peint  de  quatre  couleurs  vives  également  écla- 
tantes ;  ayant  la  tcte  &  le  cou  bleus ,  le  dos ,  les  ailes  & 
le  bout  (le  la  queue  verts  ;  une  large  bande  rouge  en  forme 
de  fàngle  lous  le  ventre  <5t  fur  le  milieu  de  la  queue;  & 
enfin ,  ie  rede  de  la  poitrine  &  du  ventre  d'un  brun  clair 
ou  couleur  de  noifette.  Nous  ne  ûvons  rien  de  £u 
habitudes  naturelles. 

XVI. 

LE  JACOBIN  ET  LE  DOMINO. 

La  fixième  eipèce  de  ces  petits  ^os- becs  étrangers, 
eft  i'oiièau  connu  des  Curieux ,  Cous  le  nom  de  Jacobin, 
&  auq[uel  nous  conferverons  ce  nom  diilinâif  &  affez 
bien  appliqué;  nous  l'avons  fait  représenter  dans  nos 
planches  enluminées,  nf  ijj},fg  j,  fous  la  dénomination 
de  gfos'bee  Je  Java,  dit  le  Jacob  'm,  6l  nous  croyons  que 
celui  de  la  même  plancbe  enluminée  ,7^.  i,  &  qu'on 
nous  a  donné  fous  le  nom  de  gros-lh-c  des  Moluqucs ,  efl 
de  la  même  erpcce,  &  j)rol)àl)icnitnt  la  femelle  du  pre- 
mier. Nous  avons  vu  ces  oifeaux  vivans  «Sl  on  les  nourrit 
comme  les  lerins.  M.  Edwards  en  adonné  iadefcription 
&  la  Agure  (bus  le  nom  deginvfy,  planche  XL;  &  par  la 
fignification  de  ce  mot,  il  pré/îime  que  Toifeau  eft  des 
Indes  &  non  pas  de  la  Chine  (p).  Nous  euffions  adopté 
ce  nom  gowry  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal ,  fi  celui  de 

(p)  On  rappelle  oifeau  (oury  ,  parct  que  Ton  prix  ordinaire  ne  j^afTe 
pas  un  coury ,  c*cft-à-dire  ,  la  valeur  d'une  de  ces  petites  coquilles  qui 
fervent  comme  inoanok  dai<$  icsljuk&:  or  cette  mouuote  a'a  point 
cours  à  la  Ciùtie. 
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Jacoèm  n*eûc  pas  déjà  prévalu  par  i'ufàge.  On  voit  dans 
notre  même  planche  enluminée^  ijjf  ,fig.  ^,êL  dans 
la  planche,  n."  ij^,fig.  i»  la repréfcntation  de  deux  autrej 

oilêaux  que  les  Curieux  appellent  Dominas  »  &  qu'ils  diftin- 
guent  des  Jacobins;  ils  en  difrèrcnt  en  eiiet  en  ce  qu'ils 
font  plus  petits ,  inais  on  doit  les  confidcrcr  comme 
variétés  dans  la  même  efpèce.  Les  mâles  ibnt  probable- 
ment ceux  <{ui  ont  le  ventre  tacheté,  &  les  femelles  l'ont 
d'un  gris-blanc  uniforme.  On  peut  voir  la  defcription  de 
ces  Oi/èaux  dans  l'ouvrage  de  M.  firiflbn ,  depuis  k 
fûge  2^^  jufqu'à  la  page  2^^;  mais  il  n*y  a  pas  un  mot 
de  leurs  habitudes  naturelles. 

XVI!. 

LE  BAGLAFECHT. 

C'est  un  oifcau  d'Aby/Tmie  qui  a  beaucoup  de 
rapport  avec  le  toucnam-courvi  ;  feulement  il  en-  diifère 
par  quelques  nuances,  ou  par  q[uelque  difbibution  de 
couleurs.  La  tache  noire  qui  eft  des  deux  côtés  de  la 
tête  s'élève  dans  le  baglafecht  ju/qu  au  deflbs  des  yeux: 
la  marbrure  jaune  &  brune  de  la  partie  fupérieurc  du 
corps  efl  moins  marquée ,  &  les  grandes  couvertures  des 
ailes ,  ainfi  que  les  pennes  de  ces  mêmes  ailes  &  celles 
de  la  queue,  /ont  d'un  brun  vcrdâtre  bordées  de  jaune. 
Cet  oi/èaua  l'iris  jaunâtre,  &  Tes  ailes,  dans  leur  état  de 
repos,  vont  à  peu -près  au  milieu  de  la  queue. 

Le  baglafecht  iê  rapproche  encore  du  toucnam-courvî 
par  les  précautions  tnduftrieuiès  qu'il  prend  pour  garantir 
i(ês  ceuÈ  de  la  pluie  &  de  tout  autre  danger,  mais  il 
donne  à  Ibn  nid  ime  forme  différente;  il  le  roule  en 
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fpirale  à  peu-près  comme  un  nautile,  îi  le  fiiipend  comme 
le  toucnam-courvi  à  l'extrémité  d'une  petite  branche, 

preique  toujours  au-deflus  d'une  eau  dormante,  &  Ton 
ouverture  efl  conftamment  tournée  du  côté  de  l'eft,  c  eft- 
à-dire ,  du  côté  oppofc  à  la  pluie.  De  cette  manière  le 
nid  eft  non  -  feulement  fortifié  avec  intelligence  contre 
l'humidité,  mais  il  eft  encore  défendu  contre  les  diffé- 
rentes efpèces  d'animaux  qui  cherchent  les  <xx&  du 
baglafecht  pour  s'en  nourrir. 

XVIII. 

GROS- BEC  D'ABYSSINIE. 

Je  rapporte  encore  aux  gros-becs  cet  oi/èau  d'AhyC- 
finie  qui  leur  reffemble  par  le  trait  caraâériflique ,  je 
veux  dire  par  la  groffeur  de  fon  bec ,  comme  aufli  par 
la  grolTeur  totale  de  ion  corps.  Il  a  l'iris  rouge,  le  bec 
noir,  aînfî  que  le  defifus  &  les  côtés  de  la  tête,  la  ffxgt 
&  la  poitrine;  le  refte  du'  deffous  du  corps ,  les  jambes 
&  la  partie  fupérieurc  du  corps  d'un  jaune  clair,  nmio  qui 
prend  une  teinte  de  brun  à  l'endroit  où  il  s'approche  du 
noir  de  la  partie  antérieure,  comme  fi  dans  ces  endroits 
ces  deux  couleurs  (è  fondoient  en  une  feule;  les  plumes 
icapulaires  font  noirâtres,  les  couvertures  des  ailes  brunes 
bordées  de  gris ,  les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue  brunes 
bordées  de  jaune  &  les  pieds  d'un  gris  rougeâtre.' 

Ce  que  Phifloîrc  du  gros-bec  d'AbyflTinie  offre  déplus 
fuigulier,  c't  fl  la  conflruclion  de  fon  nid  &  l'efpècc  de 
prévoyance  qu'elle  fuppofe  dans  cet  oifeau  qui  lui  eft 
commune  avec  le  toucnam  -  courvi  à,  le  baglafecht.  La 
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fermé  de  ce  nid  eft  à  peu-près  pyramidale,  &roifèau  a 
rattemkm  de  le  iii(pendre  toujours  au-delTtis  de  l'eau  à 

Tcxtrémité  d'une  petite  branche:  l'ouvenwc  eft  fur  i'une 
des  faces  de  la  pyramide ,  ordinairement  tournée  à  l'eft; 
ia  cavité  de  cette  pyramide  eft  féparée  en  deux  par  une 
cioifon ,  ce  qui  forme ,  pour  ain(i  dire ,  deux  chambres , 
ia  première  où  eft  l'entrée  du  nid,  eft  une  e/pcce  de 
veftibule  où  roi/êau  s'introduit  d'abord,  enfiiite  ii  grimpe 
le  long  de  la  cloUbn  intermédiaire,  puis  il  redeicend 
jufqu'au  fond  de  la  ièconde  chambre  où  /bnt  les  ceuÊ. 
Par  l'artifice  alTez  compliqué  de  cette  conftruélion ,  les 
œufs  /ont  à  couvert  de  la  pluie  de  quelque  côté  que 
foufîle  le  vent ,  6i  il  faut  remarquer  qu'en  Abyftlnie  la 
faifon  des  pluies  dure  fix  mois  ;  car  c 'eft  une  ob/crvation 
générale  que  les  inconvéniens  exaltent  l'induftric,  àmoins 
qu'étant  exceftifs  ils  ne  la  rendent  inutile  &  ne  Tétouiffent 
entièrement.  Ici  il  y  avoit  à  fe  garantir  non-feulement  de 
la  pluie,  mais  des  fînges,  des  écureuils,  des  fêrpens,  &c. 
L'oifêau  fèmble  avoir  prévu  tous  ces  dangers ,  &  par  des 
précautions  raifonnées  les  avoir  écartés  de  ik  géniture. 
Cette  efpèce  eft  nouvelle ,  &  nous  devons  tout  ce  que 
nous  en  avons  dit  à  M.  le  Ciievalier  Bruce. 

XIX. 

LE  GUIFSO  BALITO  (q). 

Il  n'eft  point  d'cfpcce  Européenne  avec  laquelle  cet 

(q)  Le  nom  aincr  de  cet  dfiou,  td  qu^  fê  oouve  fur  les  ligufct 
de  M*  le  Clievadier  Bruoe,  t&gâj»  hàûta  êMtm'Wtm  jtrA» 
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oifeau  étranger  aît  plus  de  rapport  que  celle  de  nos  gros- 
becs:  comme  eux,  il  fîiit  les  lieux  habités  &  vit  retiré 

dans  les  bois  folitaires  ;  comme  eux ,  il  clt  aflez  peu  fen- 
fible  aux  plaiflrs  de  l'amour,  puirc|u'il  ne  connoît  pas  fc 
plaifir  de  chanter;  comme  eux  enfin  il  ne  fe  fait  guère 
entendre  que  par  les  coups  de  bec  réitérés  dont  il  perce 
les  noyaux  pour  en  tirer  l'amende;  mais  il  diffère  des 
gros-becs  par  deux  traits  afTez  marqués  ;  premièrement  Ibn 
bec  eft  dentelé  fur  les  bords  ;  en  fécond  lieu ,  Tes  pieds 
n'ont  que  trois  doigts ,  deux  en  avant  &  un  en  arrière, 
difpofiiion  remarquable  &  qui  n'a  lieu  que  dans  un  petit 
nombre  d'eTpcces.  Ces  deux  traits  de  (.lifîcmblancc  m'ont 
paru  aflTcz  décififs  pour  que  je  dufFe  diilingucr  cet  oifeau 
par  un  nom  particulier,  6l  je  lui  ai  conièrvé  celui  fous 
lequel  il  efl  connu  dans  (on  pays  natal. 

La  tête,  la  gorge  &  le  devant  du  cou  font  d'un  beau 
Fouge  qui  fè  prolonge  en  une  bande  allez  étroite  fous 
ie  corps  jufqu'aux  couvertures  infiérieures  de  la  queue;  il 
a  tout  le  refte  du  defTous  du  corps ,  la  partie  fupéricure 
du  cou,  le  dos  &.  la  queue  noirs,  les  couvertures  lupc- 
rieure  des  ailes  brunes  bordées  de  blanc,  les  pennes  des 
ailes  brunes  bordées  de  verddtre  &  les  pieds  d'un  rouge 
très-obfcur.  Les  ailes  dans  leur  fituation  de  repos  ne  vont 
qu'au  milieu  de  la  longueur  de  la  queue.  . 

XX. 
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X  X. 

GROS- BEC  TACHETÉ 
DU  CAP  DE  Bonne  -  espérance. 

L'oiseau  que  nous  avons  fait  repré/ènter  fous  ce  nom 
dans  nos  planches  enluminées,  ,fig-  i ,  quoique 

tliliércnt  de  nos  gros  -  becs  d'Europe  par  les  couleurs 
la  diftribuiion  des  taches,  nous  paroit  néanmoins  affez 
voi/în  de  cette  efpèce  pour  qu'on  puifFe  le  regarder  comme 
une  variété  produite  parle  climat,  &  par  cette  raifon  nous 
ne  lui  donnons  pas  un  nom  particulier.  D'ailleurs  M. 
Sonnerai  nous  a  afluré  très  -  pofitivement  que  cet  oi(èau 
ell  Je  même  que  celui  de  l'article  I.*'  repréfenté  dans  la 
pL  101}  fg.  i;  ÔL  il  obièrve  que  ee  qui  fait  paroître  ces 
oileaux  dîffêrens  les  uns  des  autres ,  c'eft  qu'ils  diangent 
de  couleurs  tous  ie^  ans. 

XXI. 

LE  GRJVELIN  A  CRAVATTK 

L'oiseau  que  nous  avons  âît  repréiênter  dans  nos 

planches  enluminées,  n."  ^Jj),fig.  2,  /bus  la  dénominatiori 
de  gros-bec  d'Angola,  parce  qu'il  nous  efl  venu  de  cette 
province  de  l'Afrique,  nous  paroit  approcher  de  rcfpcce 
du  grivclin;  <5c  comme  il  a  tout  le  cou  &  le  dcffous  de 
la  gorge  revêtus  &  cn\  ironnés  d'une  cfpèce  de  cravatte 
hlonde  qui  même  s'étend  jurqu'au-deiTus  du  bec,  nous 
avons  cru  pouvoir  lui  donner  le  nom  de  ^velin  à  cravatte. 
Nous  ne  connoifibns  rien  de  fes  habitudes  naturelles. 

Otjeaux,  Tom  JIL  Ooo 
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*  LE  MO  IN  EAU  (a). 

i\uTANT  Teipèce  du  moineau  eft  abondante  en  indi- 
vidus,' autant  le  genre  de  ces  oi(èaux,  paroit  d'abord 

nombreux  en  efpèces.  Un  de  nos  Nomenclatcurs  en 
compte  jufqu'a  foixantc-fept  trpcccs  clitlcrcntes  &  neuf 
Yaricics,  ce  qui  fait  en  tout  foixante  &  fcize  oifcaux  (b), 
dont  il  conipole  ou  plutôt  charge  bien  gratuitement  ce 
genre,  dans  lequel  on  eft  étonné  de  trouver  les  îinotes, 
Jes  pinçons,  les  ièrins,  les  verdiers,  les  bengalis,  les 

*  Vvft{^  Us  Pimckes  in&naméts,  n.*     fig.  i  ;  «Vii.*  5f ,  fig.  t. 
faj  Le  Mobeau  -  franc.  En  Grec»  T^yf^-nç.  La  pfupart  des 

Interprète»  &  des  Naturalises  ont  dit  que  cet  oifeau  s'appcloit  en  Grec, 
iTfwSisf  ;  mais  ce  mot  Siroutos,  eft  le  nom  générique,  &  le  nom  Troglites, 
eft  celui  de  notre  moineau  domeftique.  En  Latin,  PaJJer  domeftïcus ; 
en  Italien,  Pdjjera  ou  Pajftre  tafar'mgo  ;  en  Erpngiiol,  Fardai;  en 
Allemand  y  UuU'-Jpar ,  Hauf-fperUng ;  en  Suédois,  Tadùng,  Grawparf  ; 
en  Anglois  ,  Houfe-fparrow;  en  Gallois,  Aderyn y  to  ;  en  Polonob, 
Wnie/  dmou^yj  en  Provence,  Pajfcronî  en&dntongc,  Pajphei  en 
Guyenne,  Pajftrat;  en  Languedoc,  Pmut;  en  Pkardw,  Pitn^  ou 
Mmuti  ï  Paris,  PimMf  à  Nanm,  Pmffi  ou  Péffùn^s  en  Nor- 
mandie» ùros'f^Btry  ou  CvêtA;  ancîennemem ,  Méan»  Le  tous 
félon  M.  Sakme  (pagt  2(4),  -^Afoiaem  dtvi/U,  Belon,  Hi/loire 
dfs  Oiftaux,  page  ^61  Mêmem,  Mmait,  AÊu/m,  Paife, 

Paffenau ,  Pajirat , Idem,  ponnits  d'oiiisaux , fMge ^2,  h»  ~- P^ffira 

w^tJtt  O^jpagt  ^2,  avec  une  iigure.  ^Mutteau,  Albin,  tome  I, 
page  /  ^  ,  avec  une  figure,  pl.  6 2.  —  Pa£ir  domejlicus,  Frifch,  pi*  9, 
avec  de  bonnes  figures  coloriées  du  mâle  &  la  femelle* 

(bj  BrilTon,  Omtiai,  tmtill,  depuis  la  pag*  72  juffti'é2ti* 
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fénégalis,  les  mayas,  les  cardinaux,  les  veuves,  &  quan- 
tité  d'autres  oilèaux  étrangers  qu'on  ne  doit  point  appeler 
moineaux,  &  qui  demandent  chacun  un  nom  particulier. 
Pour  nous  reconnoître  au  milieu  de  cette  troupe  confiifê, 
nous  écarterons  d'abord  de  notre  moineau  qui  nous  eft 
bien  connu ,  tous  les  oifeaux  que  nous  venons  de  nommer 
&  qui  nous  font  de  mêmeaflTez  connus  pour  afliirer  qu'ils 
ne  font  pas  des  moineaux.  Suivant  donc  ici  notre  plan 
général ,  nous  ferons  une  e/pcce  principale  de  chacun  de 
ces  oifeaux  de  notre  climat,  à  laquelle  nous  rapporterons 
les  cfpèces  étrangères  qui  nous  paroîtront  en  différer 
moins  que  de  toutes  les  autres  efpèces;  ainfi  nous  ^^rontf 
un  article  pour  le  moineau,  un  autre  pour  la  linotte,  un 
troifième  pour  le  pinçon ,  un  q[uasrième  pour  le  lèrin  » 
un  cinquième  pour  le  verdier,  &c. 

Nous  réparerons  encore  du  moineau,  proprement 
dit,  deux  autres  oi/èaux  qui  en  font  encore  plus  voifms 
qu'aucun  des  précédens ,  qui  font  tgalcincnt  de  notre 
climat,  &  dont  l'un  porte  le  nom  de  moineau  de  campagne, 
êLÏmaie  de  moineau  de 6ûis,  Nous  leur  donnerons  ou  plutôt 
nous  leur  con/èrverons  les  noms  de  Jh^wt  &  de  foulât, 
qui  font  leurs  anciens  &  vrais  noms,  parce  qu'en  effet  ce 
ne  ibnt  pas  des' francs  moineaux  &  qu!ils  en  diffèrent 
par  la  ferme  &  par  les  mœurs.  Nous  ferons  donc  encore 
un  article  particulier  pour  chacun  de  ces  deux  oifeaux. 
C'eft-là  le  feul  moyen  d  cviier  la  confufion  des  idées; 
car  toutes  les  fois  que  dans  une  méthode  l'on  nous 
préfente,  comme  ici,  foixante  ou  quatre  -  vingts  cfpcces 

Ooo  ij 
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fous  le  même  genre  &  ibus  une  dénomination  commune, 
if  n'en  faut  pas  davantage  pour  juger  non-lêulement  de  la 

très-grantfe  impcrfe(5lion  de  cette  méthode,  niais  encore 
de  Ton  mauvais  cllct,  puifqu'elle  confond  les  chofes  au 
Jieu  de  les  démêler,  &  que  bien  loin  de  porter  la  lumière 
fur  les  objets,  elle  raflemble  à  l'entour  des  nuages  &  des 
ténèbres. 

Notre  moineau  eil  aflfez  connu  de  tout  ie  monde 
pour  n'avoir  pas  befbîn  de  deicription ,  cependant  nous 
t'avons  Êit  repréfênter  dans  les  planches  enluminées, 
^ êr  jy,  pour  faire  voir  les  différences  de  l'âge.  Le 

^>fiè'  Il  reprcfente  le  moineau  adulte  qui  a  /uhi  Tes 
mues;  &  le  nf  ,  fîg.  i,  le  jeune  moineau  avant  fà 
première  mue.  Ce  changement  de  couleur  dans  le  plu- 
mage 6l  dans  les  coins  de  l'ouverture  du  bec ,  ell  générai 
&  confiant,  mais  il  y  a  dans  cette  même  efpèce  des 
variétés  paniculièrès  &  accidentelles  ;  car  on  trouve 
quelquefois  des  moineaux  blancs,  d'autres  variés  de  brun 
&  de  blanc ,  d'autres  prefque  tous  noirs  (e),  &  d'autres 
jaunes  ftij.  Les  femelles  ne  dillèrcnt  des  mâles  qu'en  ce 

(cj  II  ft  trouve  en  Lomtine  des  moineaux  noirs,  mab  ce  font 
cerumement  des  mdneaux  ordinaires,  Ie(quels  (è  tenant  habinicUcinem 
dans  les  halles  des  verreries  qui  (ont  répandues  en  gmtiJ  nombre  au 
pied  des  montagnes ,  s'y  (ont  enfumés;  M.  le  Doclcur  Loning^r  (è 
trouvant  dans  ime  de  ces  verreries ,  vit  une  troupe  de  moineaux  crdi- 
naîres  parmi  lefquels  il  y  en  nvoit  de  plus  ou  moins  noir>  :  un  Ancien 
du  lieu  lui  dit  qu'ils  ie  deveiv-iciit  quelquefois  dans  les  halle»  de  CCllC 
verrerie  au  point  d'être  tout-à-tait  incconnoiflables. 

(dj  Alikovaude,  Avu  tome  H,  pages  jj6  & 
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qu'elles  fbm  un  peu  plu^  pciites  &  que  leurs  couleurs 
ibnt  plus  fbibles. 

Indcpc  nilammcnt  cic  ces  prcn^icrcs  variétés,  dont  les 
unes  /ont  ginéralcs  &  les  autres  particulières,  »S:  qui 
trouvent  toutes  dans  nos  cliinaîs,  il  y  en  a  d'autres  d.ins 
des  climats  plus  éloignés  qui  fcmblent  prouver  que  l'el- 
pcce  efl  répandue  du  nord  au  midi  dans  notre  continent 
depuis  ia Suède  (e)  jufqu  en  Egypte  (f),  au  Sénégal» &c. 
nous  ferons  mention  de  ces  variétés  à  l'article  des  oiiêaux 
étrangers  qui  ont  rapport  à  notre  moineau. 

Mais  dans  quelque  contrée  qu'il  habite  on  ne  le  trouve 
jamais  dans  les  lieux  défèrts  ni  même  dans  ceux  qui  font 
éloignés  du  féjour  de  l'homme  ;  les  moineaux  foiit  coinine 
les  rats  attachés  à  nos  habitations;  ils  ne  plailènt  ni 
dans  les  bois  ni  dans  les  vaftes  campagnes:  on  a  riiéme 
remarque  qu'il  y  en  a  plus  dans  les  villes  que  dans  les 
villages,  &  qu'on  n'en  voit  point  dans  les  hameaux  &  dans 
les  fermes  qui  font  au  milieu  des  ibréts;  ils  fuivent  la 
ibciété  pour  vivre  à  iès  dépens  ;  comme  ils  (ont  pareflèux 
&  gourmands,  c  eftfîir  des  provifions  toutes  ^tcs,  c'eft- 
à-dire,  fiir.le  bien  d  autrui  qu'ils  prennentjeurlûbfinance; 
nos  granges  &nos  greniers nos  balTe-cours ,  noscolom* 
biers,  tous  les  lieux,  en  un  mot,  où  nous  raflTemblons  ou 
diftribuons  des  grains,  font  les  lieux  qu'ils  Ircqicnunt 
de  préiérence  ;       comme  ils  Ibnt  aulH  voracts  que 


(*)  Linnastts,  Ftamm  Sankat  n*  ai  a. 

{fj  Profper  Alpin,  j£gjfpU,  tom*  J,  fttgt  if  7* 
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nombreux ,  ils  ne  laifTeni  pas  de  faire  plus  de  tort  qiie  leur 
efpèce  ne  vaut ,  car  leur  plume  ne  fert  à  rien  ,  leur  chair 
n'cfl  pas  bonne  à  manger,  leur  voix  bleiïe  i'oreiile,  leur 
Éuniliarité  dl  incommode ,  leur  pétulance  gro/Tière  eft  à 
charge;  ce  font  de  ces  gens  que  l'on  trouve  par-tout  & 
dont  on  n'a  que  &ire ,  fi  propres  à  donner  de  J'humeur 
que  dans  ceruins  endroits  on  les  a  frappés  de  profcrijïdon 
en  mettant  à  prix  leur  vie  (g). 

Et  ce  qui  les  rendra  éternellement  incommodes , 
c'efl  non  -  feulement  leur  très- nom  breufe  multiplication, 
mais  encore  leur  défiance,  leur  ûneiTe»  leurs  ru/ès  &leur 
opiniâtreté  à  ne  pas  déièmparer  les  lieux  qui  leur  con- 
viennent; ils  font  fins ,  peu  craintif,  ^fhciïes  à  tromper; 
ils  reconnoiiiènt  aîfément  les  pièges  qu'on  leur  tend, 
ils  impatientent  ceux  qui  veulent  fè  donner  la  peine  de 
l(^  prendre;  ii  fiiut  pour  cela  tendre  un  filet  d'avance  9l 
attendre  plufieurs  Iicures ,  fouvent  en  vain;  &  il  n'y  a 
guère  que  -dans  les  fàifons  de  difette  &  dans  les  temps 
de  neige  où  cette  chafTe  puifï'e  avoir  du  fùcccs ,  ce  qui 
néanmoins  ne  peut  faire  une  diminution  fènfibie  fur  une 
efpèce  qui  fe  muidplie  trois  fois  par  an;  leur  nid  efl 
compofé  de  foin  au  dehors  &  de  plumes  en  dedans  ; 
fi  vous  ledétruifêz,  en  vingt-quatre  heures  ib  en  font  un 
autre  ;  fi  vous  jetez  leurs  oeufs ,  qui  font  communément 


(g)  En  Altemagne,  dans  beaucoup  de  vflbges ,  on  oblige  les  J^yfins 
à  apponer  chaque  année  tm  cenaûi  nombre  de  têtes  de  moioeat. 
Fiifch,  tmt  I,  m*  7. 
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au  nombre  de  cinq  ou  fix  À  ibuvent  davantage  (h), 
huit  ou  dix  jours  après  ils  en  pondent  de  nouveaux  ;  fi 
vous  les  tirez  fiir  les  arbres  ou  fiir  les  toits,  ifs  ne  s'en 
récèleni  que  mieux  dans  vos  greniers;  il  £iut  à  peu-prci 
vingt  livres  de  blé  par  an  pour  nourrir  une  couple  de 
moineaux,  des  per/bnnes  qui  en  avoient  gardé  dans  des 
cages  m'en  ont  afTurc  ;  que  l'on  juge  par  leur  nombre  de 
la  déprédation  que  ces  oifêaux  font  de  nos  grains ,  car 
quoiqu'ils  nourriffent  leurs  petits  d'infeâes  dans  Je  premier 
âge,  6l  qu'ils  en  mangent  eux-mêmes  en  affez  grande 
quantité,  leur  principale  nourriture  eft  notre  meilleur  grain  ; 
ils  lîiivem  le  Laboureur  dans  le  temps  des  fèmailles,  les 
MpifTonneurs  pendant  celui  de  la  récolte,  les  Batteurs 
dans  les  granges,  la  Fermière  loriqu'etle  jette  le  grain  à 
fcs  volailles ,  ils  le  cherchent  dans  les  colombiers  6i  julque 
dans  le  jahot  iks  jeunes  pigeons  qu'ils  percent  pour  l'en 
tirer,  ils  mangent  auffi  les  mouches  à  miel  &  détrui/cnt 
ainfi  de  préférence  les  feuis  infeéles  qui  nous  foient  utiles; 
enHn  ils  font  fi  mai-fiuiâns^  fi  incommodes,  qu'il  fèroit  à 
defirer  qu'on  trouvât  quelque  moyen  de  les  détruire.  On 
m'avoit  afluré  qu'en  fiûiànt  fumer  du  fbufre  fi>us  les  arbres 
où  ils  iè  rafiemblent  en  certaines  Étions  &  s'endorment 
le  fbir,  cette  fumée  les  fiiffbqueroit  &  les  feroit  tomber; 
j'en  ai  Êit  l'épreuve  (ans  fticcès ,  &  cependant  je  l'avois 
faite  avec  précaution  A  même  avec  intérêt ,  parce  que 
l'on  ne  pouvoît  leur  faire  quitter  ie  voifinage  de  mes 


(hj  Oiina  d^^  qa*ib  fixit  juCqu'à  huit  «euit,  &  jamw  moins  de  quatre. 
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Volière,  &  que  je  m'étois  aperçu  que  hon-fèuièment ils 

tioubloient  le  chant  de  mes  oifeaux  par  leur  vilaîne  voix, 
mais  que  mcmc  à  force  de  répéter  leur  dé/àgrcabie/w^  tui, 
ils  akcroicnt  le  chant  des  /èrins,  des  tarins,  des  linottes,  &c. 
Je  lis  donc  mettre  iur  un  mur  couvert  par  de  grandi 
maronniers  d'Inde  dans  le/quels  les  moineaux  s'afTem- 
bioient le foir  en  très-grand  nombre;  je  fis  mettre, dis-je^ 
pluiieurs  terrines  remplies  de  (buire  mêlé  d'un  peu  dé 
charbon  &  de  ré/ine,  ces  matières,  en  s'enflammant^ 
produifîrent  une  épaiflè  fumée  qui  ne  fit  d'autre  efitft 
que  d'éveiller  les  moineaux;  à  mefiire  que  la  fumée  les 
gagnoit,  ils  s'élevoitin  au  haut  des  arbres,  6:  cniin  ils. 
en  délcmparèrcnt  pour  gagner  les  toits  voifins,  /nais 
aucun  ne  tomba,  je  remarquai  feulement  qu'il  fe  pafîà 
trois  jours  fans  qu'ils  fè  rafTemijIafTent  en  nombre  fur  ces 
arbres  enfumés ,  mais  enfùite  ils  reprirent  leur  première 
habitude. 

Comme  ces  oifêaux  font  irobuAes  on  les  élève  âcifè^ 
ment  dans  des  cages ,  ils  vivent  plufieurs  années ,  fûr-tout 
s'ils  y  font  fans  femelles,  car  on  prétend  que  l'ii/àgè  , 

immodéré  qu'ils  en  font,  abrège  beaucoup  leur  vie  (i)^ 
Lorfqu'ils  /ont  pris  jeunes,  ils  ont  affez  de  docilité  pour 
obéir  à  la  voix,  s'inflruire  &  retenir  quelque  ciiofè  du 

(i)  Stmt  qui  pafftTum  mares  anno  diuûas  dur  are  non  poffc  arhiiT/intur , 
argumenta  quod  verts  in'uio ,  rw/Ii  mentum  haberc  nigriim ,  fpeâanlur ,  feJ 
pojien,  tanquam  tiullus  anni  fuprnoris  ftrvdur  ;  fa  niinas  vcro  hoc  in  génère 
effè  vivaciores  volunt ,  cnpi  enïin  has  cum  novcHis  ,  cognofci  que  labrmm  calh 
ajjivcrant,  Arirt.  Hifi*  Animal,  lib,.  X,  cap.  VI l.     •  •    .  ' 
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chant  des  oifèaux  auprès  defquels  on  les  met  ;  naturelle- 
ment  Êimiliers ,  ils  le  deviennent  encore  davantage  dans 
la  captivité  :  cependant  ce  naturel  familier  ne  les  porte, 
pas  à  vivre  enfemble  dans  l'ctat  de  liberté,  ils  font  affez 
ibiitaires  &.  c  eil  peut-être  là  l'origine  de  leur  nom  (kj. 
Comme  ils  ne  quittent  jamais  notre  climat  &  qu'ils  font 
toujours  autour  de  nos  maifbns»  il  eft  aifé  de  les  ob(êrver 
&  de  reconnoitre  qu'ils  vont  or<finairement  fêuls  ou  par 
couple  ;  il  y  a  cependant  deux  temps  dans  l'année  où 
ils  ft  raflemblent,  non  pas  pour  voler  en  troupe ,  mais 
pour  fè  réunir  &  piailler  tous  enfemble  ,  l'automne  fur  les 
fàules  le  long  des  rivières ,  &  le  printemps  fur  les  épicéa» 
&  autres  ar!>rcs  verts  ;  c'cft  le  foir  qu'ils  s'afTcnihlcnt ,  & 
dans  la  bonne  laifon  ils  paffent  la  nuit  fur  les  arbres ,  mais 
en  hiver  ils  (ont  fbuvent  feuls  ou  avec  leurs  femelles  dans 
un  trou  de  muraille  ou  fous  les  tuiles  de  nos  toits,  èi  ce 
n'eil  que  quand  le  froid  e(l  très-violent  qu'on  en  trouve 
quelquefois  cinq  ou  fhc  dans  le  même  gite  où  probablement 
lis  ne  /ê  mettent  enfemble  que  pour  fè  tenir  chaud. 

Les  mâles  fè  battent  à  outrance  pouravon*  des  belles, 
&  le  combat  efl  fi  violent,  qu'ils  tombent  fouvcnt  à 
terre.  Il  y  a  peu  d'oifcaux  fi  ardens,  fi  puiflans  en  ainour^ 
On  en  a  vu  fe  joindre  julqu'à  vingt  fois  de  fuite,  loujours 
avec  le  même  empreffement ,  ics  mêmes  trépidauons, 
les  mêmes  expreffîons  de  pfaifir,  &  ce  qu'il  y  a  de 
fingulicr,  c'efl  que  la  femelle  paroît  s'impatienter  la 


(k)  Mmos,  Moine,  Momcan, 

Oifeaux^  Tome  IlL 


Ppp 
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prcini're  d'un  jeu  qui  doii  moins  la  fatiguer  que  le  niafe, 
mais  qui  peut  lui  p'aire  aiifll  beaucoup  moins.  p:jrce qu'il 
n  y  a  nu!  préliminaire,  nulles  carcfics,  nul  aflbrtifTcment 
à  la  chofe;  beaucoup  de  pétuiance  iâns  tendreiTe,  tou- 
jours des  mouvemens  précipités  qui  n'indiquent  que  ic 
Leibin  pour  ibî-méme;  comparez  les  amours  du  pigeon 
à  celles  du  moineau  >  vous  y  verrez  prefque  toutes  les 
nuances  du  p h)  fi  que  au  moral. 

Ces  oifèaux  nichent  ordinairement  fous  les  tuiles  , 
dans  les  chcneaux,  dans  les  trous  de  muraille,  ou  dans 
les  pots  qu'on  leur  ofîre ,  &  fouvcnt  aufli  dans  les  puits 
&  fur  les  tablettes  des  fenêtres  ,  dont  les  vitrages  font 
défendus  par  des  perfiennes  à  claire  -  voie  ;  néanmoins  il 
y  en  a  quelques-uns  qui  font  leur  nid  fur  les  arbres  ;  l'on 
ma  apporté  de  ces  tîids  de  moineaux  pris  fiir  de  grands 
noyers  &  fur  des  ûules  très -élevés;  ils  les  placent  au 
fbmmet  de  ces  arbres  &  les  conflruifent  avec  les  mêmes 
niatérinux  ,  c'eft-à-  dire,  avec  du  foin  en-dchors  &  de  la 
plume  en -dedans;  mais  ce  jqu'il  y  a  de  fingulicr,  c'eft 
qu'ils  y  ajoutent  iine  eipèce  de  calotte  par-dcffus  qui 
couvre  le  nid,  en  forte  que  l'eau  de  la  pluie  ne  peut 
y  pénéu-cr,  &  ils  laiiTent  une  ouverture  pour  entrer  au- 
deffous  de  cette  calotte,  tandis  que  quand  ils  établiflTent 
leur  nid  dans  des  trous  ou  dan.s  des  lieux  couverts,  ils  fo 
difpcnfent  avec  raifon  de  faire  cette  calotte  qui  devient 
iiiuulc  puifqu'il  cfl  à  couvert.  L'inftincfl:  fè  manifefte 
donc  ici  par  un  fcntimcnt  prcfque  rai/onnc  &i  qui  iuj)j)ulc 
au  moins  la  comparaifon  de  deux  petites  idées.  11  k 
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trouve  aufTi  des  moineaux  plus  parcffcux,  mais  en  même 
temps  plus  hardis  que  tes  autres  qui  ne  fe  donnent  pas 
la  peine  de  conftruire  un  nid  &  qui  chaffent  du  leur  les 
hirondelles  à  cul-blanc  ;  quelquefois  ils  battent  les  pigeons , 
les  font  fortir  de  leur  boulin  &  s'y  éiablinTcnt  à  leur  place  ; 
il  y  a,  comme  l'on  voit,  dans  ce  petit  peuple  diverfiic 
de  mœurs  &  par  conféquent  un  inflind  plus  varie ,  plus 
pcrfcdionné  que  dans  la  plupart  des  autres  oifeaux ,  &: 
cela  vient  fans  doute  de  ce  qu'ils  fréquentent  la  fociété; 
ils  font  à  demi-domeftiques  làns  cire  aiïujcttis  ni  moins 
independans;  ils  en  tirent  tout  ce  qui  leur  convient  fans 
y  rien  mettre  du  leiir,  &  ils  y  ^uièrent  cette  finelTc, 
cette  circonlpcdion ,  cette  pcrfeaion  d 'inaind  qui  fe 
marque  par  la  variété  de  leurs  habitudes  relatives  aux 
fituations,  aux  temps  &  aux  autres  circonflanccs. 


4S4       Histoire  N atu relle 


OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  au  Mo  in  EAU. 

L 

L'ofSEAU  rcprcfcnté  dans  nos  planches  enluminées, 
».*  22^,  fig.  i ,  fous  la  (le  nomination  de  moineau  du 
Séiié^l,  &  auquel  nous  ne  donnerons  pas  d'autre  nom, 
parce  qu'il  nous  paroit  ctre  de  ia  même  efpèce  que 
notre  moineau  d'Europe,  dont  il  ne  diffère  que  par  la 
couleur  du  bec,  le  fommet  de  la  téte  &  les  parties  infé- 
rieures du  corps  qu'il  a  rougeâtres,  tandis  que  dans  fe 
•moineau  d'Europe,  le  bec  eil  brun,  le  fommet  de  ia 
■  tcitc  &  Ils  parties  inférieures  du  corps  font  grifes  ;  mais 
comme  la  grandeur,  la  forme,  la  podtion  du  corps,  du 
bec,  de  la  queue,  des  pieds,  tout  le  reflc  en  un  mot 
nous  a  paru  femb!al)Ie ,  nous  ne  pouvons  guère  douter 
de  l'identité  de  l'cipèce  de  cet  oilèau  du  Sénégal  avec 
notre  moineau  d'Europe,  &  nous  regardons  la  différence 
de  couleur  comme  une  variété  produite  par  l'influence 
du  climat. 

L'oifeau  dont  le  mdle  &  ia  femelle  font  repré/èntés, 
fig.  I      2,  dans  nos  planches  enluminées,  «/  ne 
nous  paroit  éu-e  qu'une  variété  de  celui-ci. 

I  I. 

Il  en  eil  de  même  de  i'oiicau  rcpréicnté  dans  les 
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planches  enluminées ,  ///  i^S'fiê-  -^^/bus  la  dénomination 
de  moineau  à  bec  rouge  du.  Sén^,  £l  auquel  nous  ne 
donnerons  pas  d'autre  nom,  parce  qu'il  ne  nous  paroit 
être  qu'une  variété  peut-être  d'âge  ou  de  fèxe  du  précé- 
dent, d'autant  qu'il  eft  du  même  dinuit;  ainfi  ces  deux 
oifeaux  d'Afrique  doivent  être  regardés  comme  de  Qmples 
variétés  dans  l'clpccc  du  moineau  d'Europe. 

I  I  I. 

LE  PERE  NO  J  R. 

Voici  maintenant  des  Oilèaux  étrangers  dont  l'e^^èce, 
quoique  voifme  de  celle  de  notre  moineau,  nous  paroit 
néanmoins  en  différer  afTez  pour  leur  donner  des  noms 

particuliers.  Par  exemple,  l'oifcau  d'Amérique  auquel  les 
Habitans  de  nos  ifles  ofU  donné  le  nom  de  Pcre  noir  que 
nous  lui  confervons,  n'eft  pas  préciicment  un  moineau. 
Cet  oifèau  eil  rcpréfcntc  dans  nos  planches  enluminées, 
«,*  20i,fig,  I,  il  paroît  qu'on  le  trouve  non  -  feulement 
dans  nos  ifles,  mais  aufli  dans  la  terre  ferme  du  continent 
méridional  de  l'Amérique,  comme  au  Mexique;  car  il  a 
été  indiqué  par  Fernandez,  ibus  le  nom  Mexiquain  Yokad 
total  (a),  &  donné  par  Hans  Sloane  comme  oifeau  de 
la  Jamaïque  ( b  J.  Nous  préfumons  auffi  que  les  trois 
oifeaux  rt préfentes  dans  nos  planches  enluminées,  rif  22^, 
pourroient  l^n  n'être  que  des  variétés  de  c^lui  -  ci  ;  la 


/tf/  Yohual  tototl,  Fernandez.  HiJI*  Nw.  Hifp.  page  4^. 

(h)  Pû£irmgtr  pm^  mtds  wMus,  Sloane  y  Jamâc,  page  j  1 1. 
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fèuJechofe  qui  s'oppofe  à  cette  préfomption ,  c'eil  qu'ils 
fb  trouvent  ckns  des  climats  très-élpignés  les  uns  des 
autres  ;  ils  ont  été  nommés  au  bas  de  nos  planches, 
'  I.  Moineau  de  AUeao;  II.  Moineau  de  Jaifa;  III.  Moineau 
de  Cayenne;  néanmoins  ils  ne  nous  paroifîènt  (âîre  que  le 
même  oifeau  &  n'être  que  des  •variétés  de  rcfpèce  du 
père  noir  ;  car  quoique  ces  noms  de  climats  aient  été 
donnes  par  les  Voyageurs  qui  ont  apporté  ces  oifeaux  en 
France,  je  ne  fais  s'ils  méritent  toute  confiance.  D'ailleurs 
il  fe  pourroit  auiTi  que  cette  efpèce  d 'oifeau  noir,  fê  trouvât 
également  dans  les  climats  chauds  des  deux  continens. 

Indépendamment  de  ces  trois  oilèaux  qu'on  peut 
rapporter  à  l'e/pèce  de  père  noir ,  if  y  en  .  a  encore 
d'autres  qui  ne  nous  paroifTent  être  aufli  que  des  variétés 
de  cette  même  efpccc.  L'oileau  que  nous  avons  fait 
rcprc/cntcr  dans  nos  planches,  n."  2()i,  fig.  r  le  mâle, 
à,  Jig,  2  la  femelle,  ious  le  nom  de  uwïmau  du  Brefil, 
refièmble  ii  fort  au  père  noir  ,  qu'on  ne  peut  guère 
douter  qu'il  ne  fbit  de  ion  efpèce;  à  la  vérité,  cette 
reflemhlance  prefque  par6ite«  ne  fe  trouve  que  dans  le 
mâle,  les  couleurs  de  la  femelle  font  fort  différentes, 
mais  cela  même  nous  apprend  combien  peu  l'on  doit 
compter  ïwx  la  difTcrencc  des  couleurs  pour  conftituer 
celle  des  cfpcces. 

Enfin ,  il  y  a  encore  une  efpèce  voifine  de  notre 
moineau  &  qu'on  ne  pourroit  fè  di/penfer*  de  rapporter 
immédiatement  à  celle  du  père  noir,  s'il  n'y  avoit  pas 
une  grande  différence  dans  la  longueur  de  la  queue; 
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c'eft  l'oilcau  repréfcnic  clans  nos  planches  eaiuminces, 
//."  i^jffig.  /,  fous  la  dénomination  de  inomem  JuTcyaame 
de  Juda,  Nous  l'appellerons  père  noir  à  langue  queue,  parce 
qu'il  nous  paroit  être  la  même  eipèce  <]ue  le  père  noir, 
&.  n'en  différer  <}ue  par  /a  queue  qui  efi  plus  longue  & 
compofée  de  plumes  de  grandeur  inégale  (c).  Si  les  noms 
des  climats  nous  ont  été  fidèlement  tranfmis ,  on  voit 
que  rc/])cce  du  pcrc  noir,  fe  iroiivc  aux  iiles  Antilles , 
à  la  Jamaïque,  au  Mexique,,  à  Caycnnc,  au  Brefil ,  au 
royaume  de  Juda,  enfuite  en  Al)yfllnie,  à  Java  6^  jiifqu'à 
Macao,  c'eft-à-dire,  dans  toutes  les  contrées  méridio- 
iiaies  de  l'ancien  ôl  du  nouveau  continent. 

.1  V. 

LE  DATTIER  ou  MOINEAU  DE  DATTE. 

M,  Shaw  a  parlé  de  cet  oifeau  dans  fes  Voyages ,  fous 
Je  nom  de  moinem  de  Cûpfa,  &  M.  le  Chevalier  Bruce 
m'en  a  fait  voir  le  portrait  en  miniature  d'après  lequel 
;'ai  fdk  la  defcription  fuivante. 

Le  moineau  de  datte  a  le  bec  .court,  épais  à  /à  balê 
&  accompagné  de  quelques  mouilaches  près  des  angles 

(€)  M.  le  Chevalier  Bruce  après  avoir  atiemivemcnt  examiné  cet 
oifèau ,  I*a  reconnu  pour  être  le  même  que  le  mafcalouf  d'AbyfCnie. 
On  Py  nomme  aufli  Oijêau  de  la  Cràx,  parce  qnlf  arrive  oïdinai- 
zement  le  |our  ét  TExaltation  de  la  S.**  Croix  dans  jeeite  contrée  ou 

il  annonce  la  fin  des  pluies.  M.  Bruce  ajoute  qu'on  voit  aux  iources 
.<Iu  Nil,  clans  le  incnie  temps  de  la  cenaiion  des  pluies  un  oifcnu, 
qui  rcffcnible  en  tout  au  mafcalouf,  excepté  par  la  queue  qu'il  a 
beaucoup  plus  counct 


■ 
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de  ion  ouverture,  la  pièce  £tpérieure  noire >  i'inftrieore 
jaunâtre ainfi  que  les  pieds,  lès  ongles  noirs,  la  partie 
antérieure  de  la  tête     la  gorge  blanches ,  le  refte  de  ia 

te  te,  le  cou,  le  defTus  du  corps  &jnéme  le  defTous  d'un 
gris  plus  ou  moins  rougeâtrc  ;  mais  la  teinte  cil  plus  forte 
fur  la  poitrine  (d)  les  petites  couvertures  fupcrieures 
'  des  ailes;  les  pennes  des  ailes  &.  de  ia  queue  font  noires; 
ia  queue  eft  un  tant  (bit  peu  fourchue,  afTez  longue  & 
dépaiTe  l'extrémité  des  ailes  repliées  des  deux  tiers  de  û 
longueur. 

Cet  oifèau  vole  en  troupes,  il  eft  (àmrîrer  &  vient  cher- 
cher les  grains  ju/qu'aux  portes  des  granges,  il  efl  auHî 
commun  dans  la  partie  de  la  B.rbaric,  fiiuce  au  /ud  du 
royaume  de  Tunis,  que  les  moineaux  le  font  en  France, 
mais  il  chante  beaucoup  mieux,  s'il  ell  vrai  comme 
J'avance  M.  Shaw ,  que  Ion  ramage  (bit  préférable  à  celui 
des  (èrins  &  des  rolTignols  (e).  C'eft  dommage  qu'il  /bit 
trop  délicat  pour  être  tran/porté  loin  de  (bn  pays  natal; 
du  moins  toutes  les  tentatives  qu'on  a  &ites  jufqu'ici 
pour  nous  l'amener  vivant  ont  clé  infru^lueufes. 

(d)  iM.  Shaw  parle  de  quelques  rcfleii  qu'il  a  aprçus  lur  ia 
poitrine.  Travels ,  page  2  ^  j . 

(e)  J'aurcis  c'té  tenté  à  caufe  du  joli  r.irnnge  de  cet  oilcau  de  le 
ranger  avec  les  ferins ,  mais  Al.  le  Chevalier  Brute  qui  l'a  4>eaucoup 
vu,  &  à  qui  j'ai  fait  part  de  mon  idée  a  perfiflé  dsns  l'optaioii  où  il- 
étoit  qu'on  devoît  le  ijipponer  aux  moîneanx. 
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.  *  LE  FRIQUET  (a). 

Cet  oifcau  cfl  certainement  d'une  c/pèce  difTérente 
de  celle  du  moineau ,  &  par  conféquent  ne  doit  pas  en 
porter  le  nom.  Quoiqu'habitans  du  même  climat  &  des 
'  mêmes  terres,  ils  ne  iè  mêlent  point  enfêmble  &  la  plu<* 
part  de  leurs  habitudes  naturelles  font  tomes  'différentes» 
Le  moineau  ne  cpiitte  pas  nos  maifons ,  fe  pofê  iîir  nos 
murailles  (S:  liir  nos  toits,  y  niche  &  s'y  nourrit.  Le  friquec 
ne  s'en  approche  guère,  fe  tient  à  la  caiii})nc;ne  ,  frc  qucnte 
les  bords  des  chemins ,  fc  pofc  fur  les  arhuftes  &.  les 
plantes  baffes,  &  établit  ion  nid  dans  des  crevaifes,  dans 
des  trous  à  peu  de  di (lance  de  terre:  on  prétend  qu'il 
niche  auifi  dans  les  bois  &  dans  les  creux  d'arbres, 
cependant  je  n'en  ai  jamais  vu  dans  les  bois  qu'en  paflànt; 

*  Voye-^  Us  Planches  enlumin ce: ,  n.°  267,  fig.  i. 

(a)  Friquet,  Belon,  Hift.  des  Otfiaux ,  page  3<Î3  . . .  — MoinefttI 
\i  tcte  rouge,  Albin  ,  tome  III ,  page  2  S  ,  avec  une  figure  ,  /;/.  «Tj  .  , 
Moineau  de  montagne  *,  htem,  \b.  pl.  66.  — Pafftr  filvejlris ,  rrifcli, 
pl.  jf  avec  une  bonne  figure  coloricc.  —  I.e  Moineau  de  camjiignc  ou 
le  Friquet ,  Briflibn,  tome  JJI ,  page  Sa  .  .  .  Le  Moineau  à  collier ,  /V/r/n, 
lAr^.  page  S  j  , , ,  Le  Moineau  de  montagne,  Uem ,  ibid.  pa^e  y  g, 
^  Selon  Sakme,  le  Friquet  s'appelle  en  Gutenne  un  Ttimtts  en 
Provence,  Pûffem  dt  naaniffi;  en  Saintonge,  Pa0ere  fiffe;  «Jileun, 
Papreâu  ou  Pafftum;  en  An|ou,  de  faute}  i  Nantes,  le  Sadeti 
i  Orléans,  Petnt  ou  PeOv ;  en  Alleniand,  Bmm-'fj^fi^gi  en 
Polonois,  Ir. 

*  Naît.  Va  figure,  fl.  éj,  reprérente  fc  mSfe;  &  I»  figure,  f\.  €6 »  ooUSfiraS 
JKpl^iuitcr  ou  k  fèmeHe  ou  une  varictc  &  non  pu  une  cTpècc  difTércnte. 

Oifeaux,  Tome  IlL 
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ce  /ont  les  campagnes  ouvertes  &  !es  plaines  qu'ils 
hab  lent  de  préférence.  Le  moineau  a  le  vol  pefant  & 
toujours  afTez  court;  il  ne  peut  aulTi  marcher  qu'en  fau- 
tiilant  alLz  lentement  &  de  mauvaiie  grâce,  au  lieu  que  le 
£-iquet  Te  tourne  plus  leftement  &  marche  mieux.  L'clpèce 
•en  eft  beaucoup  moins  nombreu/ê  que  celle  du  moineau, 
&  il  y  a  toute  apparence  que  leur  ponte ,  qui  n'eft  que  de 
quatre  ou  cinq  œufs,  ne  iè  répète  pas  â:  fè  borne  à  une 
feule  couvée,  car  les  fnquets  fè  raflèmblent  en  grande 
troupe  dès  la  fin  de  l'été  6.  demeurent  cnfémble  pendant 
tout  l'hiver;  il  eft  aifé  ,  dans  cette  fài/bn ,  tien  prendre  un 
grand  nombre  (ùr  les  buidons  où  ils  gîtent. 

Cet  oi/èau,  lorfqu'ii  eft  pofé,  ne  ce/Te  de  fe  remuer  ^ 
de  iê  tourner,  de  fiétiUer,  de  haufler  &  baifler  fa  queue, 
in  c'eft  de  tous  ces  mouvemens  qu'il  fait  d'a/ièz  bonne 

grâce ,  que  lui  cft  venu  le  nom  de  fr'ujuei  ;  quoique 
moins  hardi  que  le  moineau,  il  ne  fuit  pas  l'homme, 
fouvent  !iiéme  il  accompagne  les  voyageurs  &  les  fuit 
/îms  crainte,  il  vole  en  tournant  &  toujours  affez  bas,  car 
on  ne  le  voit  point  fe  percher  fur  de  grands  arbres,  & 
ceux  qui  Itii  ont  donné  le  nom  de  moineau  de  noyer,  ont 
confondu  ie  friquet  avec  la  fbulcie ,  qui  fè  tient  en  efifet 
iùr  les  arbres  élevés  &  particulièrement  /îir  les  noyers. 

Cette  efpèce  cil  ;i;jciic  a  varier;  plufieurs  Naturaliflcs 
ont  donné  le  moineau  de  montante  (cj,  Je  moineau  à 


(c)  En  Allemand,  Ringel -fpati ,  Rmgcl -fperUng ,  Ftid-fptrling^ 
Waid-fiurloigi  CD  Poionois,  WfûbtHtJn^,  Wnbtipoliy,  Ma^jmk-, 
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coi/icr  (d)  6c  le  moineau  fou  des  Italiens,  comme  tics 
c/j)ccls  dilfcrcntcs  de  ceiic  du  friquet:  cependant  le 
moineau  fou  &  le  friquet,  font  ahfolument  le  mcmc 
oifèau,  &  les  deux  autres  e/pèces  n'en  font  que  de  très- 
Icgorcs  variétés  ;  après  avoir  comparé  les  dcfcriptions , 
les  tîgures  &.  les  oUêaux  en  nature ,  il  nous  a  paru  que 
'  tous  quatre  n'étoicnt  dans  le  fond  que  le  même  oilèau , 
&  que  ces  quatre  e/pèces  nominales  doivent  réduire 
à  une  (êule  efpèce  réelfe ,  qui  eft  celle  du  friquet  (e). 

La  preuve  que  le  pûjfera  inaitiigia  ou  moineau  fou  des 
Italiens  ff),  eft  le  friquet  même,  ou  tout  au  plus  une 
fimple  variété  de  cette  efpèce  dont  il  ne  dillcre  que  par 
Ja  diftrihution  des  couleurs;  c'cft  que  Olina  qui  en 
donne  la  defcription  &  la  figure,  dit  pofitivement  qu'on 
l'a  nommé  pûffira  matntffa,  moineau  fou ,  parce  qu'il  ne 
peut  relier  un  feul  moment  /ans  remuer  (hj,  &  c'eft  à  ce 
même  mouvement  continuel  qu'on  doit ,  comme  je  1  ai 


/'dj  En  Allciiund,  Btrg -[pcrling ,  Wald - fprrlmg ;  en  Anglois, 
Alountaîn  fpnrrow,  ïï'hitc-cap  ;  en  Gallois,  Golfan y  rnynydd ;  en  Polonoii, 
Wrobcl  gomy ,  en  Caïalan,  Pardid  royner;  en  Grec,  i.Tfovbiç  a-^itt 

(e)  Nota.  Le  moineau  de  montagne  &  le  moineau  à  collier  font 
le  même  oifeau,  &  il  netlifTèrcnt  Uu  friquet  que  par  un  collier  biaiic 
ou  blanchâtre  qu'ils  portent  au  h;rat  du  cou. 

ff)  Pdjjcni  Alatlugia.  OVmtï ,  page  jf.  (f ,  avec  une  figure. — PaJftT 
JlJlus  Bûnnonicnftum.   Aidrov.  Avi ,  tome  II,  p^gt  S  ^ S  • 

(g)  Piiffcra  mon!  <i!)  in  a,   Oluia  ,  ,  avec  figure. 

fh)  Ptjjcr  fiivejins.  Aidrov.  icwe  II,  page  y  if  i  .  ,  »   J*<'£ir 

fufllus  in  jugluthUbiu  digens ,  id^m,  lùid,  page  j^j. 

Qqq  ij 
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dit,  attribuer  l'origine  de  fon  nom  François.  Ne  feroit-il  3 
pas  pîus  que  fingulier  que  cet  oiftau ,  fi  peu  rare  ert^.  ;^'j 
France,  iie  le  trouvât  point  en  lulie,  comme  l'ont  é^^j^ijj 
ros  Nomcnclateurs  modernes  qui  n*ont  pas  r^cànmii^é  ^'f^ 
ie  moineau  fou  d'Italie  étoit  notre  friquet;  H  paroi^j^^^^ 
contraire  qu'il  y  a  plus  de  variétés  de  cette  e^»èeâr 
Itafftf  qu'en  France;  elle  s'eft  donc  répandue  des  pays 
tempérés  dans  les  pays  plus  chattds  &  non  pas  dans- le» 
climats  froids,  car  on  ne  la  trouve  point  en  Suède;  nuis 
je  /uis  furpris  que  M.  Salcrne  dife  que  cet  oi/èaa  fté^'w'^< 
voit  ni  en  Allemagne,  ni  en  Angleterre*  puifque  les 
Naturalillts  Allemands  &  Anglois  en  Ont  donné  ,^|lea 
defcriptfons  &  la  figure.  M.  Frifch  pr<llW.1l|ftW<»><ifcij 
fiqiiet  &  ie  ferin  de  Caparie  petivent  s'unlr'-&  piroduiri| 
cnfi:mble  une  race  bâtarde  &  qu'on  en  a  fiûti'éprei)y«fMi 
Allemagne  ("ij.  .    -  -j- 

Au  refte,  le  friquet  quoique  plus  remuant  efl  cepen- 
dant moins  pétulant,  moins  familier,  moins  gourmand 
que  le  moineau;  c'cA  un  oi/èau  plus  innocent  &  qui  ne  ,^ 
i^t  pas  grand  tort  aux  grains;  il  préfère  les  fruits»  les 
graines  /âuvages,  telles  que  celles  des  chardons  fur  lequel 
il  fe  po(è  volontiers  &  mange  auifi  des  Inièâes;.  il^ 
le  féjour  &  la  renconnv  du  moineau  qui  eil.pliisi»t  & 
plus  méchant  que  lui.  On  peut  l'élever  en  cage  ^'y  .) 
nourrir  comme  le  chardonneret,  il  y  vit  cinq  ou  fix  ans;, 
fon  chant  eil  affcz  peu  de  chofe ,  mais  tout  dilféf^ 
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de  la  voix  dcfagrcable  du  moineau.  On  a  oi)fervé.  que 
quoiqu'il  foit  plus  doux  que  le  moineau»  il  n'eft  cepen- 
dant pas  auiTi  docile,  &  cela  vient  de  ion  naturel  qui 
l'éloigné  de  l'homme ,  &  qui«  pour  être  un  peu  plu» 
ûuvage»  n'en  eft  peut-être  que  meilleur. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 
Qui  ont  rapport  au  Friquet. 

L'oiseau  qu'on  appelle  le  Pagèrcau fawagê  en  Pro- 
vence ,  nous  parok  être  une  (impie  variété  du  iriquet.  Son 
chant  (dit  M.  Guys)  ne  finit  point  quand  il  commence  ' 
&  n'eft  pas  le  même  que  celui  du  moineau.  II  ajoute 
que  cet  oifcau  très  -  farouche  cache  /à  tcic  entre  des 
pierres,  laiflTant  le  refte  du  corps  à  découvert  &.  croit  fe 
mettre  à  i'ahri  des  attaques  par  cette  précaution.  II  fc 
nourrit  de  graines  à  la  campagne,  &  il  y  a  des  années 
Gfù  il  eft  très-rare  en  Provence. 

Mais  outre  cet  oifeau  &  les  autres  variétés^  de  cette 
efpèce,  qui  fe  trouvent  dans  nos  climats  &  que  nous 
avons  indiquées  d'après  les  Nomencfateurs ,  fous  les 
noms  de  moïncau  de  momngnt' ,  moineau  à  collier  <Sl  moineau 
fou,  il  s'en  trouve  d'autres  dans  des  climats  éloignés. 

I. 

LE   PA  S  S  E'V  E  RT. 

Le  premier  de  ces  oifèaux  étrangers  qu'on  peut 
rapporter  au  iriquet  comme  variété,  ou  du  moins  comme 
efpèce  très-voi(îne  de  la  Tienne ,  cd  celui  qui  eft  repré* 
Tenté  dans  nos  planches  enluminées,  nf  2oi,fig,  2,  (bus 
la  dénomination  de  momeau  à  tête  rouge  de  Cayenne,  & 
auquel  nous  donnons  ici  le  nom  de  pûffè-vert,  comme 
qui  diroit  pajfcreau  vert,  parce  qu'il  a  tout  le  de/fus  du 
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corps  verdàtre;  mais  quoiqu'il  tlificre  prelqu 'autant  qu'il 
eft  po/Tibie  du  friqutt  par  les  couleurs,  c'cfl  néanmoins 
de  tous  les  oiièaux  de  notre  climat  celui  dont  il  approche 
Je  plus, 

I  L 

LE  PA  S  S  E'  B  L  EU, 

Il  en  ell  de  même  de  l'oifeau  rcprcicntc  dans  nos 
planches  enluminées ,  nf  20^, fy,  2,  ibus  la  dénomina* 
tion  de  moineau  bleu  de  Carême,  &  auquel  nous  donnons 
ici  le  nom  de pajfe^bleu  ou  pnjpremt  b!m,  parce  qu'il  eft 
prefqu'entièrement  bleii,&  que  du  relie  il  approche  plus 
de  Te/pèce  du  firiquet  que  d'aucune  elpèce  de  notre 
climat.  Au  refte,  le  pafTc-vcrt  &  îe  paflTe-Wcu  étant  tous 
tlciix  du  même  climat  de  C.i)cnnc,  on  ne  peut  guère 
décider  fi  ce  font  deux  efpèces  diftin(5lcs  &  féparées  ou 
s'ils  iont  d'une  feule  &  mtmc  elpcce* 

I  I  I. 

LES  F  0  U  D  I  S. 

Une  autre  efpèce  qu'on  peut  rapporter  à  celle  du 
friquet ,  c'eA  celle  de  i'oiièau  appelé  à  Madagaicar,y^i/^ 
Ûlicmené,  auquel  je  conferve  ici  partie  de  ce  nom.  M. 
BrilTon  Ta  indiqué  le  premier  ibus  la  dénomination  de 
€ar£nai  de  Aiadagafc4ff  (a);  il  eft  reprélènté  <fans  nos 
planches  enluminées,  n*  Jji^j  Jtg-  2,  fiyus  le  nom  de 
mûhteau  de  Madagafcar, 

Brifiôn,  OmhhoL  t9me  W^page  Mt2,  pi,  Vi$fig*  2»  Ideni^ 


49^      Histoire  Naturelle 

II  y  a  deux  autres  oifcaux ,  dont  l'un  reprcTcnté  dans 
nos  «planches  enluminées,  n.'  (f,fig,,  2,  fbus  la  dénomi* 
nation  de  carénai  du  cap  de  Bomte-e^irancc ;  &  l'autre , 
nî  i^^,  fi^'  I,  ^bus  celle  de  moineau  du  ct^  ^  Bonne- 
efiérance,  me  paroifTent  être,  le  premier  le  mâle,  &  le 
fecontl  la  k nulle,  d'une  variété  dans  i'cfpcce  du  foudi; 
car  ils  n'en  diiiercnt  qu'en  ce  qu'ils  ont  le  delFous  du 
corps  noir  ;  &  par  ce  cara  flère ,  nous  les  appellerons  fouiûs 
à  vemre  noir,  pour  les  dillinguer  du  foudi  qui  a  le  ventre 
rouge.  Mais  comme  ils  fe  refTemblent  par  tout  le  relie  » 
nous  croyons  qu'étant  du  même  climat,  iU  ibm  de  la 
même  elîîcce. 

I  V. 

LE  FRIQUET  HUPPÉ. 

Une  auirc  efpcce  étrangère  qui  nous  paroît  encore 
voifuie  de  celle  du  friquet  par  la  grandeur  &  par  ialonne, 
quoiqu'elle  en  diifère  beaucoup  par  les  couleurs;  c'eft 
i'oiièau  reprélënté  dans  les  planches  enluminées,  n.'  iSi, 

fy.  i  àify,  2,  ibus  les  dénominations  de  moineau  de 
Ci^enne  &  de  moineau  ^  la  CaroËne,  qui  fe  refTemblent 
aflèz  pour  nous  porter  à  croire  qu'étant  de  pays  tempérés 
&  chauds  du  même  continent,  l'un  ffig.  i)  eft  le  mâle, 
&rcuire  (fie,.  2)  la  femelle.  Nous  lui  donnons  le  nom  de 

friquet  huppé,  pour  le  diftinguer  de  tous  les  auures  oifeaux 
du  même  genre. 

y. 
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LE  BEAU  MARQUET. 

Enfin  nous  entons  <]ue  l'on  peut  rapporter  à  l'eipècé 
^  du  irt<]uet  plutôt  qu'à  aucune  autre,  ie  bel  oiièau  repré- 
iènté  dans  nos  planches  enluminées»  n.'  2o^,Jig.  r ,  fous 
la  dénomination  de  moineau  de  la  côte  d' Afrique ,  parce 
■qu'il  a  Lté  envQ)c  de  ces  contrées,  &  nous  rappellerons 
beau  marquet ,  parce  qu'étant  d'une  efpè ce  différente  de 
celle  du  iriquet  &  de  toutes  les  autres  que  nous  venons 
d'indiquer,  il  mérite  un  nom  particulier,  &  celui  de  beau 
marquet,  défigne  qu'il  eA  beau  &  bien  marqué  iôus  le 
ventre.  Ce  nom,  &  un  coup  d'ceîl  fiir  la  figure  coIdHée, 
iùffiront  pour  le  fiire  reconnoxtrc  &  diftinguer  de  tous 
les  autres  otièaux. 
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*LA  SOULC I E(a). 

On  a  fbuvcnt  confondu  cet  oifèau,  ainfi  que  le  friquet, 
avec  notre  moineau;  cependant  il  cfl  d'une  autre eipèce, 
ÔL  il  diffère  de  l'un  Su  de  l'autre  en^  ce  ^'ii  eft  pkis grand , 
quH  a  le  bec  plus  ferc,  plutôt  louge  «pie  noir,  &  qu'il 
li'a,  pour  ainfi  dire,  aucune  habiOKle  natmeUe qui  lui  fint 
commune  avec  le  moineau;  eehit-ci  dlemeure  cbnsles 
viHes ,  la  foulcie  ne  plaît  que  dans  les  bois,  &  c'eft 
ce  qui  lui  a  fait  donner,  par  la  plupart  des  Naturalises, 
!c  nom  de  moineau  de  hoïs ,  il  y  niche  dans  des  creux 
d'arbres ,  ne  produit  qu'une  fois  l'année  quatre  ou  cinq 
œufs;  ils  fè  laflembient  en  troupes  dès  que  les  petits  font- 
alTez  forts  pour  accompagner  les  vieux,  c'eft-à-dire, 
vers  II  fin  de  juillet.  Les  fbulcies  fe  réunillènt  donc  fix 
fëmaines  plus  tôt  que  les  briquets,  leurs  troupes  ibntau^ 
plus  nombrcuiès,  &  ils  vivent  condamment  enlèmble 


*  Vyt^  A»  Plmàtt  màaéiies,  n.*  a%5. 

(a)  La  Sodde.  —  Moincni  à  h  ùM/t  ou  an  colSer  jaune.  Bdbn« 
Htfif^  des  Oifeaux,  page  ^fa;  &  Ponnit»  d'Oifèaux ,  page  J>S  *  ^ 
—  Pajprr  torquatus,  AIdrov.  Avî ,  tome  II ,  page  /  . . . .  Oeiumdii 
ioigiaer.  ié.  ikhl,  page  764 — Fringilld  fubcma,  maadâ  haeimpeâm» 
Frifch,  pU  / ,  avec  une  figure  ccrforiée.  —Le  Moineau  des  boii. 
firiflôn,  OnitM.  tome  JII,  fûge  $8,  avec  une  figure,  y*fig-  ** 
En  Italien,  Papera  i^f^e ,  Ptmniaaurhui  ta  AUcmand,  Cnn-fakj 
en  Catalan,  PafftrtU  iam. 
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r>  E  LA  s  0  U  L  C  I  E,  fc,  . 
jufqu'au  retour  de  la  faifbn  des  amojrs  où  cliacun  (è 
féf  are  pour  iîiîvre  û  femeile.  Quot^e  ces  oi/êaux  refient 
^lement  conftamment  dans  notre  climat  pendanu 
toute  l'année,  M  parait  néanmoins  qu'ils  craii^ent  le 
froid  des  pays  plus  Teptentrionauic,  car  Lînnxus  n'en  parle 
pas  dans  fon  énumération  des  oi/èaux  de  Suède.  Ils  ne 
/ont  que  de  paflage  en  Allemagne  fôj,  ils  ne  s'y  rcu- 
niiïcnt  pas  en  troupes  &  y  arrivent  un  à  un  ^cj.  Enfm 
ce  q  II  paroît  confirmer  ce  que  nous  venons  de  préfumer, 
c'eft  qu'on  trouve  aflez  fouvent  de  ces  oiftaux  morts  de 
irokl  dans  des  creux  d'arbres  lorfque  Thiver  e(l  rigourriix. 
Ils  vivent  non-ieulement  de  grains  &  graines  de  toute 
efpèce,  mais  encore  de  moudies  Si  d'autres  infêâes; 
îb  aîinem  ta  ibciété  de  leun  ièmbiables  âL  les  appellent 
dès  quils  trouvent  abondance  de  nourriture,  &  comme 
ils  font  prefque  toujours  en  grandes  bandes,  ils  ne  laiflent 
pas  de  faire  beaucoup  de  tort  dans  les  terres  nouvelle- 
ment enfemcncccs  :  on  a  de  la  peine  à  les  chafTer  ou 
à  les  détruire ,  car  ils  participent  de  l'inllindl  6l  de  la 
défiance  du  moineau  domefHque,  ils  reconnoilTent  les 
pièges,  les  gluaux,  les  trébuchets,  mais  on  les  prend  en 
grand  nombre  avec  des  filets. 

(bj  Cet  oiftan  n*ëtoit  point  ou  prefque  point  connu  d-devant  en 
Loriame;  nnis  depuis  quelque»  années  3  y  ell  devenu  très-commun. 

'        Frifth  i  rariicle  de  la  ^«irlr  ^. 

Rrr  i| 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  à  la  SûULCiE. 

LE  SOU  LC  fET' 

A  première  dpèce  étrangère  qui  nous  paroît  voifine 
de  celle  de  la  Ibulcie ,  au  point  de  n'en  être  qu'une 
variété»  s'il  eft  poflible  que  cet  oifèau  ait  polTé  d'un 
continent  à  l'autre,  c'eft  celui  qui  eft  repré/ènté  dans 

.  nos  planclics  enluminées,  n."  22j,  Jîg.  2,  /bus  la  déno- 
mination de  moineau  du  Canada  (a),  6i  que  nous  avons 
appelé  le  foidcict,  parce  qu'il  eil  un  peu  plus  petit  que  la 
Ibulcie,  comme  tous  les  autres  animaux  du  nouveau 
continent  qui  font  dans  ia  même  e^ce,  moins  grands 
que  ceu^  de  l'ancien. 

II. 

L  E  PAROARE*. 

Un  autre  bel  oiièau  des  comrées  méridionales  de 
.  l'Amérique»  qui  no^s  parois  iKQîiîn  de  ia  £Nitcie|,  ^tjk 
celui  que  Marcgiinî  a  îhdîqi^é ,  foii^  limomilMfilieir» 

 ,   \   ,  ■ ,     Ai.  ,1  r   Il  I  I  ■ 

(a)  Nota.  M.'  Brîfion  a  iadiojuc  \c  premier  cet  fous  cette 

mcnic  (lifiiominatioA  Je  moineau  iie  ' Canada.  Qrnithfl^t  IMMf 
page  IÙ2*  •  ^;  .  ^  .  A.": 

*  Vojei  les  Planthes  enluminées t  n."  55,  fig.  2. 
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vje  giuicu  juiroara  (h) ,  &  comme  ^w<7f//  n'eft  qu'un  adjecflif, 
qui  veut  dire  grand  y  <Sc  tije  un  nojn  générique ,  nous  avons 
adopté  celui  dcparoan,  comme  dénomination  rpccifique, 
d'auont  q^'ii  £|ut  confërver  «  Je  f  liis  qu'il -eft  poilible,  à 
chaque»  dpèce  d'animal.  Je  nom  de  fbn  pays  ,  &  c'eft 
par  cettîe'raîfbn  que  nous  préférons  ici  le  nom  dè/Mmdry, 
qûé'cet'orfeau  j)e^e  au  l^Wéà!tÊt£i^\i^Sttàsa\t  à  celui 
dé  cmdàu^'Dmmquahi ,  que  ^t'^T^'SitH'jS^^th ,  parce 
qu'il  a  la  tête  rouge  &.  le  cprps  noir  &  blanc  (^cj.  La 
femelle  diffère  du  mâle  en  ce  q^LjbÇ;  le  devant  de  /à  tête 
ïx'cû  pas  rouge,  mais  d'un  jaune  orangé  çie  points 
rougeâtres.  .  ' 

Nous  appellerons  au/fi  paroore  huppé,  un  oif^u  des 
mêmes  continens  qui  ne  nous  paroh  être  qu'une,  variété 
du  paroare  &  qui  en  diffère  par  une  huppe  ou  aigrette 
qu'il  porte  ûst  la  téte.  Ce  bel  oiièau  eft  repréiènté  dans 
nos  planches  enluminées»  nf  10^,  /bus  la  dénomination 
de  cardinal  Domimquain  huppé  de  la  Loiàjiane ,  parce  qu'il 
nous  a  été  envçyé  de  cette  contrée  de  i'Améric^ue  ipus 
ce  nom* 

III. 

LE  CRO  ISSANT. 

La  troifième  elpèce  étrangère  ^qu'og  dpit  rapporter  à 

J^A*  Tijt ^uacu  portât^  ÊtajX^fi^iki.xô^t,^^  îi^^^Aifii 
■tfeFûnc  figure ,  pl.  P^,  J^-  4-  A<«eJOt«  %ivï'tfc«s  l'infcriiiilon  de 


502  H/STOiRE  NATVPELLE,  fc, 
celle  de  la  fbulcic,  efl  i'oifeaii  repréfcntc  dans  nos  plan- 
ches enluminées,  2jo  ,fig,  lous  la  dénomination 
dé  moineau  du  cnp  de  Bonne'tfpéranc^ ,  qui  lui  a  été  donnée 
par  M.  firiffon  (d),  &  que  nous  tppdons  ici  ieero^ka; 
parce  qu'étant  d'une  eipèce  &  d'un  climat  diffih'ent  éti 
autres,  tl  hii'ftut  un  nom  particulier  tiré  de  quelques-uns 
de  fes  attributs;  or  cet  oi/èau  qui  par  la  diflributioii  des 
couleurs  ne  s'éloigne  pas  de  notre  (oulcie,  porte  un 
croilTant  blanc  qui  s'étend  depuis  l'œil  j\i/que  defî'ous  le 
cou;  ce  caradcre  unique  nous  a  paru  (ùiiiiànc  pour  le 
dénommei*  &  ie  fiûre  reconnohre. 


fdj  Le  •Mtobieau  éic^de  Bome-ejpêraim,  Bxifiian,  Omiik»  mue  /JI, 
peglt  9  94,  avec  une  figure,  //.  Vtjig»  . 

FIN  iht  Tom  troj/tème  des  Oifeattx, 
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AceoifrEBiiiNT,  nt  k  êk 

que  d'une  façon  ]>arini  les  oi(<aux , 
Itutancnt  la  ftrmeiie  s'accroupit  dans 
ceriiûnes  cTpèces,  comme  fait  la 
poule ,  ou  elle  rcftc  debout  comme 
celle  du  moineau  :  daiu  tous  les  cas 
il  cft  iris-caiiil  irè»*ficqueac, 
mm  (nr-tout  dms  It  Acood  m, 
Vd,  l,  jj.  L<t  quadrapèdes 
an  comraîre  (êmblent  avoir  épvifé 
toutes  les  fituations  pofllbles  ;  fa 
femelle  du  chameau  s'accroupit , 
celle  de  l'éléphant  fe  renverle  lur 
le  dos,  l«s  hérUlbns  s'accoupfont 
lM»4-fice,  debout  ou  GOuchÀfks 
cbevain.  In  taurmur,  les  hélkn, 
comme  chacmi  (ait;  les  itn|^dc 
foutes  les  façons.  JM.  57.  Accou- 
plement du  coq.  Vo/.  11,81  d^'iz. 
Du  tétras,  204..  Fahic  fur  l'accou- 
plement de  la  géliuotte.  Jhid.  2^8. 
ACNBOBBA  va  Sun  d'Égypte, 
oîfcmt  qui  ie  voit  en  troupes  fyr  ies 
'  fifaics  aux  euviiw  des  pyiamides 
*  dfÉgypte,  yik  priadpalement  de 
.charogne;  eft pcut-éuc  l'épcrvier 


d'Egypte  auquel  les  Egyptiens  ren- 
doient  un  eulie  religieux ,  dont 
les  ywmfoutkooem  Téclaidift  Soleil. 

Vol.  I,  1 67—1 69. 

AcoHO.  Voyei  COQ  de  Madagafcar. 

A  C  O  L  C  H  1  de  Fernandez,  f'jy*^ 
Commandeur. 

Aco^CHI  de  Seba,  iroupialc  du 
Mexique  de  BrUTon,  n'ell  point 
i^KokU  de  Fcmaidcx;  fin  bec, 
fin  plumage.  VU.  III,  %o€, 

A  G  R  o  L  L  È ,  nom  donné  dans  le 
Bourbonnois  à  k  corbine.  UI, 

Aï,  cfpccc  de  quadrupède  qui  (ê 
meut  lentement,  &  qui  a  (a  vue 
baâê  comme  les  autres  paiejjcux» 
Vél,  l,  9.  Vtye^  MOUVEMENT, 
Vos. 

Aigle  ,  s'élève au-defliis  des  nuages. 
Vol.  1,11.  L'aigle  noble  ^  géné- 
reux cfl:  parmi  les  oflêaux  le  repré- 
fcntantdulion.  Jbid.  37 — 79.  Pour 
Fcmp^bei  des*d«ver  trop  haut,  il 
ne  ftut  que  faii  dégarnir  le  venue , 
il  dvnent  alontnop  (ènfibb  au  fioid 
pour  s'cicver  à  la  hauteur  où  on  le 
pejKl  de  vue.  Ibid,  44.  Aigle  diffcie 


îf  T  A  B 

du  vautour  en  ce  cjull  ft  la  tête  coo- 

verte  de  plumes ,  &  le  vautour  d'un 
finiple  duvet;  diffère  de»  épcrviers, 
bu  l'es,  inilam  &  faucons,  par  la 
forme  du  bec.  Vol.  I,  6  j.  Ne  pond 
que  deux  œufs.  Ibid.  Rcdu<fHon  du 
geiuc  de  l'aigle  à  trois  efjpèces»  avec 
des  variécéi.  IbU.  72.  Les  Andeiu 
iàTOient  que  les  ai^^de  ^ces  diffif- 
rcntes  fê  mêlent  volontiers  &  pro- 
duUènt  enicfflble.  Ibié.  74.  On 
n'en  reconnoît  ici  que  trois  efpèces  ; 

1 .  °  i'aigic  dore ,  ou  grand  aigle  ; 

2.  °  l'aigle  commun,  ou  moyen; 
3 l'aigle  tacheté ,  qui  s'appelle  ici 
U  petit  aigle.  Jbid,  7a.  Les  aigles 
peuvent  fè  pallêr  long  -  temps  de 
nourriniie;  (è  tiennent  mcment 
dans  les  pentes  illes  &  les  preiqulfles 
étroites ,  parce  qu'ordinairement  ils 
y  trouvent  moins  de  proie.  Jbid. 
5?  5  &  g6.  Obfcrvaiions  aiiato- 
miques.  Jbid.  ^7  dT"  p8.  Aigle 
comparé  au  vautour.  liitL  1 4^.  An 
percnoptere.  /hîd,  149.  Legnnd 
aigle  f  oppdé  aufli  tà^nydi,  ei^^ 

»  .  roux,  aigle -fauve,  a^k' noble,  tH 
le  plus  grand  de  tous ,  a  8  pieds  | 
de  vol,  &  pèle  jufqu'à  dix  -  huit 
livres  ;  a  l'œil  jaune  ,  ëiincclant , 
enfoncé  dans  l'orbite  ;  le  bec  &  les 
ongles  très-forts  ;  le  cri  effrayant ,  le 
corps roboAeyles  OS  ftrmes ,  fa  chair 
dure,  les  plumes  rudes,  l'attitude 


s 

fié»,  les  mouTemcns  bni^oes ,  le 
vol  très-iapîde;  cell  de  v  tous  les 
cifenix  cehit  qui  s'élève  le  plus 
haut,  &  par  cette  raifonics  Ancien* 
lui  ont  donné  les  noms  à'oifeau 
CileJIe,  demejfagerde  Jupiter;  a  la 
vue  perçante ,  &  n'a  que  peu  d'o- 
dontt  ;  emporte  grues ,  oies ,  lièvres, 
agneaux,  chevreaux ,  &c.  Lorlqull 
attaque  les  &ons,  les  veaux,  ftc. 
c'en  pour  les  dévorer  fur  place ,  & 
en  emporter  des  lambeaux  dans  Ton 
aire.  Jbid.  y 6 —  102.  Tue  quel- 
quefois ,  dit-on ,  le  plus  foible  ou  le 
plus  voracede  ics  petits.  Jbid.  8j. 
£ft  Ajet  à  Jbhnchiren  vîdfliflant, 
fiw-tottt  dans  Fcfcbvage  &  par  les  • 
maladies;  uguifèlcm  bec,  qui  ne 
croit  pas  iênfibiement  pendant  plu- 
fieurs  années  ;  à  défaut  de  chair, 
mange  du  pain ,  des  reptiles ,  boit 
rarement,  fur-tout  lorfqu  il  peut  fe 
défaltérer  dans  le  fang;  difficile  2 
^rivoi&r.  Jbid»  84*  On  s'en 
ftrvoit  cependant  antiefeis  pour  b 
chaflê  du  voL  JbUL  81.  Auaque» 
lorfqu'il  eft  dreffé ,  les  renards  & 
les  loups.  Jbid.  8j.  Paroît  fixé 
aux  pays  tempérés  &  chauds  de 
i'ancicn  continent.    Jbidm ,  78. 
Devient  gras  l'hiver;  fa  chair  ne 
fèni  pas  le  fauvage.  Jbid,  Jette 
de  temps  en  temps  im  Cli  aij^* 
Ibié,  84. 

A1CL8 
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A  I  C  I.  E  à   queue  hlanclic»  Vtyq^ 
PVGARGUE  &  SOUBUSE. 

Aigle  cmnimm,  cette  efpèce  efl 
compofee  de  deux  variétés ,  qui 

font  l'ûig/e  brun  &  Vaigfe  noir;  c'cft 
le  MsAajfcf'tTOf  d'AnHote;  cft  plus 
petit  que  le  grand  plus  fujct 

à  varier  pour  le  plumage;  crie  plus 
laremeac,  âèvc  fi»  petits  |)^s  long- 
temps dtles  coodiih  dji»  leur  jcu« 
neflê;  préfère  les  lièvres  ft  toute 
autre  proie ,  d'où  lui  eft  vcini  le  nom 
d'tiig/e  aux /iarcs  :  le  plait  d.:ns  les 
pays  froidi,  le  trouve  dans  ic^  doux 
continens  ;  cette  cipèce  ell  plus 
liOmbreule  que  celle  du  grand  aigle. 
Vf/.  I,  86^90.  On  l'a  drefle 
autrefois  en  France  pour  b  faucon- 
nerie ,  ainfi  que  le  grand  aigle. 
Ji>ie/.  5)4.  Les  mâles  f>nt  préfères 
pour  cela,  quoi(|uc  Icb  femelles 
foient  plus  gr.iiult  >,  plus  f  rics  & 
plus  courageurcs  dans  Ici.it  de  na- 
ture. UUt>  94.  Les  mâles  au  prin- 
temps cherchent  à  fiiJr  pour  trouver 
une  femelle,  précaution  qu'on  prend 
pour  les  retenir.  JùiJ.  Leurs  nia- 
nitrcs  de  voler  inditjuem  s'ils  cher- 
chent ou  non  à  s'enfuir.  Jùid.  ()\& 
9  J  ■  L'aigle  drclfe  pour  la  cir.ifîe  fe 
jette  fnr  d'autiet  oilcaox  de  proie. 
Jtid,  9;.  Le  mile  dt  la  iêmelle 
(èmbleni  chafllêr  de  concert  dans 
i'etat  de  nature.  Jùid.  p  j .  L'aigla 

Û/fiaux,  Tome  ill 
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commun  cfl  le  plus  v:ileureinc  dtle 
plus  diligent.  Ib)d.  102. 

Aigle  (  peut  )  tacheté ,  a  quatre 
pieds  de  vd,  eft  le  plus  foible  & 
le  plus  criard,  le  trouve  par-tout 
dans  l'ancien  coiranent;  un  éper- 
vicr  fulîît  pour  l'abattre.  r<-/.  1,91 
& fuiv.  N'a  j.im.tis  c;é  dielfe  pour 
les  fiuconnerio.  Ibtd.  94.  Cli.)/îc 
ics  pciiîs  du  nid  ,  coiuuie  le  grand 
aîgîe&lepygjfgiie ,  ce  qui  ind.quc 
que  ces  trois  eijièGes  ibni  plus  vo- 
races  &  plus  parelièulès  que  l'aJgle 
commun,  qui  fulg.ie ,  nou rrii ,  élevé 
fes  petits,  les  in  l,.rt  à  chalfcr  & 
ne  les  t  inniu  i,)C  tp.c  loi  ù|.i';U  font 
en  tiai  de  le  pourvoir  cux-nièiucs. 

1 03.  Les  aigles  vivent 
long- temps 'ûns  manger,  |u(ciu'à 
cinq  lêmaines  &  plus.  tbU.  9  6.  Di& 
fc  rcnccs  des  aigîea  &  du  pyg-irgue, 
Jbul.  ICO  ér  fuiv.  Ce  que  l'on  a 
tant  dit  do  aigIc^ ,  (](ril>  forcent 
leurs  peiits  à  icg.ircit  r  le  SukW ,  & 
tuent  ceux  qui  ne^jeuvcnt  en  fou- 
tenir  Téclat,  n*a  été  que  riJpété 
d'après  Ariftote  qui  avoît  mis  cette 
tracliiinn  érpiix  oque  fur  le  compta  ' 
du  iMihu/.ird.  JhiJ.  loS.Compa* 
raiiwn  de  l'aigle  &du  jean-le-Liaoc* 
Jb.J.  125. 

Aigle  d'Amérique  (j)ctii)  fe  trouve 
da  ta  h  |)artie  méridii^nale  de  ce  con- , 
tinent ,  n*a  que  dix-huit  pouces  de 
4 
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Iciigueur  ;  a  fbcrs  h  gorge  &  (biule 
cou  une  large  p!:t(|ue  d'tm  rouge 
pourpré.  l't  /.  1 ,  142. 

A  I  c  I-  E  de  Ft)iulichrry  r//  i' 'igle 
Alal;iit:irc,  l'un  citi  plus  bcai.\  oi- 
iêaux  du  genre  des  oifcauxcie  pruie, 
adoré  par  les  Mulabares;  dl  une 
fois  plus  peJt  que  (e  plus  petit  des 
ai^L  s-;  rcflêinbie  au  balbu/nrd  par 
le  beau  bleuâtre  qui  entoure  la  baie 
du  bec  ;  au  pyg^rgiie  par  fes  |  icds 
jaunes;  rtu:i!i  lur  \\n\  l'cc  !i-s  cou- 
leurs du  bit  du  pyg»:guc  &  de 
l'aigle.  Vol.  I,  136. 

Aigle  d'Orénoque  w  rOuroutaran 
M  r  Yfquauhdi,  plus  petit  que  TaigTe 
commun  ;  approche  du  petit  aigle 
par  (bn plumage.  Voi.  I,  1 3  6—  1 3  8. 
A  une  huppe  noire,  hnux  de  deux 
pouces  ;  l'iris  d'un  -aune  \  if,  l;i  peau 
de  la  balt  du  bec  &  les  pieds  jaunes, 
les  jambes  garnies  de  pfutncs  juf- 
qu'aux  pied^.  I^id.  1  j8.  Le  même 
que  Taigledu  Pérou  de  Garcibflb; 
cjue  l'riig'e  huppé  de  M.  Edwards, 
•venant d'Afrique;  que  l'aigle  cou- 
roiinc  de  Cuinee  de  fiarbot.  Jbld. 
139-141. 

AIGI.F.  du  BrcllI  eu  l'Uiubitinga  de 
Marcgtâsc,  plus  pciii  que  luigle 
d'Orcnoque,  d'un  brun  noirâtre, 
lâns  huppe ,  ayant  le  bas  des  ïambes 
&  les  pieds  nus  comme  le  pygar» 
gue.  Val* \t  141* 
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Aiglons,  îl  eft  rare  d'en  trottrer 

trois  dans  le  mêine  nid:  foni  d*a- 
l)':'ird  M.incs ,  pu!>  d\;ii  jaune  |i.'ilc , 
&  enfin  d'un  jaune  alFcz  vif.  Vol.  I, 
84.  Le j  aiglons  de  i'aigic  commun  , 
lônt  doux  &  aflêztranriiiillcs;  ceux 
du  grand  aigle  &  du  pygargue  ne 
cèdent  de  (ê  faattic  <fam  te  nid. 
Ihtâf  102. 

Aigrette  du  paon.  Vol.ll,  288— 
3  .  2.  Du  rpitifcrc.  Ib'ui.  3'i6. 

A  I  I,  E  S ,  leur  forme  convexe  en 
dcilus,  concave  en  defTous,  leur 
firmeté,  leur  grande  éieodhie  ic  la 
force  des  mulcfes  qui  les  font  mou- 
VOÎr,  (ont  autant  de  moyens  qui 
COnirilnicnt  à  la  vîtcflc  du  vol.Ktf/.  I, 
3  3 .  Le  mil.nn  eft  un  des  olfeaux  qui 
a  les  ailes  les  plus  longues  &  qui 
fiit  le  mieux  s'en  fcrvir.  IbiJ.  198. 
Comment  ont  les  ailes  les  oifcaux 
de  chaflê  de  la  première  cfaflê ,  & 
ceux  de  la  (êconde.  Ibid.  & 
240.  Ailes  de  l'auirudie  armées  de 
piquaiu.  Jbid.  403. 

Aire  de  l'aigîe,  elt  tour  p!nt ,  placé 
ortiinaircment  entre  deux  rochers 
dans  un  lieu  fcc  &  inatcÉflible , 
conllruit  avec  de  petites  perches 
de  dnqou  fix  pieds,  appuyées  par 
les  deux  bouts,  nraverfèes  par  des 
branches  ibuples  &  recouvertes  de 
pittfieurs  lits  de  joncs  &  de  bruyères: 

on  afliire  que  le  même  nid  fert  k 
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l'aiglcpour  toute  fà  vie,  &  il  cil  ca 
cfti  «flcz  ù&At  pour  durer  ion^ 
temps.  fW.  I,  8a.  La  femelie  dé- 
pofe  ics  œufi  daiuk  milieu  de  cette 
VStt  où  ils  né  font  abrites  que  par 
quelque  nvancc  de  rocher,  Jhid.  8  j . 
L'aire  du  grniid  j)\ garguc  fe  trouve 
fiir  k'^  gros  arljics  ,  inuis  elle  ell 
coiiiliuiic  Loininc  celle  de  l'aigle. 
Jbié.  1 0 1 .  A  iie  «le  condor»  pofi^  liir 
trois  chênes ,  mais  donc  les  difflcn- 
fions  |*arui(Teiu  avoir  été  grofliespar 
la  frayeur  deceux  qui  i'oni  oblervé. 
Jb'iJ.  I  -'4. 
Alouettes,  n'aperçoivent  jnînais 
leholueau  lansieplus  ^r.oid  eiirui. 

V»L  I.  278. 
Amandes  amères»  pot(ôn  pour  les 
poulets.  Vol.  II,  100. 

Amour*  Ce  fèmiment  r|ui  dans  les 
animaux  efl  le  plus  profond  de  la 
Nature,  n'a  pns  ctc  c\cni[il  de  l'in- 
Huence  de  l'homme ,  qui  ca  a  ctcndu 
b  éaiit  &  mult^ilié  les  cffiMs  dans 
les  quadrupèdes  &  les  oiftaux  do- 
meftiques;  le  coq,  le  pigeon,  le 
canard,  peuvent  comtrte  le  cheval, 
îc  hëlicr  le  chien  ,  s'unir  prefquc 
en  coûte  laii«  ji.  J'cL  I,  25  jo. 
Au  printemps  toutes  les  j  lantes  re- 
miflent,  les  infeifles  engourdis  fe 
réveSlent ,  la  terre  lèmUe  iburmîUer 
dévie;  cette  chère  nouvelle  qui  ne 
proit  pnîparéeque  pour  ks  dicaux, 
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leur  doniie  une  nouvelle  vigueur 
qui  le  répand  par  l'amour  flt^fe  rc- 
aliiè  par  la  rcproduûion. 4;. 
Amour  des  quadrupèdes.  Ibîdtm, 
49 — 51.  Des  oiicaux  ;  véritable 
origine  de  tout  ce  f  jui  i'y  trouve  de 
inoral.  Ib'ui.  49  50.  li  n'y  en 
a  point  dans  les  amours  des  f  [uadru- 
pcdcs,  &  pourquoi.  Ihid.  j  1 .  Ce 
îèndmcnt  cède  dans  les  oifcaux  à 
celui  de  Tamour  paternel.  JbiJaa, 
J  J  d''  jtf.  Il  cft  pour  les  ciicaux  & 
lesanimaux  qui  vivem  dt\>  (\vv\y  de 
la  ttrre,  ia  (culc  tauSc  tic  JncorJc 
&  (•  «uKrrc.  J!-ui.  6iî.  li.c  ijvé- 
nicm  <Jc  l;i  dili^oliiion  à  aimer* 

V9t.  111,438. 

Animal,  a  Todorat  plus  parAH 
que  l'homme.  Vol.  I ,  j. 

Animaux  cainaflïcrs,  leurs  appétits 
les  plus  vchémens  ,  dciivcnt  de 
l'ndorat  &  du  goùi  ,  n.nune  ceux 
du  clikrn.  }'ol.  1 ,  24.  Oiu  ics 
intedins  courts  ,  &  très-peu  de 
«rrirm.  Jkid,  57. 

Animaux  domeftïqucs  ,  ont  b 
fWuIié  de  s'unir  &  de  produire 
prcfrjiie  en  touie  làilbu.  Vol>  1  » 

A  n  r  en  qncnc  ,  cH  l'un  des  ozinit 
cans  de  ScLa  ,  &  le  troupiale  à 
queue  annelce  de  M.  Drillbn  ;  (bn 
|jmnage,  fon  bec  un  peu  crochu. 
V«L  m ,  207. 

». 
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Arc.vs  eu  Lucn  ,  forte  de  ùiùa  de 
la  Cîiine.  f'o/.  Il  ,  j6i. 

ATTAGAScti  F"r.iiici>liii  ;  c'cll  l'iULigcn 
des  Anciens  ,  &  nun  le  tnincoiia 
d*Olina,  ni  le  /ago/m  ahtra  de 
Pline.  JbiJ.  C'cfl  le  coq 

de  fflaraU  d'Albin  ;  la  gcUnoite 
huppée  de  BiilTon.  11 ,  a  j  2. 
Sa  chair  furi  cfliimc  ,  lhi<i.  Se 
corroinj)!  dilcinciit.  li'id.  2.60.  A 
lc>  .  les  couries  ,  le  vol  |;elam  ; 
court  plus  qu'il  ne  vole  ;  Te  challè 
anx  chiens  coimns.  Ihid.  x^x-^ 
£54.  Sa  grofllêur ,  ion  pOKb ,  lès 
iburcils  rouges  ;  l'on  *p]umnge  , 
vnriciés  de  (êxe  ;  huppe  di^li^rbe 
du  ma:c  ,  queue  ,  pieds  paras  , 
doigts  <Jen;ck'3.  INJ.  2  57  ,ir  258. 
Se  trouve  lur  ks  montagnes  de- 
puis ri  ^iyi'ic  juicju'en  Lappome* 
Jiid*  a52>-a59.  Sa  nourmure  , 
fxoi  naturel,  comment  on  rélève. 

•  Jbid.  i  5  8      2  j  9.  Amour,  pontes, 
œufs ,  incubation  ,  cducaiion  des 
petits  ;  le  iiicitcni  tii  troupes  ;  (mit 
(ujcts  aux  vers.  Jl'id.  260. 
A  1  T  A  G  A  s  blanc  ,  ne  dilTcrc  du 
précédent ,  que  par  là  couleur,  en 
quoi  il  dKTère  du  lagopède.  Ibtd, 
258—262  &  x6j. 
Au  A.  VayfiWAVTOvnânBmSL 

Vol.  I  ,  17J. 
Autour,  cil  avec  le  faucon  , 
l'épervier  &.  les  auues  oileaux 
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chnfleurs ,  îc  rfpr^fènwnt  du  chien, 
du  ren.ird  ,   de  IV  hcl:  ^  du  Ivnjt. 
Vot.  l  ,  37.  Reficiubie  al  tj'crvier 
par  Tes  habitudes ,  Tes  ailes  courtes, 
&c.  JPW.  1 ,  230.*  Di^rcncei  (fans 
fim  plumage  en  difl^rem  âges. 
I^A  2|  1—2)4.  A  les  jambes 
longues  ,  les  pieds  jaunes  ;  n*a  pa» 
le  vol  fort  élevé  ;  fcs  rapports  avec 
Icgcif.iuf.  Jtit/.  1)1.  Se  trouvée» 
diticrtntcs  proviticcs  de  France; 
cfi  jJtts^  commun  en  Ailemngne  ; 
répandu  depuis  b  Suède  jul'qu'eo 
Perlé  &  en  Barbarie ,  23  2.  L'au- 
tour vieux  a  les  yeux  rouges. 
Ikid,X^}.  Fenieffc  beaucoup  plus 
grofîe  que  !e  inulc  ,  &  plus  grofîê 
qu'un  grns  chapon,  ib'id.  234.  Le 
niale  &  la  i'ciucllc  te  baiiciu  ion- 
vent  enlèmbte  ;  mis  enlêiuble  lêub 
dans  une  volière ,  ne  firent  que  le 
battie ,  &  la  ièmelle  tua  le  mâle;  le 
b.utcnt  plus  des  griffîrs  quedubcc, 
dont  ils  fc  fcrvctu  feulement  pour 
d(.j)tccr  les  oiicaux  qu'ils  mangent; 
fc  jcitciu  lur  les  fiucons,  &c.  Ava- 
ient les  fuuris  entières.  Ji/id.  23  5. 
£n  rcjeitettt  lôuvcnt  pvie  vtmîl&> 
ment>  les  peaux  roulées.  IM.  Leur 
cri.  Ihid,  236.  Se  poitem  Itir  le 
poing,  dccouvertS(5c  fanschapcroo, 
comir.c  runciillun,  l'épenrler  &  le 

hol.rtnu.  Ji'iJ.  279. 

Autour  Uond  ;  variété  de  l'antoury 
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nommé  mal- à -propos  BiiiMd. 

AOTOUR  (petit)  de  Caycnne, 
z.éii  jugé  Autour,  par  J'habMcs 

Fauconniers  ;  tient  aufli  du  lanicr , 
par  fes  jambes  coiirtts ,  de  couleur 
LIeuc.  V^oL  1 ,  237^  238, 
AuTOUR$£Ri£ ,  feconde  clallê  des 
oilêaux  de  duflTe  ;  en  termes  de 
Fauconniers ,  comprend  l'aucour , 
IVpervicr  ,  les  harpaycs  ,  Imfcs, 

etc.  lû  i.  1 ,  2  ;  1 .  r<7y^  Oiseaux 
de  Fauconnerie. 
Autruche,  tient  à  la  nature  des 
quadrupèdes.  V»l.  1. 2  6 , 40  3 , 4 2  2. 
Êffins  de  h  tiituradon  fur  des  pièces 
de  monnde  contenues  ,cbns  fim 
clicmac.  ll^td,  4).  Ne  fe  trouve 
<(uc  dnns  les  pa)  S  chauds  ,  ainli 
<juc  le  dioiiic,  it  c.ilo.ir  &  d'auircs 
oiicaux  pictuuc  nui.  JbU.  44. 
Tous  ces  oifesNix  itc  volent  point. 

184,400^401.  La 
race  de  l'amruclw  eft  ancienne  & 
ifeUe.  Uid.  398—400.  Pclê  loi- 
xantc-quinzc  à  quatre-vingts  livres; 
les  pluirics.  JùiJ.  4 û  2  cy"  4c  5 .  Ses 
rapports cxtcrieurs  &  uKcucuri  avec 
ks  quadrupèdes.  Itid,  40  3  d''  fttiv* 
A  une  plaque  de  corne  fur  la  tête , 
des  cailofitib  (bus  k  corps ,  le  cou 
COnapofc  de  di»^pc  vencljres^  le 
fcrnvr:  \  lus  large  que  d.ui.^  l'homme, 
une  queue  de  lepi  vcficbres  ,  deux 
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doigts  à  cbatiuc  pied  &  compoi^ 
tous  deux  de  trois  phAutgcs.  JM.' 
405  d^  40  (S.  Oblèrvatioiu  anato- 
miques.  /f'iJ.  406  érjuiv.  A  voit 
huit  ottccs  d'iirdu  .  ///,/.  410.  Ses 
fxcrcmcns  (uiu  ligures.  Ibitl.  410 
4 1 1 .  Le  inL-renièrc  de  l'autruche 
a  des  vaîflcQttx  lymphatiques  &  des 
•  glandes.  Jbid,  411  ^^412.  Ce( 
dkau  n'a  pont  de  véficule  du  fiel. 
Jkii*  41a.  Mais  il  «  une  verge. 
Jl'hl.  413  ^414.  Une  cr|>ècc 
d'c|)!sj;'.);!c.  Jbid.  419.  Le  cœur 
ronu.  //',;/.  42 1 .  Trci-jicu  d'odorat, 
quoi(|u'ayant  des  naiines.  JbiJim , 
42 1  d^  411.  Pond  trente  ou  qua- 
rante eeufi.  lUd.  423.  Sonaccou- 
j)!etncnt.  JbiJ.  423  «$^424.  Incu> 
bati  ni.  IHi!.  424  c^^  42  5,  Vaines 
i.Uitativesfaiicsen  France  poiu:  faire 
cclore  de  Ces  oeufs.  Ji>iJ.  426. 
Erreurs  fiur  les  œufs  d'autruclie. 
Jbid.  &fwt.  Couleurs  de  lôn  plu-  . 
mage  &  difl^ns  âges  &  dms  les 
deux  iëxes.  Ibii,  42  8  ^^-r-  4  ?  ^ .  N  a 
point  de  vertiiine  au  dehors.  Ibid, 

429.  Ni  de  vers  au  dcd:in>.  IblJ. 

430.  Sa  digcdion,  fa  nourriture. 
Ib'id.  43  0—43  8 .  Meurt  pour  avoir 
mangé  une  quantité  de  chaux-vive. 

.  Ibïi.  43  3 .  Confinée  à  TAftique  & 
i  une  parde  dei'Alie.  lb\J.  43  S  «j^ 
fuiv.  On  mange  h  chnir  do  jeunes. 
Jbid.  44J .  £(  ici  Gcuià  des  vieille»  ; 
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i  autruchc  habite  le  défert ,  cepcn- 
duit  on  rapprivoi(è  a  un  ceii«n 
point  en  la  prenant  feune  ;  on  en  a 
vo  que  Ton  montait  comme  un 
chcvaf.  Vol.  I,  44J  &  fuiv.  Natu- 
rel tic  l'autruche;  inaiiicrcs  tie  la 
prendre;  fh  vutfl'c  :i  In  couric.  Jbid. 
44.6  ù'Juiv.  Ses  ma-urs.  Jh'iii.  449 
<i^450.  Ne  paroit  pas  devoir  être 
privée»  comme  on  l'a  dit ,  du  (êns 
de  Touïe.  Jbid.  4^0  ^  4)  1.  Sa 
▼oix.  ibid,  451, 

Autruche  d^occkient.  Vtye^ 

TOUYOU. 

Autruche  volante  du  Scnegal ,  c'cft 
une  outarde  qui  a  le  cou  plus  long 
<juc  i.i  nôtre ,  qui  cil  de  b  incinc 
gioflèur,  &  qui  en  diffère  par  les 
couicvn.  Vol.  II,  54— $6. 

AzdRiN.  r<7>q  Merle  de  b 
Guyane.      III  >  410. 

B 

Saglafecht  ,  comparé  au  touc* 
nam-courvt  ;  ion  plumage  ;  Ton  nid. 
Vol,  MU  4^9  &  470. 

Balbuzard,  «r  ai|;Iedemer,  ou 
crnupccherot ,  c'eft-à-dire,  corbeau 
pêcheur;  n'a  ni  la  groû'eur,  ni  le 
port ,  ni  la  figure,  ni  le  vol ,  tii  la 
fcrocité  de  l'aigle  ,  &  ne  vit  que  de 
poilFon  qu'il  prend  dans  Teau ,  auiiî 
chair  en  »  une  ^te  odeur  :  9 
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guette  fa  proie  perche  fur  une  brui- 
che  k  portée  d'un  étang;  dès  qu'il 
aperçoit  quelque  gios  poiflon  ii 
lônd  deiltis  &  l'empotie  dins  Ici 
ferres  ;  a  les  jaml>es  iuies,de  couleur 
bleuâtre  &  quelqueiôis  jaunâtre^  le 
ventre  l>lnnc,  la  rjueuc  I  irgc ,  la 
tt'ic  f^ri  llc  ,  l'ongle  c.'o  derricre  plus 
court  que  les  autres,  les  doigts  &  la 
balè  du  bec  bleus  ;  tient  dans  les 
terres  roédicérranées  à  portée  des 
ceux  douces» autant  &  i^uslbuvcnt 
que  fur  les  côtes  de  la  mer;  & 
le  nom  tïaigle  aquatique  lui  con- 
viendroit  mieux  que  cc\\x\  <ï aigle  de 
mer.  C'cft  de  lui  qu'Arillote  a  dit 
qu'il  forçoit  Cq$  petits  de  fixer  le 
Soldl ,  &  qu'il  tuoit  ceux  qui  ne 
pottvownt  en  (bmcnir  l'éclat»  tra- 
dition é(puroque  &  qu'on  a  étendue 
i  tous  les  aigles  ;  pond  trois  ou 
quatre  œufs  ;  fe  tient  d  uis  IcS  terres 
bafîes  <?(  innrcc:igculci  ;  pafle  plu- 
ficurs  jours  lans  manger  &  fans 
paroitre  affbibli;  fe  dreHc,  dit -on, 
pour  la  pêcbe  ;  eft  répandu  depuis 
b  Suide  ju(qu'en  Grèce  &  même 
en  Nrgritie  ;  celui  qu'ont  décrk 
M."  de  rAcadtfiiie  e'ioit  une  fc- 
mcile  des  plus  grandes;  a  le  (de 
plus  petit  Si.  les  reins  plus  gros  que 
laiglc.  rW.  1  ,  105  —  I  I  I-  Erreurs 
de  Pline  fur  le  balbuzard.  7^ï^  1 17 

&  fuh»  Quelques-uns  lui  dooneat 
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Je  nom  de  faucon  de  marais.  Vol.  I, 
121.  Le  mél.mge  du  balbuzard  Su 
<fe  l'orfraie  n'eft  impuAible;  & 
pnurrjucM.  Md.  i  Ao.  II  y  a  des. 
J>atbu/ardî  dedivcrfes  srr  nJeurs  & 
de  divcrfcs  couleurs.  IbïJan ,  i  22. 
C"omj)arcs  au  jcan -le- blanc.  Ibid. 
126.  Le  pcclicur  des  Aniillcs  & 
de  la  Caroline  ,  cil  une  variété  du 
balbuiard.  IhU.  143  ^  144.  Le 

'  îctuie  Ixdbuzanl  a  beaucoup  moins 
de  bhnc  fivh  têie,  le  cou ,  la  >!- 
trine,  &c.  que  {es  vieux;  lia  les 
pieds  jaunes. 

B  A  L  I  c  A  s  1:  des  Philippines  ;  (à 
groHcur  ;  t  icnduc  de  Ibii  vol  ;  fon 
lice ,  fis  pieds ,  là  queue  fiMifchue, 
fbn  chanu  fV.  III ,  83  &  84. 

BaltimoRES,  compares  en 
p<irticulicr  avec  les  troupiales,  les 
carougcs  ,  les  ciflîqucs.  \'qI.  III, 
201.  Origine  de  leur  nom  ;  leur 
grûlicur  \  couleurs  du  mâle  ,  & 
ccDet  de  la  femcUe  ;  leur  bec  ; 
leurs  voyages  ;  leurs  nids,  ibid, 
%-^  \  àt  aj2. 

Baltimores  bâtards  ,  origine  de 
leur  nom  ,  leurs  couleurs  ;  en  (|uor 
ifs  difTèrent  des  baltimore»  francs. 
Vol.  III,  233. 

BalvANE  ,  employée  dans  la  chafle 
aux  pedo  tétras.  VU,  II  ,  aa  t 
&  ffd9, 

Bamiahbov  de  Bengale,  ou  le 
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merle  de  Bengale  ,  fon  plumage , 

fon  chant  ,  qucitjucs-unes  de  Tes 

«fimenfions  ;  varictc  de  climat  dans 

cette  efpèce.  FW.  III ,  379. 
Bartavelle.  V»y«i  Perdrix 

rouge. 

Beau  MARQUET.cfpcce  étrangère, 

voillnc  du  friquet ,  connu  fous  le  • 

nom  de  .Moir.ciu  de  la  côte  d'A- 
frique. Vol.  111 ,  45^7. 
Bec,  le  bec  crochu ,  n*ell  pas  un 

ligne  ceram  d*nn  appédt  décidé 

pour  la  chair.  VçLl,  4t.  Veyt^ 

Perroquets.  D.ins  ce  genre 

d'oilciux  &  dans  pluficurs  autres, 

la  partie  liipcricure  du  bec  cfl 

mobile  ,  comme  l'inférieure.  JbiJ, 

Dans  l'aigle  &  le  vautour ,  la  cour- 

Iniie  du  bec  ne  commence  qu'à 

quclipic  diflance  de  fîi  baie;  Anf 

Tcpervicr,  labuic,  le  milan  &  le 

fuicon  ,  elle  commence dcx  l'origine 

du  bec.  ////',/,  6  5 .  Bec  du  perc- 

noptcfe  ,  pcrté  de  deux  trous , 

ouue  les  narines  ,  par  lefquels 

s'écoule  la  làiive.  Ibid.  1  p .  Les 

mêmes  trous  fe  retrouvent  dans  le 

bec  du  griâbn  »  aux  eûtes  d'une 

pciiic  ('inincncc  ronde  qui  s'clcve 

fur  le  bec  liipéiicur  ,  près  de  fon 

extrémité.  Ce  bec  lupéricur  a  en 

dedans  de  chaque  côté ,  une  rainure 

où  lônt  reçus  les  bords  trancbans 

du  bec  iuftrieur  j  les  ouvcnwcs 
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des  narines  percent  (à  bnfe  ,  &  font 
fort  amples.  Fd/.  I ,  \  ^  <i  àr  i  ^6. 
Bec  du  faucon  noir  ,  compare  à 
celuidu  faucon  commun.  Jl^iJ.  268 
^ atfp. Du boco. liid.  3 77-}/^. 
Du  pauxi.  J^id.  jSj.  Choucas  à 
bec  crochu  ,  à  bec  croKe  ;  poukis 
qui  avoient  aufli  le  bec  croilc. 
TW.  III  ,  75.  Bec  du  c.iflciKiix. 
Jlii/.  125.  Bec  à  cinq  pans  des 
bal  iiiK  rc».  lùid.  132.  Bec  hipc- 
rieur  mobile  dans  ies  grives.  Jùid, 
286. 

BéCARDES ,  unfi  nommées  à  caufc 
de  kur  gros  &  long  bec  rouge  ; 
ont  le  corps  pins  épih  que  nos 

pie- griciches  ;  celles  envoyées  de 
Cayenne  Ions  les  noms  de  jiie- 
grielche  gril'c  &.  de  pie-grielche 
tachetée ,  paroiflcnc  ètn  le  niàle 
&  la  femelle;  notre  bécarde  i 
•  ventre  jaune ,  eft  h  pk-grie(che 
jaune  de  Cayeiuie;  &.  le  vanga 
de  Madagafcar ,  nommé  dons  nos 
planches  enluminées  ,  pie  - griefcfte 
ou  icorchiur  l'e  Aîadngafcar  ,  cft 
notre  LLmrd^  à  ventre  blanc.  VoL  I, 
3  I  a  «!r  3  I  3 .  \  'oye^  SCHBT-BÊ  , 
TCHA-CHERT-Bé  &  VANGA. 

Bec-croisé  ,  iès  rapports  avec  le 
gfos-bcc  ;  forme  fîngulière  &  ûi* 
commode  du  bec  de  cet  oilêau  ; 

variété  dans  cette  difformité  ;  parti 

qu'il  ca  tire.  Y^i»  lU» 
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Pourquoi  nomme'  par  quelques- 
uns,  perroquet  d'Allem.iguc.  /. 
451.   Qimais  qu'il  ;:ffccle  ,  dl 
Oïdinaiiemcnt  icdeuiairc  ;  voyage 
qucUjuefois  en  gr.uidci  troupes  ; 
caulès  &  circonllances  de  ces 
mîgntiom  irregulièies.  Ib'ii.  451 
4;  2.  Variété»  de  fon  plumage 
&  leurs  diffcrentcs caulès.  ib'td.  45  j 
454.  Sa  Ilupidné;  cuinnicni  on 
le  nourrit  en  ea^c  ;  liiiU  n  de  les 
amours  ;  forêts  i|u'il  h  ibiic  de  pté» 
iereuce  ;  (on  nkl.  ibid.  4  j  j . 

Bkcharu  ,  a,  dit-on»  detut  uvahcs; 
doutes  fur  cela.  fW.  I  »  41 7. 

Bengalis  ;  leur  pluaiage  vam 

prelque  à  chaque  mue.  V  ut.  il,  79. 

BlS-ERGOT  ,  a  dcb  rup[i  Us  avec  le 
trancolin  ;  deux  loue>  d  cj)eruUi  à 
chaque  |iicd.  Voi  11 ,  443  ù"  444* 

B  z  z  £  T  ,  lige  piiinitive  des  auties 
pigeons.  fV.  11 ,  4^8.  S'appelle 
«ulli  rocheraie  ;  p^eon  de  roche,  de 
montagne.  Ibul.  4^9.  Sci  voyages, 
fes pontes.  Ibid.  5  00.  ie  perche; lès 
amours.  Ibid.  jo  1  —  533. 

Blanche-coii  fe.  Vo)\  Geai  de 
Cayeiuie  ;  dillère  de  noue  geaL 

BlanchE'RAIE  ,  ouÉtourncau  des 
terres  Mageliaiitques.  Yd.\Wt  195. 

Boire,  le  jean-ie-blanc  boit  en 
plongeant  fon  bec  Jufcju'aux  yeux, 
&  à  pluiîeur.s  rer-ritc!,  dans  l'tau  ; 
ObOA  line  buii  jaiUiO»  i|u'aprè>  avoir 

regardé 
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Itgardc  de  tous  côtés ,  fixement  & 
long- temps ,  comme  pour  s*iflliiKf 
•H  eft6«il*  •  •  Il  y  a  apparence  que 
les  autrei  oUcMix  de  proie  fe  cachent 
de  mcine  pourboire.  Vol.  1 ,  1 17. 
B  O  N  D  R  É  E  ,  comparée  à  la  Jiule. 

rv/,  i ,  208 — 210.  ni  tic  nu'iiic 

groflcur,  a  le  bec  un  peu  [)Ius 
long ,  les  inteftins  phis  courts ,  pcfè 
deux  fiviCB  ;  a  de  dhc-hutt  i  vingt- 
deux  pouces  de  longueur  »  ftquatre 
pieds  deux  pouces  de  vol  ;  l'ouver- 
ture du  bec  large  ,  l'intérieur  du 
1>€C  ,  l'iris  &  les  pieds  jnuncs  ;  les 
ongles  peu  crochus  ;  le  foinmei  de 
b  l£te  brge  &  aplati  ;  tapille  ton 
nid  de  bine  1  llniérieur  ;  pond  des 
«euB  cendrés  tnchet<Fs  de  brun  ; 
occupe  quelqiieiôis  des'  nids  étran- 
gers ,  par  exemple ,  des  nids  de 
milans;  nourrit  Tes  petits  de  chryla- 
lidcs ,  de  guêpes  ;  le  nourrit  elle- 
même  de  mulots ,  de  grenouilles , 
de  lézards,  qn'die  avide 
de  cheniliisft  autres  inUèâes  ;  plette 
&  court  fort  vhe.  Ibtd.  >2 1 0, 
On  l.i  prend  aux  gluaux  ,  au  î.icet, 
&  par  engin,  avec  des  grenouilles; 
c(l  graâe  ai  hiver  ,  &  bonne  à 
manger  :  vole  d'arbre  en  arbre ,  d'où 
die  (ê  jette  fiir  fit  proie  ;  plus  rare 
en  Fnnoe  que  h  bulè.  iM.  ai  o 
«y*  ai  t.  Comparée  av«c  le  milan. 

Jh'ulcm. 

Oifeaettx,  Tome  Jil. 
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Bracuypteres  ,  OH  Oireiuxàailes 

courtes.  Vct,  II ,  240. 
Brbvs  de  Bengale  ;  iâ  taille  &  (on 

plumage*  Vol,  III ,  414.  Appelée 

auffi  nierlc  vert  des  Molu<juC5. 
B  R  E  V  E  de  Madngafcar  ,  ou  Mcrfc 

des    .Molu(|ucs  ;   fon  plumage. 

l  oL  lli  ,414. 
Brbts  de  M.  £dwaids»Mr  Pb  à 

courte  queue  des  Indes  orientales; 

fin  plumage.  Vol.  III ,  41 3. 
BRSYB  des  Philippines,  ou  Merle 

vert  à  tête  noire  ,  des  Mi>iuqucs  ; 

Tes  dimcnfions  &  Ion  plumage* 

Vol.  III,  41  î- 

Brèves  ,  comparées  avec  les  raeiîes; 
lomes  fas  brèves  cooitnes  jui^ 
qu'ki  ft  féduiiènt  à  quatre  variétés 
appartenantes  à  la  même  eipècc. 
Vol.  III  ,  412. 

Brunei  du  cap  de  Bonne -dpc- 
rancc  ;  (on  plumage ,  fcs  dimen- 
^ons.  Voi'  III,  3<>o.  Le  meile  à 
tul "jaune  du  Sénégal,  eft  une 

•  variété  du-  brunet ,  cft  plus  gros, 
a  le  bec  plus  courbe ,  plus  I<ifge  à 
fa  hafc  ;  ditiienûons  de  cet  oilcau. 
Ibid.  3  9  J . 

BUSARD,  autremtnt  Buzard  de 
marais  ;  harpaye  i  téte  blanche, 
fttt-perdiieu;  plus  vomce,  plus 
adif  &  plus  petit  que  la  bulë  ; 
plus  rare  ou  plus  diftîL.'le  à  trouver  ; 
fikkntaîfc  en  Fiance ,  (è  tiem  k 
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portée  des  t'mngs  &  des  rivières 
poiflonntuiei  ;  avide  de  poiflTon  ^ 
comnie  de  gibier  préfère  le$ 
poules  d'eaux ,  plongeons,  &c.  Se 
nourm  auflî  de  gicnoiiîlfes ,  de 
reptiles ,  &  dinfêâes  aquatiques  ; 
il  lui  faut  beaucoup  de  pâture  ; 
on  relève  à  chafTcr  ;  vole  plus 
pcfainment  que  le  milan ,  le  déiend 
mieux ,  le  fait  craindre  des  hobreaux 
&  de»  cieflêrdles  :  comparé  au 
m&n  noir  ,  à  b  bulê.  VtL  I  » 
2 1 8— 2ao. 

jB  <i  5  E  ,  corbeau  ,  milan  ,  qui  ne 

clierchcnt  que  les  ch  iirs  corrom- 
pues ,  Iliii  les  rcprelemans  des 
J])  e(ie<> ,  des  loups  &  dés  chacals. 
Vol.  1,37.  Vuyti  BSC. 

B  U  S  B ,  comparée  au  mibn.  V«A  I, 
198.  A  le  corps  plus  long  ft  le 
vol  moins  étendu  ,  habite  les  (ûrêts, 

*  ell  (edentaire  &  partilèufe  ,  refte 
plufieurs  heures  de  fuiic  pcrcht-e 
fur  le  nicine  arbre  ,  pond  deux  ou 
trois  oeufs  blanchâtres,  tachetés  do 
jaune ,  garnit  lôn  nid  d'un  matelas 
mollet  »  Ibigne  lès  petits  plus  long- 
temps que  ks  autres  oilcaux  de 
proie ,  au  défaut  de  la  feuielle , 
le  fuâle  prend  ce  foin.  Jb'ul.  206 
Ù"  xo'j.  Ne  faifit  pas  f-»  proie  au 
vol ,  relie  fur  une  branche  ou  fur 
une  mi  lie  de  terre  ,  d'où  elle  fe 
jette  fur  les  kncaux,  lapins ,  perdrix» 
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cailles  ,  ferpens  ,  grenouilles  f 
lézards»  (àuicielles,&c.c|uipaflkit 
à  fil  ponée  \  dévafte  les  yids  de  b 
Impart  des  oifcaux.  Ibià,  107. 
Très-fujettc  à  varier  dans  le  même 
climat  ,  à  peine  trouvc-t-on  deux 
bufes  bien  iéiiiblabies.  Ibïd.  Com- 
parée avec  la  boiidrée.  Ibid.  208, 
Avec  le  buzord.  Ibid.  21p. 

Buse  cendrée  de  M.  Edwards,  a 
b  grofléur  du  coq ,  b  figure  te 
partie  des  couleurs  de  b  bufe ,  bec 
&  pieds  bleuâtres  ,  les  jambes  coit* 
vertes  jufqu'à  la  moitié'  de  leur 
longueur  ,  de  plumes  brunes  ;  fe 
trouve  .à  la  baie  de  Hudlbn;  fait 
la  guerre  aux  gelinottes  blanches  » 
difièie  des  bulès,  foubufes»  har- 
payes  &«bufiyds,  par  les  jambes 
courtes.  Vol.  1,  22J  &  224.  La 
bu  Ce  ie  bat  aycc  k  gnmd  duc. 
Ibid.  3J5. 

BuzARD.,  nom  donné  mal-à-propos 
au  vautour  blond.  Vol.  1 ,  2)}^. 

B  U  Z  A  R  O  roux.  Voyi^  HaRPAYS. 

C 

Cabinet  du  Roi,  préfimeune 
colleéUon  d'Oilcaux  plus  contplèie 
qu'aucune  autre  qui  Ion  en  Europe. 

Vol.  I ,  pagi  ij. 
CabouRE  ou  Cabure  du  IVefil,  a 
des  aigrettes  de  plumes  lur  la  tcie, 
bgroûéur  d'une  grive  i  s'appiivoife 
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aifement ,  ainfi  que  les  chouettes  du 
cap.  r^/.  1 ,  3  8  j — j  8  5 .  C'ell  une 
efpèce  de  petit  duc.  Ibid. 

C  A  C  O  L I  N  ,  efpèce  de  caiilc  du 
Mexique.  Vol.  II ,  486. 

Café,  cfpcce  de  poifon  pour  lej 
poulets.  Vol.  II ,  1  00. 

Caille,  appelée  anciennement 
Perdrix  naine,  &  de- là  les  noms 
^e  codornix  &  coturnice ,  appliqués 
à  la  perdrix.  Vol.  II ,  449-  Com- 
parée à  la  perdrix  ,  traits  de  confor- 
mité &  traits  de  difTcinblance.  Jbid. 
449  450.  Lft  peu  focialc.  Ibid. 
4  j  o  ^451.  Ses  voyages  ,  leurs 
caufes,  leurs  circonftances ,  leurs 
temps.  Ibid.  4  5  2 — 464.  Dans  l'état 
de  captivité  éprouve  une  agitation 
marquée  au  temps  du  pafTage.  Jbtd. 
452 — 468.  Ne  s'engourdit  point 
pendant  l'hiver.  Jbid.  457.  S'aide 
du  vent  pour  voyager.  Jbid.  & 
46».  Erreurs  fur  les  circonflances 
du  paflage,  réfutées.  Jbid.  462 — 
464.  Toutes  les  cailles  ne  voyagent 
point.  Jbid.  464  «y  46  5.  Moyens 
de  juger  des  lieux  d'où  elles  viai- 
nciit.  Jbid.  465.  Amours,  ponte, 
oeufs ,  incubation ,  éducation  des 
petits.  Jbid.j^6^ — 46S.  Eprouve 
deux  mues  par  an.  Ibid.  467.  Diffé- 
rence du  mâle  &  de  la  femelle, leurs 
cris.  Jbid.  46  S  «y  469,  Erreurs  fur 
leur  génération,  leur  nourriture; 
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peuvent  fe  pafTer  de  boire;  leurs 
allures.  Ibid.  469 — 471-  Vivent 
peu ,  leurs  joutes  ;  fe  trouvent  par- 
tout ,  même  en  Amérique  ;  qu:\lités 
de  leur  chair,  pièges  qu'on  leur 
tend,  Ibid.  72,  471  — 47  5 . 

Caille  blanche.  Vol.  II,  476. 

Caille  de  Java  eu  Révcillc-matin  , 
a  la  voix  du  butor ,  le  naturel  fo- 
cial ,  vit  dans  les  forets ,  ne  fe  plait 
qu'au  Soleil.  Vol.  Il ,  479 — 48  i . 

Caille  de  la  Chine  ou  des  Philip- 
pines ou  la  Fraife,  fe  bat  couia- 
gcufcmcnt;  plus  petite  que  la  nôtre  ; 
variété  de  (Ixc.  IW.  II ,  47 S. 

Caille  de  b  Cambra.  Vol.  II ,  476. 
De  la  Louifianc.  Ibid.  4  S  7. 

Caille  de  Aladagafcar  ou  Tumrx, 
n'a  que  trois  cioigts  .î  chaque  pied. 
Vû/.  II ,  479. 

C  A  1,L  L  E  de  Pologne  (gpnde)  ou 
Clirokicl,  puroit  n'ctre  qu'une  va- 
riété de  la  nôtre.  Vol.  II ,  47^. 

Caille  des  iilcs  Malouincs,  plus 
brune  que  la  nôtre ,  a  le  bec  plus 
fort.  Vol.  II ,  477. 

Cailloux  (petits)  qu'avalent  les 
granivores ,  font  comme  des  dénis 
dont  ils  fe  fervent  pour  la  mafti- 
cation  de  leur  nourriture ,  qui  fe 
fait  dajts  le  géHer.  Vol.  1 ,  42. 

Calao  ,  n'crt  point  le  corbeau  des 
Indes  de  Boniius.  Val.  111,42. 

Cali-CALIC  de  Madagafcar  ,  pçul 
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fe  rapporter,  à  caufe  tic  fa  pciitcllè, 
&  notre  écofcbenr.  Vd,  1 ,  3  i  j. 

CALYBé  de  h  noavdle  Guinée ,  fim 
plaoMige.  FoA  III ,  173  174. 

Canal  hépatique  s'ouvre  dans 
le  ventricule ,  dans  quelques  poif- 
fbns ,  &  quelquefois  daiu  l'hoimne. 
Vol.  I  ,  407. 

Canards  ,  s'exercent  à  nager  long» 
tamps  avant  de  vofer*  F«/>  \,  47. 

Canepetière.  F'Vjiq  pctiw 
Outarde. 

Canot  ,  hibou  PAmâi({iie 

fèptentrionalc  a'fnfi  nommé,  parce 
qu'il  l'emble  cher  au  Caaot,  ViU.  l, 
345- 

Caparacoch  de  la  baie  de 
Uudfim ,  rofik  &  fcm^  ,  fiih  b 
nuance  cntielaclMfecne&répcnner. 

385       385.  Prend  fit 
proie  en  plein  jour.  Uid.  385. 

Cap-more  ,  nommé  mal-à-propos 
xroupialc  du  Sénc'gal.  Fo/.  III,  116. 
Oblcrvations  faiics  (ur  deux  maies 
de  difTércns  Ages  ,  pris  d'ubord  pour 
le  mâle  &  la  fêmdle.  J^d*  aad— 
aa^.  Lenis  laçons  de  fivre;  leur 
citant  »  leur  groflênr  ,  leur  nid  y 
leur  mort.  Ibid.  22^. 

CARACARAde  Marcgra  ve ,  autrement 
Gavion  ,  oifcau  de  jiroie  du  Brefil, 
de  la  groflcur  d'un  milan  ,  grand 
«imemi  des  poules ,  ayant  la  tête 
9t.  ks  fines  de  r^pcrvier ,  la  queue 
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de  neuf  pouces ,  les  ailes  de  qua- 
torze, l'iris  &  les  pieds  jaunes  ;  les 
couleurs  du  plumage  Ibnt  itijcncs 
A  YRiMr  dans  cette  eipcce  FV.  I, 

Caracara,  oifèau  des  Antilles, 
nomme  faitan  ,  par  le  Père  du 
1  enrc  ;  taille  ,  Tes  picdi  ,  foo 
cou,  (on  bec,  la  icte,  Ibn  plumage» 
ibn  naturel,  qualité  de  &  cfa^^. 
r«/.U,^92^  3P3. 

Cardinal.  Comman- 
deur, 

Cardinal  de  Msuiagafcar. 
Voyei  F  o  u  D I  S. 

Cardinal  Dominiquain. 
V0y<i^  P  A  R  o  a  R  £. 

Cardinal  Dunumquiin  huppé, 
Voyti  Paroare  buppé. 

Cardinal  du  cap  de  Bonae- 
elpénmce.  Voye^  Fou  dis. 

Cardinal  huppe-  ou  gros-bec  Je 
Virginie  ,  rouge  gro>-bcc  ,  rofbgiiol 
de  Virginie ,  les  rapports  avec  le 
dur-bec ,  fa  huppe,  Ion  piumngc , 
diflîtoKses  delà  femelle,  fou  cbant } 
fi  apprend  A  fiffier,  â  nouniave. 

C  A  R  o  u  G  B,  nom  donné  par  M. 
Briffon  à  un  xochiioL  fW.  IH, 

211      2  I  2. 
Carouge  à  téte  jaune  d'Amérique. 
Vol.  III,  248.  Variétés.  Jbid. 

Carouge  bku de  Madras,  petit 
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geû  bleu;  petite  pie  de  Madns. 
VoL  III  ,  200  «Jr  20I. 
CarouG£  de  Cayennc,  paraît  être 
une  variété  du  commanJeur»  Vti* 

CarOUGE  de  Caycnne  (autre),  (on 
plumage ,  fes  diinenfîoos ,  fon  nid  , 
Ton  chant,  fa  nourriture}  vaiiétéi 

Vf/.  III  ,  24?  —  246. 
C  A  R  0  u  G  £  iic  Cayenne  (autre]. 

Vajfti  Coiffes-Jaunbs. 
Ca  rouge  de  h  Muiiaiqiie.  FV.  III, 

C  A  R  o  u  G  E  de  rifle  Saint  -  Thotnis. 

Vol.  III,  2  48.V''aricics.  /Bld.  249. 
CarOUGE  de  Saint-Domingue,  ou 

cuI-jaune  de  Cayenne.  Vo/,  III , 

247.  Vbyei  Jama€. 
CiJROUGE  du  c«p  de  Bonne-elpé* 

imce»  mal  nommé.  VèlAlî,  251. 
Pa ROUGE  du  Mexique.  Vol.  III, 

2  57.  y«/ei  Petit  cul-jaune, 
&c. 

Carouce  olive  de  ia  Louifiane, 
nulp-à-propos  nommé  carouge  du 
dp  de  Bonne<e%éi«ioej  fon  jilif 
BUtge,  ftf  dimeniians.  FW*  III, 

Carouges,  rc'vmis  dans  un  même 
genre  avec  les  troupiales  ,  les  balti- 
mores  ,  lescafliques.  Vo/.  III,  2c  i . 

C ASOAR ,  ne  (è  trouve  que  dans  les 
pays  cbends,  ainfi  que  rwtniche, 
ledianie  iLàfaamâSamtfgdifm 
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nus.  Vol.  I,  44.  Tous  ces  oifcaux 
ne  voient  point.  Jbid.  46 —  i  84. 
Casqar  em  Caûôware ,  Emeu. . . . 

moins  gros  qne  reutTodie  »  paiolt 
'  cependant  ph»  midif  ,  là  groflcur 
varie  beaucoup ,  a  un  cafque  de 
corne ,  les  narines  près  de  la  pointe 
du  bec ,  le  bec  fupérieur  plus  relevé 
que  celui  de  l'autruche ,  la  tcie  & 
le  haut  du  cou  prcicjuc  nus,  Tous 
le  COU  deux  quelquefois  quatre 
baïUllons,  les  ailes  ivèl-ccNginefl  de 
inuôks,  aimées  de  piquans,  point 
de  queue ,  des  caiiofités  fous  le 
corps  ,  des  plumes  dccompofc^s  , 
rcncnibiaiit  .1  clu  poil,  (Sl  trois  tloigts 
antérieurs  à  chaque  pied.  Voi.  1 , 
464—471.  Comment  lê  déftnd, 
.  fimaOuic,  fitvileflêiiacoiiriê;  a 
la  langue  trèspCOume,  ftvalt  mit  ce 
qu'on  lui  donne ,  rend  quelquefois 
une  pomme ,  un  oeuf  lans  les  avoir 
digérés;  a  le  jabot  &  le  double 
cAomac  des  animaux  qui  vivent  de 
nadèics  végétales  fes  courts  in- 
tdlins  des  animaux  camaffic».  IhU, 
471— 47  ^  OUervadomanatomi- 
qoesi  eeufi  du  cafoar;  fon  domaine 
commence  où  finit  celui  de  l'autru- 
che, dans  le  midi  de  l'A  fie;  eft  moins 
multiplié,  &.  pourquoi;  comparé 
avec  l'autruche  &  le  touyou.  Uid. 

Casque  noir  mi  awife  à  tite  nom 
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du  cnp  Je  Bonne-efpefrflnce ,  rcffem- 
blc  au  brunet  &  ûir-iout  au  merle  à 
,  tuJ-jaune,  fcs  dimcnfions,  Ton  plu« 
mage.       III ,  3 88  éS^  3 89. 

Casse -If  Oix  ,  piegrivelée,  ics 
iupports  avec  les  gens  &  les  pies , 
difr<<reiices.  Vot.lU ,  122.  Deux 
variétés  dans  cette  cTpcce  ,  langue 
Couric  de  l'une  «St  (Irudurc  imé- 
rieuredu  bec.  Ihid.  125.  Nourriture 
des  cafle-noix  ,  leur  inlUjid  de  luire 
desprovifions,  lieux  oà  &  le  jdû- 
lènt,  pays  qulb  habitent,  paraît- 
ftm  ëtrangenà  l'APema^,  ne 
ibnt  pas  'oifêaux  de  paflâge ,  man 
TOyageot  qittiqaefàb  par  o  randes 
troupes.  Jb'id,  123  —  I  2  j .  Pourquoi 
ne  fè  perpétuent  guère  (juc  dam  les 
forets  clcarpees  ;  leurs  rapports  avec 
lapics. Ihid.  %%^&\%€, 

jCASSiQUB  de  h  Loiûfiane,  le  plus 
pedt  des  cafliqiwfi  canans.  FoA  III, 
241. 

CaSSIQUB  huppé  de  Caycnnc  ,  le 
plus  grand  des  cafTrqucs  connus  ;  fcs 
dimcnfions ,  (on  piuuiagc  j  variété. 
Vol.  111,  241. 

Cassique  jaune  du  Brefil,  appelé 
jfUflWH  &  Ja/M^ttha,  TariaUe  dans  (on 
plumage.  Vol.  III ,  23  237. 

Cassique  rouge  du  Brclil  ;  variété 

du  cafîique  jautic,  les  différences, 
nithc  en  focitftt-.  Ko/.  III,  238. 
Çassi  QV  £  vm  de  Cayenne ,  elpcce 
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nouvelle ,  Tes  couleurs  &  iès  dlmeo-* 
lions,  yd.  m  ,  240. 
Cassiques,  réunis  dans  un  iiiêine 
genre  avec  les  troupiales ,  les  iitdd- 
mores,  les  caroiiges.  1^.111,  aoi, 
Cotnperés  «vec  tous  ces  oifeaux} 
ta  quoi  ils  endiffèrenk  làlJ.  a}  5. 

Castration,  Tes  effets  dwis  id 
oifèaux.  Vo/.  II ,  1  c R ,  &c. 

Cedron.  Tétras. 

Ce.ncontlai  OLLi  ,  nom  Mexi- 
cain du  moqueur.  Vo/.  III,  321. 

Centzonpantli ,  cftde  i'efpccç 
du  moqueur.  Kt/*  III,  321. 

ÇsRCBAVf  qn  nomme  abfi  daiuh 
Fauconnerie  fa  piemîèw  penne  de 
l'aile  des  fitu^pns.  V^.  I , 

Chacamel,  Ton  cri,  Ion  plumage, 
lieuquH  habite.  VoLll,  394. 

CHAI.EUR,  fim  économie.  VU,  II 

94. 

Chanson  NET  pour  Sanfonnet. 

Voyei  Étourneau, 
Ch  A  N  T  des  oifeaux ,  fe  renouvelle  & 

cen«:  tous  les  ans  avec  b  faifbn  de 

Tamour ,  &  poroît  «iépendre  de  ce 

femiment.  VU,  I,  28.  Chamdela 

^ve.  VU  m,  2(3. 
Chapons  ,  moyen  d'en  tirer  parti 

pour  la  multiplication  de  l'elpièce. 

Vol.  II ,  1C9. 
Chardonnerets,  Te  mêlent 

avec  les  tarins  Si.  le*  ferins.  VU  Ij 
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yxVf.  Vivent  vingt-trots  ans  félon 
Wiilughby.  r(?A 

Chat-huant,  rWç ,  noâua , 
appelé  vkouI  >  ^  oufê  de  h  couleur 
MeuAtie  de  les  yeux.       I»  32; 

.  if  I  ad.  On  en  trouve  dans  les  bois 
pendant  (a  plus  mau\nile  iàifon. 
JbiJ.  ^  ^  i4>  Eft  de  gi'ff" 
feur  de  i'effraie,  a  douze  à  trci/c 
pouces  de  longueur  du  bout  du  bec 
au  bout  de»  ongles ,  moins  gros  que 
b  hulotte  i  proportion  ;  kù,  h,  eft 
ton  cri  ;  le  mâle  plus  bniii  c|uc  la 
femelle,  le  dent  dans  les  bois,  plus 
commun  que  la  hulotte,  rcflc  l'hiver; 
n'cfl  point  le  Jlr'ix  des  Latins  ,  (c 
trouve  en  Suède,  d'où  il  a  pu  padcr 
en  Amérique.  iM.  3  62 — |  Le 
diaf- huant  de  Sûnt-Domhigue 
paroît  être  une  vaiiéié  de  cette 
eipccc.  Ibi'l-  ]  6  j . 

Chat-huant  de  Canada,  V«yt[ 
Chouette  de  Canada. 

Chat -HUANT  de  Cayenne.  Vol.  l, 
391. 

Chbvêchc  (grande)  m  chouette 

proprement  dite  Kîyrnnç,  u'ufa.Vo/.  I, 
384.  Pourquoi  l'on  doit  regarder 
celle  chouette  comme  ÏAt'ytuiç  des 
Grecs.  Jli  1.  j  27. 

ChevlCHE  {  gr.niJc  )  tîu  chouette 
de  Canada.       1 ,  3^1  ù'  39  a. 

Chevêche  (grande)  m  chouette  de 
Saînt-DvuiioguCy  paioit  êtie  une 
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efpèce  nouvelle.  Vo/.l,  392  ^ 
3  9  3 .  A  le  bec  plus  fort ,  plui  grand 
&  plus  crochu  qu'aucune  autre 
chouette.  Jàiéf.  39a. 

Ch  EvâcHS  Ml  petite  chouette,  deb 
groflêur  du  petit  duc  ,  a  (êpt  ou 
huit  pouces  du  bout  du  bec  au 
bout  des  ongles,  a  la  lêic  lans  ai- 
grettes, le  bec  jaune  vers  le  bout, 
Li  queue  courte,  les  arles  encore 
plus ,  à  projiortioii  ;  iê  dent  datis  kt 
cariières ,  &c.  laiementdaiis  les  bo&i 
voit  mieux  le  jour  c|uelcs  autres  oî* 
féaux  not^urncs,  chaflê  aux  hiron- 
delles, &c.  mais  avec  peu  de  fruit, 
les  plume  &  dtchiic  les  mulots 
pouir  les  manger  ;  pond  cinq  xuf» 
prelque  à  crud  «fans  les  trous  de 
muffaiiles ,  nVft  pas  Totlcau  de  mort 
comme  on  l'a  cru.  fW,  I,  377 
—  3  8  0.  A  le  plumage  brun  tacheté 
de  blanc  rcgulicrcinent.  Jùid.  381. 
La  chevêche  de  I  rilch  tfl  plus 
noire  &.  a  les  yeux  de  cette  couleur; 
c*eft  peui4tre  une  variàë  dans  cette 
efpèce,  ainfi  que  b  dicv^che  de 
Ssrïnt-DoRimgue.  Jhie/.  380. 

Chevreuil  ,  modèle  de  la  fidélitd 
conjugale ,  -chofe  très- rare  panni  les 
quadrupèdes.  Vo/.  I,  52. 

Cm  EN  ,  ion  odorat  tort  lupcheur  à 
celui  du  corbeau  &  du  vautour* 
yàl,  I,  13.  Ses  appédtt  les  phis 
vchéncm  dâhrcDt,  ainfi  que  ceux 


wlij  '  T  A  B 

d«s  autres  animaux  camafTiers ,  de 
l'odom  &  du  goûi.  Vol.  1,24.  S*eft 
perlcdionnc  par  fou  commerce  avec 
rhommc.  lb\d.  A  acquis,  comme 
ki  auircs  anim«ixdomelUque$,  fa 
Acuité  de  s'unir  &  de  produire 
ptefque  en  louie  faifoo.  Ih\d,  5  o. 

C  H I N  QU 1  s,  peon  du  Tibci ,»de 
BriObn;  fa  grofleur,  fon  iilumagc 
orné  de  miroirs  ou  yeux.  Vol.  U, 
3650--  366.  N'elt  pas  le  Kiiiki. 
Ih'ul.  366. 

C  H  O  A  R  D  CXI  choucas  des  Alpes. 
VémglW.  1-4  Nommé  auffi 
thoutttt»  pris  mal-à-pfopos  pour  un 
mcile;  fon  plumage,  fon  bec,  fes 

pieds.  /^«/.  76  à-  77.  Lieux  où  il  fe 
pltiît ,  fa  grofTeur,  l'a  voix.  Ihid.  77. 
Sa  nourriture,  la  chair,  fou  vol 
dont  on  lire  des  prcfagcs  mét^O- 
roiogit[ues.  Ibid.  78. 
Chouc  «r  choucas  cendré.  Vtl  III» 

€HOi)CAlti  de  h  nouvelle  Gtnnée, 

fes  rapports  avecles  choucas  &  avec 
le  colnud.  Vol.  111,  81  c'r  82. 
CnOL'CAS  ou  chouette  rouge,  l'un 
des  noms  du  crave  ou  coracias. 
Vol.  III ,  I  •  Ce  genre  comparé  & 
cdui  des  comeiHes.  Jbid,  69,  70 

'  ^  ftm.  Connent  de  même  trois 
efpèces.  Uid,  69  àr"  70.  Choucas 
ibnt  plus  peu»  que  les  corneilles , 

-  leuir  cH,  irâr  nouniture ,  détruilcnt 
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beaucoup  d'oeufs  de  perdrix.  Ihid, 
7c.  Vont  en  troupe,  leurs  nids, 
leurs  amours,  ponte,  oeufs,  foins 
de  la  couvée  parugcs  par  le  mâle» 
font  deux  couvées  par  an.  Jkd. 
yo — 72.  Sont  oîi«aux  de  pelbge. 
liîdem,  72.  Oblèrvadons  anaio- 
miques.  Ibidem,  72  &  "l-  Les 
choucas  fe  pri\  cnt ,  apprennent  à 
parler ,  volent  des  pièces  de  mon- 
noic,  &c.  Jbid.  73.  Compaiaifoa 
des  deux  elpcco  de  choucas  dTEn- 
lope.  nu,  73  ^  74-  Variétés. 

Jbid.  7^&7h 

Choucas  à  bec  croifc.  Vol.  III ,  75. 

Choucas  blanc.  Vol.  111,74  àr  7^» 

Chol'CAS  cendré.  l 'inc?  Chouc. 

Choucas  chauve  de  Cayennc,  cft 
le  pendant  du  freux  ;  en  tjud  reP 
femble  à  no*  chmicis,&  en  quoi  i 

en  diflire.  Vol.  III ,  ^9»  70- 
Choucas  de  la  nouvelle  G  uinéc  ; 
fon  bec,  fon  pkunage,  Vd,  111, 

80  cf  81. 
Chouca-S  de  SuifTe ,  ayant  un  coUier 

blanc.  Vol.  lil,  7■f• 
C  H  O  U  C  A»S  des  A^MS.  Vyq, 

Choquart. 
C  H  o  u  c  A  5  des  Phil^iph». 

BALIC  ASE. 
Choucas  mouftache,  fes  ailes,  fa 

queue,  fes  poils  autour  du  bec,  fa 

crinière.  Vol.  1 1 1  »  79* 
Choucas  varié;  lonbec.Fa/.IH./^ 

Cboubtte 
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ChovettE  m  chouette  des  rbchei*, 
grande  chevêche;  fe  dent  dans  les 
carrières,  fur  les  rochers  cfcnrpc's , 
&c.  rarement  dans  les  bois  ;  efl  plus 
brune  que  l'effraie  ;  marquée  d'cf- 
pèces  de  flammes,  a  le  bec  tout 
bntn»  les  yeinc  d'un  beau  jaune 
A  les  pieds  plus  velus  ;  plus  peôie  ■ 
cpie  le  chat' huant  ;  pond  trob  ceufi 
bbncs  paHâhement  ronds,  vers  le 
commencement  de  mars  ;  détruit  les 
mulots.  Vof.  I,  372  —  375.  Efl 
commune  en  Europe,  fur-tout  dans 
les  pays  de  moniagncs  ;  fe  letnave 
en  A  mérique  Cam  k  nom  éechwieh- 
ityhi  ou  de  toqvmho.  ïbid.  17^  & 
376.  Cette  vaiMés'ifipcUeauflile 
à'iahk.  Il'iJ.  375. 

Chou  [  r  I  e  ou  grande  chevêche  de 
Canada.  Vol.  I,  391  Ù" 

Chovetti  wi  grande  chevêche  de 
Saint  -  Doittûigue ,  paidtt  être  une 
eQièce  paiticuiiire.  Vol»  I  »  39a 
&  3PÎ. 

Chouettes,  ne  chafTcnt  que  la 
nuit,  &  font  parmi  les  oiltaux  les 
reprcfcnuns  des  ciiais.  Vol.  1 ,  37. 
Ne  peuvent  guère  attraper  b  nuit 
«jue  des  chauves -(ôuris,  &  <è  ra- 
battent fiir  le»  phalènes  qui  irolent 
aufTÎ  dms  robfcurîtd.  IbiJ.  40. 
N'ont  point  fur  la  tête  ces  deux 
aigrettes  ou  oreilles  de  plumes  ({ui 
dillinguent  les  hiboux  ;  ce  gemc 

O if  eaux,  Tome  111, 
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a  dnq  efpècei,  b  hidotte,  le 
chat*  huant ,  TeflnHe,  la  chevêche 
&  h  petite  chevêche.  JbiJ.  jao, 
321  —381.  Vove^  C  A  B  O  U  R  E. 

CHOUtTTKS  liu  Cap.  Vof.  I,  384. 

C  II  R  O  K  1  E  L.  Voyei  GRANDE 

Caille  de  Pologne; 
CfiuRCE  «tf  l'outarde  moyenne  des 
*   Indes ,  plus  pcdte  qtie  celle  d'Eu- 
rope ,  &  plus  haut  montée  ;  a  lu 
bec  plus  aloiigc.  Vv/.ll,  <f6ér  57. 
N'cft  point  un  pluvier.  Jb'td.  J7 
ji  8.  ion  plumage.  Ibid.  58.  EU 
origKMÛrede  Bengale.  Jbid.  }p. 

CICATRICULE  de  r«uf,  contient  le 
véritable  germe  de  rembiyoniiitur. 
FW.  II,  83. 

Climat.  Les  oifeaux  en  gcnc'ral, 
font  mnin5  aflujettis  ù  la  loi  du  climat 
que  les  quadrupèdes.  Vol.  I,  xij. 
Quelques  efpèoes  «f  oilêiux  de  proie 
ne  paroiflênt  pas  avoir  de  cEmat 
fixe  &  bien  déterminé.  Ikié,  6f. 
Influence  du  climat  fur  les  meeun 
des  animaux.  Ff/.  H,  180 — 182, 

Clitoris  de  la  femelle  de  l'au- 
truche. Vol.  1,418. 

COCOTZIN  ,  petite  tourterelle 
d'Amérique.  Vf/,  11,  j}^,  ' 

CmcVM,  dans  re(pècê  de  faij^c; 
le  mâle  n'en  a  point,  tandis  que 
la  femelle  en  a  deux  fort  amples. 
Vol.  I,  97,  98 — apo.  GrosoFcum 
du  moyen  duc.  Jbid.  343  «J'*j4^, 
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De  l'autruche.  Vol.  I,  409.  Très- 
grand  dans  les  dindons.  Vol.  II, 
145.  De  fix  pouccidans  lapein- 
'  flrie.  iHd,  178.  De  vmgt-quaue 
powes  fim  le  pedt  letnf.  Uid, 

C<BU  R ,  e(l  prefque  rond  dans  Tau- 
Tmche.  Vol.  I,  421.  Ce  n'efl  que 
le  onzième  jour  de  l'incubation  que 
le  cœur  fe  trouve  parfaitement 
fornv^  &  réuni  avec  les  artères. 
fV*  n,  8p.  Ccnirde  b  pdntade 
fins  pomtu  quH  n*eft  ordimifeiiiciit 
dans  les  oifcaiix*  Jbld.  1 79.  Corn- 
•    municattons  entre  le  pencarde  A 

les  poumons.  Ibid.  i  So. 
Coiffes-jaunes,  efpèce  de 
carouge  noir  de  Cayenne  à  tête 
j  aiue  ;  variété  de  grandeur.  Vol.  III, 
350. 

COX.ENICUI,  dpèee  depcninxda 
Mexique  ;  comment  on  s'eft  joué 

de  cette  eri)Lcc.  Vol.  II,  487 — 4>8j^* 
Colin,  (grand)  Vol.  11,485. 
Colins,  ont  mpport  aux  cailles  & 
aux  perdrix;  leurjchant ,  leur  nour- 
riture, leur  naturel ,  qualité  de  leur 
cBair.  VA  XI»  48a-;48  j. 
C  O  L N  u  D  de  Cayenne,  tau  cou 
çhauvc,  fa  calotte  de  velours,  (on 
plumage ,  fts  pieds  ;  conjcélure  fur 
fn  f cfiiioii  tics  doigts,  încmbrnne 
qui  ta  lic  Je  ux  eiUciublc.  Vgl,  iiif 
8i  Cr  Sj. 
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Commandeur,  cfl  l'acckhi  de 
Fcrnandez ,  i'ctourncau-rouge-ailcs, 
le  troupiale  à  ailes  rouges  ;  Iba  plu- 
mage, tache  qui  lid  a  valiileiiam 
de  commiadeurt  diffiSfcnœ»  cane 
le  mâle  *  la  ftmefle.  Vd.  III, 
AI4  «y  2 1  j.  Dimendons,  poids, 
piy*;  qu'il  habite,  fe  prive  ai fc- 
ment ,  apprend  à  parler  ,  chante , 
foit  en  cage ,  foit  en  liberté.  Jbid. 
215*  Nourriture ,  voie  eti  troupes, 
même  avec  d'autres  erpèces,  oil 
phct  lôn  nui  icicm  Caidby,  Tdon 
Fcrnandez.  Ibid*  zi6*  Mamirede 
prendre  ces  dfêaux  à  la  Louifiane. 

JbiJ.  2.\6  ù"  2tj.  Variétés  d'âge , 
de  fexc ,  Jbid.  217,  218  c!/  219. 
Condor  pofsède  à  un  plus  haut 
degré  que  l'aig^  Içs  prérogatives 

des  oifiaux,  a  de  ncnf  à  dix-lndt 
pieds  de  Toi;  le  coq» ,  b  bec  Je» 

iêrres  à  pn^Ninion,  la  tête  couverte 
.  d'un  duvet  court ,  le  tient  fur  les 
montagnes ,  d'où  d  ne  defcend  que 
dans  la  (aifon  des  pluies;  pafTe  ordi- 
nairement la  nuit  fur  le  bord  de  la 
iner.r«^I,  1 84— 187.  Aanecrêie 
brune ,  ma  dIpBSelée,  la  gorge  cou* 
voie  d'une  pfin  longe  ;  enlève  mw 
brejm  toute  entière  &  In  dévore, 
attaque  les  cerfs ,  &  mêtnc  fcj 
hoinnjes,  fè  nourrit  aufii  de  vers 
c!c  terre,  vole  avec  grand  bruit; 
dUlcre.dcs  Vv^u(ourj>,  en  ce  qu'il  lë 


Digitized  by  Google 


DES  Al  A 
SXNirrit  de  prdes  vivantes;  (ê  trouve 
en  Afiique  ët  en  Afie,  comme  m 
Péron;  c'eft  le  roc  dks  Orientaux, 

le  vaurourdes  moutons  de  Suiflê 
&  d'Allemagne;  Ion  plumage  cil 
noir  &  blanc,  quelques  individus 
ont  du  rouge  Tous  le  ventre.  Vol.  1, 

Coo>  ftvréde  poules ,  (è Ictt  d'un 
tutie  coq,  d'un  chapon,  d'un 
tfntfon  &  même  d'un  canard.  Vot.  I, 
frxiy.  Eft  en  état  d'engendrer  ilUfe 

de  quatre  mois ,  &  ne  prend  fon 
entier  accroilleincnt  qu'eu  un  an. 
Jùid.  5  4     3  î .  On  a  vu  des  coqs 
vivre  vingt  ans.  làU,  |  Lescoqs 
fent  avec  les  peons  &  les  dindooi, 
tous  tes  autre»  oifcaux  i  faboc, 
îcs  reprcfcntnn^  parmi  les  oilcaux, 
dcsbccu'b,  des  hrcijis ,  drv  chèvres 
&  des  autres  rumiii.ins.  /ùuL   3  S. 
Un  coq  luôit  ïilénieni  à  douze  ou 
qdnae  podet  4k  ficonde  par  un 
'  fiiil  aâe  tous  les  oenfs  ^e  chaque 
foule  peut  produite  en  vingt  jours , 
'  en  forte  qui  pourrofc  chaque  |oar 
£tre  père  de  trois  cents  enfàns. 
IB'iJ.  54.  Le  coq  &  la  poule  fau- 
vages  ,  ne  produifent  dam  l'état 
naturel  qu'autant  que  nos  perdrix 
&no$cailies,dfaMniitoa  vmgt  enifi. 
Aid»  Une  bonne  poule  de  baflê' 
^onr  peut  produire  en  un  an  me 
centaine  d'acufs.  JAié/*  54. 


T  I  i   r  i  j.  xx) 
Coq,  difilcuî;.'  ddo  claflcr.  ?  j/.  II , 
6)  ^  64..  Son  vol ,  fa  dcniarchc , 
Ibn  chant.  ttiJ.  6^  Sesfùnaions; 
détail  de  lès  parties ,  avec  les  variétés 
qu'entraîne  le  fexe,  «junlitcs  d'un 
I  Ml  coq.  yi/V.  66— 6i,  Sejdnt 
quelquefois   avec  un  autre  coq, 
MiJ.  68.  Moyen  d.:  pcrfcclioniicr 
i'efpècc.  JùiJ.  6).  5cs  attentions 
pour  fc»  poules ,      jaloufle , 
*  iiueur  contre  un  rival ,  Tes  comtxits 
devenus  (peAacIes.  Ihid.  70—72. 
Coqs  de  joute,  font  moins  ardens 
pour  leurs  poules.  Ibld.  72  «y  73. 
Un  coq  ne  pond  j.iniais.  //'."./.  7S. 
Sa  nourriture  lortqu'il  cil  jeune, 
orgues  de  In  digcdion.  Ibid^  1 00 
if  Jiàv.  Meurt  de  ibiin  ^iis  avaleir 
une  feule  petite  pierre.  JLiJ.  1  04. 
Organes  de  la  refpiration.  JbiJ. 
I  04  &  fuiv,  Durt'c  do  fa  vie.  Jbid. 
I  I  2.  N'exiflojt  point  en  Amérique» 
]bid.  1  I  3 — 1  I  5. 
Coq  à  cinq  di.)igts.  {      II  ,  :  24. 
Coq  à  duvet  du  Japon.  J  'oL  II ,  i  2 1 , 
Coq  d'Angleterre.  Vol.  II,  120. 

Coq  de  Bantam  ,  coq  n-iin  de  Ban- 
tam.  Vol.  11,119. 

Coq  (grand)  de  bruyère,  coq  de  hois, 
coq  de  Limoges ,  coq  ftuvage ,  coq 
&  poule  noire  des  montagnes  de 
Mofcovic.  Kiyq  Tétras. 

CO<l  de  bruyère  à  fhufe,  coqde  ijois, 

eu 


d'Aménque.  Voy^i  G  ROSS  S 
Gelinotte  de  Canftda. 

Coq  de  Cambogc.  Vof.  II,  ti8. 

Coq  de  Caux  au  de  Padoue.  Val,  II , 

125. 

Coq  de  Hambourg  ou  culotte  de 

velours.  Vol.  II ,  121. 
Coq  de  Java  «n  demi-poule^d'liide. 

Coq  de  IllUnne  de  Daricn.  FV.  II, 

1 1  8. 

Coq  de  Màdagalcar  «racoho.  Voi» 

II ,  117. 

Coq  de  marais.  F^r^ GELINOTTE 

d  Écofle,  Attagas. 
Coq  de  Perle  m  &a$  c^oupioo.  FW* 

II, 

Coq  de  Sanfêvare.  VoL  II,  124» 

Coq  de  Siam.  Vol.  II ,  119, 

Coq  de  Turquie.  Vol.  II,  i  20. 

Coq  huppé.  Vo/.  II,  116. 

Coq  nain  de  Java.  Vo/.  Il,  118. 

Coq  nègie.  Vo/.  Il,  122. 

CoQfànvaged'Aiie.  FoA  II,  1 17. 

Coqs  qui  ne  (ont  pomt  <Ie$  coqi. 
Val.  II,  125  &  126.  Quellecft 
la  race  primitive.  Ibid.  126. 

CocQUART.  Vcyei  Faisan  bâtard. 

CORACIAS  ou  crave.  Vo/.  III,  i. 

CoRAClAS  liuppt- ou  le  fonneur.  Vo/. 

III,  9.  Pefd  là  huppe  en  vîeiUinànr. 
làid.  I  o.  Cbaflê  përfflctttè  que  Voà 
fih  1  fê»  petits.  Jâid,  1 1.  Pm  md* 
irpropos  pour  un  conriis.  I^iA 


L  S 

Corbeau,  (ba  odoiat  fort  in&ièur 
'  i  celiiî  du  chien  &  du  rauid. 
Vfil.  1 ,  1 3.  Eft  avec  h  bu(è  &  le 

milan ,  le  repréfcntant  de  l'hyène, 
du  loup,  du  chncal.  lùid.  37.  Écarte 
les  milans  de  Ton  domaine.  Ibid. 
20 1 .  DretTc  pour  la  chaflè  par  les 
Pcrfts.  Uié.  274.  Paroît  ciaiiidfe 
les  pK»^giielcIics.  Itid.  294»  Conn 
ment  tmà  par  ks  Aifiindiers.  IMd, 
337.  Couleur  de  lès  œufs.  Vo/.  II , 
130.  Son  hiftdre.  Vo/.  111,  1  j  é»* 
fuhantes.  S'accommode  de  toutes 
(brtes  de  nourritures.  Ibidtm,  14 
1 5 .  Honoré  dans  certains  pays , 
ptDlcmcfamd*autties./Àr^.  i  ^.Sent 
mauvais.  Jkid.  1 5.  A  quoi  le  réduit 
fa  fcicnce  de  l'avenir.   Ibid.  17. 
Ses  différentes  inflexions  de  voix. 
Ithl.  1  8.  Apprend  à  parler.  Jbid. 
ip.  Lt  à  chafTer  au  profit  de  fon 
maître.  Jbid.  20.  S'attache  à  lui  & 
le  défend.  UU.  %o  &  zi,  Sk 
ûgadté,  fi>a  indttftrie.  Ihli,  a,». 
Ses  nuKurs  fbdales.  ttld»  Sa  nouiw 
riture  la  plus  ordinaire.  Ih'iJ.  aj. 
Ses  habitudes. /^/V.  23  cr  24.  Ses 
amours.  Ibid.  24..  Pourquoi  fe  cache 
dans  ce  temps.  Ilnd.  2  j.  Varicié  de 
forme  &  de  plumage  en  différens 
mdividus.  /ildLa6.IncnBaiion./U/, 
Son  incfinadon  à  ène  des  amas 
i  voler,  iiid.  27.  Coutcur  des  petits 
qui  itaicnt  d'édoire.  J6^  %7% 
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ÉdacuNUi.  Ki/.  III,  27  à"  fuîv, 
Coungc  &  occupations  du  mâle. 
JùiJ.  26— z8,  &c.  Durc'c  (!e  la  vie 
du  corbeau.  Jl>'J.  ;  i .  Coule  lit  qu'il 
prcad  en  vieilliflant.  Jb/J.  32.  Sa 
coiilenr  ordinaiie.  JM.  Obfinqm-i 
.  lions  anaioimques.  3  )  ^  J4* 
Comment  cnflè  les  noix.  J6i4.  34. 
Pièges  dont  on  fe  fert  pour-  le 
prendre.  IbiJ.  34  c!''  3  j.  Son  anti- 
pathie pour  les  oi féaux  de  nuit, 
Jbidtm ,  3J.  La  cùie  des  pennes 
moyennes  excède  les  barbes.  Ibid. 
On  le  voit  quelquefois,  dans  ks 
tempt  d'onge»  iraverfcr  les  airs 
ayant  le  bec  chargé  de  (t^x.  Ibîil,  3  6. 

Ell  rejjriHclu  p:ir  -  tout.  Ihul.  37. 
Variétés  dan»  les  couleurs  de  Ion 
plumage.  Ibid.  37,  38,  &c.  Les 
CQideurs  du  plumage  font  un  caiac> 
tire  peu  conAant.  JM.  40.  Variété 
dans  la  groflcur  du  corps,  ibid* 

Corbeau  chauve^  Corbeau 
fiuvage.  . 

Corbeau  de  Cor&. 111, 43. 

Cor  beau  des  Indci  de  Bontîus. 
Vol.  Ili ,  41 .  N'eft  point  un  calao. 

JbicL 

Corbeau  du  Dcfert.  fV,  III,  43. 

C  O  R  B  F.  A  U  fauvage  de  Gcfncr, 
compare  au  crave  &  au  [lyrrho- 
corax.  V0I,  III ,  3  ,  4  — ^  ,  &c. 

Corbeaux  (roi des)  dcToume&n, 


I  è  g  £  s»  xxiij 

eft  phttôc  un  paon  qjk*an  ccMrbean. 

Vo!.  HT  ,  44. 
C  o  R  c  I  L  r.  A  K  D  s  OU  corhiilats , 
ce  font   les  petits^  4u.  corbeau. 
Voi.  lU,  13. 

CORBIN  ,l'uiide^npii|â<||^^|^n» 
dToù  vannent  les  mots  de  fqp^fjHfl' & 
de  «w^.  F«AIII,  13.  ,  . 

CO  R BiN  £  M(  corneille  noire.  Vbl,  III, 

4J  «Jt*  fuivantes.  Detniii  beaucoup 
d'oeufs  de  perdrix,  &  Un  les  j  ortcr 
à  Tes  petits  fort  adruitement  iur  ia 
pointe  de  fim  bec.  JHd.  &  46. 
yfit  l'hiver  avec  les  autres  elpèces 
de  comdUas,  Ol  fievient  fort  graflc} 
fè  retire  fur  la  fin  de  l'hiver  dans 
les  grandes  forcis  où  elle  s'nj>[jaric. 
Jhid.  4*5  &"  47.  Sa  ponte,  fon 
nid  ,  les  petits  nouvellement  éclos. 
WtJ»  47  ^  48.  Ses  combats  avec 
fa  bu(è,  fa  crenèrclle  &  la  pie- 
grielchc.  Ibid.  48.  Éducadon  «les 
pe  its.  Jbid»  Ses  mœurs  fociales ,  («s 
talens  pour  imiter  ia  pnr  «le  hutnaine, 
fà  nourriture  ;  eil  employée  pour 
la  chalfe  du  vol.  IbiJ.  4<^.  Pro- 
portions de  les  parties,  tant  exté- 
rieures qu'intérieures.  Ibid,  4p 
$0.  Manières  de  la  prendjc.  Ibid. 
^oàr  51.  Son  vol.  Ibid.  j  i  «Jr  ja. 
Variations  dans  la  couleur  de  fon 
plumage.  //■/;/.  52.  II  n'y  en  a 
point  aux  Aniiiiej.  /bul,  La  corbine 
lis  tioave  aux  Philippines.  Ibid.  66. 
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CoREiCAKA,  nom  du  coiliCftQ  de 

Coi^.  FW.  III,  4). 
Cormorans,  vivent  de  poiflôiu, 
'      toat  avec  les  hérons  les  repré- 

fêntans  ,  parmi  les  oifcaux ,  des 
cnftors  &  des  loutres.  Vo/.  1,37- 
Corneille;  durée  de  ià  vie. 

Vo!.  ni,  32. 

C0RMBILI.E  cendrée.  Vhf.  fil,  61. 

Corneille  de  la  Jamaïqnew 
comeHle  babiilarde,  a  rapport  à  nos 
«fiwrfês espèces  de  corneilles,  mais 
a  un  cri  tout  di^ienu  Vàt  iil, 
67  ù-  6%. 

Corneille  de  h  Louifione. 
Vol.  III,  54. 

Corneille  de  la  nouvdie  Guhi^ 

'  &  ^  la  nobv^e  Holhnde.  Vçt, 

m,  n- 

Corneille  des  Indes,  des  Mal« 
dives.  Vol.  III ,  5a  ù"  53. 

Corneille  cmr.iamclec ,  nom 
donné  à  la  corneiiie  inantelcfe.  Jbid» 

*  61, 

Corneille  mantelée;  fim  Iiilloirc. 
Va/,  ïïlf  61  &  fihf»  Son  plumage , 
lès  rapports  avec  la  fiayonne.  J^d, 

61  &  6z.  Ses  rapports  nvec  la 
corl'ine.  Ibïd.  6].  Conjc<îlurcs  fur 
l'origine  de  cette  ctpcce.  Ibui.  64 
Ù"  k  deux  cris,  cft  fortatuthce 
A  (à  couvÀ.  Ibià,  65.  Profcrheen 
AUeniagiic.  ibtd»  66,  Se  prend 
comme  les  autres  corneilles,  par- 


Z  £ 

court  tonte rEurope,  eHuamanvais 
manger.  lâiit,  N*cft  point  du  tout 
rhoexotoiodde  Femaiidex.iS^ 

Corneille  moifibnneufè, nom 
donné  à  la  frayonne.  Vo/.  III,  ;  j. 

Corneille  noire  ou  corbinc;  fott 
hiftoirc.  Vol.  III ,  45  ^  fuir.  Voje^ 
CO  R  B  I  N  £. 

Corneille  fâuvage,  nom  donné 
ï  h  comeille  mamdée.  /it^.  6t, 

COHNEILLSS  variées,  aillant  de 
compagnie  avec  des  hînmddks. 

Voi.m,  j2. 

CoStotol  ,  nom  du  xochitol  dans 
Ibn  premier  âgr.  Vol.  III,  a  10. 
Deux  efpcces  de  coAotoI»  décries 
par  Femandez.  lùtd,  2 1  o'— a  1  A. 

CouALE,Cot  AR,  Cou  AS,  noma 
'donnés  en  différentes  provinces  à 
la  corliirte.  VoL  III ,  4, j. 

COULAVAN.  Voyei  LORIOT. 

Cou  t-EURS  du  |)Iumsgc  dcsoillMux, 
très-difiîciles  à  rendre  pnr  le  dil- 
cours.  Vol.  I,  t.  Prérenient  plus  de 
diâ^nences  apparentes  que  ta  forme 
des  parties  du  corps.  Ibid.  Les 
couleurs  du  plumnge  des  oifcaux 
font  plus  vives  &  ])lu5  fortes  d:uji 
les  pays  chauds,  plus  douces  &  pUii 
nuancées  dims  les  pays  tempères  ; 
il  en  elt  de  nième  de  la  robe  des 
quadrupèdes.  VA  I,  a 2.  La  do* 
mefticité  contnbue  encore  àadoudr 

'  Il  nidcllê  des  couleurs  pdinlâvcs» 
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'  Vêf.lt  »3 .  hfs  couleur»  du  plumage 
Q^lônt  pfs4n  qp>>$^  ruffilàiis 

blement  à  h  première  mue ,  même 
à  la  fcconde  d:  à  I.i  troifième.  JtiJ. 
70.  Scrviiu  ù  tiiirc  Lonnortrc  l'âge 
,  .  des  Éjucons  juli|u  à  cette  tpoque. 
xSj.  Couleurs  plumage 

les  deux  fiscs.  làÛ.  428  &  4^9. 
Cha^gimciu  des  couleurs  du  pluf 
mage  par  la  '""c-  f^o/.  II ,  79. 
Obrcrvntions  à  faiic  kir  les  fubf- 
tanccs  qui  teignent  en  noir  le  pé- 
riofle  de  la  poule  nègre.  lAid,  i  zz» 
Co»iI$urs  pi^mage  du  piflpiy 
Im  laù'  pU  z%t,  289.  290, 
31a,  313  «î^  314' 
/iiV.  334— 3  5'^  •  ^^'^'^^ 
ou  trîcûior  de  la  Cliiac.  JùiJ.  3  5  J 
^  yî;/V.  Du  chiiiquis.  JùiJ.  3  6  j 

iàr  3^4.  Du  fpiciiire*  iiid.  366 
—369.  Def^conraer.  làUL-iyt 
if  372.  Dupàuxf.  384.  Pu 
caracara.  li>\d.  3  9*  ^  393*  P« 
l'hoitluUod.  Ibid.  39J. 

CoYOLCOS,  cfpcce  de  colin  du 
Mexique.  Vùi  II,  486. 

Grave  ou  coracias.  Vol.  III»  1 
^iV.  Powjqqoi  fppel^  '«'«n- 
^rfjfiir/tf,  lind.  3.  Eft  attiré  par  ce  qui 
brtUe*  Ibid.  Comparé  au  corbeau 
ftuvage  de  Geliier ,  &  au  cbpquard 


T  I  È  R  E  s.  XXV 
ou  jjyiiiiûcorax.  Il/iJ.  ^  6"  Ne 

..  ièplftît  pas  indifTérem  ment  fur  toutes  . 

.  .^llPI.dfr  montagries  &  de  rocfa^; 
.^|UÇ#finps  fe  i^çoire  en  Égypie, 
&  pourquoi.  Uid.  j  &  6i,  Çons^ 
d'Ariftotc.  JLicf.  6.  Curac^s4|3cc 
&  pieds  noirs.  Jùid.  8. 

Çb^SS^E|^Ej.le,  1res -commune  en 
Fra^ç^  tvfjtûot  ça  fiourgogpe, 

•  ^iiK  Vqi9fitt|r|^nte  Ies  vi^ 
toun  tmâomiÊi4:  fAmot  ùÎf 
ièaux ,  avak  les  fouris  toutes  entiéraiy 
vomit  leur  peau  fous  la  forme  d'ime 
pclotte  ;  a  la  vue  perçante,  le  vol  aifé, 
le  naturel  hardi.  I,  280— -282. 
PjfiiSrenccs  du  mile  &  de  la  femelle  ; 

•  «S^  iiii  éfi^t^crM  »»e  ffpèce 
partiodièrç,  Iroon»  ^^pjpyifr 
des  alloutttes.  Jbid.  282  éf  z'k'^. 
Niche  fur  les  grands  arbres  ou  daof 
des  trous  de  murailles,  &  quelquefois 
dans  des  nids  étrangers;  pond  plus 
d'qcufs  que  la  plupart  des  oilèaux 
de  proie,  nourtît  fes  petits  dlnAâes, 
puis  de  mulou  ^  de  reptiles  (ces  ;  (è 
nourrit  elle-même  ck  petits  dlcaiix, 
enlève  queltjuefbis  une  perdrix 
rouge  qui  e(l  beaucoup  plub  pelante 
qu'clic.  IbU,  283.  Varicits  d  agc  ; 
s'apprivoilc  au  point  de  revenir 
dVUc-méqaei  Ja  volière }  variét^dans 
rdj>èce;  on  parte  d'ime  creflcfellé 
jautic  de  Sologne,  pondant  desaufs 
jaune».  Ibid»  zi^&z9}.  LacreHc- 
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rdiccîp  France  fe  trouve  en  Suède, 
a  heaucouj}  d'analogie  avccles  cmc- 
rillons  d'Amérique  &  avec  l'émé- 
liDon  de  M.  Briflbn.  IW.  1 ,  291. 

Croissant  «et  moineau  du  cap  de 
Bonne-eipëmice  »  espèce  ëtrangèie» 
Voifine  de  la  Soulcic;  il  cft  car-u^crifc 
par  un  croinànt  l)lanc  qu'il  a  (ous  le 
cou.  Vol.  III,  501  &  502. 

Cuit  ou  rollicr  de  Mindanao.  Vol. 
III,  1 44.. 

Gut'lAVNE  de  Cayenne  (  peut  ) , 

.  «ppdë  anflt  tamgt  du  Aftxl^  & 

<  eamge  de  SdM-Dmingiie,  V»t.  III, 
247.  Son  cri|  Ton  nid  ,  fe^  mœurs, 
lès  dimenfions ,  fon  plumage  &  (es 
varîcits.  Jlf}.!.  248  <!r  249. 

Cu  LOT  T  E  de  velours.  Vojei  COQ 
de  Hambourg. 

CUSCO.  Voye^  PaUXI. 

C  T  G  N  E ,  qu'on  dit  avoir  vécii  tnis 
cehts  «ns.       !>'  3 

Cygne  encapachonné.  Vôyt^ 
D  R  o  N  T  £. 


Dattier  «imomettidedatteffi 
defcripdon.  FM  III ,  487.  Famifer 
comme  no»  momeanx,  aufO  com- 
mun y  chante  mieux  ,  difficile-  & 
mnfponer.  Jbid.  4S8. 
Demoiselle  de  Numidie,  confon- 
due mai  -  à  -  propos  avec  Votus  des 
Anueiu.  YqI,  1,  347. 
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Description  des  oiTciux,  ne  dott 
point  êire  Icparee  de  leur  hiîloire, 
les  difficultés.  Vol.  1 ,  y  àr  fuiv. 
Delcription  des  couleurs»  très-diiii- 
cffe  i^re,  très'^nnuyeulê  à  liie* 
JMd.  yf*  CondiiioAs  d'une  bonne 
de(crq>iion.  Vo/.  III,  to8. 

Diable,  nom  de  la  grande  cbe« 
vêchc  d'Amérique.  Vo/.î,  37J. 

Digestion  des  gallimc^.  V«/,  il , 
102. 

Digitale  (grande)  à  fleurs  rouges, 
cil  un  porfbci  pour  les  dbiIaQb 
Voi*  II,  144. 

Dindon,  en  quoi  reflfèmble  aU 
paon.  Vo/.  II.  1  ;  2.  Sa  tétedénuée 
de  plumes,  peau  charnue  qui  la 
couvre,  caroncule  à  iabafc  tiu  hcc 
fupcrieur ,  barbillon  à  celle  du  l>cc 
bifi^ieur  j  mouvcmens  île  tome*  ces 
pontes  lorfque  l'oHcau  cA  aMé 
d'amour  ou  de  coliie.  JUd  tjz 
^134.    Sa  queue;  comment  le 
relève.   JèiJ.  135,   I  34  —  1 3  (f. 
Couleurs  de  Ion  plumage.  i^^Ù" 
13;.  Bouquet  de  crins  à  fon  cou. 
JSid.  131.  Diffifrence  du  mile  & 

•  de  la  lènielle.  JMdr.  i^C  &  137. 
Les  fflâks  &  baticm  cnue  eux; 
s'.-iccouplent  avec  d'autres  efpèoes. 
Jbid.  137  ér  138.  Ponte ,  incu- 
bation ,  educniion  des  petits ,  foins 
de  la  mcrc.  Jbul.  138 —  145. 
Quand  ks  petits  pouHêutlc  lou^ei 

on 
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on  ne  les  chaponne  point,  ils 
«ngraflcntliiucda.  V<^»  II  >  i4|. 
Somindl  du  dbdon ,  craint  Hiu- 

inîdité,  fur-tout  éuxtt  joine;  h 
grande  d^g^ode  i  fleurs  rouges  eft 

un  pOTfbn  pour  lui.  IbiJ.  1 43 
144.  Tamôt  lâches,  lantôt  coura- 
geux ;  leur  voix  ,  leurs  londlians  , 
leurs  inteAias.  Jbid,  i^j.  Parties 
ée  h  génération,  «3.  Uié»  t^S 
érfihf. 

J}lNDORS,  fimt  avec  les  paons,  les 
Coqs  &  autres  oifeaux  à  jabot ,  les 
rcprcfêntnns  des  bœuf» ,  des  brebis  » 
des  chèvres  &.  des  autres  ruminant. 

l>OLj,o.  Vojri  DrONTE. 
J>OicT5  de  faumiclie,  font  tu 
nombre  de  dem  (odeincnt  i  chaque 
&  chacon  eflt 'Compofô  de 

trois  phniringcs,  contre  ce  qu'on 
Toic  ordinairement  duns  les  doigts 
des  oifeaux  ,  lefqucfs  eut  très-rare- 
ment un  nombre  égal  de  phalanges. 

X>OMiNa,  pucit  n'être  qu'une 
vaiiéié  €lsM$  feipèce  do  jacobin* 
Vol.  III,  4^5f. 

]Draine,  fes  rapports  nvec  h  grive. 
Vol.  III,  268.  La  plus  grolie  de 
toutes  les  giives  ;  ion  poids  ,  les 
voy:)ges;  plufieurs  reflent  dans  le 
pays  oùi  elles  (ônc  nées.  lUdtHit 
ij>7.  Sa  ponte,  fonn&i,  Ib 

Oifeaux,  Tom  III, 


'  t  à  R  E  s, 
eeuls ,  éducation  des  petits ,  fa  nour- 
riture, (bn  clHUtt,atttîlnttdi(Unair 
du  mile;  moeorsdefodnittie, qui- 
lilA  de  fi  chair.  JbiJ,  3.97—25^9 
<y  300.  Niche  au  Jardin  du  Ro!  à 
Paris.  lbid.i  oo.CiiaÛê  «uxdraifici. 

Jviilrni. 

Draine  blanchâtre  ;  variété  de  la 
dnme.  Vtl»  111 ,  500. 

DAONTB,  dnfi  qaei'mtnicbe,  k 
csfeorft  aunes  oifiaux  prefque  nus, 
ne  le  trouvent  que  dans  les  pays 
chauds.  VoL  1,44.  Tous  CCS  oi(ëaux, 
ainfi  que  le  ihoaiou  d'Anj(frique, 
ne  volent  point.  ][>}({.  a^Gdr  x^J^. 
S'appelle  aufli  dodo  &  cygne 
cncapDchonné;  le  plus  lourd  des 
oiftaux;  a  le  bec  ékmnne,  les  ailes 
courtes  ftimiiUcs,  IsqueueRorsde 
fa  place  ;  a  quatre  doigts  àchsquu 
pied  ;  eft  plus  gros  cpie  le  cygnc  &  le 
dmdon,  on  lui  trouve  quelquefois 
des  pierres  dans  l'eflomac;  pnroît 
propre  aux  iffes  de  France  &  de 
Boûifaon.  Hid.  480—484.  Com- 
paié  ave«  l«  folhaite  &  l'cifeau  de 
Naare.  Ibid.  48  y ,  493^49^. 

Duc  ou  grand  duc ,  fUat,  bubo.  Voh  I, 
324.  Le  fcul,  avec  le  petit  duc, 
dont  les  iiilcs ,  din^  leur  repos  ,  n'nr- 
livent  pas  au  bout  de  la  queue. 
Jèid.  323.  Comparé  avec  l'aigle. 
Uid.  332.  A  la  ilie  énorme ,  les 
aSes  courtes,  tdnq  pieds  de  vol)  U 
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.  cavité  der  ordDet  tràs-gnndey  hs 
aigrettes  de  fa  tête  bauies  de  deux 
pouces  &  demi ,  le  bec  coun ,  les 
.  yeux  gnnds ,  l'iris  oiangce  ,  !c$ 
pieds  vcius  jufqu'auK  ongles,  les 
ferres  fortes ,  le  cri  effrayant;  habite 
les  rochers ,  les  vieilles  tours ,  il  y 
niche  ou  bien  l'ur  des  arbres  creux; 
cliaflê  lièvres  ,  lapins ,  mulots  , 
chouves^fbuiis  »  lepdks  ;  refcnc  par 
le  bec  les  os ,  les  peaux  *  &c.  bat 
avec  la  bule ,  fait  tête  à  des  volées 
entières   de  corneilles  ;  fupporte 
mieux  la  lumière  du  jour  que  les 
autres  oilêaux  de  nuit.  Vol.  1 ,  332 
—3  3  6.  S'élève  allez  haut  à  l'heure 
du  créptUcule,  vole  bas  le  jour; 
en  s'en  lèit  pour  atdier  le  miian  & 
bs  autres  oifeaux;  il  a  h  fangue 
courte  &  alTcz  large,  l'oil  enve- 
loppé d'une  tunique  cartilagineufe, 
le  cerveau  recouvert  d'une  &  non 
de  deux  tuniques  comme  les  au- 
tres oilcaux.  Jbid.  336  & 
Ses  variété  Ibnt.,  le  duc  aux  ules 
noices,  le  duc  aux  jneds  mu;  ib 
ont  tous  deux  les  pieds  plus  grêles; 
le  duc  blanc  de  Lapponle ,  marqué 
de  taches  noires;  le  jacurutu  du 
BrcHI  ,  qui  cfl  abfoluinent  le  même 
que  notre  grand  duc  ,  le  hibou  des 
terres  Magcllaniques.  (plandus  en- 
luminées ,  n«'  3  8  j  .y/  V 
Duc  (  le }  de  b  baie  de  Hudiôn  &de 
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Virginie.  Vol  1,33  7—3  3  p.  Cet 
dlèau  trouve  dans  les  deux  conii' 
nens,  au  nord  &au  midi,  /ài^  339. 

Les  aigrettes  parient  queiqiiefôb  de 
la  bafe  du  bec.  JhiJ.  339 —  j  4 1 .  Le 
grand  duc  «ftgros  comme  une  oie. 
Jùii/.  343> 
Duc  (moyen)  oV,  otus,  Vol.l,  3  24, 
appelé  éufi  parce  qu'on  le  fuppo- 
Ibit  conduéleur  des  cailles  dans  leur 
paflâge ,  lefqueUes  en  eftt  ne  vo- 
kntque  la  nuit,  &  ont  pu  quelque» 
fois  voler  de  compagnie  avec  cet 
oiteau  de  nuit.  Ihid.  3  2  t  ci^  3  iz. 
Ert  oifêau  fedentaire,  (e  trouve  eu 
France  en  hiver.  Jhid.  323.  Ses 
aigrettes  (ont  compofces  de  fix 
plumes  hautes  d'un  pouce;  *a  b 
groflcur  d'une  corneille,  h  hngue 
un  peu  fourchue,  l'cftomac  afïêz 
ample,  la  véficule  du  fîcl  grande ^ 
les  boyaux  longs  de  vingt  pouces  , 
de  gros  (acum.   Jb'id.  342 — 344. 
Commun  en  France,  lur-iout 
l'hîyer ,  pond  du»  des  nitb  énan- 
gers  ;  iê  trouve  en  Suide ,  en  Am^ 
tique  iôus  le  nom  de  Mmr;  fa  hibou 
dltaiKeftuneauuevaricté;  produit 
quatre  ou  cinq  œufs ,  Tes  petits  font 
blancsennail7'ant. /^^/d'.  3  44i!?'34j. 
Le  hibou  de  la  Caroline  de  C  ucfti , 
celui  de  l'Amérique  méridionale  du 
P.  Feuillée  &  le  tecolod  de  Fow 
nnndezt  ne  iont  peutrltre^  des 
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varieics  de  cctic  cfjxlcc.  Vol.  I,  3  4-J 
Ù"  34^.  Ce  moyeu  duc  attire  mieux 
les  gros  oifcnnc  à  la  pip^  ;  f^t  pen- 
dant le  jour  des  g <^es  ridicuks  & 
bou/Tons.  IHd.  |4<^S52.  Les 
vieux  qui  (è  votent  pris  rcfu(cnt 
toute  nourri  turc.  IbiJ.  3  5  2.  S'aflèm- 
blent  quelquefois  en  troupes  de  cent 
&  plus.  Jl'id.  3  5  6, 

Duc ,  (petit)  fl^d?.  Fo/.  1 1  3*4. 
Le  (êul,  avec  le  grand  duc,  dont 
les  ailes  »  <lans  leur  repos ,  n*arrivent 
pas  jufqu'au  bout  de  la  queue.  IbiJ,  ' 
3^1.  C'eft  peut-être  le  feul  des 
oifèaux  de  nuit  qui  foit  oifeau  de 
p.ifl.nge.  Ibidem.  \A\  de  \\  grofTeiir 
d'un  merle,  a  les  aigrciics  d'un 
demi -pouce,  &  compofées  d'une 
feule  plume;  a  la  t£te  |dns  penie  à 
proporiioa  que  les  autccs  ducs;  lê 
réunit  en  troupes  en  automne  &  au 
printemps  pour  changer  de  climat , 
•  détruit  beaucoup  de  mulots;  fort 

rcncniLhuu  à  la  clicvêche.  Ibid. 
3  j  )  —  3  j  7.  Le  talchicuadi  de 
Niërembcrg  cA  peut-^re  une  de 
fts  variétés.  Ib  'id^  5  6.  Rare  par- 
.lottt  &  difficfle  à  prendre.  Ibidm, 
X«S  OOuIcUfS  du  plumngc  &  des 
yeux  fu jettes  à  varier,  ibid.  3  J7. 
VoxfT;  Caboure. 

DuR-ii£C,  ou  gros-bec  de  Canada, 
nommé  au  Cmada  hmrmU,  cil  la 
groflè  pivome  d*£dvaids;  en  quoi 
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diffère  des  autres  rro^  î)ccs ,  fon 
plumage,  la  queue,  diHcrciicc  de 

h  femelle.  Vtl,  III ,  457  <^  4  j 8. 
Duvet  du  vautour,  acToiittiage. 
i47dr  1^2.  ' 

F 

t 

X-iCORCHEUR,  efpèce  de  pîe- 
griefche  plus  petite  que  In  rouffê, 
à  laquelle  il  rcflembic  p.ir  les  babi- 
tttdes»  en  dificre  par  le  |4umage; 
mats  le  roSk  A  la  ftmdie  de  chacune 
de  ces  elpcces»<fifl^rent encore  plus 
entr'eux  ;  a  pour  variétés  Técorcheur 
varié,  l'écorcheur  des  Philippines, 
1.1  pic-gricfche  rouric  d'Edwards 
&  la  pie-grielche  de  la  LouifianCr 

FWL  1,  304—  307. 
Effraie  «KfielTaie,  tMÎt^ûlm» 
Vd*  I»  324.  Autrement  chouette 

des  clochers ,  parce  qu'elle  (è  tient 
dans  les  clochers,  les  toits  des  cgiifès, 
par  conféquent  près  des  cimetières, 
ce  qui,  joint  à  (a  qualité  d  oifeau 
de  nuit  &  à  Ibn  cri  aigre  &  lugubre , 
h  fait  regarder  comme  l'oilcan  de  * 
la  morti  (buffle  comme  tm  homme 
qui  dort  la  lx)uchc  ouverte  ;  égale 
au  chat-huant ,  a  l'iris  jaime ,  le  bec 
&  les  doigts  bbncs,  fc  prend  ai(ë* 
ment ,  refufc  ,  étant  prife ,  toute 
nourriture,  vit  ainfî  dix  ou  douze 
jours;  ne  oie  (pi'en  volant;  la 
ftmdle  cft  plus  groflê  que  le  mâle» 
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ic  t  bi  coaiwnplns  ééns  &  plus 
dîAioâes:  outre  cét,  le  plumage 
cft  fujci  à  varier  dans  cette  efpèce; 
commune  en  Europe  &  jutqu'en 
.Suède,  (ê  retrouve  en  Amifrique; 
le  nomme  tuiJtira  au  Brefil  ;  pond , 
dès  la  fin  de  mars,  cinq  ,  fix  ou  fcpt 
autï  bl.inch4:rcs  à  crud  dans  dei 
nous  d*arbre  ou  de  muraille;  (es 
peti:$  lôiu  Uanc»  dans  le  premier 
âge ,  elle  les  nourrît  0t  les  engraidlé 
9vec  des  inf'ecles  &  morceaux 
de  ch  iir  de  iôufis,  &c.  vit  comme 
les  chais-huanis  ,  va  le  foir  dans  les 
bois;  fe  prccantionne  i'hiver  contre 
le  froid  ;  vldte  le&  pitfgei,  &  fàii  ik 
-pfoic  des  petits  oil^x  qui  y  (ont 
pris,  avale  les  petits  oi(èaux  tous 
cntters  avec  les  plumes.  Vai.  I,  3  66 
—  371.  £ft  lè  Jrix  des  Latins. 

ÉmÉRILLON,  pond  jufqu  a  fept 
œufs.  Ko/.  1,65.  Se  poric  fur  le 
poing,  dccouvert  &  lans  cli  ipcron. 
JiiJ.  a7j?.  C'cll  l'cmcfiilon  des 
fiuconniers  ;  gros  comme  h  guvc, 
êt  oapendanc  oileau  noUe ,  hardi , 
dodie,  enlevant  aloueties,  cailles 
A  même  perdrix  ;  a  les  ailes  plus 
courtes  que  le  bobreau ,  mais  ref- 
femble  plus  au  rochier;  le  mâle  eft 
auili  gros  que  l;i  femelle  ,  fréquente 
les  bois  &  builîons ,  chalTc  feul, 
voie  bas;  la  feiocile  produit  cinq 


Z  M 

4 

on  fixpedtt.  JM,  xîZ^t, 
ÉMimiLLON  des  Nanualiftas, 
approche  beaucoup  de  fa  creflcrdfe, 

ainfi  que  l'émérillon  de  Cayenne, 
celui  de  la  Caroline ,  celui  de  Sajn»* 
Doiningue  ,   celui  des  Antilles  , 

appelé  gn-gr'i.  Vol.  1 ,  29  t  — 29  \ . 
£meu.  Voytj^  Casoar.  Voi.  i| 

Éperon  de  poulet ,  greffe  fiir  & 
créie.  F«A  II,  1 1  o.  ÉpenNudel'oi* 
Icau  nommé  épenmier.  Ibié.  170. 

ÉpeRONNIER;  cell  le  faifan^pton 
d'Edwards;  n'eft  ni  fiifan  ni  paon. 
Vol.  11,  j68,  369  &  Î70.  Sa 
queue»  iès  miroirs,  fa  tête,  ia  huppe, 
fixi  plumage;  différences  entre  le 
m^e  &  la  fismcUe.  lUdim,  36^ 
—  37a. 

ÉpBR  VI  >  voit  de  uès-hautUiie 
alouette,  &c.  Vol.  1 ,  7.  EA  avec 
l'autour  &  le  faucon ,  le  repréfentant 
du  chien,  du  renard,  de  l'once  & 
du  lynx.  JblJ.  37.  Voyti  Bec. 
Un  épervier  bien  éxtffé  Tuflit  pour 
'vaincre  le  petit  ai|^e.  J^à  93. 
Épervier  tac|^  de  M.  BrîÂn, 
cil  une  ymhé  de  l'épcrvicr;  fim 
petit  épervier  cft  le  tiercelet  oa 
mâle  de  l'épcrvier ,  appelé  m^ucfiet 
par  les  fiuconnien^;  &  Ion  épervier 
des  alouettes  cil  l.t  creflcrcllc  femelle. 
Jiid.  22 j  &  216.  Le  tierce'et  . 
d  cpervicr  &  &  6mdk  épiOttlCtf 
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dfS  changcmensde  couleur  très-con- 
fidérabici  h  ia  première  flc  (econdc 
mue.  Vol.  I,  2 2 6  2 27.  L'e'pervier 
refle  toute  l'année  dans  notre  pays, 
Çc  tient  dans  les  bois  en  hiver ,  efl 
alors  très  -  maigre,  &  ne  pèfc  que 
iix  onces,  cft  de  la  groflTeur  d'une 
pie;  U  femelle,  Ixaucoup  plus 
grolTe  que  le  mâle ,  fait  (on  nid  fur 
les  grands  arbres  des  forêts ,  pond 
quatre  ou  cinq  oeufs  tachés  de  jaune 
roiigcâtre  vers  les  bouts  ;  prend  les 
pigeons  leparés  de  la  troupe ,  détruit 
quantité  de  pinçons ,  &c.  efl  de 
pafTige  en  Afie ,  fe  trou/e  dans  tout 
l'ancien  continent.  Ib'id.xx-^ — 2ap. 
Se  porte  fur  le  poing ,  découven  Ce 
fans  chaperon.  Ib'id.  279- 
ÉperVIER  à  gros  bec ,  de  Cayenne, 
un  peu  plus  gros ,  plus  arrondi  que 
l'épervier  ordinaire;  a  le  bec  plus 
long  &  p^us  fort,  les  jambes  un 
peu  plus  courtes.  Vot.  1 ,  2  J7. 
£  P  E  n  V  I  E  R    d'Egypte.  Voyt^ 

ACHBOBBA. 
^.PERVIER  des  alouettes ,  nom  donné 
mal- à- propos  par  quelques-uns  à 
la  creffcrdle  fcmeUc.  Vd,  1,  282 
&  283. 

ÉpeRvier  pêcheur  de  la  Caroline. 

Vojei  PfeCHEUR. 

JÉ.PICI-OTTE  ,  la  partie  poflérieure 
delà  langue  en  tient  lieu  dans  l'au» 
truche.  Vol,  I,  41p. 
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Épine  du  d  js  ,  une  des  premières 
parties  qui  paroilfcnt  formccs  dans 
l'œuf  couve.  Vol.  II  ,  8  6. 

E5CORBEAU,  l'un  des  noms  du 
corbeau.  Vol.  III ,  1  j. 

Espèces,  c'cll  de  la  différence  ou 
de  la  rcfTcmblancc  des  caractères 
tirés  de  la  forme  ,  de  la  grandeur,  de 
la  couleur,  du  naturel,  des  moeurs, 
qu'on  doit  conclure  la  diverfité  ou 
l'unité  desefpèces  ;  il  efl  facile  d'en 
multiplier  le  nombre ,  il  faut  beau- 
coup de  connoiflances  &  de  corn- 
paraifons  pour  les  réduire.  Vol.  I , 
71  72.  Empire  des  hommes  fur 
les  cfpèces.  Vol.  il ,  4P  6. 

Estomac  des  oifèaux  de  proie,  efl 
en  général  membraneux.  Vol.  1, 43. 
Celui  du  griffon  a  de  l'épaiffeur  à 
la  partie  du  fond.  Ibid.  1  57.  Celui 
de  l'autruche.  Ibid.  406  ^  407. 

Étourneau,  edoumel ,  tournel, 
eflourneau  ,  eflorneau ,  ellerneau  , 
étourneau  ,  fanfonnet ,  chanfonnct, 
ne  voyage  point,  fe  prive  &  apprend 
aifément  à  chanter  &  à  parler.  Vol.  III, 
176,  \  yy  187.  Lesctourneaux 
dans  leur  premier  âge  refîêmblcnt 
beaucoup  aux  merles  ;  en  quoi  ils  en 
diffèrent  par  la  fuite.  Ib'id.  1 77  ^ 
178.  Vont  en  grandes  troupes  , 
leur  vol ,  les  avantages  &  fes  incon- 
véniens ,  leur  inflintfl  fbcial ,  leur» 
moeurs ,  leurs  amours ,  leurs  nids 
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lorfqu'ils  en  font  ;  s'ils  font  pKifieurs 
couvées  &  dans  qucU  pays.  Vol.  III, 
1 78 — 182.  Plumage  ,  mue  ,  bec , 

.  yeux  ,  langue  ,  en  diifcrens  âges  & 
fexes.  IbliL  iSa^TSj.  Nounl- 
ture,,  insères  de  les  prendre ,  knr 

.  chair.  Htd.  183— Leur  ma- 

f  nîèrede  manger,  de  boire;  aiment  le 
baia  »  durée  de  leur  vie,  leurs  parties 
internes  ;  font  répandus  depuis 
la  Sucde  jufqu'au  cap  de  BoïUie- 
cfpc'rance.  Jl>id.  18  j — 187. 

É  rouRN EAU àicte blanche.  Pb/'  HI, 
185,. 

Etourneau  à  tite  noifCt  Vol-  HI, 
189.  ' 

Étoùrnsau  blanc  à  bec  ft  pieds 
.  rougdUics.F«/.  lU,  188. 

ÉTOURNEAy  d'AbylEnie.  Veye^ 
Warda. 

ÉtOURNEAU  de  la  Loninnnc , 
appelé  fiourne  ;  en  quoi  dirtcrc  de 
notre  etourneau.  Voi  III,  192. 

ÉtourNEAU  des  rofcnuv ,  nppclé 
tokann;  incertitude  iur  i  elpcce  a 
.  laquelle  il  appartient  ;  a  un  cri  de(iif 
gréibk.  Vd,  m,  194. 

ÉTOURNEAU  des  tenes  Magdiar. 
niques,  appelé  hlaakt-rââe;  (es 
rapports  avec  les  àoumeaux  &  les 
iroupiales.  F^/.III,  196. 

Étou  rn  e  au  (grand)  de  FenHudez. 
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ÉTOURNEAU  gris  cendré  d'Akiio* 

vande.  Vol.  \\\ ,  189. 
Étourneau  jaune  des  Indes. 

Vol,  III,  15)5). 
Étourneaux  nont&Uancs. 
.       III,  189— ipa. 
Étourneaux  pics.     III,  1 89, 

191  &  fmv. 
ExCRÉMENS  de  l'autruche,  figures 

comme  ceux  de  la  brebis,  où  (è 

fîguienil  VoL  1,4106^411. 

F 

Fa  I  s  A  N ,  c*eft.i-dîte ,  l'oilèaii  du 
Pba(è  9u  gallignofe,  comparé  à  h 
pcnOMfe»  VaL  I,  16^—184.  Se 

trouve  prcfque  dans  loutestcs  con- 
trées de  l'ancien  continent ,  excepté 
les  contrées  leptentrionaies&f'roides. 
Vol,  II ,  328  —  3  3  I ,  Ne  s'accou- 
tume au  clhnat  de  France  qu'à  force 
de  filins.  Ibid.  3  3  i— j;^3'  Ne  s'eft 
point  trouvé  en  Atnéikiiie;  ma»  a 
bien  réuili  dans  ks  ^mats  chaïub 
de  ce  continent  où  on  l'a  transporté* 

Jb'ld.  3J3  &  334.  Comparé  aU 
paon.  Jbid.  334.  Ses  yeux  bordés 
de  rouge ,  fa  double  aigrciie ,  Ton 
plumage  ;  différences  entre  le  maie 
&  la  finnelle,  la  queue  étagée,  ics 
pieds  cperonnés,  fes  doijgts  fiés  par 
une.  membrane ,  fim  goût  pour  ks 
.  marécages.  Ihld.  .334—338.  Son 
amour  pour  la  liberté  \  jufqu'à  qwei 
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.  point  il  s'apprîvoife.  Vo!,  II ,  3  37. 
Colère  des  failàtis  làuvagcs  lorl- 
qu  ili  lom  pris.  Ibid.  337  &"  3  3  8« 
Sommeil  de  cet  oifeau ,  ion  cri ,  Ton 
nttuid ,  les  amours  dans  l'éist  de 
liberté  &  dans  l'état  de  captivité; 
violence  qu'onafiiie  à  lêi  penchans 
naturels,  nid,  ponte,  œufs,  incu- 
bation. JbiJ.  338  —  3  4  <  •  Se  (crt 
de  la  poule  au  btfoiii.  l'ol  1  ,  xxj. 
Éducation  en  grand ,  diiiiibuuun 
du  parc ,  précautioint  reiadves  au 
natuid  de  ces  oilêaux.  Ibîd,  ^41. 
Bon  âge  des  co(|S  &  des  poule»  ; 
mariage  entre  Icï  poules  fjinincs 
priluii.  icres  &  les  nu'iles  lauvngcs. 
JbiJ.  34.2.  Nourriture  ,  inciib.ttion, 
éducation  des  petits  ,  iiiciugcmcns 
néoeflaifet  pour  les  mettie  en  liberté. 
liidtm,  342—54.7.  Mélange  du 
fiilàn  avec  la  poule  ordinaire.  Jiid, 
347  —  349'  Mœurs  du  faifî'.n  , 
picgcs  où  on  le  prend  ,  (|ualitcs  de 
la  chair ,  durce  de  là  vie.  Jbid,  ^4^ 
ér  3  jo. 

Fa  I  s  a  N  bâtard  ou  cocquart ,  paroil 
.  ctrc  prodiDtptf  le  fti&a  &  la  poule 

or&iaite.  Vol,  II,  3  $3. 
f  AISAN  Manc,  variété.  Vt/,  II,  3  ^  1. 
Faisan  broyant.  Tétras. 
Fa  I  s  a  n  cornu.  Vovn  Napatjl. 
Faisan  couronné  des  Indes.  Ktf/.ll, 
3  54- 

Faisan  de  la  Chine ,  nommé  ar^us 
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ou  /uert;  grande;  j^itumes  de  là  queue» 

fa  huppe.  Vo/.  II,  361. 
Fa  1  5  A  N  de  i'ille  Kaiiiouacou ,  du 

P.  duTcnie.       II,  3$. 
FjkiSAN  des  Antilles.  FM.  II ,  3  $4. 
Faisan  -  dindon.  V«I.  II  >  3  53» 
Fa  I  s  A  N  doré  de  b  Clrâie.  Ftgfi^ 

TriCOLOR  huppe. 

Fa  I  s  A  N  huppé  de  Caycnnc.  Vtjffl 

HOA  Z  1  N. 

!•  A  1  s  A  N  nuir  &  blanc  de  la  Chine , 
bordure  rouge  de  l'es  yeux  ;  diffé- 
rences  entre  le  mâle  &  la  femelle  ; 
conjeAures  fur  l'origine  de  cette 
.  variété  du  £iiûn*  VU,  II,  3  j 
—  361. 

Fa  1  s  a  n  vnrfé  ,  fcniblc  produit  par 
le  foilan  ord:naiic  &  le  iailuii  biauc. 
.  m  H,  3J2. 

Faisan  verdâtre  de  Cayenne.  Voye^ 
'  M  A  R  Al  L.  .Oifeaux  auxquels  on 

donne  le  nom  de  f  jifinj  :iu  Mary- 
land ,  en  Pcnfylvanie ,  à  la  baie 
d'I  ludfun ,  &c.  font  des  gelinotes* 
Ft»/.  Il,  283. 
Faucon  de  Henri  II ,  qui  fit  en 
vingt-quatre  heures  le  trajet  de  Foin> 
tstnebleau  à  Malte;  cchiî  du  diic 
-  de  Lame  qui  alla  de  TAmiaioufie 
à  I'ille  de  Ténéiifië  en  feize  heures 
(deux  cents  cinquante  lieues.)  f  V/.  I, 
■}2  &"  33.  Ell  avec  l'autour ,  1  tpcr- 
vier  &  les  autres  oileaux  chafleurs , 
ierepréfeniam  du  cliicn,  du  rcmid, 
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de  Ponce  dk  du  lynx.  Vo/.l ,  37. 
.  Voyei  Bf.c.  Comparé  avec  la  bufe 
cendrée  (ie  M.  Edwards.  Ji/i/L  224. 
Vauitôs  da  Êkucon.  JHtkm,  249 
•—2  5  s  ly/Siîy.  Manièmdele  dicflcr. 
IM,%so  à'^^t,  DilBdleiob» 
Jcrrer  dans  l'état  de  nature,  lé  loge 
dans  les  rochers  les  plus  elcarpés 
Tole  très -haut.  25  a,  Les 

faucons  clnlTcnt  leurs  petits comnic 
les  aigles.  Ji'iJ.  2  j  2  «Jr  2  j  3 .  Le 
faucon  Toixi  perpendiculairement 
itir  lâpioic,  Yéeàkve  en  té  nlrraitt 
db  mime;  pfcftm  les  IbiAns  aMX 
aiatras  proies,  attiqiir&  bot  ie  milan, 
mais  nele  Me  pas.  UiJ.  2  j  3 .  ^£(1 

•  commun  dans  les  ifles  delà  Médi- 

•  lerranée,  aux  Orcades,  en  ïflande. 
Jl'lJ.  2jy.  Il  cfl  aflcz  univerfellc- 

■  mon  répandu.  JâiJ.  zyxéP^fuiv, 
N'eft  pas  un  amour  finiMk  MA 

■  ajd.  Le  mâle  employ^é  au  vol  des 
penlnx  &  petits  oiftaiiic ,  la  iêmcHe 
an  irol  du  lièvre  ;  du  mibn  &  autKs 
grands  oi féaux.  Itid.  2  j  j  i!r  2  j6. 
Efpcccs  de  faucons  réduiics  à  deux. 
JH(/.  260  ù" fuiv.  Temps  de  leur 
nrue.  Ib  'ui,  26.1.  Qualités  d'un  bon 
faucon  pour  la  fauconnerie.  Ibid, 
%ûû  fuit*  Manièves  de*  dieflSur 
lés  ftneons  en-  Piarfe.  li^  272, 

Saucon  i  colGcr.  Ff^SovBvss. 
fÀOCOM*  bec  jauoei  V<tLi,%$6» 
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Faucon  blanc.  VêLl,  a;7,  %%t^ 

260  <ir  261 . 

Faucon  brun  qui  prend  au  vol  des 
pigeons  &  guette  les  oitcaux  aqua- 
tiques ,  paraît  êneuii  bnaard.  VU.  I» 

Faucon  de  montagne.;  vanélé  du  . 

rochier.  V»t*  i,  a^j. 
Faucon  de  montagne cendréi 

263. 

Faucon  de  roche,  n'eA  pas  un  vrai 
faucon ,  approche  du  hobrew  &  de 

Faocon de Taiarie.  Vri, 
atfoir 

Faucoi^  dTffimdk  Vah  I,  «(^ 

«{7-268. 

Faucon  étoilé.  VotA^  i6^&2.6\. 
Faucon  gentil.  Ko/.  1 ,  2  j8  c*r'/t,A'. 

261  ^fmVé  Temps  de  U  mue. 
264. 

Favcow  liagud.  Tél.  %  x^^&zSt « 
Faucon  boppé  des  Indes.  Td»  I* 

264,  371  ^  27*. 
Faucon  lanîer.  Voye^  OlSLkV 
*  Saint-Martin. 
Faucon  noir.  FaucON- 

PÉLERIN. 

Faucon  palTagcr.  Voyei^KMCO^ 

FAueow  potm,  nommé  mat-ik 

propos  vautours 
Faucon  pêcheur.  Feyr^^TANAS. 
Fa  O  CO  N'-^  P  i  L  c  «  l  N ,  ëuangw, 

pii&gef  y 


Digitizeo  by  google 


DES  'Mat 

pafTager.  Vo/.  1,158  <y/«/V.  Temps 

ée  fa  mue.  J6iJ.  164.    En  quoi 

diffère  du  faucon  -  gentil.  Ibidem. 

Temps  <Sc  iicux  où  on  le  prcml. 

Ikdw  26  j  &  266.  Aïkc  à  iiiilruue. 

Uid,  x6s. 
Faucon  rottge.  Vtl,  î,  Dct 

Indck       x6x  t  X70  &xy\» 
Faucon  fors.  Fo/. 1 , 254— atfi. 

Temps  où  il  faut  k  piendre.  IM, 

a6  j. 

Faucon  taclic«é,eft  ic  jeune  fàucon- 
pëkiin.  VaLXt  x6\  &  xtx. 

Faucon  Tunicnn  w  Punicim  m 
Tunifien*  fV.  I,  x^^&  x6^. 

Faucons -niais.  K«/*I»2<Î4 
^26^.  ComoHm  on  les  nourrit 
&  on  les  ticve.  Jh'ii.  265. 

Fau-perdri  eux.  Veye^  BuzARD. 

FiècONDlT^,  moindre  dans  les 
cHêanx  de  proie  que  dans  les  autres 
oilêaux.  I,  ^5.  CeDe  de  h 
crerrêrene  plus  grande  que  ceDe  de 
la  plupart  des  oifcaux  de  proie. 
Ib'id,  284.  Aloyen  de  tirer  fe  plus 
grand  pani  de  la  fécondité  des 
faifans.  Vol.  11,338  jp. 

FCMELLES  des  oilcanx  phis  ficii- 
tieuiiês  que  les  mâles.  FW.  I ,  xj. 
Fenic0es  vivent  plus  long^temps 
que  les  mâîes.  Ibïd.  36.  Com- 
mencent le  nid ,  font  chnrgces 
principUcincnt  du  foin  de  couver, 
&c.  Ihid.  5  o      j  I .  Femelles  des 

Oifcaux,  Tome.  III. 
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quadrupèdn,  excepté  un  très-petit 
nombre,  ne  connoillènt  point  la 
fidélité  conjugale,  mais  elles  ont  . 
une  tcndrefle  conft.inte  pour  leurs 
petits.  Jbid,  }  I  <y  }  2.  Femelles 
des  oilêaux  de  proie  (bm  plus 
grandes  dSm  tien  que  les  inAles» 
Mqewli  fimt  appelés  pour  cda  ner- 
celetsw  Ibid.  ^  3  &  6^,  Les  wa& 
ne  font  point  la  caufe  ici,  comme 
parmi  les  infedcs,  de  cet  excès  de 
grandeur  des  femelles,  car  il  n'a 
point  Heu  dansks  pouks ,  les  poules 
lâîfaim,  lèsdindes ,  ks  peidrix,  ks 
cailles  entras  ftmcUcs  àtd&m 
qui  pondent  beaucoup  plus  que 
celles  clc5  oir<mii\'  de  proie.  Ibid.  6^. 
Dans  preiquc  tous  les  animaux , 
même  les  plus  doux  ,  la  femelle 
prend  de  b  fétoàié  pour  b  déiênfè 
de  lies  petits.  IkU,  68.  L'aigle  fè* 
tndieadenx  MmiSt  de  deux  ponces 
de  longueur,  *  le  mile  n'en  a 
point  du  tout.  Jbid.  97  &  98. 
Scroit  -  ce  h  caufe  de  l'excès  de 
grandeur  des  femelles  d'oifcaux  de 
proie  fur  les  tiercelets  qui  n  unt 
point  on  très- peu  de  rJonr* 

Fem  elles  des  leirlsy  ont  le  plumage 
pins  beau  que  ks  miles.  Vri,  II» 

2oa. 

Fer-X- CHEVAL  OU  merle  à  collier 
•   d'Amérique,  Ton  plumage ,  fes  pieds 

C 
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ionj^ ,  ion  bec  de  merle  ;  Ton  chant , 
nourriture ,  fes  mouvçmens ,  Ton 
poids,  les  diincanons ;  pays  où  li 
fc  trouve.  Ftf/.III,  37»  à"  i7^' 
Mange  à  terre  cfKwne  i'aloiwne. 

MHd.  372. 

FiGO  RBS  coloiiées  des  Oifeaux  de 

.  la   Zooli>gie  Britannîcjue  de  M. 

.  Edwards,  de  M.  Frilch ,  de  M. 
Gcrini  &  de  cette  Hiftoire  Natu- 
reUe.  Vol.  I,  V/,  wy,  &c.  Avan- 

.  tages  de  ces  dernières.  Jbid.  vij-^'Wtn 
Petit  nombw  des  cxcmpfm;  difi^ 
lenccs  de  Ictus  formais,  ikld*  ^» 

•  Donnent  une  idée  non -feulement 

:  de  b  couleur  des  oifeaux  ,  mais  de 
leur  forme ,  de  leur  «grandeur  réelle 
&  relative.  Jbid.  ix.  Leur  nombre 
liinilé.  Jbid.  x  &  x). 

Filets  de  la  queue  de  l'oifcau  de 

paradis.  Vfil.  111 ,  i  J  5  • 

code.  nid.  164.  Du  magnificpie. 

IBId,  166.  Dufifilei.  Jbid.  171. 

FiNGAH  OU  pïe-griefche  des  Indes 
d'Edwards,  a  la  queue  fourchue ,  le 
bec  courbé  comme  celui  de  l\iicr- 
vier ,  pli.;5  long ,  ià  baie  cil  eiitourtc 
de  mouil.Khcs.  Fo/.  1 ,  308. 

Flavert  ou  gros-bec  de  Ctyenne, 
;  fes  rapport»  avec  le  lOnge-noir,  eft 
pcttt-^tie  une  variété  d'âg^  ou  de 
lèxe  dans  cette  efpèce.  F«A  iU» 
46%. 

F  O  X  B  y  giand  dans  i'aigle  commun , 


L  E 

d'un  rougc-vif  &  divift  en  deux 
lobes  dont  le  gauche  ell  plus  gios 
que  le  droit.  FW.  1 ,  pB. 

FORME  extérieure  des  oilëanx,  pré- 

.  icnte  moins  de  diflSfralces  appa* 
rentesque  leurs  couleurs.  Fb/.  I,y* 

FOUDIS,  foudis-Iehémené ,  efpccc 
étrangère  voifinedu  friquet ,  connue 
fous  le  nom  de  cardinal  ou  moineau 
de  Madagafcar  &  du  cap  de  Bomie- 
cfpérance  ;  (es  variétés;  tSftércnoes 
dcb  ftnicUe.  fW.  III,  49  $  ^  49^- 

FOUDIS  à  venmnoir.  Yé,  III ,  496. 

Fovois  à  vcBtie  rouge.  YoL  lil» 
496, 

Fraise.  Voyci  Caim  e  de  la  Chine. 

Francoi.in.  VoytT^  Attagas.  Ce 
nom  a  éié  donné  àdifTérens  oilcamt. 
Y«l>  II,  438  «y  439.  Différence 
du  fiancdin  &  de  I*  perdrix,  fl  eft 
moins  r^Muidu;  orig^deiôa  nom. 
X^i,  440.^  44'>'  Variétés  de 
fexe,  fes  couleurs ,  fa  nourriture , 
fon  cri  ;  qualité  de  fa  chair.  Ibii, 
441  &  4+2.  Erreurs  des  Naïu- 
niiiftes  fur  l'cfpèce,  fur  fec&nat; 
ie  plaît  dans  les  lieux  marécageux* 
ËWtm.  44»  ^  ^Vl 

BRGOT. 

Fressaie.  Effraie. 
Freux  ou  frayonnc ,  a  la  bafc  du  bec 

environnée  d'une   peau  nue,  & 
-pourquoi.  Volunu  lli,  5J.  V  it  de 

grains  &  d'uile<^lei.  Ibid.  ^6.  Soa 
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Tentrîcule,  fês  inteftins,  lèsinoeuis 
ibciales,  fon  nclrefle  à  retourner  îes 
pierres.  Vol.  III,  j6.  E(l  prolcrit 
en  certains  pays ,  niche  en  fociétc. 
JSlÂtf.  %y.  Cooiincni  déftnd  fimnid 
contre  l'homme  A  contre  les  oifèaux 
de  fim  crpécc.  IM.  58.  Pome, 
couvée ,  nourriturt  A  édncaiion  des 
pctîlS.  y^/i/.  Ses  voy;iges ,  Ueux 
*  <jufl  habite  de  prétcience.  Jbid. 
59.  Sa  chair  bonne  à  maiiger. 

nu»  60, 

FmQUBT  «I  moincan  i  collier, 
moineau  i  i<ie  muge ,  moineau  de 
campagne,  moineau  ck  momagne, 

moineau  fou,  pafTcrcau,  paHcronde 
muraille,  pafTièrc  folle,  paiflè  de 
fauie,  peirat  laulec,  ichoi  ct ,  Sic. 
Origine  du  mot  friquet;  ne  le  mêle 
point  avec  le  moineau  ;  habi»  les 
plainea,  marche  leAement,  eft  moins 
'  nombreux ,  va  par  troupes  dès  la  fin 
de  l'été  ;  (a  ponte ,  (on  vol ,  lès  va- 
riétés; lieux  où  il  le  trouve.  Vol.  III , 
489—492.  S'unit  avec  ie  ferin; 
comment  ie  nourrit.  Ton  chant, 
duréedelà  vie,  fon  naturd.  Ibld, 
49a  ^  493.  y^yti  BlAVMâR- 

QUST,  FOUDIS,  PA3SE-BLEU, 

pASSE-vEnr, 
JFriquet  huppé  ou  moineau  de 

Cnvcnne,  de  la  Caroline,  variété 

de  Icxe.  Vol.  lii ,  496. 
FRXSCH,  (M.)  Péiàuts  (je  fa 
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méthode  de  diftribniiaii  dcaoilcaïa. 

G 

Gallignole.  Fo/rç  Faisan. 
GALLINAC^»(Ôm-ils  granivores  ou 

candvoK»!  fW.  II,  64. 
Gallinachb.  Vîyei  Vautour 

du  Brelil,  Marchand. 
Ganga  0tr  gelinotte  des  Pyrénées, 
cata  ,  perdrix  de  Damas ,  petit  coq 
de  bruyère  aux  deux  aiguilles  à  la 
queue  ;  oilèaux  avec  lelquels  on  a 
oonfendu  celui-ci.  IW.  11,  244., 

14s  ^  246.  Fiyc^  KlTTAVIAH. 
Le  ganga  n*cft  peut-être  pns  une 
vraie  gelinotte;  en  quoi  il  en  di^rt. 
Ibii/.  247 ,  248  &  fiiiv.  Nommé 
par  les  Catalans  perdix  de  garrira. 
ibii.  348.  Si  c'ell  l'oifeau  nommé 
à  Mon^eUier  mgd.  HUU  249  éft 
a;o.  Se  trouve  depd»  ri^liM|^ 
|u(î)u*au  Séncgd. /i^/V/.  2(0. 
Ga RLu.  Voyei  Geai  à  venue 

de  CayentH'. 

GavION.  K(;^t'^CARACARA. 

GEAI  ou  jay ,  gai ,  jayon  ,  gayon  , 
jaques,  jacuta,  geta,  gautereau  p 
vautfoc,  licbard,  gprard,  ftc.  fim 
iiiftind  a  du  nqipon  avec  cefau  de 
la  pie,  différences.  Vol.  III,  107. 
Marque  bleue  de  l'aile ,  fcs  plumes 
foyeufes,  fon  vol.  Jbid.  Variétés 
de  icxe,  ^à^t  i  naturel  pétulanidu 
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geai ,  (cm  cri ,  fbn  taîent  d'imîter 
les  fixu.  Vol.  III,  io8  &  \of). 
Ces  oifeaux  fe  rappellent  ,  leur 
antipathie  pour  h  chouette  ;  fe 
prennent  à  la  pipce ,  apprennent  à 
parler,  font  vdeian  par  inflinâ, 
cachent  ieun  provifioitt  (iiperiiues; 
kun  itfds ,  leiiis  œufii  leim  peihs, 
leur  notminnie ,  leur  chair.  IbU, 
top<->tii.  Détails  anatoiTuques y 
leur  façon  de  manger,  leur  clîmau 
Ib  Ul.  I  I  I  —  I  1  3 . 
Geai  à  bec  rouge  de  la  Chine.  VoU 
III  y  1 1  £(pèce  nouvellement 
conmie* 

G»Ai  àcîDti  doigw.       m,  113, 
Variété  du  geai,  ckée  par  PUne. 

Geai  1  ventre  jaune  de  Cayenne  tm 
iegailti*  FW.  in,  ii9*Alesa9es 

très-courtes. 
Geai  bigarré  de  Madras.  III, 

Geai  blanc.  Vol.  III,  1 15. 
GlAI  blende  rAmérique  fepiaitii»* 

aale.       III ,  \%9  & fiSft, 
Geai  bleu  (périt)  «u  canxige  Mca 

dcMadm.  r«AlII,  200. 
Geai-bouffe  de  Petiver,  eftpcut* 

être  un  Loriot.  Fia/.  III,  19p. 

Geai  bran  de  Canada,  ^«/llil,  1 17. 

G  £  A I  de  Cayenne^  V9L  UI,  1 18. 

Voy«\  Blanche-coiffe, 

Geai  «k  SiMc.  fW.  UI,  118. 


G  E  Al  du  Pérou.  Vol  III ,  1 1  ^. 

Geai  jaune  de  Pctivcr,  efl  pcuto^W 
le  loriot.  Vol.  III  ,199. 

Gelinotte  ou  poule  des  coudriers , 
n'eil  pas  le  francolin,  paroît  être 
b  poule  mAiqat  ou  &uvpge  de 
Vamm.  VtL  II,  23  j  ^  >54- 
D^rences  cmw  le  ni^  la  fè- 
ncUe;  il^raliairdc  ces  oifauDt;  flot 
vingt- un  pouces  d'envergure,  les 
ailes  courtes ,  le  vol  pelant ,  courcat 
très-vite  ;  remarque  lur  les  pciuics 
de  leur  queue ,  leurs  (burcils  rouges, 
doigis  dcnidé* ,  pinfapattiia.  m, 
&  Tube  inieftinal^ 

tmam,  IHd.  a  jtf.  CcNiIfttisAqii»- 
fiiés  de  leur  chair;  leur  nomiitmie 
en  liberté  &  en  captivité,  ne  vivent 
pas  long-temps  captives,  ibid.  236 
^17-  Cuininent  &.  duis  quel 
temps  on  les  chafie.  JàiJ.  a 37 
.^239.  FabJcs  fivieurgénéndoit. 
Jkd,  238^219.  Nid,  ponie, 
couvée.  Jkti.  239  &  240.  Les 
|eunes  font  cupdifSs  par  les  pèt«ft 
mère  des  caolORS  qu'ils  habitent. 
JM.  24.0.  Lieux  où  ces  oifeaiotiè 
piailint.  Jbid.  240  &  24.1. 

Gelinotte  à  longue  queue 
d'Amérique.  V*f.  II,  al^. 

GELINOTTE  de  Baibarie. 

KlTTAVlAH. 

GiLiNOTTS  d'Écoflê. 
^4»  ^  «43. 
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CÉLTNOTTE   des  Pyr^oéeS,  du 

SciKÎgal.  Voyc-^  Canga. 

Gelinotte  du  Canada  &  de  b 
baie d'Hudfon ,  Ueu  où  elle  fe  jilaît , 
ftgiollêiir,lfisfiwidb,  ft»  nuiiKS, 
lèsailes,  Ibpicds,  lôn  bec»  fim 
plumage;  TUÎélâ  de  Icw  i  nour- 
riture ;  comment  on  les  dégèle 
i'hiver.  Vol.  II ,  279  e^r  aSo. 

GiLINOTTE  (grude)  du  Canada  & 
géiinotie  huppée  de  Penlyiviiiie, 
cû  le  coq  de  brayiic  1  ftailc, 
d'Edwatds.  VA  U ,  28 1.  El  le  coq 
de  bots  d'Amérique,  de  Caieiby, 
Ib'td.  282.  GrofTèur»  |4unie$  en 

.  touffe? ,  jiiidi ,  plumnge  ;  queue  (e 
relève  ;  coniruent  ap{)elie  fu  femelfe  ; 
nourriture ,  nid ,  oeufs  »  couvée  ;  va 
pw  troupes,  cft  trèt*làuvage;  â 
chMr. aSi— afitf. 

CiLiNOTTB  bufkpéedc  M.  Briflc». 

Vttyt^  AtTAGAS. 
GÉNÉRATION,  (organes  de  f.i)  ont 
un  rappon  phyficjue  avec  ceux  de 
la  voix.  KW.  1,28.  Les  oilcaux 
■  rempoitciitliirks  quadrupèdes  pu 
les  piûflânas  de  la  gcuéradon. 
nHtm,  30.  Quoique  Jet  oifttiix 
lôtou  «a  puKKuicc  bien  plus  pro- 
lifi(iues  que  les  quadriii)cdcs ,  ils 
ne  le  lonc  pas  beaucoup  plus  par 
l'eflei.  Ibid.  55.  La  dilcue,  les 
foius,  les  inquiétudes,  le  travail 
'ftfcédîmiaiKaidu»  Mmlnltni 


I  k  R  E  Si  XXxix 
les  puifTances  &  les  effets  de  ia 
géncrauon.  Ibidem.  Les  oifcaux 
ont  les  punies  de  ia  géntraiioa 
d'une  ftruftiue  toute  diûerenie  de 
celles  des  quadrapèdcs.  MMd.  57. 
Configujation  de  celles  de  l'eu- 
truche.  Ibid.  4 1  3  fuiv.  De  celles 
du  calbar.  Ji'id.  475.  Influence 
de  la  tcinpc  raiure  du  climat  fur  tout 
ce  qui  a  rap|>ort  à  la  géiiéiaUoiu 
VoLll  305. 

GsKFAUT,  le  premier  le  plus  grand 
de  loiis  les  oiftanx  de  hfiuconiierie» 
a  les  ailes  longues,  la  praniëfe  penne 
de  l'aile  faite  en  lame  de  conimidc 
prcfqucaufli  longue  <iuela  féconde, 
qui  eft  la  plus  longue  de  toutes;  le 
bec  &  les  pieds  blcuâues ,  Ibn  plu- 
mage eft  fujet  à  des  variétés;  fe 
ttouy* dans  le  noid  defanden caa^ 
tincm ,  oonlcffvc  ioums  lès  qwdiiés 
dans  lo  pnys  du  midi  ;  on  en  cçn- 
noît  trois  nces,  le  gtrfaut  d'illande, 
et  lui  lie  Norvt  ge  A  legprfliui  blanc; 
celui-ci  ell  blanc  dès  la  premicre 
année  *  coidêrye  là  bkuicheur. 
VU.  1,  sip-^a^a. 

GÀtl E  ■ ,  appartient  plus  pardci»* 
lièremeiu  aux  oilcaux  qui  v'vent 
de  gr.ùns  &  de  fruiis.  VoL  1,37. 
Ulagc  de  cette  partie  ,  4  i  «ir  42. 

Gobe-mouche  buppé  de  M. 
Brillôn  m  Troupialc  huppé  du 
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Gobe -MOUCHE  (petit)  jaune  & 
brun  de  M.  Sloane ,  communaux 
environs  de  San  Jngo  à  la  Jamaïque, 
comparé  au  Japacani  ;  fe»  dmieiir 
fioi»,  fesvaiiétés,  Vol*  III,  xoZ 

&  X9^, 

GONOLEK  (c*cft-à-dirc  mangeur 
d1n(è<5tcs) ,  autrement  Pie-grietche 
rouge  du  Sénégal ,  ne  difFcrc  pres- 
que de  notre  Pie-grielche  que  par 
les  couleurs  qui  font  ircs-vivcj. 
VolA^  3  14  ci^  3  •  J. 

Gorge-nus  a  un  «louMe  ^wnm  & 
chaqut  pied,  (t  gorge  nue  &  de 
couleur  rouge;  il  perche.  1I> 
444^445. 

Goiri.lN  ou  ("^ouilN,  ou  merle 
chauve  des  Philippines,  nommé 
aufli  dans  ces  illcs  It'ing,  lUing^ 
Tabadufu;  (â  groflèur ,  Ibn  plu- 
mage, peau  nue  quH  a  autour  des 
yeux ,  A  qui  diange  (fe  couleur 
dans  certaines  circonftanccs.  Vsi* 
III  ,.420—421.  Autre  deau  phis 
gnnd  ,  qui  paroît  avoir  mpport  au 
Goulin  ,  42 1  c!r  422.  Vonciu;du 
Goulin,  422. 

Graillât,  Graille,  anciens  noms 
fiançoû  de  h  corbine  on  comcOIe 
noire.  fW.  111,45. 

Graines  bouillies,  qui  font  ph» 

.  profitables  pour  nouriir  les  poulets. 
Vot.  II ,        &  100. 

GiRANO£UA,  dans  les  oilcaiu  comme 
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dans  les  quadrupèdes ,  le  produit  de 
la  geiit  rati  jn  luit  la  raifon  inverfe  dc 
la  grandeur.  Vul.  I  ,  6  j  <y  66. 

Gr AN  1 V  0  R  £S,  recherchent  les  vers , 
les  tnlèâes  &  les  paraeiks  de  mk 
encore  plus  (brgneuïènieiit  :quf!& 
ne  reciiâchcnt  les  ipraioes.-  vi»  I , 
40.  Ont  un  gé/ier ,  avalent  dêpetiu 
cailloux  qui  leur  fervent  comme  de 
dents  pour  opcrcr  la  maftication  qufi 
If  fait  dans  le  gclîcr.  Ib'id.  42. 

G  R  A  Y  £ ,  (  venant  de  Krat)  ancien 
nom  fiançois  de  b  fiayonac.  Yd» 
III,  5,. 

Greffe  animale.  VtL  II,  iio. 

Griffon  m  vnuour  louge^JaMie, 
fauve  ;  plus  grand  que  le  pcrcnop- 
tere  A  que  le  grand  nigle ,  a  fe  cou 
long  de  (ept  pouces  &  les  jambes 
d'un  pied ,  le  jabot  rentré ,  les  plus 
grandes  pennes  de  Taile  longues  de 
deux  pieds,  groflès  i  piopaniBn  , 
b  cpieue  courte  fcbiiveoicnt  aux 
a2es  ,  &  anrefle  tous  les  caracflères 
des  vniHours  ,  l'iris  orangée.  Vol.  I, 
151  &  \  '^z.  C'efl  le  grand  vau- 
tour d'Ariftotc.  Ib'iâ.  «  53  fuh. 
t^e  vautour  doré  (fulius)às.  Rai, 
eft  tme  vaiiété  de  cette  e(p^;  il 
•  quelque  cholê  de  remarquabk 
dans  h  conformation  du  bec,  la 
bngue  dure  &  cartilagbcule ,  un 
gros  jabot  fctné  d'une  quantité  de 
yailièaux  fort  vifibies,  le  fond  du 
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ventricule  ëpa».  ïV.  I,  1 5  4—  »  5  7* 
L'Snt&ieiir  de  cet  oUêni  comparé 
avec  odui  de  Pugle.  y^i</.  1  $7* 
Grigri  ,  ^m^rillon  ou  plutôt  ciel^ 

fcrelle  des  Antilles.  Vol.  1 ,  292. 

Grisalbin  otf  gros-bec  de  Virginie. 
Vol.  III ,  467. 

Grisin  de  Cayenne,  fon  plumage, 
ix  taiHe,  les  dimenfioitt;  couleurs 
de  la  icmeUe.  FW.  III,  408. 

Grive  propremcm  dite  ,  Tes  rapports 
avec  la  draine.  Vo/ume  III  >  268. 
Appelée  ^r/Vf  de  vigne,  gr'ivette , 
mauvieiic  ;  les  voyages,  Tes  amours, 
(es  poules,  (on  nid,  Tes  œufs,  fon 
plumage  variable  ;  utribon  di(^ 
dnâifi  du  mile;  fini  chuii,  éioi- 
cation  des  pciits.  Ibid.  281  —  284. 
C'ell  un  oifeau  des  bois,  peu  rufc, 
facile  à  prendre,  s'enivre  à  manger 
des  raifins,  fa  nourriiure  ;  qualités  de 
(a  chair  &  de  ccUe  de  Tes  petits  ;  le 
fioid  nlnflue  point  fiir  lés  voyages , 
«le  bec  (iiptf rieur  mobile;  le  lait 
Cittpieren  colère.  Ihid.  2  S  4 — 28  6. 
Comparée  avec  le  mauvis.  Ibidem , 

Grive  bafllttc ,  fcî  pieds  courts ,  fon 
plumage  ,  fcs  voyages ,  la  nourri- 
ture. V(ft.  iff,  j  1 3. 

Grive  blanche;  variëiÀ  de  la  grive 
pni|Mement  dite.  Vol.  III,  xtj. 
A  des  vefiigcs  de  gri\ dures  &  les 
couleurs  variables.  Jù»  ^S^iJr 


T  î  È  R  B  S*  Xp 
Grive  cciidiée  w  le  tiOy ,  fcs 
dinupfioiu ,  fen  plumage  »  les  va- 
riétés. FW.  III ,  3 1 4 
G  B  I  V  F.  de  guy ,  ia  même  que  h 
draine. 

Grive  de  la  Guianc ,  eft  une  variété 
delà  grive.  Voi.  III,  28p. 

Grive  huppée;  variété  de  b  grive. 
fW.  III,  288. 

Grive  (  petite  )  des  Phflippine». 

F<?/.III,  316. 

Grive  roufîè  de  la  Caroline ,  c'cfl  le 
moqueur  i  rnnçois.  Vol.  III,  323. 

Grivelette  de  Saint-Domingue, 
plus  petite  que  lagrivcitc  ,  ellotfèail 
de  paflâge,  niche  dam  des  tas  de 
ftuUles  sèches;  Tes  oeufs.  K0/.  III, 
3 17.  Difiire  de  nos  griv».  Uid> 
3  I  8. 

GiuvEMN  OU  gros-bec  du  Brcfil, 
ies  grivcliftes  ;  reilcmble  au  guiri- 
lirica  de  Marcgmve.  Vêl  III ,  46 1 . 

Grivelin  à  cravate  ou  grcsrbec 
d'Angola.  fW.  III ,  47}. 

G  R 1  v  £  R  T.  Voy.  R  o  i.  L  E  ile  Cayenne. 

Grives,  confondues  mal-ù-propos 
avec  les  mci  Ic>  ;  leurs  mouchetures 
ou  grivelures.  Vol.  III,  266.  Ce 
genre  comprend  quame  cfpcccs , 
qui  ont  chacune  leurs  variétés.  liid. 
267.  Attributs  communs  i  toutes 
les  espèces,  leur  gioflêur,  leur 
forme,  leur  nourriture,  ([ualitc  de 
leur  cluir ,  volières  où  les  Anciens 


en  clevoicnt.  yd.  III,  2^9—272. 
Nichent  dans  des  pofs  ;  leiMt  nids 
ordbaires,  feurs  ceuii,  Icuis  cris, 
leurs  pajntes  internes ,  leucs  imeursy 
leur  vol;  nunlèfe  de  les  prendre. 
7^/^/.  272— 275.  Leurs  voyages  , 
quelquefois  par  troupes  inn  tnhrn- 
bies.  /ùiJ,  275  —  277.  Autres  c|ua- 
lités  communes  à  toutes  les  grives. 
IKd.  a7p.  Voyei  Hoamy,  Rous- 
SEROItLE,  TiLLT. 

Grives  do  nord  dePInde,  biqiidles 
ne  voyagent  point.  Va/.  III  »  279. 

Criyette  d'Amérique,  fe  trouve 
au  Canada  &  à  la  Jamaïque ,  Tes 
rapports  avec  notre  grive  &  avec  le 

,  mauvis;  a  les  couleurs  \  aria])les ,  eft 
plus  petite  qu'aucune  de  nos  grives, 
Coa  cri;  eft  de  pafUige  au  nord  &  non 
au  midi.  Voi.  III ,  292. 

Grolle,  nom  donné  en  Touraine 
àh  corbine.  Voi.  III  »  4 5 .  A ppliqué 
par  Belonàfa  frayonne.  Ilfid.  5  j. 

Gros -BEC  ou  j)inçon  à  gros-bec, 
pinçon  -  royal ,  pinçon  -  maillé  ou 
cbourgeonneux,  gros  pinçon  ou 
pinçon  d'Efpagnc  ,  mangeur  de 
noyaux ,  gproîlê^tite ,  nnkûaflê  m 
«malonaflê^are,  calIë-rogtion,caflîé- 
noix ,  cafTê-  noyaux  ,  durbec ,  geai 
de  bataille  ,  coche-pierre  ;  fe  trouve 
depuis  l'Elpagiie  &  l'Italie  ju(7jii'cn 
Suède,  cfl  allez  Icdcntairc  &  iiicn- 
tieux ,  n'a  pas  Touïe  fine ,  ne  vient 


B  l  E 

pas  à  l'appeau,  fa  chair.  Vol.  III, 
444—446.  Quelques-uns  de  ces 
oifenix  voyagent.  Jàid.  446.  Letn 
nids,  leurs  oeufi;  nowrinire  des 
pedis.  IkUl,  446  447.  Le  gros- 
bec  tue  les  petits  oifeaux  dans  les 
volières,  de  quoi  fe  nourrit  en  cage, 
eniil)ertc-;  la  fctncllc  difîèrcpeudu 
mâle.  Jl/i(J.  44767*448. 

Gros  -  bec  bleu  d'Ame'rique* 
VûL  III,  4j6  <^4J7. 

Gros-bec  bku de  Catefl»y,n*dl 
pas  le  même.  VêL  III,  4  $7. 

Gros-bec  cendré  de  k  Chinev 

Voyri  Padda. 
Gros-bfc  d'Abyflînie,  flrucflurc  ^ 
j)oùiion  de  fon  nid.  FoJ.  III ,  470 
à-  47«- 

G  ROS-BBC  d*Angola.  Gri* 

VELIN  à  cravate. 
Gros-bec  de  Canada. 

Durbec. 
Gros-bec  de  Cayenne.  Vtye^ 

KOUGE-NOIR  «cFlAVERT. 

G  ROs-BECde  Coromandei,  Vo/,  111, 
4j(). 

Gros-bec  de  Java.  Ftffq  Jacobin, 
Gros-bec  de  b  Chine.  Vt^QvAi» 

DRICOLOR.  _ 

Gros-bec  deb  LoSuane.  Fs/.  III« 

460. 

Gros-bec  de  Virginie.  VoyeiCkKn 

DINAL  huppe  di  GrISALBIN. 
GROS-fi£C  des  iudes.  /  (Ty.ORCH  EF« 

Gros-beç 
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CrOS-BEC  des  Moluques.  Vtg^ 

Jacobin. 
Gros-bec  des  Philippines.  Vo/ti^ 

TOUCNAM-COUR  VI. 

Gros-bec  du  Breiil  ou  griveUn. 

Vo/.  in,  4.61. 

Gros-bec  nonctie.  yîfi.Ul,  466, 
Gros-bec  tacheté  du  capde  Bonne* 
cipéiance.       III ,  47  j  • 

Gros-becs  (moyens)  icâcmblent 
plus  aux  moineaux  qu'aux  groi- 
becs.  yo/.  111 ,  460. 

Gro5-becs.  (}>eiiti)  ^oA  III,  460. 

GuAN  MT  qiiin  des  Indes  ocdden» 
tdcs.  Vfjfe^  Yacov. 

Guêpier.  Ko>rç  Mebops. 

G  U  â  P  I  E  R  fans  pieds ,  comme  un 
oilt'iiu  lie  l':irjt!is.  Vo/.  III, 

GuiFSO- BALITO  OU  guifso- baiito 
diinmo-won-jerck ,  dlëeu  étranger, 
comparé  à  nos  gros  -  becs»  (ilcn« 
lieux  comme  eux  ;  en  quoi  il  en 
diSèMp  6m  pknnsge.  Vai.  III, 
471  ér472. 

GUINETTE.  Ko>r^  Pf.INTADE. 

GUIRI-TIRICA  de  Aiarcgrave , 
reïïeinbie  fort  au  grivcHn  ou  gros* 
bec  du  Brefd.  VoL  111 ,  4.6 1 . 

H  ' 

FIagards  (fiocons)  Val,  1, 

HaRFANG,  grande  chouette  blanche 
des  pays  du  nord ,  t*nt  de  l'ancien 

O if  eaux.  Tome  IIL 


T  I  i  H  E  s*  9C^ 

que  du  nouvcm  comment  ;  piend^ 
dh-ofi,  de  jour  les  perdrix  blan- 
ches ou  géUnoctes*  f^e/*  I»  387 

—  590. 

H  A  R  p  A  Y  E  ,  autrement  harpayc- 
rouHcau  ,  bulàrd-roux ,  vautcur- 
hnier  moyen,  a  les  habitudes  de 
roifêau  Saint-Mardn  &  de  h  (bus- 

buïë,  prend  le  poiflbn  comme  le 
jcan  -  le  -  blanc ,  a  la  vue  très  |>cr- 
çnnie  ;  fe  trouve  en  France ,  en 
Allcinngnc,  frcciucntc  les  lieux  bas 
&  le  bord  d&>  eaux.  Vd*\^  217 

H  ARp  ATE  &  littiliandie.  V«^t^ 

B  u  Z  A  R  o. 

Hélène  ,  ( Sainte-  )  il  n'y  a ,  dit-on, 
dans  cette  ifle  ni  bête  venimeuièy 
ni  animal  vorace.  Vol.  II,  294. 

Hérons  ,  vivent  de  poiHôns  &  (ont 
avec  les  cormoians  les  icpiré(èniaiis 
des  caftors  &  des  loutres.        I  » 

37» 

Hiboux  ,  ne  voient  mal  pendmtlc 
jour ,  que  par  un  excès  de  fcnfi- 
bilitc  de  l'organe.  Vol.  1 ,  6.  Leur 
caraâère  diftin^if  cft  d'aVoir  fur  h 
t^  deux  aigrettes  de  plumes  en 
forme  d'oteilles  ;  ce  genre  conii«nt 
trois  efpèces ,  le  grand ,  le  moyen 
&  le  petit  duc.  tbid.  320.  Catcfhy 
en  a  trouve  un  en  mer  à  fix  centi 
lieues,  tant  do  c<kcs  d'Afrique  que 
de  celles  d'Amérique.  Ibid.  322. 

/ 
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HinoNDELLES,  leurs  migrations  , 
■  dîvcrfité  d'avis  fur  ce  fujct.  Vol.  I , 
xïi).  Expcricnccs  lur  l'cngourdii- 
feinent  prétendu  des  hîronikUesde 
cfaeinioées.  JiUk  jrv.  CesderniiKS 
•    anivcm  au  Sâi^gitf  dams  k  âifîm 
même  où  dies  partent  de  France , 
&  le  quittent  au  printemps.  Ibid.  xv. 
Ccîîcs  dont  la  couvée  cft  rcnrdee , 
éc  (jui  panent  plus  tard  que  les 
autre»,  ne  s'engourdinênt  poitit; 
ceBes  même  qui  ne  panent  pointdu 
tout  »  ^tani  fiiiprifês  par  les  gnadi 
fioids  avant  que  Iciin  petits  (oient 
en  état  de  les  fuivrc ,  meurent  nvcc 
leur  Emilie  •■mais  ne  s'cngourdiflent 
point.  I/f'iJ,  XV)  &.xvij.  Les  hiron- 
delles qu'on  a  v  ueb  le  jeter  dansl'eau, 
qu'on  en  a  retirées,  que  l'oii  a  vu 
reprendre  peu4-pett  le  mouvement- 
en  les  réchauffintavec  précaution, 
£ont  probablement  les  iûnxidelles 
de  livage.  Itid.  xvlj  &  xviij.  Exp^ 
rrcnccs  à  faire  pour  s'en  aflurcr. 
Jhid.  xviij.  M.  A  dan  Ton  a  vu  & 
tenu  ,  à  la  côte  du  Sénrg^il ,  des 
hirondelles  arivees  le  otlobrc, 
c*eft>à-dire ,  huit  ou  neuf  jours  après 
leur  diFpart  d'Europe.  IM.  3  2. 
Histoire  des  Olièaux,  doit  être 
infcj «arable  ,autaiU qu'il  ell  poflible, 
de  ici:r  di  fcription.  Vol.  \  ,v  &  fuiy. 
Ses  difikultés.  ibid. xj,  xxj& fm- 
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Doit  cir.l;r.u1cr  ce  qu'ils  font  dans 
notre  pays ,  dans  ceux  où  ils  Ic- 
journeiu  une  partie  de  l'année ,  & 
'  dans  tons  ceux  por  où  ife  piflcnt. 
UitL  xr^  &  kix»  Moyens  en- 
pbyâ  td  pour  Ané^  PinuMn» 
filé  des  déiaSs.  Ibid.  xx.  Autres 
moyens  pour  parvenir  à  compléter 
rOrnithoio^ie  iilAotique.  J6id>xiiJ 
&  xxiv. 

IlOAMY  de  la  Chitic,alcs  pieds  longs, 
pointde  griyelures.  IV.  m, }  1 6. 

HoAZiN  MiiàiÊn  hi^péde  Cayenne, 
ûtaHIe,  fi»  bec,  fim plumage, & 

huppe.  Vol.  II,  385  ^  386.  Sa 
voix  ou  Ton  cri;  fuperftiiiotuàiôn 
l'ujei ,  fe  nourrit  de  fcrpens ,  lieux 
où  il  le  plait;  eft  peut  -  être  oiieau 
de  palTige,  diffère  de  i  hoazin  de 
Fernandcz,  s'apprivoifê ,  dit -on; 
nourtiuuc  des  petits.  JàiAm,  jSd 
387. 

H  OB  R  E  A  U  ,  plus  petit  que  le  faucon , 
plus  lâche ,  mais  plus  rufé ,  &  il  vole 
aufll  haut  ;  fait  (ur-iout  la  chniTc 
aux  alouettes  ;  nwhc  (biu  les  forêts 
lur  les  grands  arbres.  TW.  1,  277 
&  278.  Variété  dans  cette erpécc; 
ces  deuit  races  ttottvcnt  enFiance, 
&  dIes  om  le  bas  -  vernie  d'un  roux 
vif;  fe  portent  iiir  k  poing  Êns 
chaperon.  Jbid,  278-^179. 

Hocco,  propremem  dit,  «  le 
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niitou-poranga,  appelé  audî  fraw» 
th»U\ ,  Upctototk  ,  curajfj  ,  poes , 
toxol'uli  poule  rovgt  du  Pcrou, 
n  tO  point  parnrci  à  l'Afrique  ni  S 
TAiic.  JW.  II,  37Î  — î7<5.  Sa 
groflctir,  fa  huppe  lîngulicre,  fts 
couleurs,  fim  bec  environné  d*ane 
peau  jnunc  ,  chargé  d'un  boulon  , 
les  oreilles  ,  fcs  pieds  fans  éperons. 
Jb'td.  5  -'6  —  3  78 .  Différences  entre 
le  màlc  (Se  l;i  fctncllc.  Ib'id.  378- 
Le  hocco  comparé  avec  le  dindon, 
tant  pour  l'extérieur  que  pour  IW 
térienr.  iiiét.  lyi  ^79-  Ah 
tradkée ancre  coufi)nnée  à  peu- près 
comme  les  oillaux  aquaufjucs.  /5ii!. 

Diffère  du  fâifan  non- feule- 
ment par  fa  conformation ,  mais  par 
Ton  naturel  focial  &  paifible  ;  s'appri- 
voMc  perfôieRicnt./^^/.  3  79—3  8 1  • 
5e  tient  (îir  les  montagne»  >  Ce  per> 
cbe,  vole  pcfamment;  fa  nourriture, 
qualité  de  là  chair  ;  variété  de  fen- 
rimcnt  fur  la  longueur  de  là  queue. 
JbiJ.  381  àr^^z. 

H  o  c  c  o  s  ,  appartiennent  aux  pays 
ch»Mb«le  TAmérique.     II,  372. 

HOCISANA,  gnnd  éioumeau  de 
Fernandez ,  grande  pie  du  Mexique 
de  BrifTon  ,  fcs  rapports  avec!»j»ey 
fa  chair.  Vo/.  III,  lo  j  <y  104. 

jjoiTi  A T 1  OTi.  ou  oifcau  long  de 
Fcruandc/,,fa  queuc,fes  ailes  counes, 
ton  vol pe&m  ;  court vtie;  fii  taiDe, 
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fon  plumage.  Ktf/.II,  3944^32^1. 

Ho  M  M  F.  a  le  toucher  plus  prtrfàh  que 
i'aiiimal.  Vof.  1 ,  4 1  3 .  Et  peut- 
^trc  le  fcns  du  gom.  If'id.  i  3 .  Eft 
inférieur  à  la  plupart  des  nniinaux 
par  les  trois  autres  lèns.  Wdèm.  In- 
fluencé de  Thomme  fiir  la  Nanuie 
&  <ur  les  adniaux.  Hid.  2| ,  24 
2().  T(  en  a  moins  fur  les  ojfeaux 
que  fur  les  quadrupèdes,  fhhf.  24 
^  2  j .  Aiinc  à  changer  l'ordre  de  la 
Nature.  Vol,  Il ,  339.  Son  empire 
furliss  «Ipèoea.  /^iV.  496  497. 

HouBAKA  eu  peAc  outarde  huppée 
d' A  friquc ,  a  une  frailê  ;  (à  nour- 
riture ,  fon  adrefle  ii  échapper  à 
l'oiléau  de  proie;  ufage  de  fônâd, 
àx.  Vol.  II,  59  <ir  60. 

lAMt^OTfz  ^  nyâkorax ,  ciaima ,  cft 
demiwtcs^dueneïla  plus  grofle, 
h|4us  noh«,  b  pim  lènfbbMeaa 
conheau  &  la  {ode  qui  ait  les  yenx 
noirs.  Vol.  1 ,  3  24^3  27.  Par  cette 
rai  (on  appelée  nyéluorax  par  les 
Grecs.  Jb'td.  3  x6,  A  quinze  pouces 
de  la  pointe  du  bec  au  huut  des 
ongles,  b  lite  très  -  gruflê  &  fine 
aigrenes»  k  fice  encavéc  dans-  les 
plumes ,  le  bec  d*un  blanc  jaunâtre, 
b  queue  de  fîx  pouces  &  plus ,  trois 
pieds  de  vol ,  le  duvet  des  jiieds 
blanc  poifuille  de  noir  ;  vole  légc- 
rtOMOt  &  £uis  bruit  ;  fe  tieut  dam 
les  aibfcs  creux  au  mSîeu  des  bois, 

fv 
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prend  les  petits  oifcaux  &  les  mulots 
qu'elle  avale  tout  entiers,  &.  dont 
die  rend  Li  peau  roulée  en  pelotes; 
pond  quatre  œufs  prefqu'aunî  gros 
que  ceux  d'une  pente  poufe,  & 
ordinairement  dans  des  nids  de  bufe , 
de  crefTerelie ,  de  conidUe ,  de  pie. . 
VolA,  358—361. 

Huppe,  parmi  fes  outardes  il  n'y  a 
que  celles  d'Afrique,  grandes  Se 
pciitts,  qui  en  aient.  Vol.  II ,  59. 

Huppe  du  iricolor  huj5j)é  de  la 
Chine.  Vol.  II ,  3  j  6.  Du  (])ici(ere. 
Uy.  166,  De  i'^onnkr.  ihid, 
369  if  370.  Du  liocco.  Ibié, 
^-6  cT  j-Tji-'DèThoBZÈB.  IbU, 

Huppe  pofthume  des  oîfeaux ,  réful- 
tanie  d'une  contraction  de  la  peau 
de  la  tête ,  occaiiounee  par  le  dcllè- 

chcmcnt.  Vol.  III,  288* 
Huppe  de  montagne, Tun  des  noms 
du  coradas  huppé  ou  foimeur.  fW« 
III,  10. 

J 

Jf  A  BOT  des  oifeaux  ,  corrcfpond  h  h 
panfe  des  runiinnns.  Vu/.  I,  3  6 
57.  Le  grillon  ou  grand  vautour 
a  un  jabot  formé  d'une  mcmbra^ne 
blanche  à.  iêm^  d'une  qnanthé  de 
'  vaîâèftux  iris-vifibfes.  lêhi.  i  ;6. 
D'auves  vautours  ont  ce  jabot 
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proéminent  ,  mais  ici ,  il  remplit  . 
feulement  le  creux  de  la  poitrine. 
ïèidem. 

Jacobin  «gios^bec  de  Java,  gros- 
bec  des  Mdiiquesy^jr^,  (oury, 
dV>ù  vient  ce  dernier  nom  ;  iè 
nourrit  comme  les  (èrins,  paro& 
être  de  tncme  efpèce  que  le  do- 
mino. Vo/.  III  ,  4 6  S'  cîr  4(^9. 

J AC  u  n  u  T  u  du  Brelil  cil  notre  grand 
duc.  V«f.  I,  338. 

JamAC  de  Marcgrave,  elpèce  de 
carouge.  FW.  III,  a^p. 

Japacani,  ell  le  ipfljgnol  jaune  & 
brun  de  Klein  ,  gros  comme  le 
bcmtcre  ou  comme  l'etourncau  ; 
ne  peut  être  le  petit  gohe-iiiouthc, 
jaune  &  bnjn  de  M.  Sloiine.  VollU, 

»oS  à*  209. 
Jaseur  ,  a  des  appendices  rouges  à 

l'extrémité  des  pennes  des  ailes ,  & 
qui  ne  (ont  confiantes  ni  dans  leur 
forme  ni  dans  leur  nombre.  Fo/.  III, 
4i<;)— 43  i ,  443.  M'crt  point  le 
xomod.  liid.  430.  Comparé  aux 
merles,  aux  pies  -  grieches,  aux 
écorchcurs.  Ibidem,  431,  43a, 
43  Pi  44 1  •  Ses  voyages ,  Ton  climat  - 
propre.  Il'id.  4  2—4  5  7.  Sa  nour- 
riture ,  les  maurs  douces  &  lociales 
&  leurs  inconvc'nicns ,  Ton  cri ,  fbn 
plumage  ,  fes  diiucnlions  ;  diffé- 
rences  de  h  ftmdk.  IbUkm,  437 
—441. 
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JaSEITR  d'Amérique,  fon  plumnge 
&  les  dimenfioiu.  ^oL  11  i ,  4.4.1 
—443. 

'  Jaunoi  r  m  niciIe  du  cap  de  Bonne- 
clp^fWice;  Ton  plumage,  liés  di- 
Wen fions.  Fo/.  III ,  ^66. 
Jean-le-blanc,  ainfi  nommé 
parce  que  le  mâle  a  le  dtflous  du 
corps  blanc  ;  les  dimeniions.  Vol.  I , 
1A4.  Ses  coolnm.  Jifij/.  12;. 
Pèiè  tnois  Uvies  &  quelques  onces , 
|ilus  gros,rehdveiiieiiti£igiaiideur, 
que  les  aîglc*  &  les  pygargues ,  en 
qiioi  H  le  rapproche  du  Balbuzard  ; 
a  les  jambes  dénuées  de  plumes  <Sc 
la  queue  blanche  comme  les  py- 
gargues ;  a  les  jambes  plus  longues 
•  &  plus  menues  qu'aucune  des  traii 
dpèces  nommées  ;  tient  de  la  bulê 
par  la  cfiQiofiiion  des  couleurs  du 
plumage  ;  vu  de  lâcc ,  rclTcmble  à 
l'aigle  ;  vu  de  cùtc  ,  rcllemblc  à  fa 
huiê ,  &  fon  naturel  lient  de  celui 
de  ces  deux  elpèces.  Ibîd,  1 25  t^* 
1x6.  Tourne  volontiers  les  yeux  du 
côté  du  plus  grand  jour  &  même 
vis-à-vis  le  Soleil,  cherche  L  feu, 
foutient  le  froid ,  vit  de  perdrix , 
volailles  ,  lapins ,  mulots  ,  le Vards , 
grenouilles,  de  celles-ci  en  les  dé- 
chirant en  piices;  avale  les  mulots 
tout entieis,  &c.  vefïift  les  fitrits,  le 
poifiôn ,  les  vers ,  le  pain  ,  le  fro- 
mage y  &c.  même  après  un  jeûne 
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de  piufieurs  jours;  mars  alors  if 
mange  de  la  \ lande  cuite;  il  pré- 
fère la  viande  crue  &  laignante  ; 
i«nd  les  peaux  des  midott  &  Iburô 
en  pdbMs  dW  pouce;  bob  en 
plongeant  fim  bec  dans  Teau  j<tf> 
qu'aux  yeux  &  ne  boit  que  quand 
il  (g  croit  fcul  ;  dans  tout  le  refle 
paroit  j>cu  inquiet ,  fe  laiffe  toucher, 
ne  s'attache  j  ouu,  prend  de  la 
giaiflê  en  automne.  Ibidem  ,  %  27 
—129*  La  ^eUe  eft  prcfquc 
toute  grife;  cil  plus  grande  que  le 
mâle  ;  fait  fon  nid  prelque  à  terre 
dans  les  terreins  couverts  de  bru- 
yères, de  gcnci,  de  joncs,  quel- 
queiôis  w£ÛL  fiur  des  arbres  élevë<  ; 
pond  troisttufiardoîfès  ;  s'approche 
des  habitadons&ruMoutdesballês. 
cours,  dont  i!       h  fiéan;  a  les 
ailes  courtes ,  le  vol  |>cfant  &  bas, 
faifii  fa  proie  à  terre  ,  ne  chalTc  que 
le  matin  &  le  foir.  Jbid.  i  2  9  cr  1  j  o. 
Son  cri  dl  im  lifflement  aigu.  Jùid, 
1  )o.  Eaa  un  autre  de  contente- 
ment. Ibidai»  128.  Reflêfflble  à 
l'oiicau  Saint-Martin ,  maisileftphis 
petit.  Jbid,-  \  )o  àr  i  j  i.  Encore 
plus  au  Innïaihti  d'AIdrovande  ou 
m'ilvui  aibus  de  Sthwenckftld.  Jlld. 
134.   N  eft  point  le  ring  -  taii  des 
Anglois,  qui  cil  notre  lôus-balê. 
UU.  I     ,  &c.  Comparé  avec  fa 
barpayt,  Md,  z  17. 
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Incubation.  fW.  I,  jo.  f  W.  II, 
Incubation  anificMle.  Vokll, 
Insectes  ,  ûmt  nn  fonds  de  fubdC- 

tance  que  les  quadrupèdes  dédai- 
gnent &  que  fa  Nature  fem  We  avoir 
abandonné  aux  oilcaux .  VoL  1,3s. 
Instinct  ,  eft  le  réfultat  du  lenii- 
ment  on  pfuiAt  de  b  ficubé  de 
ftodr.  Vot,  ï,  4.  Caulc$  de  6s 
«fiverficéK.  Md,  $:  £ft  plus  coaC- 
tant,  plu»aniibrim  que  Doive  niloii* 
Jbidm. 

Instinct  des  oifêaux  ,  modifié 
difFérerament  de  celui  des  quadru- 
pèdes, par  cela  feul  qu'ils  ont  le 
ftns  de  h  vue  plus  poÂit.  IV.  I, 
10.  La  ficilittf,  le  vheflê  &  h 
contmohé  de  heur  inouveuieiu  *  in* 
ifaient  auflî  fur  leurs  habitudes, 
modifienr  leur  inflinél  &  le  rendent 
différent  de  celui  des  qusdrupcdcs. 
Jbid.  3  I . 

Intestins  ,  plus  étendus  dans  les 
quadrapèdei &lctoilcaftx((w  vhcBt 
de  gramsA  de  fniîis,que  dmsics 

cTpèces  camsiflîèrcs.  Vol.l^  ^€ét 
37.  Ceux  de  l'autruche.  IbiJ.  408 
&  fmv.  Du  co<j.  Vol.W,  106. 
1  S  A  N  A  de  Fernandez ,  parnît  être 
plutôt  un  étourneau  qu'une  pie; 
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fc  plaît  dans  les  contrées  fcs  plus 
froides  du  A%xique.  VqI.  111 ,  1 00 
&  toi. 

K 

Katraca,  oifeau  d'Amérique, 
y  efl  le  repréièatam  du  AifiKU 

Vol.  II,  364. 
KlNK  ,  femble  (aire  la  niiançe  entre 

les  carougcs  &  les  merle»  j  fon  piu- 

inage.  Vol.  III,  253. 
K I N  K I  m  pouk  dotée  de  h  Clnie , 

n'efl  pas  le  chinquis ,  paroît  êirole 

tricolor  huppé.  Vol.  II ,  j  (r6. 
KlTTAVlAH  oir  gelinotte  de  Barbarie. 

VoL  II,  247.  Sa  dekripiioM  par 

Shaw.  Ibid.  2^1. 

L 

XjAGOFfesE  «ir  perdrix  bfandie, 
en  fisfim  cil  Hue,  a  le 

de/Tous  des  piedisvcia;  &  graftur, 

&  chair ,  (on  féjour  de  préférence. 
Vol.  II ,  264.  —  267.  Ses  fourcib 
rouges;  vnrictcs  de  fcxc,  vnriaiion 
dans  les  couleurs  du  plumage.  Ibîd. 
267  ^268.  Détail  du  plumage , 
du  duvee  des  pieds.  /fiUL  2^9  if 
A70.  Groflcur  de  roUcui,  fon  U- 
ioiird'faabiiude ,  (à  voix ,  fa  couleur 
pendant  FAé  ,  (ëmble  fuir  le  Soleil. 
Ibïd.  270 — 272.  On  le  garde  dans 
dc.%  volières,  s'apprivoile  par  Cupi- 
dité ,  voie  en  troupes  &  pelamment; 
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la  nourriture ,  qualité  de  fa  chair  , 

&  ponte.  Valme  II ,  272—274. 
Oblmnomttntomi  jues.  Uiém, 

Lagopède  dehbikde  Hudfon 
ou  perdiix  blanche,  n'eft  point  le 
ptarniigan  ;  fcs  livrées  d'tftc  & 
d'hiver,  Tes  pieds  paitus;  paffê  !a 
miR  dans  la  nei^e  &  ie  juur  au 
fi>leU ,  ^  la  nuance  entre  lehfo* 
pède &  l'anagtt.  ydkmU,  ^76 
—178. 

Lancpaien  Je  Manille,  a  les  aile» 

nufii  long  1:1  s  que  la  queue  ,  en  quoi  - 
dilitrc  des  j>ics  -  gricl'ches  &  le 
rapproche  du  tcha-chert.  Voi.  I, 

L  A  N  c  u  E  de  raumiche  tort  courte 
&  fans  aucun  veflige  de  papHlcs* 

Vof.  I,  406.  Oifcnux  qui  pafTènt 
pour  n'avoir  point  de  iangue ,  & 
]K>urquoi.  Vo/.  Il,  i5)7<<r  198. 
Langue  trb-coune  d'un  caflé-noix . 

L  A  N  I E  R ,  comparé  avec  h  hàk 
cendrée  d'Edwards.  Vo/.l^  xi^. 
Oifcau  très -rare  a<îliie!Iemeni  en 
Europe  ,  quoique  Belon  le  difc 
«ne  naturel  en  France  &  très-em- 
ployé; lé  tranve  en  Suède ,  niche 
fur  les  grands  arlwes  ;  pAucpoit  que 
le  faucon  gentil,  |^  court  en- 
piété  qu'aucun  faucon  ;  a  des  taches 
droites  le  long  de»  plumes,  le  cou 
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gros  &  court ,  ainfi  que  le  bec  j 
redc  au  pays  toute  l'année.  Ibidem , 
a43— 245.  L'e<pèc«  du  facrc  eU 
pfais  voifine  de  ceUe  du  kner  que 
de  ceUcdn  fiuoan.  Mém,  24^ 
àrfih. 

Lanier  cendré.  Vt^i^  OlSEAV 

Saint -Martin. 
Lanneret,  nom  du  tîerodet  m . 

mâle  du  lanier.  Vol.l ,  245. 

Liberté  favorable  à  la  multipli- 
cation des  oifcaux.  Vol.  II,  33  a. 
Amour  des  laifans  pour  la  liberté. 
Ibîd.  337.  Précautions  nécefliires 
pour  la  donner  aux  fiifindeaux 
qu'on  a  élevés  dans  des  parcs,  Hld, 
3  ,  c^c.  Ce  qu'il  en  faut  laiflcr  à 
la  pcrdiix  i)our  l'appriyoïlêr.  y^iV/. 
43  5  c>-4j6. 

L 1 N  o  T  rouge  ,  i'unit  à  la  linotte 
commune.  Vol.  I ,  xx  ',}. 

Linottes,  âgées  de  quatorze  ou 
quinze  am.  Vêt.1,  3,-. 

LlTOKNB,  les  rapports  avec  le 
mauvii.  Vd,  m,  a5p.  £„  quoi 
diffère  des  autres  grives;  variétés 

de  fexe ,  fes  voyages ,  lieux  qu'dle 
aime,  (.i  iTuirniurc ,  mœurs; 
s'appii voile  quelquefois  ,  aime  le 
fixîid,  fa  ponte  ;  qualité  de  fà  chair  ; 
nourrit  foignc  les  petits  de  !.. 
diaine  lorfqn'elle  les  tnnive  dans 
fou  nid;  fc  prend  an  bctt ,  fon  bec, 
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fts  pieds.  Vol.  III,  301 — 304.  Se 
trouve  en  Suède.  Ibid,  307. 

LiTORNEitête  blanche.  Vvl,  III, 

LiTORNX  de  Canada,  cft  de 

'  paflâge ,  Ton  chant ,  (à  nourriture 
de  choix.  Vol.  III,  307  «i^  308. 

LiTORNE  de  Cayeunc,  n'eftpatiî 
grivele'e.  Vol,  III,  306. 

L  I  T  o  H  N  E  pic  eu  tachetée,  la 
groflêur ,  Ton  plumage.  Vol.  III , 

JOJ. 

Livrée  ,  Jïgnifie  dam  ies  quadra* 
pidci  la  couleur  du  pdage  des 
jeunes  nnimaux  avant  la  ]Meintôie 

mue.  V^oL  1 ,  C^. 
L  O  H  o  N  G  ou   outarde  huppée 
d'Arabie,  comparée  à  la  nôtre; 
ion  plumage,  (à  huppe.  V^d*  II, 
;a^5}.  Difl^  des  gallinacés. 

iha,  54. 

XORIOT,  dtfiicultc  cîc  reconnoître 
fês  vrais  noms  chez  les  Anciens;  fcs 
amours ,  fon  nid ,  fcs  œufs.  Vol.  111, 
a  54 — 257.  Son  affedion  coura- 
geufe  pour  (ès  petits,  lès  voyages, 
lès  dhncnfioiu.  IbU,  2;  8.  Ses 
couleurs  ;  variétés  de  lêxe  &d'j(ge, 
Ibn  cri  ;  obfèrvatioiu  anatomtques; 
là  nourriture  ;  fiiçon  de  le  prendre  ; 
varictt's.  Ih'id.  258 — 261.  Autres 
varictts.  Ibui.  262 — 264. 

Loriot  de  la  Clune  &  la  femelle  ; 
variété  du  loriot.  Vol.  II J ,  262. 
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Loriot  de  !a  Cochinchine  ou. 
coulavan,  avec  iês  variété»  ^  lui- 
ns^me  eft  une  variété  de  notre  loriot, 
lès  difiiùfences.  Vd.  III ,  262. 

Loriot  des  Indes,  le  ))Iuâ  jaunedei 
loriots,    variété  du  nôtre.  fV.  Ui, 

LoRJOT-RAYÉ,  fait  la  nuance  entre 
loriots  &  ies  merles.  fW.  III  ^ 

2^5. 

Loups,  dam  cette  cfpèce  le  mâle  de 
la  fttndle  v^m  mis  pendant  Té- 
ducadon  des  petits.  Pè/.  I, 

'LUEN  Mrai^,  JbrMdefiifindela 
Chine.  V9L II,  36*1. 

M 

A^AGNIFIQUE  de  k  nouvelle 
Guiiiée.        Manucods  à 

bouquets. 

Mainate  des  Indes  orientales,  doit 
être  rapproché  du  goulin  &  du 
martin  ;  (à  taille ,  Ton  plumage ,  la 
douUe  crête,  fts  dhnaiTicns;  H  eft 
Ibjet  à  des  variétés;  apprend  à 

.  fiffler,  chanter  4t parier.  V4>  III* 
416^417. 

Mainate  de  Bomius ,  fon  plumage; 
c'eft  une  variété  du  précédent. 

M  A  I  N  A  T  F.  de  Briflon  ;  variéic  du 
mainate  des  Indes.  Vol.  111 ,  418. 

Mainate  (grand)  de  Al.  Ldwards* 
Vol,  III,  4i5>. 

Mainate 
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Mainate  (petit)  de  M.  Ldward»,; 

fh  crête.  Vof.  III ,  4 1  S      ^  i  ç. 

Mâle  (II)  parmi  les  oilcaux  aide  b 
ftmelle  à  conftruire  le  nid  &  rjuel- 
qucfijîs  &  couver  les  oeuft,  lui 
apporte  à  manger ,  &c.  F*/.  1,50. 
Parmi  les  quadrupèdes  n'eA  ni  niati 
ni  père ,  &  poun|uoi.  Jiid.  ;  1 .  It 
y  a  quelques  exceptions,  /hit/.  52. 
Les  mâles  ,  parmi  les  oilcaux  de 
proie,  luiu  d'un  tiers  pli^i  petits 
^ue  fes  ièmeiks ,  &  pour  cette  rahôn 
<lbm  appdés  du  nom  génâique  de 
Hmtietté  Jiidna,  6^  &  6^  Dans 
prefque  tous  les  animaux,  même 
les  plus  doux  ,  les  m  Mes  deviennent 
furieux  dans  fc  rut.  Ib'ui.  68.  Voye-^ 
Femelles.  Les  mâles  des  deux 
premfèrestQMces  d'aigles ,  quoique 
plus  peths  &  pins  Ibibles,  Ibni 
cependant  préférés  pour  .h  finioon- 
nerie.  Ibld»  94.  Ces  mâles  n'ont 
point  de  caaim ,  tandis  que  leurs 
femelles  en  ont  de  fon  amples  & 
longs  de  deux  pouces.  Ibïd.  ^7, 
^%  Ù"  2po. 

Malte,  cette  Ule  fcrt  de  lladbn  à 
la  plupart  des  oHêanx  voyageurs 
qui  traver(cnt  la  méifitenanée.  FW. 
III,  137- 

AlANSFENi,  efl  delà  groflèin-  du 
faucon,  mais  il  a  les  griffes  deux 
fois  plus  grandes  &  plus  fortes; 
ne  diffère  de  l'nigle  que  par  (à  feule 
Oifcaux ,  Tome  IIL 
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pc  itcflc  ;  fes  plumes  font  très- 
l^  rtc-s  (5c  tris  -  Itm-cs ,  (il  chair, 
quoitju'un  peu  noiic  cil  cvccllcntc; 
n'attaque  que  les  petits  oifeaux  jul- 
qu'aux  tonncidies  indufivement  ; 
vit  aufll  de  reptiles ,  iê  perche  fur 
les  grand:^  arbres.  IV*  I»  144 

Manucode,  c'efi- :i-dirc,  oilcnu 
de  Dieu  ,  appclc  le  roi  ties  oifeaux 
de  PiiTiulis  ;  fables  à  Ibn  fujet* 
III,  i6j.  Comparé  avec 
l*oi(catt  de  Paracfis.  Ibiâ»  1 64. 

ManuCODE  i  bouquets;  appelé  le 
magn  'tfqut  de  la  munlle  Guinée ,  (es 
filets  ,  (es  plumes  veloutées  ;  fin- 
gulariic  de  fis  bouqucu.  Voi,  111, 
\6C—i6%. 

Manucode  l  fix  filets  m  k  Jifilet» 
les  lappons  avec  les  oilcaux  de 
Paradis.  V9I,  III,  171  &  17a. 

Manucode  noir  de  la  nouvelle 
Guitie'e  ou  le  fupcrlic  ,  paroîtavoit 
quatre  ailes.  Vol.  111,  1  6f). 

Al  A  R  A  I  L  ou  faifan  vcrd.urc  de 
Cayenne,  e(l  peut-être  ou  la  fè- 
mcÔe  ou  tu»  variété  de  l'yacou  ;  Ib 
npports  avec  le  goan  d'Ed^ararcb. 
Vol.  II,  jpo  &  i^i.  Sa  queue. 
J II  tel.  391.  Sapprivoife;  qualités 
de  fa  chair.  Ibidem. 

.M  A  H  A  I  I,  lans  queue ,  du  pays 
qu'arroic  la  rivière  des  Amazones. 
V9L  II,  3pi  &  3pi. 

S 
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JSlAncnAND  ou  vauiour  du  Rrcdl, 
g.illinaclic,  aur.i,  ouroua.  ouroubou  , 
oilcau  de  l'Amcrique  nicridionale, 
fe  trouve  aufll  en  Afrique  ;  efl  Taigle 
du  cap  de  Xdbe,  eft  nn  vautour, 
en  a  le  naturel,  bec  crochu,  tete 
&  cou  chauvcSfpeau  qui  couvre  ce» 
parties,  plumage,  pieds,  narines. 
Vol.  1 ,  1 7  j ,  \~6  &  \  -j.\'v.dt 
charognes, de  vidanges;  la  légèreté, 
(on  vol  trcs-elevc ,  là  vue  perçante. 
Jbid.  177 — 182.  Ces  oifcaux  Ibat 
fitentienx  ;  leur  pbunage  i  (Kflâvns 
Sges  ;  volent  en  grandes  troupes  & 
fondent  «ulfi  en  troupes  fur  leur 
proie,  fiir-tofir  quand  c'eft  une 
proie  vivante.  ILlJcm,  177,  178 
Ù'  I  S  I.  Dévorent  les  cliairs  &  les 
vifcères  des  cadavrcb  dont  ils  font 
des  Iqucleitcs  très- nets.  Jbid.  179 
if  180.  Leur  chtûr  eft  infeéle. 
IbitL  178—180.  Sont  protégés 
en  certains  pays.  ItiJ»  17^  &\  80» 
Port  d'ailes.  Jhid.  183.  Repré- 
fêntent  les  moeurs  primitives  des 
vautours.  Ibïdm. 
^Iartin,  nierîc  des  Philipj  ines  de 
ALBrlifon,  dcilrudeur  d'infeâcs, 
cherche  la  vermine  dam  le  poil  des 
chevaux,  des  boeufs,  des  cochons; 
eft  camaflier,  comment  vient  &  bout 
de  dévorer  un  rat.  Vcl.  III,  4*5. 
if  424.  Détruit  les  Êtuttrdles  & 
nuit  quelquefois  aux  grains,  ce 


L  E 

qui  l'a  fait  tantôt  proic^ger,  tantdt 
profcriic  dans  l'ilic  tk  L'ourbonoù 
on  l'avoit  apporté  des  Indes.  lb\à. 
414— >  426.  Leur  multiplication 
dans  cette  ifle,  leurs  m«un,  leur 
babil,  leur  ramage,  feun  pontes, 
leurs  nicb,  leur  couvée;  fitin  qtrïls 
en  prennent.  lb\d.  426^)^427» 
Les  jeunes  s'npprivoifent ,  appren- 
nent à  parler ,  à  conireiairc  divers 
ciii  d'animaux  ;  leur  grofieur.lcuc 
plumage.  Ibid,  427  & 

M  A  R  T 1  N  S  pefcheurs,  lêmblent 
hxt  dans  im  mouvement  perpétuel. 
K«/.I,3o. 

MASCAX.OUF.  Ve^ei  Dattier. 

Mastication  ,  Vunc  des  princi- 
p.iles  jouilTànccs  du  Icns  du  goût, 
manque  aux  oifeaux.  Vol.  1 ,  35). 
Se  fait,  pour  les  granivores,  dans 
le  géfier ,  â  i'aide  des  petiot  caMfcmx 
quHs  avalent ,  &  qui  Ibnt  les  fonc- 
tions de  dents.  IM*  42. 

M  A  u  V  I  s  ,  fcs  nppotts  avec  b 
litorne.  Vol.  III ,  269  ,  3  1 1 .  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  a\cc  les  tnau- 
\ietteii.  Ibïd.  309.  Qualité  de  fa 
chiir ,  Tes  voyages,  la  nourriture, 
fon  cii.  iMi.  |io  ^jii.  Coow 
paré  avec  la  ptve.  i^i^  3 1 2. 

MiLÉAGRlDSS.  Vty*  PXINTAOES^ 

aînfi  appelées  autrefois  ,  parce 
qu'elles  revenoient  tous  les  ans  l'ur 
k  tombeau  de  Méléagre,  ce  qui 
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indique  aflez  qu'elles  fcnt  oifcaux 
de  paflage  :  on  ajoute  qu'elles  s'y 
battoicnt,  &  cela  n'tft  point  fur- 
prenant  t  puii'qu'on  les  connoît 
pour  des  oileaiix  turbuiens  &  que- 
rclleun.  Le  nom  de  tetrax  a  été 
donné  à  la  mél^gride  par  les  An- 
ciens. VoiAlt  1^6. 
Membrane  imcricurc  de  l'œil 
•  (les  oifenux,  qui  pnroît  contribuer 
à  la  perfc(^îon  &  à  la  plus  grnnde 
ftnfibilité  de  cet  organe.  Vol.  I , 

MèRE  ardficielle,  pour  élever  les 
pedts  poulets.  Vol.  II ,  t^j&fmv. 

Merle,  appelé  Yoifenu  noir  pnr 
txctîUnct,  en  quoi  ditîirc  de  (a 
fenielle ,  comparé  aux  grives  ,  Ton 
inilind,  tant  en  liberté  que  dans 
l'ciclavage  ,  apprend  à  chanter; 
cft  fiijei  i  h  mue.  Vtl  III  »  j  1 3. 
Change  de  couleur»  dit -on,  en 
automne ,  les  pontes ,  fès  œufs ,  Ton 
nid  ,  incubnrion  ,  éducation  des 
petits ,  leurs  mues  ;  attributs  de  la 
femelle.  Ibid.  333  — 33î, 337* 
Ne  voyage  pas  au  loin ,  fa  nourri- 
tuK;  il  ell  répandu  par-tout  dans 
les  deux  contînens;  qualité  de  là 
di^r  en  différentes  contrées.  Ibii. 
3  3  î—  )  3  7-  Parties  internes  d'une 

fcmdic.  Ib'td.  337. 
>lERi  F,  à  collier.  F<j>'f^  Merl£  à 
pbdron  blanc. 
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Merle  à  collier  (l'Amérique* 
ï"er-X-cheval. 

M  E  R  L  E  à  collier  du  cap.  Vo)e^ 
Plastron  noir  de  Ceyian. 

Merle  à  cnvate  de  Cayenne, 
eft  plus  petit  que  noire  mauvis, 
•  le  hec  crochu  ;  (bn  plumage ,  les 
dimcnfions.  Vol.  lîl,  392. 

Merle  à  cul- jaune  du  Sénégal. 
Voyei  Brun  ET. 

Merle  à  gorge  noire  de  Saint- 
Domingue,  efpèce  nouvelle,  fbn 
plumage ,  fcs  dBmcniîoos.  fW.  III , 
382. 

Merle  I  longue  queue  du  Sénégal. 

Voyti  Vert-doré. 

-M  £  R  L  E  h  plaftron  blanc  ,  appelé 
aufli  merle  à  collier ,  merle  ttrrier , 
buijfonnier ,  cfc.  dirterenccs  de  la 
ftmelle  »  dilKSrences  du  mâle  com- 
paré au  merie  onlînaîre  ;  eft  oifêau 
de  padage,  fiiic  les  montagnes. 
F0AIII1  340—342.  Fait  fim  nid 
ù  terre;  pays  où  il  fe  trouve,  fa 
nourriture,  ^^  chair,  fes  parties  in- 
ternes. Jlfid.  342—344.  Attire  les 
grhres.  Ibid.  344. 

Merle  à  t£te  blandw,  I  fcec  & 
piedi  jaunes.  fV.  III,  339. 

Merle  i  tête  noire  du  cap.  Vû^ 
Casque  noir. 

Merle  à  ventre  orangé  du  Sénégal, 

Vûyfl  Or  AN  VERT. 

Merle  bianc.  Te/.  111,  33^. 
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AlnnLE  lîlcu  ,  compnrc'avec  le  mcric 
de  mclic,  Ion  pluni;igc  ,  pays  où 
il  le  irouvc  ;  fc  pl.tit  lur  les  mon- 
tagnes; fa  pome.  Voi.  III  >  355 

M  E  R'L  E  bran  i  gorge  rouflè  de 
Cayenne,  fon  pbiMge,  lès  di- 

mcnfions.  Vol.  III,  4.03. 
AIeiu.F.  brun  d'AbyfTinie,  (a  nour- 
riture ,  fon  plumage.  Vol.  III ,  407. 
Merle  brun  de  la  Jamaïque,  Ion  plu- 
mage ,  fès  dimcnfjons ,  fc^  narines , 
£t  chair ,  Ta  graillé.  F«/>  XII ,  ^  p  i . 
«Merle  brun  du  cap  de  Bonne" 
efptfrance,  eipèce  nouvelle,  iès 
dlmeiifiiMM  I  flil  llHiii  igc»  III, 
378. 

M  E  R  I.  E  brun  du  Sénégal  ,  fon 
plumage ,  iès  dinicnilons.  Vot,  III , 

Merle  buiflbnnier.  Fî'^^ Merle 

à  plallron  blanc. 
Merle  cendré  de  Ma<bgircar. 

Vtj/e^  OUROVANG. 

Merle  cendré  de  Saint-Domingue. 

Voyei  Moqueurs. 
M  i:  u  L  E  ctiKlré  des  Indes ,  Ion 
plumage,  les dimenlions.  Vot.  III ^ 

Merle  cbanve  des  Philippines..' 

Vyei  Goulin. 
Merle  couleur  de  loft-i  appdé 

jiuiïî  étoumtau  de  mer;  pays  où  il 
.  Te  plaît;,  huppe  &  plumage  du 
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m  aie,  plumage  delafi;mdle;  cet 
oilcau  comparé  au  merle  ordinaire 
&  au  merle  à  plaftron  blanc,  les 
diinenllons.  Vol.  III,  350. 

Merle  d'Ambobe ,  chanic  comme 
un  loflîgnol,  &  rdève  û  queue 
Gomme  un  foitdet;  coukuis  de 
ion  plumage.  Vol  III,  394. 

M  E  R  I  E  de  Bengale. 

NMHBOU. 

Merle  de  Canada ,  comparé  ai* 
merle  de  montagne  ,  là  taille ,  fa 
forme,  fbo  plumage.  Vol.  III, 
383. 

Merle  de  la  Chine,  fin  plumage,. 
iesaiJes  courtes.  yU- 111^^6%» 

Merle  delà  Guyane,  comparé  au 
merle  ordinaire,  Ion  plumage,  lis 
diinendons.  Vci  111,  410. 

AL  £  K  L  £  de  l  ille  de  Bourbon ,  ies 
dimenfioos,  fim  plumage.  PÎ1/.III, 

395- 

JML  E  R  L  E  de  Mada jpfcar.  Vtf^ 

TANAOMnî:. 
Merle  de  Mindanao ,  fon  plumage. 
Tes  dimenfions;.  vadéié.  Y<d,  III, 

387. 

Merle  de  montagne ,  variété  de  lêxe 
du  merle  à  plaftron blanc.  FoA  lU» 
341. 

Merle  de  montagne,  (gnnd) 
firiélé  (b  merle  à  plallron  blanc, 
ix  taille ,  fa  nouriitufe,  lâ  cfaair,  iôa 
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Met<IF.  de  roche,  fcsalhircs;  qiia- 

]ias  de  ia  cli.itr,  Ton  talent  pour 

chanter,  fon  nid,  fon  courage  à 

défendre  fes  petits,  Tes  pontes,  là 

nottititure,  Ueux  où  illê  traim» 

£i  nuUe,  ibn  plninage.  UI, 

3JI— 3  54- 
Merle  de  Saim-Domuigue.  Vttft^ 

Moqueurs, 

AIerle  de  Surinam,  fon  plumage, 
fes  dimenfions.  Vol.lW,  399. 

Merle  des  Barbades.  Voye^  PlE 
de  h  Jamaïque. 

Merle  des  colombiers,  appelé  audl 
émrmméts  totonéim,  comparé 
avec  le  merle  &  réUNUneau;  fon 
infUnA ,  Ton  plumnge  ;  variété  de 
cene  efpèce  nouvelle.  Fo/*  m» 
38,. 

Merle  des  Moluques.  Voye^ 
Brève  de  Madagafbtr. 

Merle  de»  Flûitppbes.  Veyq, 

Martin. 
Merle  dominiquain  des  Pliflippines, 

fes  longues  ailes,  fon  plumage, Itt 
dimenfions.  Vol.  111 ,  39^. 

Merle  doré  de  Madag^car.  Vo^ 

SaUI  -  JALA. 

AIerle  du  cap  de  Bomic-cfpcrance. 

J^fl^r^  Jaunoir. 
Merle  du  cap  de  Bonnc-elpérance, 

que  j'.nppclle  ocanUeu.  K^/.  111, 

378. 
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Merle  huppé  de  la  Chine ,  com- 
paré au  merle  ordinaire ,  Ion  plu- 
mage, ion  uilent  pour  appren&e 
k  chanter.  IW.  III,  3  67*  Ses  duncn- 
iioas.  /Af^  368. 

Merle  huppé  de  h  Chine,  (petit) 
fait  la  nuance  entre  les  grives  & 
les  merles  ;  n'a  poim  de  grivelures. 
Vol,  III,  518. 

Alt  RLE  hujjpé  du  cap  de  tîunnc- 
efpéiance ,  ia  huppe ,  fon  plumage, 
les  dimenfions.  Ko/.  III,  393* 

Merle  noir  &  blanc  d'Abyfllnie, 
ibn  plumage,  fa  taille,  ibo  chant, 
qui  lui  e(l  funefte ,  fa  nourriture* 
IW.  111,406. 

Merle  olivâtre  de  Barl>arie,  là  taille. 
Ion  plumage,  comparé  i  la  grive 
ballctie  ;  <ês  différences.  III  r 
404. 

Merle  olive  de  CayemM;  variété 

du  fuivant. 
Merle  olive  de  Saint  -  Domingue  , 

fon  plumage  ,  fes  dimenCons.  V^ol. 

III,  403. 
Merle 4)ltve  des  Indes,  ion  pIiH> 

mage,  Ics^menfions.  Vol*  II-I^ 

ÎS4.  • 

Merle  roux  de  Cayennc,  fbn 
plumage,  fes  dimenfions.  Vol,  lil 

402. 

Alt  RLE  lolitaiie,  fa  voix,  fes  amours, 
fon  chant ,  fa  ponte ,  fes  œufs,, 
nonrrimre  9l  éducnioii  des  petits^ 


h)  T  A 

manière  de  les  tievcr;  cet  oifcau 
cil  en  vtnération  tÎJiis  le  peuple  , 
flm  pluiîinge,  fci  dimenfions.  VoU 
III,  3^8-362. 

Merle  foliiairc  de  Manille  ,  fait  b 
nuance  entre  le  merle  iblttaire  &  le 
merle  de  roche;  (bn  plumage,  Gl 
tatife,  couleurs  de  b  ftoidle.  FW* 

III,  î^j. 
Merle  fulitairc  des  Philippines  ; 
forme,  taille  ,  plumage,  dimenfions 
«fc  cet  oilcau,  comparé  avec  le 
folitnirc  de  Manille.  Vol.  III,  ^6/^ 

Merle  terrier.  Voye^  Merle  à 
plaAran  Mme. 

Merle  vert  à  longue  queue  dit 
Sénégal.  K*»)''^  Vert-doré. 

Merle  vert  à  tête  noire  des  Mo- 
luques.  Vol.  III ,  413. 

Merle  vert  d'Angola,  (on  plu- 
mage, Ta  taille,  Tes  dimenfions; 
variété.  Vol.  III,  372.  Comparé 
au  merle  violet  de  Juida.  lùiJ.  3  74. 

AIerle  vert  de  la  Caroline ,  fa  taille, 
(es  mœurs*  Ton  vol,  fbn  cri,  fà 
nourriture ,  ion  plumage ,  lès  di- 
menfions. Vol. lll,  ér 

Merle  tck  de  Me  de  Fiance; 
efpice  nouvelle, .(on plumage,  fts 
(fimcnfîons.  Vol.  III,  388. 

Merle  vert  des  Moluques*  Vayt^ 
Brève  de  Bengale. 


LE 

M  E  r  l  E  violet  à  ventre  blanc  de 
Juida,  l'a  taille,  fou  plumage.  Vol^ 
III ,  402. 

Merle  vk)Iet  du  royaume  de  Juida, 
Ton  plumage,  là  taille;  comparé 
au  merie  vert  d'Angola.  fV.  lU, 
373  «i^374« 

Merles  blancs  ou  tachetés  de  bbnc. 

Vol.  III,  338  «y  339. 

MeROPs  ou  gutpier,  conformité 
des  taches  de  f:i  queue  avec  celles 
de  la  queue  du  kittaviah.  Fb/.  H, 
2^1.  Nom  de  meiops  dminé  à  h 
pie  de  la  Jamaïque.  V«/,  III,  97. 

Mésanges  percent  ft déchirent 

les  graines.  Va/.  1 ,  40. 
MÉTHODE  de  Friith  ,  qui  diftribuc 
les  genres  &  les  el'pèces  desoileaux 
d'après  leur  manière  de  vivre  &  la 
diâcrencc  de  leur  nourriture,  pone 
fur  un  mauvais  fimdemcnt;  ^mais 
on  ne  déterminera  b  nature  d\in 
être  par  im  fênt  candère;  on  ne 
peut  donner  une  connoiflàncecom* 
pfeite  de  chaque  efpèce  en  particu- 
lier que  par  fa  defcrîption  jointe  I 
(on  hiftoirc.   Vol.  I,  40  &  j^-i. 
Défauts  de  la   méthode  de  M. 
Friicb.  liîd.  39^40.  DeccUe 
qui  prend  les  caraAiresdescIpices 
dans  b  difiifrenoe  des  couleurs  <hi 
plumage.  liid.  6Z  à"  ftàf.  xx6& 
227.  Touic  bonne  méthode  de 
diflribution  des  animaux  doit  tend» 
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\  r^uire  au  juRe  le  nombre  des 
cfpèccs.  Vol.  1 ,  71  &  yx. 

Migrations  de»  oilèaux,  ajoutent 
beaucoup  à  la  difficulté  de  faire 
leur  hiftoire.  Vol.  I,  x  'u).  Les  cir- 
conAances  des  migrations  varient 
dans  les  diffcrentes  efpèces.  Ib'td, 
12  &  13.  Les  oilcaux  captifs 
s'ngitcnt  beaucoup  dans  la  faifun 
dellinéc  à  ces  voyages.  Ibid,  12. 
Le  fcns  intér^ur  de  l'oilenu  efl 
principalement  rempli  d'images  pro- 
duites par  le  fenb  de  la  vue;  ces 
images  furperficielles  ,  mais  très- 
étendues,  font  la  plupart  relatives 
aux  jnûuveiiicns ,  aux  diilances, 
aux  efpaces,  il  pone,  pour  ainfi 
dire,  dans  Ton  cerveau  une  cane 
géographique  des  lieux  qu'il  a  vus , 
&  cette  connoiflance  ,  jointe  à  la 
facilité  qu'il  a  de  parcourir  ces 
inênicà  lieux,  font  l'une  des  caules 
déterminantes  de  les  fréqueiues  mi- 
grations. Ibïd.  58.  Vol.Wf  4J2 
—464.  Le  froid  n'influe  |)as  lur 
les  migrations  des  grives.  Vol.  111 , 
28  j.  Migmiions  irrégiilicres  du 
bec-croilc  &  de  quelques  autres 
oifcaux.  Ib'id.  451  «ir  45a. 

AllLAN  ou  milan  royal,  voit  du  haut 
des  airs  un  petit  lézard  ,  un  mulot , 
&c.  Vol.  1 ,  7.  Eft  avec  la  bulc  & 
le  corbeau  ,  le  repréfentant  parmi 
les  oifeaux ,  de  l'hiène ,  du  loup , 


l  È  R  E  s.  h)j 
du  chacal.  Ibid.  37.  }'oye^  Bec. 
RelTemble  au  vautour  par  le  naturel 
&  les  inoeun  ;  eft  plus  commun  , 
approche  plus  les  lieux  habités, 
s'établit  dans  les  pays  cultivés,  abon* 
dans  en  gibier ,  volaille  ,  reptiles , 
infedes;  on  l'approche  aifcment, 
n'efl  point  fufceptible  d'éducation , 
refîemble  beaucoup  à  la  bufe , 
mais  s'en  diflingue  comme  de  tous 
les  autres  oifeaux  de  proie  par  là 
queue  fourchue;  il  l'a  aufli  plus 
longue ,  le  vol  ell  fon  état  naturel , 
&  il  l'exécute  avec  aifance  ^  prc(^ 
que  fans  aucun  mouvement  appa- 
rent ,  li  ce  n'cil  celui  de  la  queue , 
quelquefois  il  plane  immobile  des  v 
heures  entières;  fon  combat  ou 
plutôt  la  défaite  lorlqu'il  cfl  attacjué 
par  lepervier.  Ib'td.  1^7 — 200. 
Ne  pèfe  que  deux  livres  &  demie, 
n'a  que  dix  -  fept  pouces  de  lon- 
gueur jufqu'au  bout  des  ongles 
&  cependant  a  près  de  cinq  pieds 
de  vol;  a  l'iris,  la  peau  du  bec 
&  les  pieds  jaunes  ;  fe  nourrit  aufli 
de  cadavres,  de  tripailles  ,  île  poif- 
fons  morts ,  de  llrpcns  ;  on  l'a  vu 
avaler  un  pigeonneau  tout  entier 
avec  l'es  plumes.  Ibid.  200  20  i . 
Niche  dans  des  trous  de  rochers , 
qucI((uefois  ,*dit-on  ,  fur  de  vieux 
chênes  ou  de  vieux  fapins,  pond 
deux  ou  trois  ccufs,  plus  ronds  que 
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ceux  de  poule ,  Utdatii  àt  jnine 
iale;  eft  répandu  dans  tout  l'ancien 
con'iiicnt,  depuis  hSuède  jti(qu*att 
.SciKg.tl.  Vof.  I,  20  I — 203. 

Mil.  AN  de  la  Caroline  eu  Cj)crvier 
à  queue  d'hirondelle  de  Catclby, 
oifcau  du  Pérou ,  que  l'on  ne  voit 
â  b  Caroline  qu'en  été ,  efpèce 

'  Arangire,  voiftnecle  notre  mifaii 
TOy:d.  Ikid.  203  ,  ail.  Pèle  qua- 
torze onces  ,  a  quatre  pieds  de  vol, 
vit  de  rej>ti!cs  ^:  d'inlccHcs.  /l'iJ. 

Milan  noir  ou  ciulicn ,  cil  plus 
noi'r  &  un  peu  plus  petit  que  ic 
milan  royal  &  il  a  les  pennes  de 

.  fa  j^wm  prêlque  toutes  rfgalet  entre 
dies,  il  lui  reflêmble  k  tons 
autres  égards;  il  eft  de  paiTage, 
Belon  les  a  vus  traverfer  le  prnit 
Euxin  en  files  nombreufcs  ;  plus 
cotnmun  en  Allemagne  quca 
, France;  relie  l'hiver  en  Egypte; 
vient  dans  les  villes ,  fc  tient  luf  les 
iênêtres  des  mailôns  ;  il  a  fa  vue  & 
le  vol  û  l&n,  qu'il  faifit  en  Tair  ks 
morceaux  de  viande  qu'on  lui  |etie. 
Jkld»  ao)-^ao(. 

M I  L  A  N  com|iaré  avec  la  bondrée. 
Vof.  1 ,  2  I  o  2 1  I .  Avec  l'oifeau 
S;.ii>t  -  .N\nrtin  ,  à  la  harpaic,  à  la 
bute.  Ji^iJ.  214. — 21  6.  ÂubulârJ. 
liU/é  a  1 9*  • 

Miroirs  mt  les  yeux  de  fa  queue 
dû  paon.  V«/,  II  »  3 1 3.  On  en  voit 


des  velUges  fiir  fes  plumes  de  fa 

queue  du  paon  blanc.  UiJ.  326. 
Miroirs  ou  yeux  lur  les  plumes  de 
l'argus,  fol.  11,361.  Sur  celles  du 
chinquis.  Jùùf.  365  ^66.  Du 
fpicifcre.  JbU.  367  «Sr- 368.  De 
i'éperonnier.  Jbidm  36^,  371 
37». 

Module  des  phncfies  enlunniaéeSy 
efl  par-iout  h  douzième  partie  de 
ia  longueur  deeJ'oîlèau  ntcfuré 
depuis  la  pointe  du  bec  iufqu'att 
bout  de  la  queue.  Vo/.  I,  ix. 

Al(EURS  des  animaux  dépendent 
beaucoup  de  leurs  appétits.  Va/.  I, 
37.  Les  €<fetmr  ompfus  de  mœurs 
en  général  que  les  quadrupèdes. 
IM.  49,  50  ér'60.  Ceux  qui  (c 
oouniilcnt  des  fruits  de  h  terre 
vivent  en  ftmille  ,  cfierchcnt  la 
focit'té  de  leurs  femblables  ,  (c 
mettent  en  troupes  nombreules  Se 
n'ont  d'autres  querelles  que  cdks 
que  produit  Taniour  ou  Tattadie- 
ment  pour  leurs  pcdis.  JM.  69, 
C'eft  des  déiêrts  quii  faut  dm  fa» 
inœtHS  de  la  Nature.  Jhid,  183. 

M  0 1 N  F.  A  U  PU  n^oituau  franc  ,  moi» 

ncau  de  ville,  pallcron  ,  pafllèrc  , 

pelllrai  ,  parât  ,  paidc,  p.iillorcllc , 

pallcrcau,  pierrot,  moinet ,  gros- 

pillery ,  guiUeri ,  moucet,  moiflbn% 

FW.  IlI,474dr'>V.  Réduâion 

d'erpèoes.  Uidtm ,  474—^7^' 

Variéiéi 
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Varicus  de  couleurs.  Vel,  III,  47^. 
L'elpèoe  du  moÎMau  cft  répandue 
depuis  b  Snide  julqu'en  Égypie , 
au  S6i^.  nui.  ^76  &  ^77. 
Variétés  de  (èxe.  Ibidtm.  Les  moi- 
neaux fc  pbifent  dans  les  lieux 
h.ibiies  ;  font  opiniâtres  ,  rufés  ; 
font  trois  pontes  ;  leur  nid ,  leuft 
ceufi,  leur  nourriture;  câèt  de  h 
fumée  de  fiwficfttrenx;  dommage 
qu'ils  caufent  eux  vofaiies  y  Ac> 
477  —  480.  Durée  de  iearirie, 
Jeur  éducation,  leurs  mœun;  font 
folrtaires  ,  vont  quelquefois  cft 
troupes  ;  leurs  amours  ;  nichent 
quelquefois  fur  les  arbres;  »'ein- 
pareitt  du  nid  des  MfonMb»  * 
des  pigeons.  Ikd.  480—46). 

Moineau  \  bec  rouge  du  Scncgaî. 
Voyei  Moineau  du  Sénégal . 

Moineau  à  coliicr./^ny.  Friquet. 

Moineau  à  la  boulcie.  Voyei 
SOULCIB. 

Moineau  à  t£te  rowg^.  Veyei 

Friquet. 
Moin  e a  u  &  tête  rouge  de  Ctyenne. 

Fiyr^ Friquet ,  Passfvert. 
Moineau  au  coUier  jauoe.  Vofti 

SOULCIE. 

Moineau  blanc;  variété  du  moi- 
neau. Vd»  III ,  47<$. 

MOINEAU  bran  ft  bhne.  VèL  III , 
47^. 

Moin  eau  deBois.  Voyti  Soulcib. 

Oiftmix,  TmiuiU, 


T  I  È  R  E  s.  H» 
M  o  1  N  £  A  V  tic  campagne.  Vojfi 

Friquet. 
Moineau  de  Capla.  ^^«c 

Dattier. 
Moineau  de  Cayenne.  V«f1 

Friquet,  Père-noir. 
Moineau  de  datte.  Ko^-Dattier. 
Moineau  de  Juva.  Voye^  Padda, 

PàRB-NOiR. 

Moineau  de  b  Caidme.  Viyfi 

Friquet  huppé. 
Moineau  de  b  Clune.  Vo/ti 

QUADRICOLOR. 

M  O  !  N  EAU  de  la  côte  d'AfHque. 

Vbyei  Beau-marquet. 
Moineau  de  Macao.  Vtyfi  PàRE- 

NOIR. 

Moineau  de Mattagalcar.  Viye^ 

FOUDIS. 

Moineau  de  montagne.  Viyt^ 

Friquet. 
Moineau  du  BrefU.  Voy^i  Père- 
NOIR. 

Moineau  du  Canada.  Voyti 
'Soulciet. 

Moineau  du  cap  de  Bonne- 
efpénnce.  CROISSANT» 
FOUDlS. 

Moineau  du  royaume  de  Juida. 

Vbyei  PÈRE-NOIR. 
MoiMBAU  du  Sénégd»  en  quoi 

dURm  du  nèiie.  PW..  III,  484. 
Moineau  jaune.  Fb/.  III,  47^. 
Moineau  Indien.  K^v^Padda. 

k 
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Moine  a  t;  noir  ou  plutôt  noirci. 
Vol.  III ,  475. 

Moineaux,  s'accouplent  la 
femdie  reliant  tiroitc  fur  Tes  pieds , 
&  leur  accouplement  dure  très-peu , 
nuns  il  iê  renouvelle  très-finivenu 
m.  I,  57.  ^ 

MoLOXiTA  Mt  idig^ufê  (TAbyf^ 
iïnie,  comparé  au  mcrlc  ordinaire  . 
pour  In  forme ,  la  taille ,  la  nourri- 
ture, &c.  plumage  du  moloxiia; 
pourquoi  appelé  reli^ieujè.  VoLïiit 
406. 

Moqueur  ,  eft  de  la  même  efpèce 
que  ic  merle  de  Saint  -  Dominée 
<îe  M.  BllASh'Pque  fim  grand 
moqueur,  que  le  merle  cendré  de 
Saint-  Domhigue  de  nos  ]dancbet 
cnlumtnccs  ,  que  le  tfpnpan  de 
Fcrnandez ,  fon  tet^onpnn ,  ^  (on 
{(nl-^onpautli ,  &.  ion  cencontlatolii , 
ciiHa  que  le  mo(|ueur  de  Al.  Sloane. 
Vol.  111,  32c — 322.  Son  chaut, 
accompagné  de  inonvemcns  et- 
dencés.  Jbidtat,  3  a  j — 3  27.  Son 
plumage ,  fts  dkncnfiôns  ;  Jieux  où  ' 
fl  (è  trouve  ;  fon  nid,  lânourriittre; 
manière  de  Itlcvcr  en  cage,  lès 
mœurs,  fcs  parties  internes.  Jbid, 

Moqueur  de  M. Sioanc ,  eft  notre 
moqueur. 

Mo  Qu  E.U  R  François,  a  plus  de 


E 

rapports  avec  nos  grives  ;  fes  &^é- 
rences,  fes  dimenlions,  Ton  plu- 
mage, (on  dnnt,  &  nouriinire. 
III,  à'ix^ 
MoQVBUR,  (grand)  le  même  que 

le  moqueur. 
Moqueurs,  rcducflion  des  elpèces 
'à  deux.  Vol.  III,  320—324. 

Voyt7^    CeNCONTLATOLLI  , 
C  EN  TZON  PAy  TLI  ,  TeT- 
ZONPAN,  T2ONPAN. 
MbuCHET.  r^r^  ÉfERVIBR. 

Mouettes,  lëmÛent  éire  toujours 

en  mouvement  &  ne  (è  repolèr 
que  par  inHans.  Vol.  1 ,  30.  Les 
inouetics  des  Barbades  vont  (e  pro- 
mener en  troupes  A  plus  de  deux 
cents  ir.illcs  de  la  cùte  &  reviennent 
le  même  jour.  ihid.  3  3 . 

Mouvement  «  lo  cHêaux  y  ibm 
très-proptes  #  trèflubics,  9t  par 
cette  raifon  ils  ont  dû  avoir  le  lêns  de 
la  vue  plus  par  fut.  Vol.  I ,  S  à'fuiv. 
La  feule  vîtefle  du  vol  d'un  oilcau 
peut  indifjucr  la  portée  relative  de 
la  vue.  iinJ.  Le  mouvement  paroil 
plus  naturel  aux  clïcaux  que  le 
repos.  lUd'  30.  Càn  influe  (ôr 
leur»  Imbitudes  &  leur  inflinA. 
Md,  3 1 . 

jM  U  e  ,  les  oifeaux  y  font  fujcts  comme 
les  quadrupèdes  ,  font  fouffrans 
alors  &  meurent  quelquefois;  aucim 
ue  pond  pendant  ce  teiups.  Vol.  I, 
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&  4J.  Effets  de  îa  mue  des 
cMcaux  quant  aux  couleurs  du  plu- 
mage. Vol.  I  ,  69,  Et  niénic  cjuant 
\  ceUes  du  pelage  des  quadru|)èdcs« 
Ikii,  6p.  Dans  ccrtamet  dpicet 
d'oilêaux  les  moi»  pfemiêrcs  mues 
entraînent  des  changeinens  confi- 
dt'niblcs  dans  les  couleurs  du  pl«- 
magc.  Vol.  1 ,  70.  Temps  de  la 
mue  des  faucons.  Ibid.  ^64.  Du 
paon.  Vol.  II,  2po— 3 1  Double 
mue  des  cailles,  ibid.  467. 

^^APAUL  Mf  £â(ni  cornu,  comparé 
•n  dindon ,  plus  idfanhhm  m 

£ulitti ,  fcs  cornes ,  la  gorgerene  «  Ion 

plmnage ,  Tes  ailes  courte:.  ;  cfl  un 
oifêau  pcGnt.  Vol.  II,  362 — 364. 
Narines  du  percnoptère,  ont  un 
c'couleincnt  continuel  &  fort  dégoû- 
tant. Vol,  1,1)0.  Du  gri^n ,  font 
ÎQKK  amides.  Ihid.  1  $  6. 

Natu  X  B  y  ce  mot  a  deux  acceptions, 
M  c'eft  nn  être  idéal  auquel  on 
rapporte,  comme  à  une  cauiêaAive, 
tous  les  cflfets  conftans,  tous  les 

pht'iiomèncs  (le  l'Univers;  ou  c'cll 
la  lommc  des  qualités  dont  ceiic 
caiifc  adive  a  doCé  les  êtres  paru- 
cuiien.  Véi  I,  a  ^  |.  Nature  des 
dfimn*  îhli.  4  &fix9,  Unifommé 
•dn  plan  de  h  Nature  prouvée  par 


T  1  È  R  E  s,  hj 
les  rapjiorts  particuliers ,  obfervés 
entre  la  tribu  tlci  uifcaux  &  celle 
des  quadrupèdes.  Ibïd.  36.  C'cft 
iôiivcm  des  pays  étrangers  ,  & 
lûr-tout  des  dé(èm  quil  faut  ûter 
lesnMntrsdehNanire.  IhH,  i8j. 

Naturel,  cft  l'exercice  habituel 
de  l'indindl  guidé  &  même  produit 
par  le  feniiment.  Vol  1 ,  4. 

Nid  des  Oiieaux ,  la  lemciie  le 
commence  par  nécefliié,  le  niMe 
amoureux  y  travaSk  par  compbi- 
fince.  PMin«I>  ;o.  Ce  tmrafl 
commun  forme  un  attachement 
réciproque.  Jl'id.  l  es  oifcnuy:  f|ui 
ne  (ont  p(ji.u  de  nUl  ne  fc  maiicnt 
pas,  &  le  mêlent  indiiiéreininent.  * 
Xhid.  ^2.  &  j^.  Les  hiboux  n'en 
font  point  ordinairement,  mab  té 
fervem  de  ceux  des  autres  oifeanx. 
Ibidem,  34$.  Il  en  cft  ainfi  de 
hulotte.  Jbid.  361. 

NOMENCLATUHE  des  oifcaux,  Tes 
difficuiiés.  Vol.  I ,  iij ,  iv  ôl  y.  Né- 
ccffiié  de  s*en  occuper.  Vd.  II, 
1—4.  Inconvéniens  des  licences 
deiaNomencbture.  Utdem,  ijp, 
261. 

NOURRITUR  F-  des  oifcaux,  confine 
en  tout  ce  qui  vit  &  végète.  Vol.  I, 
38.  Ils  font  aiiez  indiâèrens  fur  le 
choK,  ne  £nrourent  point  ce  qu'ils 
mangent,  font  prirés  de  h  maAi- 
catbn  qui  Bât  une  grande  partie  de 
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la  jorn/Iânce  du  (cm  du  goût ,  fls 
ont  ce  firm très-obtus,  fins  dticer- 
nemcnt  ;  fls  s'cmpoifonncjn  fouvent 
«n  voulant  fe  nourrir.  Jl/iJ. 3  S  ci''  3  9- 
Picn  de  plus  gratuit  &  de  moins 
ibadé  que  la  didribution  des  oilcaux, 
tjnfe  de  leur  manîèie  dt  vivre  ou 
de  la  difliîrcnce  de  leur  nounfanie. 
VipL  l,  41.  On  peut  dire  des  <]uap 
drupèdes  comme  desoifeaux,  Cfue 
*  la  plupart  de  ceux  qui  fe  nourriflent 
de  plantes  ou  d'autres  alimens  mai- 
gres, pourroient  aufli  innngcr  de  la 
chair;  les  granivores  recherchent 
les  vers ,  les  bfefles ,  fes.^vçelei 
de  vÎMine  avec  avi^iéi  on  nounit 
avec  de  la  chair  le  roflîgnol  qui  ne 
vu  c[ue  (J'iiifetles  ;  les  chouettes  Ce 
mbatient  fur  les  phalènes ,  les  oi'> 
(eaux  les  plus  carn:i(Ticrs  mangent, 
à  défaut  de  chair ,  du  poinon  ,  des 
crapauds  ,  des  reptiles;  prelijuc  tous 
les  granivores  ont  ^të  nourris  d'in* 
ièâes  dans  le  premier  Age.  JilA 
40 

Noyau  canBag^neuxtfons  h.dènttère 
poche  nudlnude  joignant  Tanus  de 
Tautniche»  F»i,l,  41 1 , 41 8. 

O 

O  C  oc  o  L I N  ou  perdrix  de  mon- 
tagne, du  Mexique,  plus  gros  que 
nos  perdrix ,  c!iin£t  où  il  1«  plaît. 
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Vol.  II,  4Sp.  II  eftuneaimeefpcc» 
d'ococolm.  Jàûl.  4po. 

Odorat  ,  ne  peut  être  qttc  le  fèns 
du  fentiment,  e A  plus  parfait  dans 
l'animal  que  dans  rhominc.  Vol.  I , 
}  ,  13.  Celui  du  corbeau  &  du 
vautour  eft  Ibrt  iaSÊnaa  icàuiàa 
chien  &  du  renard.       l,  i) 
^  14*  Cependant  hs  otfeuix  car» 
nafllers  paro^nt  en  généial  avoir 
plus  d'otl  ^rat  que  les  autres  oifeaux; 
&  comuie  la  finefic'  de  l'odorat 
fuppléc  à  la  groHicreté  du  goût,, 
ils  parotflêm  auflî  avoir  le  icns  du 
goût  meilleur  que  les  autres  oiftau». 
Mhf,  i 8^59.        Sens. Dans 
l'homme  &  dans  roilcau  l'odorat 
eft  le  cinquième  fcns  ;  daiis  le  qua- 
drupède il  eA  le  premier.  Jbid.  48 
if  49.   Fort  émou^Té  dons  l'au- 
truche. Ihîà.  43  2. 

(£ }  L  y  plus  CudMe  dans  les  hifioux 
&  en  général  plus  parfim, plus  tsa* 
vaillé  dans  les  oiicaux  que  dans  les 
quadrupèdes.  Vol.  1,6.  Il  eft  aulfi 
très-foupic,  fe  rcnfîc  ou  s'aplatit, 
fe  rétrécit  ou  s'élargit ,  &c.  Il/id  7 
cîr  8.  Il  eft  plus  grand  proponion- 
neliement.  Ibidem,  9.  Singulière 
confemunion  de  IVeil  de  Torfiaie, 
connue  d'Ariftoie,  «t  vérifiée 
Aldrovande.  Ibidm ,  1 1  ^  érfiiv, 
h'ctW  du  jcan- le -blanc  fcutienr 
l'éclat  dti  foleil.  Jbid.  126  à"  n?' 
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La  pupille  de  l'œil  des  oifcaux  de 
proie  no(?lurne ,  fc  rctrécit  concen- 
iricivicment.  Vol.  1 ,  J  jo.  Les  yeux 
de  i  autruche  difpofés  de  minière 
qu'elle  peut  voir  des  deux  à  b  Ibis 
le  même  objet.  liîd.  404.*  Da 
dindon.  Fi/.  II,  146  à'fuiv. 
(EUFS  ne  font  point  caufe,  dans  les 
efpices  des  f^ifenux  de  proie,  de 
l'excès  de  gr.mdcur  des  femelles 
fur  les  mâlt-s ,  comme  ils  ea  (bnt 
viiifé  pvmi  les  poiflôns  &  ks  in- 
ièAes.  FV.  1 , 64.  Les  ûgles  n'en 
§6ax  que  deux  ou  m»  »  &  en  gé- 
téiA  tes  oi(êaux  en  pondent  d'au- 
tant nioiiH  qu'ils  totit  plus  grands 
JLid.  65  ,  66,  83, 
de  mibn  &  de  lou»  les 
dfeanx  de  proie  Ibnt  plus  ronds 
que  les  oeuft  de  pouie.  ibid,  202. 
^ufs   d'auirucbe  dans  l'ovaire. 
ibid,  416.  Confondus  quelquefois 
avec  des  œufs  de  crocodile-.  Ibiil. 
426.  l  lirtoire  des  œufs  de  la  j)Oule. 
Ktf/.  il ,  73  «i^^fV.  <Euf  à  deux 
jaunes;  «euf  dsns  iincenf;  é|>ingic 
éans  un  ceuf;  oeuf  hard<;  œuf  i 
eoc[ue  double  ou  à  coque  épaifTc  ; 
ccufà  pcîdiculc  ,  en  forme  de  poire, 
de  cylindre  ,  de  ("pirale  ;  œuf  por- 
tant l'empreinte  d'un  foleil ,  d'une 
t'tlipfc,  d'une  comète;  œuf  lumi- 
neux, ibiâ.  77.  Prétendus  «eufi  de 
coq.  Ibîdeai,  79.  Évspoinioii  de 


I  È  R  E  s  Ml) 
l'œuf,  moyens  de  l'empêcher  &de 
conlervcr  les  œufs.  Ib'id.  80  <y  8  i- 
Lfiets  de  la  fécondation  fur  l'œuf. 
IhU*  Ziér  foiv.  Rapport  confiant 
obièrvé  cnne  b  coulenr  des  oeufi 
&  celle  du  plumage.  /Aû/r  ijo. 
Différence  de  codeur  entre  les  oeuû 
des  pcintadcs  fmvnges,  Se  ceux  des 
pciiuades  domeiliques.  Volume  II  , 
18;.  QLufs  zéphyriens.  IbiJ.  3  o  z. 
<Eii6des  paons.  Jiid.      ,  322.^ 

OlB,  qui  &  vécu,  dR-on»  quuie- 
y'mga  ans.  Vêt,  I  »  }  p 

OisBAudeDien.  Fqu^ManU' 

CODE. 

Oiseau  de  Nazare,  plus  gros  qu'un 
cygiic,  a  prefque  tout  le  corps 
couvert  de  duvet  noir,  des  plumes 
fiiCes  au  lieu  de  queue,  les  jambe» 
hautes  I  trob  doigts  i  chaque  fiied; 
{K>ni|^i  œufunique  danalet  ibfêt» 
fur  un  tas  de  feuilles  ;  on  trouve  un 
œuf  dans  le  gélier  des  peiits.  Vo/,  I,^ 
45^1  (y  492.  Cet  oifeau  comparé 
avec  le  dronie  &  le  Iblitaire.  Jùid»- 
493-49^. 

OU  EAU  de  Paradtt,  erreurs  i  (ôn 
ftijct.  Fi»/,  m,  151—1^3.  Ses 
longues  plumes  fubal:ures,  les  longs 
filcis  de  la  queue;  plumes  veloutées 
de  la  têie.  Ibiti.  1  j  3  — i  5  j.  Mue 
de  cet  oifeau.,  climat  qui  lui  con- 
vient; ûnounittire,  là  cliallè,  (oa 
^Hié,  i       1^9.  Inconauauk. 
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Anciens;  varitUés  obfcrvccs  dans 
cette  cfjjccc.  Vol.  III ,  I  J9— »  6 1 . 
On  mutile  qudcjuefots  des  oifcaux 
à  beau  piutnagc  ,  autres  que  des 
flffina  (k  Pm»iIîs.  VoL  UI,  i6i 

Oiseau  de  liz.  Veyti  Fadda. 
Oiseau  &em  de  Femuidcs.  V^f*t 

XOCHITOL. 

Oiseau  Saint- Martin  ,  autrement 
faucon  -  laniet  &  lanicr  cendré, 
diffcre  des  faucons  Su  des  Liniers 
par  iês  jambes  longues  &  menues, 
tt  rapproche  en  oda  du  jean- 
le-blanc  &  de  h  loubulè  ;  eft  un 

•  m'iw  m»  ti'  iniiii'îlli  j  « 

îe  corps  plus  mince ,  n'avale  pas 
les  petits  animaux  tout  entiers  , 
tomme  font  les  autres  ^ros  oilcaux 
(le  proie,  mais  les  décliire  avec  le 
bec  ;  reflêmfafe  ib  ibubi||^  beau- 
coup d  égards.  Voi\f  zixà'zi}. 
Se  trouve  en  France  en  Aile- 
magne  t  en  Angleterre;  comment 
diaflc  aux  fôzaxds,  (es  mœurs  font 
ignobles  &  npprochentde  celles  du 
milan;  cft  ciitlcTciu  du  hcnharricr. 
Jb  'tdem ,  2  i  3  ci?'  2 1 4-  l  rtr^uente 
comme  lui  Sl  comme  hfoubttiêles 
colombiers  &  les  baflêsFCOun.  Jbid, 
21$.  N*eft  point,  comme  on  Ta 
dit,  k  mâle  de  h  (bubu(ê.  Ibid» 
a  16. 

Oiseaux,  leur  biftotre  moins 


L  E 

détaillée  ici  que  ceUe  des  animaux 
riuadrupcdcs,  &  pourquoi.  Vol.  I 
I-cLirs  clpcccs   fljHt  licaucoup  plus 
noinbreuics  &  lujeites  à  beaucoup 
plu»  de  muiéiés  i  laiiiMi  de  l'âge, 
du  icxe,  du  climat,  de  h  domeftî- 
ché,  &c.  Ihié.  ij  &fii¥.  Difficultés 
de  leur  nomenclature  ,   de  leur 
defcripuon ,  de  leur  hiftoîre  &  de 
rendre  leurs  couleurs  avec  le  pin- 
ceau de  b  parole.   Jbid.  v  &  vj. 
Leurs  différences  apparentes  portent 
Hat  les  couleurs,  encore  plus  que 
fur  les  ftnncs.  IHd.t.  Sontmoèis 
aflujetds  que  les  quadrupèdes  1  h 
loi  du  climat.  /^/W.  xij.  N'obéiilênt 
qu'à  la  faifon.  Ibid.  xii).  Sontpbis 
chauds,  plus  prolifiques  que  les  qua- 
drupèdes ,  K  p  ir  confcqucnt  plus 
litjets  à  fc  meicr  avec  les  femelles 
d'eQièoes  voîfines,  êt  à  piodutic 
des-mtfns  ftconds,  d*où  s'enfim 
une  plus  glande  mulnpUciié  d'ef- 
pèoes.  Ibid.  xxij.  Plan  pour  arriver 
à  une  hiftoire  complcite  des  oileaux. 
Jbid.  xxiij  &  xxiv.  Les  oifcaiix  ont 
ic  (cns  de  b  vue  ])lus  partait  que  les 
quadrupèdes.  Jbid.  5,30.  Excep- 
tions apperentcSé /^iV.  Voyt^  (ElL* 
Les  oi(èaux  ïbnt  plus  propres  & 
plus  habiles  au  mouvement  que  tous 
les  autres  animaux.  8  &Jai9.  15. 
Conni^Hcnt  mieux  que  nous  les 
qna&tÀ  de  l'air,  en  prévoient  mieux 
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les  variations.  Ibid,  i  o.  ConnoifTeiit 
mieux  aulli  les  grandes  dittmccs  & 
la  furtacc  de  notre  globe.  Ibtd»  l\* 
Par  Gcue  tafim  voyagent  plus  & 
pins  lam.  I,  1 1  &fm.  Vtyii 
Migration.  Pluficurs  n'ont 
point  de  narines  extérieures.  IbU. 
I  j.  Ont  le  lèn5  de  Touïc  plus  parfait 
que  l'odorat,  le  g  )uî  J<  le  tmiclicr, 
plus  parfait  même  que  l'uuie  des 
quadrupèdes.  IbitUi/^  &  i^'  Ont 
en  génénl  d  voix  plus  agréable, 
plus  ibne  »  &  ils  prennent  plus  de 
plaifir  à  FeKcrccr.  Il/id.  i  j  ,  i8. 
Se  font  entendre  d'une  lieue  du 
haut  des  airj.  JbiJ.  zo  &  2.\ .  Ont 
les  organe*  de  la  voix  plus  com- 
pliqués. Uid>  17.  Volent  Guuft 
iâiîgtter,  &  chantent  de  même, 
puilqulls  chantent  en  voiant«/^l<& 
Sont  mdns  fufceptibics  d'être  mo- 
difies par  l'homme.  Ihhl.  ijféf  1^. 
On  apprend  cependant  à  quelques- 
uns  à  c  iuilicr ,  à  rapporter  le  giljicr. 
Jbid.  2. 5  &  i6.  Un  oîican  d(  hmit 
vol  peut  parcouiir  duKjne  |oar 
<piatre  ou  dnq  Ibis  ph»  de  chemin 
que  le  quadrupède  le  plus  agOe. 
Jùid.  31  -  Les  oif'eaux  vivent 

plus  à  proportion  que  Ic-i  qiuKiiu- 
pèdes.  Ibidtm,  34.  CroiOent  plus 
promptcment ,  &  font  pluuSt  en 
^de  le  reproduire.  IMdem ,  3 4. 
Rapports  panîadiersoblënréi  entre 
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1.1  tribu  des  oifeaux  5c  celle  des  qua- 
drupèdes ;  parmi  les  uns  &  les  autres 
3  y  a  des  cfpèces  carnadlèrcs  & 
d'anties  qui  oblêrvem  k  diète 
▼ëgétale,  &  pourquoi. -iiM  36 
d»*  37.  Voyti  Intestins.  En 
général  font  aflez  indiflerens  (îir  le 
choix  delà  nourriture,  &  fouvent 
ils  hippiccnt  à  l'une  par  une  autre. 
Jbid.  38.  La  plupart  des  oiicaux 
ne  lônt  cpi'avaler  fins  jamais  A- 
Touver.  IM.  39.  Vtye^  NovR- 
RITURE.  Plufieufs  lehcc 
e(l  crochu  prévient  fes  fruits  &Ics 
grahis  à  la  chair  \  prcfque  tous  ceux 
qui  ne  \ivtui  cjuc  de  gritns,  cm 
^té  nourris  dans  le  premier  âge  avec 
des  Inftâes  par  leun  père  &  mire. 
Jtid*4i.  Lesoiiêauxpiei^nusy 
tels  que  l'autrache,  le  ca(b«r,  le 
dronte  ,  &c.  ne  fe  trouvent  que 
dans  les  pays  chauds;  les  oifeaux 
des  pays  frciJs  (ont  Ijicn  fourres. 
Jbid.  44.  Tous  luni  fujcts  ùIa  mue 
comme  les  quadrupèdes,  iàht,  & 
fmf*  Vtyt^  Mus.  Les  oifeaux  i'em' 
portent  fur  les  quadrupèdes  pour  le 
touclier  des  doigts ,  dont  iU  isuH/Iênt 
les  corps.  Jbid,  48.  Sont  pins  ca- 
])  iblcs  de  tendrcfle,  d'attachement 
&.  de  morale  en  amour  que  les  qua- 
drupèdes, quoique  le  fond  phyfiquc 
en  (bit  peut'êve  pM»  grand  que 
dans  ces  damieis  ;  ils  paioii&u 
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*  unîr  pnr  un  pa«fle  confiant  &  qui 
dure  au  moins  autant  que  l'éduca- 
tion de  leurs  peiiis.  Vol.  1 ,  49 , 
{O,  60.  Iltaut  excepter  la  perdrix 
jrouge  &  quelques  autres  elpè«ies. 
Jkid,  ;  s.  Les  oifeaux  qui  potmoieiK 
cnooie  tt  fivwr  à  fainoiir  avec 
lîiccèsi  A  privrm  de  ce  plaîfir 

..  pour  (è  Kyier  au  devoir  naturel  du 
foin  de  I.i  famille.  Vol.  1 ,  5  j  j  5. 
,tN  niu  qu'une  (cule  façon  de  s'ac- 
coupicr.  j7.  Plus  indépendans  de 
fhomme ,  imHDs  troublés  dans  Ittin 
Jiabiiudês  nanirdlesy  ib  &  laflcm- 
Uenc  1^  volontiers  mue  auc. 
JikU  6<^X^M  fVm  ém  fccfiilii  ^pm 
d*nppctjt,  plus  de  voracité  que  de 
licnrualiid.  Jbid.  jp.  Tc^q  Mi- 
gration, Ne  peuvent  avoir  ([ue 
des  notions  peu  diAinéUs  de  la 
niroe  ucs  corps*  Iky»  Comment 
miiiatt  noire  pnole  ft  nos  citants. 
VtLïl,  xo6. 

Oiseaux  aqnâques ,  (ont  pourras 
d'une  grande  quamité  de  plumes , 
&  d'un  duvet  très- fin  ;  ils  ont  outre 
cela  pri-'s  de  la  <[ucue  de  grofîes 
glandes,  des  elpcccs  de  relervoirs 

-  |ileins  tfune  matière  builcure ,  dont 
ils  ft  icrvent  pour  luftrer  &  vcniir 
Iqixs  phmes.  V^*  I,  45  ^  44. 
IjCS  membranes  qui  imiflênt  les 
doigts  de  leurs  pieds ,  la  légèreté 

fk  ifitt»  pluipc»  &  4?  leurs o»,  ia 
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forme  de  leur  corps ,  tout  CVI- 

iribue  à  leur  faciliter  l'atflîon  de 
nager  ;  il  y  a  plus  de  trois  cents 
espèces  d'otlèaux  palmipèdes,  & 
Véémat  de  ïtux  lanble  ippar- 
tenir  plus  aux  otictux  qu'aux  qoa- 
/dnipèdes.  Jbid,  46  &  47.  Oilêamc 
de  proie  aquatiques  compares  avec 
les  oifeaux  de  proie  terrefttes.  Ibid. 
62  6}.  Parmi  les  oilêaux aquo* 
tiques,  comme  jîarmi  les  terreflres, 
il  y  en  a  qui  ne  voient  point.  Jbidm 

Oiseaux  de  baflè-oour,  nete 
point  de  iwls,  ne  s'apparient  point» 

le  maie  paroît  feulement  avoir  pour 
les  femelles  cjuelqucs  attentions  de 
p\ui  rpie  n'enom  Ics  ^^{uadnipèdes. 
Voi.l,  J3. 

Oiseaux  de  fauconnerie,  de  la 
première  daflê ,  ce  ibnt  les  gerfints, 
leslâucons,  les  lâcres,ies  Janien, 
les  hobreanx,  lesémériBons  &  les 
crefiêrelles  ;  ont  tons  les  aiks  pneC- 
que  auflï  longues  que  la  queue ,  la 
première  penne  de  l'aile  faite  en 
lame  decouteau,&aufn  longue  que 
la  fui  vante,  qui  efl  ia  plus  longue 
de  tomes.  VêL  1 ,  240. 

OisxAUX  de  Fvadis,  (onblent  lue 
toi^Ottn  en  mouvenen»  ne  lé 
repolêr  que  par  inflans.  Val,  1 1 3  o. 

Oiseaux  de  proie,  n'ont  ordinaire- 
ment ni  jubot,  ni  gjébat  ni  double 
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ff^cum^  c\  leurs  inteflins  foJit  moins 
ctcnéH^Cjiic  ceux  des  oilcaux  qui 
fc  contcnicnt  d'une  nourriture  vc- 
gétale.  Voi  1 1  3  7-  OiU  ia  langue 
jaoDe  en  grande  partie  &  allëz  lèniP 
Uable  pour  h  fuUbnce  à  cdle  des 
quadrupèdes;  fls  ont  donc ie goût 
meineur  que  le»  nines,  d'autant 
qu'ils  paroîflent  aufTî  avoir  plus 
d'odornt.  IbiHtm,  i%  &  97.  Les 
plus  voraces  mangent  du  poiflon  , 
des  crapauds ,  des  reptiles  torique 
la  chair  leur  manque.  Ibié*  4t. 
Ont  reftomac  membraneux.  Ihii. 
43.  II  n'y  a  pas  une  quinzième 
partie  du  nombre  total  dis  difcaux 
terreftres  qui  foient  carn  iflîcrs  , 
tandis  c|ue  dans  les  cjiiadnipcdes  ii 
y  en  a  plus  du  uers.  Ibid-  6 1  62. 
Mab  en  revanche  H  exifte  une 
grande  tribu  dUfeaux  qin  font 
une  prodfgieufe  dcprcdatlon  fur  les 
«aux*  tandis  qu'il  n'y  a  guère  parmi 
les  quadrupèdes  que  les  caflors ,  les 
loutres ,  les  jihoques  &  les  mories 
qui  vivent  de  poillon.  JliJ. 
Oiseaux  de  proie  lerreflres,  corn- 
fmh  avec  les  oilëaux  de  proieaqua- 
dques.  VoLl,  6\  à"  6i,  Ordre 
éua  lequel  on  parlera  des  premiers 
dans  cette  Hijlolre  des  O'ifcaux. 
Jbid.  63.  Dans  toutes  les  cTpèces 
d'oifeaux  de  proie,  les  maie»  Ibnt 
d'environ  un  ders  VMÔm  grands  & 

Oiffottx,  Tome  UL 


t  t  n  E  s.  îxvlj 

moins  forts  que  les  femelfes  »  d'où 
sV'fl  forme  le  nom  générique  de 
tierctrlct ,  qui  dcfigne  le  mriie  dans 
toutes  ces  elijcces.  Ibid.  63  &  64. 
Tous  ces  okoRK  ont  Tappénc  de 
b  praie  &  le  goût  de  b  challê  »  le 
vd  tri»-âevëy  h  Tue  perçante, 
Faile  &  la  jambe  finies,  la  tête 
greffe ,   la  langue  charnue ,  ref- 
tomac fimplc  &  membraneux  ,  les 
inteflins  moins  amples  &  plus  courts 
que  les  autres  oiieaux  )  le  bec  cro- 
chu ,  quatie  doigts  bien  fifparés  à 
dnque  pied  ;  &  habitent  les  mcOf 
tagnes  défertcs ,  font  leurs  nids  dans 
les  trous  de  rochers      fur  les  plus 
hauts  arbres;  plufieurs  cfpèccs  (c 
trouvent  dans  les  deux  contineus  , 
quelques-unes  ne  paroiflènt  pas 
avoirdecGmatfixe  &  biendéieniiiiié. 
Jim,  ^4  &  6y  En  général  lônt 
moins  féconds  queksmitresoifèaux, 
&  le  font  d'autant  moins  qu'ils  font 
]>lus  grand'..  Il'id.  dj  ^66.  Ont 
prclquc  tous ,  j>Ius  ou  moins ,  l'ha- 
hitudc  dénaturée  de  chafTer  leurs 
petits  hors  du  nid  Uen  plus  tôt  que 
les  autres  êi  dans  le  temps  qu'flk 
leur  devroioit  encore  des  foins; 
forcés  par  leur  conformation  à  fc 
nourrir  de  chair ,  par  conferjucnt  à 
détruire  ôi  à  fiire  la  guerre  lans 
relâche,  ils  portent  une  amc  de 
colère  qui  détruit  tm»  les  fcninnens 

« 
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doux  &  tSaSb^  même  h  teiidi«(& 
imtemelle;  prefTcs  de  leur  propre 
befoin ,  ifs  entendent  impatiemment 

les  cris  de  leurs  petits ,  &  fi  la  proie 
devient  rare ,  ils  les  cxpulfeni ,  les 
frappent  &  qiieicjuefois  les  tuent 
dans  un  accès  de  fureur  caufé  par 
b  mtsèie.  Vol.  1,66  éf  67,  Som 
inibciàbles  par  b  mime  nîion.  liid, 
67*  Vivent  appariés  y  mime  après 
{a  (aïfcn  (le  Tn  nour  &  jamais  en 
famille.  Ilid.  68.  Changent  de 
couleurs  à  [a  premicrc  mue  &  même 
à  1.1  Itcondc  êi  à  lu  iroifième.  lùid. 
70.  11  y  a  apj}arcnc:e  (qu'ils  (é 
<  mluMÉ  |WIIII  llllln'.  nimmi  fait  le 
|eaik4e-blanc.  i  ly.  Se  diftio- 
gueiu  en  oitèaux  guerrieis ,  nobles 
&  courageux ,  uh  que  les  aigles  » 
faucons ,  gerfauts ,  autours ,  laniers, 
éperviers ,  &c.  <S;  en  oileaux  lâches , 
ignobles  &  gourmands,  teisqucles 
vautours,  milans,  bules  ,  &c.  Jùid. 
1  j  ; .  Aniipatlùe  néç^ËÔM  entre 
tous  ksoifeaux  de  proie»  Vol*  lll  g 

Oiseaux  de  proie  noâumes ,  ne 

voient  ni  au  grand  jour,  ni  dans 
l'oLfcurite  profonde.  Ko/.  1,317 
^  fuivûntcs.  Atîaqués  de  jour  a\  ec 
acharntmci'.t  p;ir  les  petits  oileaux. 
Jhtd.  318.  Quels  fixit  ceux  qui 
fupporcent  fe  mwux  la  lumière. 
IbhL  31p.  Sont  tous  compm  fi>us 


les  deux  genres  du  liiboi^k  de  tft 
chouette,  ttid,  320.  flipiupait 

de  ceux  qu'on  trouve  en  Amérique 
ne  difTcrcnt  pas  aflezdc  ceux  d'Eu- 
rope poiu  qu'on  ne  puifTc  leur 
luppolcr  une  même  origine.  IbiJ^ 
321.  Semblent  avoir  le  (èns  de 
b  vue  obfus,  parce  quH  eft  trop 
iScAé  de  i'éciat  de  b  lumière,  pft- 
roiflênt  avoir  le  fêns  de  Towe 
pèrienr  à  tous  les  autres  oireaux  de 
animaux ,  ils  peuvent  ouvrir  & 
fermer  les  oreilles  à  volonté  ;  leur 
bec  e(l  entouré  de  petites  plumes 
tournées  eu  avant ,  les  deux  pièces , 

'  mt  'fiipdBBure  qu'inftrîenm»  lôot 
mobiles^y  l'ouveiiure  en  e(t  très- 
grande;  le  font  crac|uer  fortlcNlVient; 
ont  fun  des  trois  doigts  antérieurs 
mobiles  ,  de  manière  qu'ils  peuveiit 
Ictourncr  en  arrière;  lorlqu'ils  fbrtent 
de  leur  irou,  prennent  leur  vol  en 
culbuiaut,  (ans aucun  bruit,  comme 
life  vent  les  emportait  &  toujours 
de  travers.  Uié»  3  30     3  3  s. 

OnocbotAle,  ferqudene  de  ce 
gros  oiiêau  ne  pefoit  que  vingt- 
trois  onces.  Vol.  1,3+.  On  dii 
qu'il  vit  jufqu'à  quauc-vingts  aos. 
Ib  iJ.  3  5  • 

ORANBI.  EU  ou  merle  du  cap  dr 
Bonne-e(pérance;  origine  de  fiin 
nom ,  Ibn  plumage.  V^*  UI»  y77 
&  378- 
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ORANVSRT.  Voyei  MerlB  i 

ventre  orangt?  du  Scncgal  ;  Ton 
pluinage,  fc»  diincaiioas.  VoLlLl, 

3T7. 

O  R  c  H  E  F  OU  gros  -  bec  des  ludcs. 

Okeilles  du  grand  duc. 
3  }  ) .  De  rautrucbc.  ibiim  «450 

Oh  fraie,  ne  pond  que  deux  ocufi. 
Vol.  1 ,  65.  Se  charge ,  dit-on ,  de 
l'cducaiiuii  des  petits  du  pygargue 
chafles  &  abandonnes  par  leurs 
pire&mèic. /^/irw,  101.  Faii& 
Téfilier.  Ihii.  11 1.  Chaflè  aux 
oiicaux  de  mer.  Ibtà.  1 09  ^  1 1 3. 
^ppd^  grand  aigle  Je  mer ,  efl  plus 
gros  que  le  grand  aigle,  mais  a 
les  ailes  plus  courtes ,  a  les  ongles 
noirs,  Terni- circulaires  ,  les  jambes 
iauiKS»  nues  à  i»  panie  infifrieuie, 
unebarbede  plumes  finis  le  menton, 
d'où  lui  eft  venu  le  nom  d'aigle 
barbu  ;  le  nourrit  de  chair  &  de 
poiflon  &  enlève  les  chevreaux,  les 
:igiKMUx  ,  les  lièvres  &  les  oies  aufll- 
bien  que  les  poiHbns  ;  ne  pond  que 
deux  œufs  &  n*âève  oïdinaiiemcnt 
€|u*unpcdt;  nngéparAitlIoteavec 
les  oifeaux  de  nuit  ;  les  yeux  lônt 
conformés  difTéiemment  de  ceux 
des  oifeauv  île  nuit  &  de  ceux  des 
oifeaux  de  jour;  il  a  la  corncc  re- 
i:ouvcrtc  d'une  meuibraxie  ucj- 


i  È  R  S  s.  ielx 

mince  qui  forme  Tapparetioe  d'une 
petite  taie  fur  le  milieu  de  h  pupille 
&  qui  efl  environnée  d'un  anneau 
parfaitement  tranrparcm  ;  chafle  la 
nuit  &  le  jour,  n'a  pas  le  vol  fi 
npidr  m  û  haut  que  i'aigic.  Jtid, 
112—117.  Il  y  a  des  orfiaies  de 
diffifremcs  grandeun.  JhiJ,  122* 
Cette  cfpècc  n'efl  nulle  part  nom- 
bicufc,  iiu.ib  tlieeft  répandue  pres- 
que par-iout  en  Europe,  il  pnroit 
mcine  qu'elle  efl  commune  aux 
deux  coniincns ,  &  que  ia  Hurons 
l'appellent ySn^^fM.  ^dtm,  122 
&  123. 

Ortolan,  nom  donné  &  uns  tris- 
petite  tourterelle.  Vol.  II,  j  7  9. 

Os  des  oifeaux,  ont  la  cnvitc  plus 
grande  que  ceux  des  quaduipcJcs 
À  fimt  fpccifiquemciit plu»  légers, 
ce  qui  cootriboe  iion-iêuleiiieiit  & 
h  vHeflê  du  vd,  mais  à  la  durée 
de  la  vie  des  ollèaux  ;  leuiy  os  plus 
folidcs  &  plus  légers  demeurant  plus 
long- temps  poreux,  &  ne  s'obf- 
truent  pas  nufîl  j^ronijin  mcnt  que 
dans  les  quadrupèdes  :  car  cciie 
dbflruâion  de  la  iubAuce  des  os 
eft  la  cauiê  de  le  mort  nanudle. 

33—3^*  Lespoiflôns^ 
ont  les  os  encore  plus  légers  >  plus 
du^iles  que  les  oifcnux ,  vivent 
auflî  plus  long-temps  ;  les  femmes, 
par  b  même  roilon,  \ivcxu  plu| 


Icx  Ta 
long-temps  que  les  hommes.  Voi- 1 , 

Ovaire,  uni([iie  dans  les  oifcaux; 
exceptions  propolées,  mais  qui  ont 
belbiadecoiifirmatioii.  V9I.  I  »  4-1  ^ 

ir  417- 

OriDUCTUS  lunqne,  même  fbiis 
les  oifeaux  à  qui  Ton  attiibae  deux 

ovaires.  Vol.  1  ,  417. 
Ouïe,  ce  fcns  ell  plus  parfait  dans 
les  oiicnux  c[ue  J.ms  les  f|uadru- 
pcucs ,  &  aprcs  la  vue,  c'cll  le  fcns 
le  plus  parfait  des  oifcaux ,  on  en 
peut  juger  ^  ar  la  jâdlité  qu'ils  ont 
de  répéter  une  fuite  de  fix»  &  d1- 

"'!UjJ' J'""*"    ^  WIMiii 

par  ie  plaifir  qu'ils  prennent  à 
chanter.  Volume  1 ,  14,  i  j ,  21, 
25  ^  50.  VoycT^  S  E  N  s.  Dans 
l'homme  l'ouïe  cA  le  ciuatric  inc  Icns, 
de  même  que  dans  le  quadrupède  ; 
il  eft  le  (êcond  dans  rdfêau.  Uid, 
48 .  Les  oifèaiix  de  proie  noAunies 
paroiflênt  avoir  le  fens  de  Touïe 
liipérkur  à  tous  les  autres  oifcaux, 
ils  ont  les  conques  des  oreilles  plus 
grandes  ;  il  y  a  aulli  tlic/.  eux  plus 
d'appareil  &  de  mouvement  dans 
cet  organe  qu'ils  font  maîtres  de 
icrmer  &  d*ottviir  par  un  privilège 
qui  leur  eft  propre.  AU,  no  & 
3  }  t.  On  a  dît  que  Tautniclie  âoît 
privée  du  fens  de  TonSe.  UiJ,  4;  o 


L  E 

Ou  ROUA.  Veyti  Vautour  du 

Brclll. 

O  u  R  o  V  A  N  G  OU  merle  cendre  de 
Mad.ig  iltar  ;  fon  pluin;ige ,  fes 
dimenlloiis.  Vol..  ill,  380.  Conï- 
paré  à  notre  mauvis.  Ibidem. 

OUROUBOU.  Voyei  VAUTOURdu 
Hrefd,  MARCHAND. 

Outarde.  Vol.  II,  4—39.  Sa 
nomenclature.  Jbid.  4—18.  Difl^- 
rences  du  mâle  de  la  ftoMlIe. 
Jkid,  18.  DImenfionsde  l'ouiarde. 
Ikld.  18  &fih.  Son  poids.  Ibid, 
19.  A  trais  doigts  â  chaque  pied, 
un  duvet  couleur  de  rofe;  fc.^  autres 
caradèrcs.  JUJ.  21  fuiv.  Ses 
ongles.  Jùid.  2 1 .  Ses  oreilles ,  fa 
langue  ;  poche  dont  i'orifice  cil  fous 
hbngue.  Ibid»  z^&z^.  Obfim- 
dons  anaioimqncs.  JM,  a4(— 30* 
Sa  nourriture.  Ibid.  aS*  Sa  ponte» 
ibn  incubation.  Jbîd,  10  &  31. 
Ses  mœurs,  Ton  allure;  manière  de 
la  prendre.  Ibid.  3  1  —3  4.  Va  quel- 
quefois en  troupes ,  foa  climat ,  fcs 
migrations.  Ibidem,  34—36.  N'a 
point  parti?  en  Amérique.  3^—39. 
Uftges  de  Ht  cfunr  &  de  fes  phunes» 
Jbid»  39.  Pourquoi  nommée  «ir 
par  les  Anciens,  /fûf.  53* 

Outarde  d'Afrique.  Vol.  Il,  y4, 
La  inêtne  que  rautradw  volante» 
Jbid,  54— $6* 
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DES  Ma 
Outarde  Inippée  «TAnbie.  Vs^i 

LOHONG. 

Outarde  moyenne  des  Indes. 

Voye^  Churge. 
OuTABOE  peûk!&meruiée.F«/.  I» 

199. 

Outarde  (peiiie)  ou  cancpctière, 
pourquoi  appelte ainfi.  Vol.  Il»  4* 
&  4s.  Sc$  dimenfions.  44* 
Ses  propriétés;  variétés  piodnhes 

.  par  h  dÛKrence  da  ièice.  Ihtd»  45. 
Ses  tmoorsyià ponte,  Ton  pafTigc, 
fa  nourriture  ;  moyens  de  prendre 

,  cesoifcaux.  Ibid.  ^6  cf  ^7.  Lieux 
où  ils  fc  trouvent.  Jbid.  47 — 49. 

•  Sa  inawèK  de  voler  &  de  coiirirt 
lêsnueiurs.  qp»lliéa-d»  A  «fc*w 

Outarde  (petite)  huppée  d'A- 
frique. Voyei  liouiSARA. 

Outarde  (  autre  petite  )  huppi^e 
d'Afrique.  Voyei  Rua  AD. 

P ADDA  «H  oifciu  de  riz  0»  gros-bec 
cendré  de  b  Chine,  moineau  de 
Java»  moineau  Indien;  ion  beau 
|4iimngc.  VolAW,  4.63  ^^464. 

PalmipÈdfs,  font  nu  nombre  de 
plus  de  trois  cents.  Vol.  I,  46. 

Palmiste,  d'oii  vieitt  ce  nom  ; 
plumage  de  Cet  oifeau»  les  di- 
menlions ;  varicté.  JK«4  III,  400 
^401* 


T  r  É  X  E  S*  ixxj 
Paon  ,  n*cft  pas  la  cendènu  partie 
d'un  boenf  &  (ê  fait  entendis  de 
plus  loin.  Vol.  1 ,  15.  Eft  avec  le 

co<(,  le  din(.!(  n  &  les  autres  oifcaujc  • 
à  jaliot ,  le  rcprtfentant  des  boeufs, 
des  brebis  ,    des  chèvres  âc  des 
autres  rummms,  JBidem,  38.  Sa 
beauté  y  fi»  aigrette,  la  queue, 
couleurs  «fe  ion  plumage ,  leur  jeu 
dans  les  diffe'rens  mouvemens  du 
mâle  lorfqu'iiefl  animé  par  l'amour* 
Vo/.  II ,  288  ,  289  &  290.  Sa 
mue.  Jùid.  290.  Efl  originaire  des 
indcs  orientales  d'où  il  s'clt  répandu 
lîiccefllvement.  iM,  290—300* 
D*où  lui  Ibot  venus  les  noms  dWx 
MtdUa  Ad'otlba  de  Samos. 
2Ç)6 — 298.  Ne  paroît  pas  naturef 
à  l'Afrique.  y^/V/.  293— 29  j.  Ni  à 
l'A  ni  crique. /^/V.  299  cf  3  0c.Eft 
un  oifeau  pcfant  à  uilcs  courtes  &. 
<]ueue  longue  ;  ne  fe  plaît  pas  du» 
les  pays  fèptentrionaux.  Jkht*  300. 
Les  m  aies  ardSns  pour  leurs  fè- 
mellcs  fe  battent,  dit-on,  cntr*eux; 
ont  bcfoin  de  pluficurs  femelles 
chacun  ,  mais  non  pas  rn  tout 
climat.  JùiJ.  300  ù'  301.  Sont 
oifeaux  pulvérateurs,  la  fèmeUceft 
lafdve,  pond,  fans  accon^ement 
des  «ttfi  infiSoonds*  Itid»  501  <^ 
302.  Age  adulte  de  ces  oifèaux, 
production  de  h  belle  queue  du 

mâle,  /èid*       &  Saiiô» 
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de  icuia  amouri,  moyen  de  i'a- 
vincer.  II,  5  03  ^3  04.  Pont», 
Bicubadon  ,  cnifi ,  prtouiions  à 
l>rendie  pour  qu'ils  ne  lôiaic  pu 
cafTés  dans  h  ponte  même  ou  par 
le  mâic ,  &  pour  queb  coaveufe  ne 
les  abandonne  pas.  04 — 308. 
On  en  fait  couver  par  des  j^oules 
vulgaires;  éducation  des  peiiu-  Ibid» 
3  04—3 1  i .  ISemblent  Çt  careflêr , 
mais  en  efiêt  fe  grattent  réciprocjuc- 
ment  avec  leur  bec»  de  pourquoi. 
Jby.  31;.  Leur  manière  de  mangner, 
de  boire;  tul>e  inicdinal»  canaux 
biii^iires  &  pancréatiques ,  cacum 
double ,  croupion  gros.  JbiJUm  , 
3  1 4  <y  3  ï  j .  Comment  dorment , 
ainicnt  b  propreté;  leurs  cxcré» 
mens»  aiment î grimper.  JbiJ.  3  1  5 
116,  Leurs  voix ,  leurs  diffé- 
rais cris.  Ib'id,  116  éf  j;  I7<  Leur 
fympathie  avec  fe  «iindoa ,  durée  de 
leur  vie ,  leur  nourriture  ;  manière 
de  les  prendre  à  Canihaie  ,  qualités 
de  leur  chair.  Ibidem,  3  1 7 — 3  2  2. 

Paon  blanc,  variété.  Vol.  Il  ^  323 
— I  atf.  Veftiges  de  mirons  fur  les 
plumes  de  là  queue.  Uid.  326. 

Paon  panaché,  (èmUe  être  fe  pro- 
duit <lu  mélange  du  paon  ordinaire 
&  du  paon  Uanc;  Ib  pettis  moins 
délicats  à  élever  que  ceux  du  paou 
blanc.  Vo!.  Il ,  3  27. 

Parât,  f^c/;^  Moineau, 


BLE 

Paresseux,  fe  meuvent  uès- 
feniement  &  ont  les  yeux  couvcns 
&  fe  vue  balle;  c*eft  une  rè^ 
génétafe.      1»  9* 

P  A  R  o  A  R  E,  nom  fermé  du  noni 
BraTjlicn  tije  guactt  panara,  connu 
fbus  celui  de  cardinal  Jomin'ujua'm , 
Ibn  plumage ,  différence  de  la  tV* 
melie.  Voi,  III,  joocS^joi. 

ParOARE  huppé  «u  cardioa!  dom»« 
niquain  huppé  de  b  Loiûfiane. 
VotAll,  jot. 

Parraxa  de  Banrère»qisfe nomme 
nulll  fiiûnp  là  huppe.  V«i  II , 

394.  39y- 
Passage  (temps  du)  cfes  £iucons 
étr.ingers.  Vol.  i,  2(Jj,  x6(S 

%67.  Voye^  Migration.  • 
Passe  -  bleu  ou  moineau  bba  de 

Cayenne,  a  rapport  au  fiiquet,  de 

plus  eiMore  au  pafTe-vert. 
Passer  AT,  paflereau,  paflèreau 

r3uvnge,pafleron.  Vcyt^UQfiVC 

&  Moineau. 
P  A  s  s  E  -  V  E  R  T  OU  moineau  à  tête 

rouge  de  Caycnne,  approche  de 

notre  friquet ,  quoique  d'im  plur* 

mage  tout  diffitem.  VflAU,  494* 
P  A  S  S I  è  R  E ,  paillé  »  paidiê  de  &ufe, 

paiflbiclk.         Friquet  de 

Moineau. 
Paupière,  féconde  paupière  des 

oilèaux,  &  Ton  ufage.  Vcf.  I,  6. 

Paupière  Tupérieure  de  l'autruche 
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DES  Af  A 
mobile  5c  bordée  de  longs  cils. 
V0/.  1 ,  404. 

P  A  U  X I  «H  ie  (Merie,  w  pierre  de 
Cayenne,  hocco  «lu  Mexicpie  <ie 
Briflbn;  cuTco,  poule  Numidique; 
{on  bec  ch  irgc  d'un  tubercule  ,  (à 
taille,  fou  pluiiKigc;  Ce  perche,  pond 
à  terre;  nourriture  des  petits,  (on 
naturel ,  lieux  qu'il  ;iticdc  ;  diffé- 
rences entre  le  mfile  ^  b  IcmcUe* 
Vct.  II,  38s~}«^ 

P£AU  OU  cuir  de  faiumche.  V»i»l, 
443. 

PiCHEUR  (le)  des  Antilles  du  P. 
Ouiertre  efl  très-vrjik  inbhiblcmcnt 
le  même  <|i:e  l'cpervier  -  pêcheur 
de  la  CaMi^  de  Cewiby  ,  &  ce 
dernier  par  là  ferme ,  fa  groflciir , 
ibn  pbmage  &  fk$  habitudes, 
femble  .n|>|)nrteiiir  à  l'elpèoe  du 
balbuzard.  Vol.  \  ,  142—145. 
Quoiqu  il  ne  f  sffc  j^as  la  guerre  aux 
oileaux,  ni  même  aux  animaux, 
mais  feulement  aux  poiHbns  ,  les 
oHêaux  fie  laiflênt  pas  de  s*attrouper 
pour  le  pourluivre  i  coups  de  bec 
juiqu'i  ce  qù*il  change  de  quartier  ; 
pêche  comme  le  balbuzard  ;  les 
enfàns  des  S;iuvages  lelèvcnt  «Se 
s'en  fervent  àb  pcchc.  Il- 'ni.  143. 
Faucon  pêcheur  des  Antilles.  Jbid, 
264.  De  la  Caroline.  IbiJ.  Faucon 
pêcheur  du  Si-négal.  T'c^  q  TanaS. 
Tous  les  dicaux  pêchous  rejettent 


/  È  P.  F  S.  ksii) 
par  ie  btc  les  arêtes  &  les  t-cailles 
de  poifllôm  ,  rouLcs  en  pciiies 
pelotes.  Utd.  282. 
Peintade  m  méléagride MT  que- 
tele  ou  guinettc  ou  poule  d'Afrique , 
de  Numidic,  poule  pcrice,  perdrix 
de  Terre  -  neuve  ,  différente  du 
pintado.  Vol.  II  ,  i  6>  Difflrenccs 
du  m. .le  c\.  de  la  feiueUe.  Jbitl.  \  64, 

16;,  ijo  à"  176.  Cette  eQièce 
s*e(l  perdue  &  retrouvée  ;  a  été 
nanfiiortée  en  Amérique,  itié.  1 6  j. 

Changemens  qu'elle  y  a  c[  rouvës. 
Jbid.  J  67.  V.iriéies  d;ius  la  coit- 
leur  des  barbillons.  Jbid.  164,  «  6  j  , 
171  ù"  176.  Dans  les  hiibiuides 
&  ira  mceufs ,  9t  dans  la  -«ouleur 
de  la  chair.  Ibidm ,  166^ 
Dans  la  graflêur  du  coqis.  lùti* 
167.  Dans  b  ferme  des  mem- 
branes du  cou,  le  nombre  &  lit 
hauteur  des  plumes  ou  filets  de  la 
Ictc.  Ibid.  168 — 170.  D.uis  les 
couleurs  du  plumage.  Jbid.  1 6  S  ^ 
170,  174  ù"  175.  Dana 
la  couleur,  b  ferme  &  les  dîmen- 
lions  du  calque,  Sic.  Jbid.  169 
^  fu!\>.  Dans  b  couleur  des  œufs, 
(.\c.  Jbidim,  i8j.  Ce  qu'on  doit 
jienfer  de  toutes  ces  variétés.  lùid, 
171  &  «7i"  La  peintade  n'eft 
point  le  dindon  ni  le  hur^hMoi^ 
Jbid,  1 72^  1 74.  Plumage ,  ailes^ 
queue  ï  pourquoi  patoît  bodue^ 
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compartc  à  la  pcrJrix.  Vol.  II,  1 7  j, 
176,  iSi  «y  184.  Oreilles  dc- 
couvenes  ,  cafquc  ,  yeux  ,  bec , 
pieds,  ongles.  Ibid,  177 &  17S. 
Parties  intérieures.  IbiJ^^  \y% 
—1 80.  Son  cri ,  Tes  moeurs  portent 
remprcfiifc  du  climat.  Ib'td.  iSo 
•— iSi.  Ses  allures,  fa  nourriture. 
Jbld.  182  ù"  183.  Aime  les  ma- 
récages,  s'apprivoife  ;  comparée  au 
làifiuii.  IbU»  x%^&  184.  Sapante 
beaucoup  plus  confidéiabb  dans  h 
domcfUciié  que  dnis  l*éttt  de 
vage  ;  diffifience  des  œufs  dans  ces 
deux  éuts.  Ibid.  184^185. 
Cubation^  foju^  la  couvae^  -ëtiu- 
cntron  &  développement  des  petits, 
bon  goût  de  leur  choir.  Ibid.  \  8  j 
—1 88.  Le  mile  produit  avec  b 
poule  domedique  des  œu5  infii* 
condt.  îbli.  187.  CEnis  depcimade 
bons  à  manger.  Ibidem,  188.  On 
trouve  de  cesoiièaux  noa-lèulement 
enAfrifiuc,  mai»  encore  en  Arfc<?c 
dans  le  lut!  tic  TEiiropc  ;  n'ont  pu 
S  habituer  dans  la  partie  lej)icnirio- 
nale.  Jbidm,  188  i8p.  bunt 
rares  en  An^^letetK.  Ibîdm,  185^* 
Plus  communs  en  Grèce  qu'à 
Rome.  Jbid.  189  190.  .Scin- 
bleiu  être  oifeaux  de  pailage ,  puif^ 
(juifs  revenoicnt  tous  les  ans  dans 
le  pays  où  ctoit  le  looibcau  de 
>iciéagre,  Ibid*  ipo. 


n  L  E 

PercnoptLre  ,  cîl  un  vautour,  ou 
fi  l'on  veut,  la  dernière  nuance 
entre  l'aigle  &  le  vautour,  &  b 
plus  voiline  du  vautour  dont  fl  a  les 
principaux  canSAtet  à.  les  morarSi 
il  porte  fiir  la  poitrine  une  tache 
brune ,  liférée  de  bbnc ,  figurée  en 
forme  de  coeur  ;  dc^oûiatit  par 
récouiement  (.ontiiiuel  de  les  na- 
rines ,  &  j^ir  un  iecond  écoulement 
de  (âiivequî  fefihpar  deuxauires 
tnws  dont  fixi  bec  cil  percé;  fl  a 
lliis  d'un  faïuie  rouge&tre ,  une 
efpèce  de  fralfe  bhn^au-deflôus 
du  cou,  le  jaijot  proéminent  ; 
approche  du  grand  aigle  pour  la 
groflcur ,  a  les  ailes  plus  courtes 
it  la  queue  plus  longue.  Vo/,  1, 

Perdrix  ,  comparée  avec  h  pâth 
tade.  Vol,  II,  17J,  181  &  184, 

Dénombrement  dc>  difft rentes  ef- 

pcces  de  perdrix.  Jbid.  ^96-^598. 

Efpcces  renvoyées  du  genre  <ki 

perdrix.  Jbid.  398—400. 
Perdrix  de  la  nouvelle  Angleterre. 

Vol.  II,  447^5^448. 
PERPRIX  de  montagne,  moyenne 

entre  b  grife  &  b  rouge.       U  ^ 

419, 

Perdrix  de  montagne  du  Mexiriue. 

Vc/.  11,489.  rV;r7  OCOCOLIN. 

Pe  n  D  R 1 X  de  roche  ou  de  la  Cambre. 
y^I.Uf  446. 

PfiRSRlX 
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Pe  r  d  r  I X  de  Teiwsuinrc.  Vtgt^ 

Peintade. 

Perdrix  des  Indes  de  Strabon. 

Voyei  Oui  ARDE.  •  *' 

Perdrix    du  Scnégal.  Voje( 
BiS-ERCOt.    *        •  •••• 

♦r 

Perdrix  grifc ,  en  c{ucU  pay»-iê 
troHve  f  en  qucU  pays  ne  ie  trouve 
|>oint.  Voi.  II ,  40 1  ér  40.2.  Ne 
s*«çooi;qpk  point  ivce.  la  roug^ ,  eft 
d'un  naciirel  plus  doux»,  aime  IfS. 
plaines ,  y  niclic  à  terre  ;  fcs  amours, 
tombais  des  mâles,  ponte,  œufs, 
incubauon,  cducaiiun  des^  petits. 
Jbid,  403 — 405).  Indices  de  l'âge, 

.nqnnjf^  pci4w*Mitf-ft  pendant 
l'hiver ,  cri  de  la  perdrix ,  funbffn» 
dance  des  mâles,  manière  de  prendra 
les  mâles  furnuméraires.  IbiJ.  409 
—41  I.  La  perdrix  cA  (cdcntairc, 
craint  l'oifeau  'de  proie,  durcie  de 

,  la  vie»  qui^ent  qu  ia  muitip|ie 
du»  les  parcs ,  comment  on  noiujpt 
&  on.  ékwM  petiis;,;atr.c|)air» 
leur  bcc*.o^fervai«mflntiom^pics> 

.Jhid,  41 1—4 14. 

Perdrix  grife-ii<anc|».  »/.  V , 

41  î  É>'4.i  6. 

Perdrix  grile ,  (  petite }  a  le  !)cc 
plus  alongé  &  les  pieds  jaunes;  elle 
cil  oilêau  de  paflage  ;  rapports  & 
'^Ifl^oéf  deidénxélpèGes.  VolM, 
*'4^iy&  4^  S.  -La  «hoir -de  perdrix 
Oiftmx,  Tmu  2IL 


T  I  È  R  E  s.  îrjwr 

eH  quelquefois  remplie  degnÛMdt 

fable.  Jbid.  4 1  S . 
P £  R  D  R 1 X  pcrlcc  de  la  Chiae.  V9U  U, 

PSHDRIX  rouge  M  peidlix  gyecqne 
«V  banavelle,  ce  qu'en  ont  dk  les 
Anciens  ,  «nalyré  &  réduit  à  lès 
juftesibrmes.  Vol.  II ,  42 1  fuiv. 
Organes  de  la  digcflion  ,  durée  de 
fa  ■i\c  ,  nid  ,  combats  des  iniiles  , 
tellicuics   de   grandeur  variable  , 

>  acooiqibment,  ponte.  J^id.  422, 
42^^429.  (EafidAraiti  pflr  le» 
mâlat  «equ'on  dob  peniêr  de  fa 
douille  ponte ,  de  cecmlk»  qui  ië 
cocheiu  ks  uns  les  niures  ,  de  ces 
femelles  qui  conçoivent  à'Tfi  voix 

^  du  '.ntfilc ,  du  point  d'bonncur  des 
œaktde  |oAte.  VU.  Il ,  423-.427, 
490.  .Gfcidèur  de  b  banavéHe  » 

-Afi  cri,  (on  fcjour  ordinaire,, iâ 
ponte.  Jùid.  42t>.  5'eft  mclcîeav^ 
la  poule  ordinaire  ;  couve  des  oeufs 
étrangers.  Jbid.  429.  Moyens  de 
prendre  les  mâles.  JùiJ.  430. 

PBaoux  wogi^  hkpsh»,  VêL  U, 

«7-  \\ 
PékdriX  rouge  d'AiHq9e,.a-l(er 
^pcEom  plus  longs ,  la  .qiiene  pins 

épanouie  que  nos  perdrix ,  &  la 
pnrgc  rouge.  Vû/.  1 1 ,  444  44  J. 
P  i.  R  u  R I X  rouge  de  Barbnrie ,  plus 
petite  que  notre  perdrix  griie»  ibi^ 
plumage,  fi»  calHar.^«/..II^44;, 
À 


1 


ttitv)  T  A  B 

Perdrix  rouge  d'Eurqie,  fon 

féjour  ;  combien  Te  plaît  dnns  Tifle 
de  Nanfto;  fa  chair  prend  le  goût 
des  chofes  dont  clic  vit  ;  Ton  vol  ; 
fe  perche  &  fe  terre;  iès  BMeu» 
^iffiSienie»  de  ceOes  de  b  perdrix 
grifè  &  de  celles  de  la  perdrix 

•  d'Égypte  ;  s'accoutume  "tifficilc- 
mem  à  b  captivité  ;  fufccptible 
d'cducaiion.  Vol.  II,  431— 4',  6- 

PÈRE  -  NOIR  ,  fe  trouve  probable- 
ment dans  les  climats  chaud»  de» 
deux  continens  ;  connu  au  Moôque 
'  imisieoomde^liM&MW/'  K»/.1U; 

•  4«J-4«7-  ^  

Pi  RE -J54  «wigUE  ^tieue. 

mm,  487- 

pERROQVET  d'Allemagne.  Voye^ 

Bec-crosê  . 
Perroquets  âg^$  de  treme-êt 

quaranictens.  Voi»  It'H'^^V' 
■  ioquc»&  plufieni»  aiiiMS  oilcnix, 

•  dont  le  bec  eft  crochu ,  fcmblcnt 
-  pl^rer  le»  fruks  &  les  graines  à  la 

chair.  Jbid.^i-  Ont  le  bec  fupé- 
tîeur  mobile,  comme  rinférieur. 
Jbid.  41. 

Perroquets  demer,  anifiquelel 
pingoins  ,  vdent  dt  nageni, 

•  oe  peuvent  marcher.  I^0/*I»  ^fi* 
PeRRUCHÏ  fans  pieds ,  comme  un 

oKêeude  Paradis.  Vol.  III  ,  i  6 1 . 
Petitesse  ,  dans  les  oifeaux  comme 

•  ibos  1»  quadfupèdcs  le  produit 


1,  E 

de  îa  gcnéranon  cfl  proportionnel  à 
lapctiielTc  de  l'animal,  i^ol.  I,  66. 

PftTRAT.  Voyei  Friquet. 

Pi  ATS ,  peno  de  b  pie.  ^  III ,  91. 

PiCACUROBA  du  Biefil,  eQiice  de 

'  tourte.  FÀ/.  II,  H**: 

Pics,  (è  nourrirent  comme  les 
fourmilliers ,  en  liront  également  la 
langue  pour  la  charger  d'infcdes, 
&  font  parmi  les  oifeaux  les  repr^ 
fentans  des  fburmillteri.  VA  I  »  37> 

PICUIPINIMA.  Vvyii  PRTITR 

Tourterelle.  Vol.  II,  560. 
Pie» agace,  agaflc,  a jace,  jaquette, 
émt  't  ouafle,  &c.  Ses  rapports 
•  erec  I«<  corneilles  &  les  choucas  , 
eft  omnivore,  on  la  dieflc  à  la 
chalfe ,  eft  appariée  wuw  b  belle 
faifon ,  vob  en  tioupe  l'hiver.  VoL 
ni,  8 j. d'il 6.  Pevient  aifément 
fimifiire  ;  fon  talent  pour  imit» 
■  différentes  voix  &  inftnimens,  & 
même  h  parole.  Ihid.  Sôcîr'S?- 
Cherche  la  venuinc  tur  le  dos  des 
cochons  &  des  brebis,  vokdilB- 
rentcs  chofes  A  b»  cache  bien,  •  (b 
ailes ,  fa  queue,  fi»  vol,  fe»  mon- 
vemena  «oihdnueb,  fiw  naiurrf. 
Ibyi.  87—89.  Son  nid;  eft  ardente 
duis  fes  amours ,  fort  attachée  à  fa 
couvée,  la  défend  courageufcment; 
fcs  prétendues  connoifiTances  aoth- 
méiiquts,  les  œufi  ;  dam  quefei 

ùii  une  fecoade  & 
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couvre.  Fo/.1 ,  89—92.  Ses  p<m$ 
aveugles  t-n  nnifTant  ,  leur  chair. 
Jbid.  92.  Plumage,  inuc,  à  quel  iige 
.    ks  jeunes  acquièrtiiU  leur  longue 
.   queue,  durée  de  bvie.  J,kkl...^x 
.    — p6.  Sa  langue.  JMr  Sj^p^ 

Vtttm  ménwnk  iHà.  94>  , 
V I  E  blanche  de  Voraii»  flt  autres. 

Fc/.  111  ,  9%  èr  9<$. 
Pie  brune  ou  rouflitre.  Vol.  UI ,  96- 
P  je  de  ia  JaiDuïque,  aufli  app^ce 
.  diottcas,  mtfrops ,  merl^  des  Sar- 
badei;  la  laiDe,  Ion  plumage,  fim 
nid  ;  vofa  eo  giandet  nou|)cs  • 
paroît  frughrofe;  fa  chair  ;  en  quoi 

dificrc  (le  nos  pics       Je  l'ifana  ; 

les  rapports  avec  le  te^quifana.  Voi, 
Ili ,  97 — 1 00. 
PiB  .de  l'Sfle  Papoe.  Vtyt^  l^AK- 

DIOLE. 

PiB  de  Madm.  Ka/.!!!»  200. 
P]£  de  Perlé  d*A!dro\ ande ;  n'eft 

point  un  cafficpe.  Vol.  111,  236. 
P  !  F.  (ie5  A  milles,  fes  rapports  avec 

ia  nutic ,  la  queue ,  Ton  cri,  fon 

TomA  t  h  àmt  i  en  quoi  difiire 

de aoneims  6s  couleun.  FV. III, 

tôt— tO). 
Pie  du  Mexi(|ue.  (  grande  &  petite) 

Voyn  ZaNOÉ  fc  IIOCTSANA. 
Pie  du  Scnt-gal.  Vo/.  HI  ,  97. 
Pie  noire  &  jaune  d  Ldwards.  Voje^ 

Cassique  jauntt 
Pisos,  leiir  cgnleor  ptraSt  vaiier 


T  È  Jt  ES.  IxxvtJ 
qudlqttt6>is  dans  les  oifêi^x ,  fait 
par  l'âge  ou  p.ir  d'autres  drcofi^ 

taiicci.  Vo/.  I  ,  i7o. 
PlEps  de  l'Awiruciic.  Vûl.l,  4.0 j. 

PiSQS  dviMoo,  raA  Il^.ji^dt 

PjE-GlIBiCHB  grife,  njt^ 
commune  en  France  &  fédentaire, 
paHe  letd  dnns  les  hoh  ,  niche  fur 
les  grands  arbres ,  en  hiver  s'appro- 
clic  ùci  lieux  irabué&i  poud  de  tix  à 
iMdt  oeufs,  agrandûin  de  (es  petits, 
refie  en  fifBÎDe  tout  l'hivert  Vêl,!, 
it  »97.  Son  vd,  Ibn  ai  IbU» 
298.  A  les  yeux  bruns.  Jbid.  302. 
Varldit's  dans  cette  ripccc  quant  à  la 
couleur  i  venant  d'ioiic,  des  Alpes. 
Ibid.  Variétés  quant  à  la  grandeur. 
Ibïé»  &  fikf*  Aunes  vaiiéiés  du  cap 
de  Bonae-cIpAaiice,  de  b  Louh 
fiane,  de  Cayenne ,  du  Sén^grfn 
de  Madagafcar,  des  Indes,  Ac» 
Ibïâ.  2(jg — 301. 

Pl E-CRI ESCH E  bup|icc  du  Canada, 
ne  dilTtrc  de  notre  pic  -  grietche 
nmfXf  que  par  fa  huppe  &  fixi  bec 

.   np  peu  plus  gros.  Fa/.  I,  31  tf*  • 

PiE-cniEscRE  lonflie,  plus  péris» 

r|uc  la  grifc,  a  les  yeux  d'un  gris 
blanchâtre,  le  bq^||i  les  pieds  plus 
noirs,  nicfaAans  les  plaitics  fur  lui 
arbre  touilP^  p^t  Tautomne  ^  en 
£uniQc,  cft  fa  ïbule  qui  lôît  boiuw 
à  manger;  le  mâle  &  la  fiflSfUe 
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•  Ibni  d'égale 'graiIcarV*<lii^ra<(p«r 

le  plumage  ;  pond  dnàqf  à  'fix  œufs , 

fait  fou  nid  avec  Ficniicoup  d'art, 
•  aufll  hirdie  que  la  grilc.  Vfl.  I, 
""-301 — 305.   A  pour  vaiitics  les 
<]eux  pies  -  griclchcs  du  5cntg;il 
-des  planche»  cnluhaiiufes  i  h,**  477» 

PlERRk  «If  pierre'de  <iiiyenne.  F«jrq; 

PlÉS-CRiÉstHES,  les  mâles  font  de 

•  '  Ja  même  groflfèur  que  les  fetticHcs. 

•  1^1?/.  I,  290.  Quoique  petits ,  le 
'    font  craindre  des  bufcs ,  des  milans , 

•  des  corbeaux  ,  &.  Yefpedtef  des 

•  '  'iânconju.-^fi'l  Mi  ','  '  éHV  ^  nour- 
'  ri(Tênt-coaiiniiii^ment''d1h(êélci  & 

•  auflî  des  petits  bifcaux  i  même  de 
perdreaux  ,  de  jeunes  iévTcaux  ,  &c. 
enfin  de  grives  &  de  merles  pris  au 
lacet.  Jb'ul.  2^^  &  29  J.  Voycj^ 
BÉCARDES,  CaLI-CALIK, 
É  C  O  R  C  H  fi  V  R  ,  F  fN  C  A  H  , 

■  GonÔlbk;  Langraibn, 
schet*bé,  tcha-chert, 

TCHA-CHERT-BÉ,  VaNGA. 

Pigeon  meflnger  ftit  en  un  jour 
plus  de  chemin  qu'un  honîme  à 
pied  n'en  peut  faire  en  fix.  Vol,  I , 
32.  Pigeom^é  de  vingt- deux  aiis, 
n'avok  cd&F  de  pogirc  que  les  (ix 

-  deniièies années' dnlnrie.  Ihii.  5  5. 
RédnAion  des  efpècesde  pigeons. 


'  k'  roiidier  piciàiiretdet  diffiAMifes 

•  liwer.  Ib'id.  493.  Pigeons  défe.- 
teurs  qui  fe  perchent,  d'autres  qui 
s'établiflcnt  dans  des  trous  de  inu- 
railie.  Ib'id.  494.  Pigeons  de  vo- 
lière, gros  «Se  pciits,  captifs  fins 
retour.  Wtd.^<)'i  &  ^^6.  Origine 
de*  diffifrintes  races.' /IM  496  ^ 
ySriV.  Pigeon  des  cokMnbias,  (ês 
pontes ,  quels  colombiers  9  prélîre, 
JAid.  502.  Tous  les  pigeons  ont 
'  plus  ou  moins  h  fhculic  d'cnficr 
leur  jabot,  /ùid.  506.  Mœurs  des 
jiigcons ,  leurs  amours.  Jùid.  j  2  3 . 
Se  trouvent  peir-toiit  dans  les  deux 

'  '  cuiiiiiMini  Md  f  24  d^ /nr*- 

-!Pigêon>  k'ix  couronne  Manche. 
Vo/.  II ,  5}0. 

Pigeon  à  queue  annelce.  de  b 
Jamaïque.  Vol.  Il ,  S>9- 

Pigeon  à  taches  triangulaires 
d'Edwards.  Voh  II,  538. 

Pige  o  n  brun  des  Indes.  Vtl.  Il, 
526.  Relève  là  queue.  JM.  527. 

-Pigeon  carme ,  le  plus  bas  de  tous* 
Voii  II,  51;. 

Pigeon  cavalier.  Vo/.  II,  5t9. 
Pigeon  coifté.  Fol.  II ,  5 1  i  • 
Pigeon    coquille  Holiandois  j 

vaii^iés.  Vol.  Il,  514' 
Pigeon  couronné  (gros)  des  Indes. 

Vthll,  J4». 
Pigeon  cnvate.  Pane  des  plus 

pentes  races.  F«/<U>  5>3* 


Digitizeo  by  google 


D  £  s     M  A 

Pigeon  cuibuiam ,  très-pctiu 

Vol.  II,  V7- 
P  j  G  E  O  N  de  la  Jamaïque.  Vol-  H , 

PiG£ON  de  b  Mtràoîqi».  FV.'U, 

PiGBON  de  Nicober.  F«A  II»  541. 

ér  54- 

Pigeon  de  Norvège,  Vol.W,  ji3. 
Pigeon  de  volîcre.  Vol.  11,  4<>3  > 

503  Ù"  J2I.  • 

Pi  M  ALOT,  oilcau  à  bec  brge« 
ayant  les  habhiides  de  l'éioiinMeu. 

Voiin^  196. 
PlNGOms,  ainfi  que  les  perroquets 

de  mer ,  volent  A  nngent ,  mai*  ne 
peuvent  marcher.  Vol.  1 ,  46  <>* 

PtQUE*BCUF,  là  groflèur,  pennes 
de  iâ  queue;  inlcétes  dont  il  eft 
friand;  d'où  loi  vient  ion  nom. 

Vd.  17;. 

pLANCnrs  coloriées  ou  enluminées 
des  Oilcaux.  Vol.  I,  vj ,  &c. 

Planches  noires.  Vol.  l,  x. 

Plastron  bbnc.  Voye^  Merle  à 
pbftion  blanc. 

Plastron  noir  de  Ceyian  ou  merle 
à  CoUier  du  cap  de  Bonne  -  efp<î- 
rarîce,  comparé  au  merle  &  à  b 
pie;  fcs  tliinënfions,  fon plumage, 
différences  de  b  femelle ,  elle  re^ 
fembie  à  i'cnuiTert  ;  iâ  véritable 
patrie.  K«/.ni,  }7J— 377* 
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Plumes,  font  d'une  fubflance  très- 
légère  ,  d'une  grande  furilice  & 
ont  des  tuyaux  creux.  Vol.  I,  3 
Plumes  dei  oitcaux  aquatiques ,  des 
oifantx  du  nord.        43  ^  44. 
Voyfi  Mue.  Les  vautours  n'ont 
point  de  plumes,  mais  un  fimple 
duvet  fur  il  tète.  Jl^id.  6j.  Les 
plumes  du  mansfcni  Ibnt  ii  fortes 
Se  Cl  (êrrécs  que  fi  en  le  urant  on 
ne  le  prend  &  rebours ,  le  |Jomb 
gUflê  deflûs  &  ne  pénètre  point. 
JèiJ.  144       145.  Plumage  de 
l'épcrvier  &  de  l'autour ,  fujet  i 
varier  beaucoup  par  les  deux  pre- 
mière» mues.  JM.  227.  Piiflnes 
de  rautruche.  MA  40  a,  403  , 
44)  if  444.  Rapport  cooflant 
oblcrvé  entre  la  couleur  des  plu- 
iiics  &  celle  des  œufs.  Vol.  II ,  130. 
Plumes  doubles  du  tétras.  Ibidem, 
I  92.  Plumes  de  In  queue  du  kitta- 
\tah  ou  gelinotte  de  Barbarie ,  ont 
des  taches  blanches  à  leur  extré» 
mité ,  (ëmbhbies  à  ccUes  du  mérops 
ou  guipier.  Jbid.  %%t.  Plumes  de 
la  groffe  gelinotte  du  Canada.  Ibid. 
aSi  tSr  a8j.  Du  paon. /^i//.  288, 
289,  290,  312,  3  13  «y  314. 
Du  failàn.  Ibid.  334—336.  De 
l'argus  ou  lucn.  ikii,  Da 
cbbiqun.  Uid*  ^6$  ^  j66.  Da 
fpidftie.  nUL  %6j&i6Z.  De 
répetoonier.  UiA  3      371.  De 
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i'oifenu  de  Paradis.  Vol.  1 1 1 ,  i  J  i . 
PODOBÉ  du  Séncgnl,  fa  taille,  (on 
plumage  ;  comparé  au  merie  ordi- 
waire.  Vol.  III ,  i  6%, 

Poissons,  vivent  plus  long-temps 
que  lesoiCêanx ,  &  pourquoi.  Vtt*  I, 

POLATOUCH  FS,  rouflêtie»  & 
cfiauvc-fouris ,  &c.  font  h  nustnce 
entre  les  quadrupcdcs  Ht,  les  oift^uix. 
Vol.  I,  39  j. 
Ponte  ,  une  femelle  d'oitèau  en  Ait 
plufiêun  fiiccefiîvcment ,  fi  fes 
«Sbfi  lui  lônt      ,  mais  fi  die  les 
conserve ,  elle  ^'occupera  avec  Ibn 
Hiâle  du  fof"       ^*  <?w»vgr  & 
^dVIcvcr  les  petits ,  fans  le  livrer 
aux  cmotions  d'amour  qui  ponr- 
roient  donner  la  icconduc  à  de 
nouveaux  onifi    l'cxiflence  \  une 
nouvelle  iâraillet  celle  <pi*^a, 
occupe  tous  <ès  fiwis  »  sblbrbe 
tontes  lêt  afTe^ions;  fbn  aitachc- 

•  ment  pour  fes  petits  eft  alors  la 
paiïlon  dominante  ,  devant  laquelle 
le  uifent  toutes  les  autres  p^ICons. 
Vol.\,  î6. 

Poule  NumicKque  Vvft^  Pauxi. 

Poule  louge  du  Pâoo.  Voyi^^ 
Hocco. 

Poules  éperannëes»  ont  beaucoup 

d'autres  rapports  avec  fes  coqs.  Vol. 
II  ,  67.  L.ciirs  qualitts.  Jbid.  6<.). 
Va\Àii  de  Rhodes  uioim  fécoiules 
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que  îcs  autres.  Ibid.  7|,  Poufcf 
non  fécondées  par  le  coq,  pro- 
duifent  des  œufs  non  féconds.  Ibid. 
73 1  Temps  de  la  ponte,  leur  fé- 
condM*  ikidm,  78  &  79.  Leur 
pallfon  de  couver.  IhU,  84^8^. 
Leur  conduiie  i  l*(ëgani  de  leur 
couvée.  Jbid,  9  5  & fuiv.  Et  d'une 
couvée  étrangère.  Ibid.  Maoîèfe 
d'y  fuppléer  par  art.  Ibidem ,  97 
fuivantcs.  Poules  d'Atii  juc  , 
de  Bati^arie,  de  GuiiWe,  de  Jé- 
niâlein,  de  bMeque,  de  Man- 
ritanie;  de  Numîdie  »  de  Pliataon, 
poukspeilées,  &c.  Ff^PsiN- 
T  A  D  E .  Les  poules  ordioairas  ont  les 
narines  recouvertes  d'vm  opercule. 
Jbid.  41  3  «y  41  4.  Se  font  niélccs 
avec  l'eijpèce  de  la  bartavelle.  Jbid, 

Poumons,  conmmniqunt  dans 
l'amniche  &  le  pAcn ,  avec  le 

tiflu  cclluLiire.  Vol.  1 ,  4 1  8  4 1  9. 
Ne  paroifTent  formés  dans  i'onif 
couvé  cju'à  la  fin  du  neuvième  jour. 
Vol.  II ,  8  8.  Leur  mécanique  dans 
le  coq.  Jbid.  1 04  ,  &c.  Commu- 
niquent av«c  le  péïkank  duM  II 
peîniade.  /fir^  iS'o. 

PoussiNièRES  lêrvant  &  deverles 
petits  poulets.  Vol.  II,  y^&fiSf, 

Poux  des  paons.  Vol.  II ,  3  »  4. 

PnOMEROPS  fans.pieds,  comme  un 
oil«au  de  Taradis.  Yol.  III  ,161. 
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"Ptarmican  ,  Vol.  II,  242  «y 276. 

FycARCUE  0u  aigle  à  queue  blanche, 
cette  clpèce  eft  compofife  de  trois 
variéiéf,  kgnad  pygarguc ,  le 
pMÎt  pygMguc  A  le  pygugue  è 
aSlB  bbiiche.  Vol.  I,  99.  Lesnoms 
de  ces  oifcaux  indiquent  leurs  diffé- 
rences ;  Anltoïc  a  parle  du  grand 
pygargue ,  fous  le  nom  de  kinnu' 
hria,  cv  il  attaque  les  fions.  Jkié, 
99(^100.  Lespygarguesdiâ^fcnt 
des  ai|^  par  k  nudité  de  h  partie 
inlërieure  des  jambes,  par  leur  bec 
-  jaune  ou  blanc,  par  leur  queue 
blanche  ;  ils  fc  plaifent  dans  les 
plaines  &  les  bois  voifins  des  lieux 

froids»  IbUL  ioo« 
PrCARCUE  (le  grand)  cftanlfi  gros, 
.  au  moins  anfli  Ibrt  A  plus  &xoct 
,  que  l'aigle  commun,  produit  deux 
ou  trois  petits ,  il  les  chafTe  du  nid 
avant  qu'ils  foient  en  ^tat  de  iè 
pourvoir  ;  (on  dit  que  rorfnâe  en 
prend  Ibm)  fiit  lôn  nid  fiir  de  gros 
ariiies  ;  ne  cliaflë  <|ue  pendant 
quelques  heures  dans  le  milieu  du 
jour.  !'of,  1,  102.  Comme  il  ne 
chalTe  ordinairement ,  ainfi  que  le 
grand  aigle ,  que  de  gro^  animaux , 
a  le  laflàfie  feuvcnt  fur  ks  lieux 
fins  pouvoir  lesemporter,&comnie 
dUDett»  îl  ne  ibuflie  pomt  de 
diair  oonompue,  il  y  t  iôuvcBt 
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diletic  dans  le  nid,  les  aiglons 
deviennent  criards,  le  battent  pour 
U  difputer  h  noanitwe,  ft  lei 
pire  A  mèie  doivent  Avoir  et^pret 
lémem  de  s'en  débena&r.  UU* 
1 02. 

PvcARCUE  ,  comparé  au  jcan-le* 
blanc.  V«l.  l,  iz}, 

a 

QjtiADRiCOLOR  M  noinetti  de  b 
Cliine»  gros-bec  de  Java,  fbn 
plumage.  V^.  III ,  4.67  &  468. 
Quadrupèdes, leur hifloire  moins 
difficile  à  faire  que  celle  des  oifeaux , 
&  pourquoi.  Voi.  H  n'y  en  a 
guère  phu  de  deux  mbis  «^ftiiisfi  , 
ÏHdm,  dont  riliftoire  &  bdelbip- 
don  fini  le  finit  de  vingt  rat  de 
travaa.  JHd.  jr.  U  «ft  aflëz  facile 
de  donner  une  connoilïànce  dif- 
tin(fle  de  chacun  ,  avec  un  bon 
dellln ,  rendu  par  ime  gravure 
noire  &  nne  bonne  «fefcription. 

•  Jkid,  v9li^,  La  plupart  des  qua- 
drupèdes ont  l'odorat  plus  vif»  plus 
étendu  que  ne  l'ont  les  oifeaux. 
Jl'hi  5  1  3 .  La  durée  de  leur 
vie  cil  proportionnelle  au  temps 
employé  à  leur  accrotiicment ,  Ôc 
ils  ne  (bm  en  état  d'engendrer  que 
iorlqu'as  ont  prb  b  plus  grande 
partie  de  leur  accroiflcroent*  AiA 

.  3^  Rappom  ptidcidic»  obfové» 
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entre  la  tribu  des  quadrupèdes  «Se 
cciicdes  oifcaux.  Vol.  I,  36.  H  y  a 
du»  CCS  deux  tribus  des  efpèces 
cannflf  ères  &  d'autres  <|iii  nonr- 
tiflèm  cfe  matières  vtfgtfiales ,  & 
pourquoi.  Ibidtm  & fulvmtts.  Dans 
les  quadrupèdes,  fur -tout  dans 
ceux  qui  ne  peuvent  rien  faifir  avec 
leurs  d^/igts,  qui  n'ont  que  de  la 
comc  aux  pieds  ou  des  ongles  durs, 
le  lens  du  toucher  paroît  réuni  à 
celui  du  g  ûi  ^ishgueide.  thU, 
47.  Les  quadrupèdes  éprouvent 
lesimprefTions  du  nxième  féru  dans 
toute  letir  violence  ;  c'efl  un  befoin 
preflànt,  un^dciltLiîauguii'uw  .  une 
efpccc  de  fureur,  ils  ne  connoiflent 
point  la  fidéiit<î  réciproque  ;  les 
pèies  ne  prônent  «ucui  fbiiv  de 
leur  génimre.  IM,  45»  ^  5  o.  Il  fiut 
excepttrle  dievieufl,  les  loups,  les 
renards.  Jb'id.  ;  2.  Le  tiers  des  qua- 
drupèdes eft  carnaffier,  tandis  qu'à 
peine  la  quinzième  partie  des  oifeaux 
font  oifeaux  de  proie  ,  toutefois  er» 
n'y  comprenant  pas  les  oifeaux  de 

'  proie  aqnadqucs  qui  forment  une 
tn'bu  très-nombreu(è.  Jbli,  62*  Il 
n'y  a  guète  pamû  les  qbuinipèdes 
que  les  caflors,  les  loutres,  les 
phoques  &  les  morfes  qui  vivent  de 
poîfl'on.  IhiJ.  62.  Les  quadrupèdes 
fs  rapprochent  des  oifeaux  par  les 
polatouciies ,  roufTettes  ,  cliauve» 
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louris,  (Jcc.  des  Ce:  actes ,  parles 
phoques ,  morfes  &  lamantins  ;  de 
l'homme ,  par  ie  gibbon ,  le  pi- 
theque,  l'orang-outang;  des  rep- 
aies, par  les  feurmiOlen,  i^iaiagûis» 
pangolins;  des  cniftacées, par  kf 
latoux.  Ili(f.  394e5r39j. 

QUETELE.  Voyri  Peintade, 

Queue  du  dindon ,  comment  Ce 
relève.  Vo/.  11,133,  t^^dr  1  ^6. 

Queue  du  Mui.  Voi.Uf  334 
—336.  De  Faigus  00  luen.  JHd, 
361.  Du  €htnquis.  Wd.  & 
166.  Du  fpicifère.  Jbid.  à* 
3<S8. De  i'dperonnier.  Jàidrm,  369 
•— ^7Z.  Individus  fans  queue  cfans 
quelques  efpt^cc»  d'oitèaux,  Jbid» 
391  ,  35)2. 

Qu  £UB  ftnrdme  du  vaBaa  royal, 
cet  attribut  lui  eft  propre  &  le  dit 
tingue  de  tout  antre  oUcau  «le  pi«fe« 
Vtf.  I,  198. 

QuF.UE  du  paon.  Tes  couleurs,  fcs 
mouvcmens.  Vo/.  Il,  289,  290, 
312  di^    I  3  -  Ses  belles  plumes^ 
tombent  tous  les  ans.  Jbid.  290  Ù" 
313.  Ce  que  c  c(l  que  les  mlMBt 

OU  les  yenii.  Jbid,  3 1 3> 
Queue  du  paon  blanc,  a  des  -vei^ 
tiges  de lîîiroirs.  Vol.  H,  32d.  ' 

Queue  du  tétras,  fe  relève  comme 
celle  du  dindon.  Vofi'mf  II,  i  9  î . 
El  celle  de  la  t^rofTe  gciinotic  du 
Canada.  JI^iJ.  z^y 

QVEUf 
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Queue  de l'hoitlaHotl.  Voi.  II,  J95. 
Q  u  E  u  F.  en  éventail  de  Virginie. 

Vol.  m,  463.  • 

Queue  fmgulièic  cfu  rollkr.  Fr  A  ÏIÎ, 
13<5  Ù"  14.1.   Du  |4(|uc-bocur. 

UUL  175. 

Racklcrane  dé  Sudde,  (èroit  fe 

peut  tcirai  à  (|ueiie  fourchue,  s'il 
avoii  des  barbillons  &  q::'il  n'eAi 
pas  le  cri  tout  dificreut.  Val,  II , 
228 — 2  jO. 
Ril  M I  £  R  ,  plus  gros  que  le  bizet , 
*^  pu  contribuer,  ainfi  que  le  bizet 
êt,  b  tourterelle  I  àb  uMiUpiieMiaii 
ind<^finie  de  nos  races  de  pigeons* 
Volume  II,  jji  J4.8.  Leurs 
paflages,  leurs  pontes,  leur  nid; 
temps  de  l'incubation ,  leur  roucou- 
lement ,  leiu-  nourriture ,  leur  im- 
nière  de  boire  ;  qipliié  de  bur 
duûr;  comincm  on  les  prend; 
leur  erpèce  peu  nombreuiè.  iké» 
|)|— $36.  Se  trouvent  par-tout 
dans  les  deux  continens.  JbuL  5  5  6 
à"  n7*  Voye-^  PlGEON  à  queue 
anncice  de  la  Jamaïque  &  PiGEON 
k  Bchcs  triangulaires  d'Edwards. 

Ramieh  bbude  Madsgaicar.  II, 

Ramier  des  Moluques;  variété  da 
ndire.  Vol  II,  538. 

Oifiaux,  Teint  lU 
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Ramier  vert  de  Madagafcar.  Vol.  U, 
.  540- 

Ramiret,  clpccc  nouvelle  &  des 

plus  jolies.  Vfl,  II,  } 4 1 . 
Reins  cb  Taigb  commun,  fimt  fatt 

pcftts-  i  proportion  de  ceux  dcs 

niMrts  cifcauv.  TV.  I,  oi^. 
RLLlCIEUSr.    17);-  MOLOXITA. 

Renard,  a  le  k  ns  de  l'odorat  plus 
pariiùt  r|ue  le  corbeau  &.  le  vautour. 
y»f»  1 .  1 3 .  Dans  cet»  elpèce,  la 
Ibdété  du  m^c  &  de  b  ftmeUe  ditie 
autant  que  féducadon  des  pedts* 

Réveil- MATIN.  Vfiyei  Caille 

de  Juva. 

Rhaad  de  êMf  m  imte  nr'-"** 
huppée  d*Afrn|ue  ,  n'a  point  de 
fifaitè  comme  b  houlMia  1  Coa  plu- 

mage.  Vol.  II,  5 1. 

Rhaad,  (lA'iit)  ncdifftredu  premier 
que  jjircc  qu'il  crt  plus  petit,  (|u'il 
n'a  point  de  huppe,  &  par  les  cou- 
leurs du  plumage.  KIW.  H ,  6t, 

ROCHERAIE.  V»ye^  BiZET. 

Rochier  ,  nomme  faucon  déroche, 
plus  petit  rpie  la  crcfrereUe,  fem- 
blable  ù  IVintrillon  de-  fauconnerie  ; 
liahiic  les  rocilirs.  fW.  1,  a86  ^ 
287. 

ROLLE  de  Cayenne  ou  grivcrt,  a 
beaucoup  cb  rapport  avec.b  folb  . 
de  la  Chine;  les  éSSStmaa»  fW. 
MI,  134. 
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ROLLE  delà  Chine ,  efpcce  moyenne 
enire  les  geais  &  les  rolJiers*  Ffl/»  IH,  ^ 

ROLLIER,  réduétion  das  «Ipkcs 
j^fMciaaHiie»àce  genre.  fW.  IHi 
.  I  x%^t  31.  On  a  donné  au  rollier 

les  noms  de  geaî  de  Strapourg , 
de  pemqitet  d' Allewagnt,  éc  pie  de 
mer;  avec  quel  fondemcni!  Jbhl. 
13$.  Ses  migrations  ou  voyages 
dqniîs  h  Suède  en  Afiricpiei  fes 
maenn,  <bn  plumage  ;  variété  d'ige. 

1 3  6—1  )9.  Nid  »  les  penu  y 
foai  leurs  orc!ures;  nourriture  des 
rollicrs,  ([ualité  de  leur  chair ,  détails 
anaiofiiiqucs ,  &;c.  variétés  li*^  i«x«.._, 
•  JHriet.  f  31^142.  Le  shagarag  de 
Baibarie,  eft  me  Tukté  de  cette 
elpèce.  l^d,  14a. 

Rolli'br  d*AbylIfnie,  avec  une 
variété  c{ni  eflt  le  loliier  du  S^gil. 
m  III,  143. 

ROLLiSR  (TAi^^»  comparé  i 
cduideMîndanao.  Fb/.III,  144* 

Rollier  de  Goa;  variété  decdui 

d'Angpk.  Vof.Ul,  147. 
Rollier  de  Madagafcar ,  diffère 

du  nôtre.  Fol.  III,  1 48. 
Rollier  de  Mmdanno  ou  cuit, 

variété  du  rollier  d'Angola.  Vo/.  111, 

1 4^ . 

Rollier  de  Paradis ,  doit  être  entre 
les  rollien  &  lestnlcaux  de  Pua(&« 
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Vol.  111,  14p.  Mutile  comme  un 
oileaude  Paradif.  I^J.  t6t» 

ROLLIBR  des  Antilles.  Foyei  Pi£ 

des  Antilles. 
Rollier  des  Indes,  a  k  beclaige 

à  &  ba&  &  fi  Inrge  qu'on  Fa  appelé 
grtind'gunle  de  crapaud»  fW.  111, 

147.  A  les  ailes  longues. /^/(/tot. 

R 0  L  L I  £R  du  Mexique.  Vnl,  111, 

148. 

Rollier  du  Sénégal  ;  varicté  de 
celui  d'Abyffinie.  Vol.  III,  143. 

Ros£-GORC£  OU  gros-bec  delà 
Loutfiane.  F^/.!!!,  4^0.  ^ 

Rossignol,  remplit  de  Tes 
tout'fllHSmi  dt<|j»na  ^m'aor  grantle 
voix  humaitte.  15.  Chant 

du  roflîgnol  &  Tes  amours.  Jbid. 
27  à"  aS.  Dt'g<5ncre,  après  (a 
faifon  de  l'amour  ,  en  un  coafle- 
mcni  rauque  &  très  -  délagréaMc. 
IbidL  28.  On  le  nournt  de  chair 
hachée  ,  quoique  dans  Féiat  <fe 
nature  il  ne  vive  que  dlnlèdes. 
40. 

Rossignol  d'Efpagnc  de  M. 
Sioane ,  lôn  nid,  vaiiété.  V»L  111, 

244. 

R  O  u  G  E  -  N  o  I  R  DU  gros  -  hcc  de 
Caycnnc.  TV/.  111,461  ^''462. 

RouCE-QUEUE  oj/ pic-gricfche  de 
Bengale ,  de  la  grolTeur  de  notre 
pie-gricfchc  grilê, a dlllOt^fi)US 
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la  queue  A:  au  -  dcifinu  de»  yeiu. 
Vol.  1 ,  3  09  <Jr  3  I  o. 
RouGETTF.S,  rouflettcs,  chauvcs- 
Ibuiii  &  pobiouchcs,  funt  l<i  imance 
«titre  les  quadrupèdes &Ies  oHctox, 
comme  rauinidjet  le  ciilôar  A  le 
dnxiîe,  Ibm  It  mmoe  entre  ht 
oifeauK  &  les  tfoadrnpèdes.  V^»  I , 
184,  Î9Î. 

RoussEROLLE  OU  rofTgiiol  de 
rivière;  fon  chant,  fcs  allures,  Ton 
nid  ;  Tes  rapports  avec  la  grive ,  Tes 
dffiFmia».  IW.  111,293.  Se  trtmve 
■11X  Plifllppincs.  Ihié*  294. 

RousSEROLLB  (pettte)  appelée 

cffàrvaie;  efl  huppée,  loa  JnbSt 
Cm  ToL       III,  294. 

Sacre,  a  !c  T^cc  &  les  pieds  LItiis 
coinine  le  lunicr,  ell  devenu  rare 
comme  lui  ;  ii  eft  auffi  courc-em« 
piété,  de  ferme  pins  arrondie  que  le 
finicon,&tri£*-hanli;  c*e(l  unoi(êau 
de  padàge  ;  on  ne  fait  où  il  luche. 
K#/.  I,  246-248. 

Sacre  d'Égypte.  Vol,  1 , 1 6; ,  i 

Sac R ET,  eft  le  tiercelet  ou  m.'tle  de 
refpice  du  ficre.  Vol.  1 ,  247. 

Saison  ,  les  oitêaux  font  beaucoup 
plus Ibumbà  Jaloi  de  la  ÇùSûKk  qu*i 
celle  du  dimai,  )FW.  I ,  Ay  &  m^'. 
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Sansonnet.  Fo^fçÉTOURNEAU. 

Saui-jala  ou  merle  dore  de 
Madagaicar  ,  fon  plumage  ,  iès 
dimetilions.  Vol.  111,398. 

SAULETMrpaiflêde  iâuk. 
FaïQtiST. 

S  C  A  s  T  -  B  é  eir  pie-giielcfie  RHilIê 
de  Madagafcar,  re/Icinble  .plus  à 
la  becardeà  ventre  jnune,  qu'à  flot 
pics-griefches ,  &  diffère  moins  de 
nos  pies  -  griciches  que  cette  be- 
carde.  Vol.  I,  313. 

Sens,  oiîgine  du  finiiiiient.  Fs/.I, 
4.  Leun  difGNciis  degrés  de  pcr- 
'  lêéUoa  da»  rhomme  &  les  diflif- 
rens  «nîmnux.  Ib\J.  5  &  fuivemtet. 
Sont  les  premières  puiflances  mo- 
trice» de  l'inHind.  Ibid.  j.  Dans 
l'homme  k  toucher  eft  le  premier, 
c'eil'-à-dire,  le  (ênsJe  plus  parfait; 
le  goftt  cft  le  fécond,  la  vue  le 
troinèmc,  l'ouïe  le  quatrième,  A: 
l'odorat  le  dernier.  Dans  le  qua- 
drupède ,  i'odor.nt  cil  ic  premier, 
le  goût  le  fécond ,  ou  plutôt  ces 
deux  icns  ii*ca  ibm  qu'un  ,  la  vue 
leuoiiî£me,  TouSe  le  quatrième,  & 
le  touc&er  le  dcnner.  Dans  l'oilèan 
la  vue  eft  le  premier ,  l'ouïe  eft  le 
iccond  ,  îc  touclicrle  troificme  ,  fc 
goût  &  1  odurat  les  derniers  ;  Se 
dons  chacun  de  ces  êtres  les  lenfa- 
tkms  dondiiantes  fiiivent  le  uicme 
ordici  IHil»  48  &  4P*  Sixièneièiu 
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commande  à  lous  les  autres.  fW.  I , 

49- 

Sensations    dominantes  dans 
rhonunc  ,  ciaii^  les  c|uadrupcde&  & 
dans  les  oUêeiix.  Voi- 1,  i  j  •  Suivent 
Tonfce  établi  pour  les  iêns.  Vtye^ 
GoôT,  Odorat,  Ouïb,  S£ms, 
TduCHER,  Vue.  Cdksqut 
viennent  du  fixième  fêns  ,  com- 
mandeni  à  tous  les  autres.  /^/V.  49. 
Sentiment  dans  les  animaux , 
dépend  de  l'orgaiiiraiion  en  gtncral, 
&  en  peraculier  de  ceUe  des  (ou. 
V9I.I,  4. 
S£RiNS ,    mêlent  «vecles  chardon- 
.  nereu  Ajr<  tarîng,  VaL  I  ■  xm:"—^ 
s    Â  G  A  -  R  A  G ,  vartérë  du  roiiier. 

Va!.  III ,  142. 
S  i  F  1  L  £.  1 .  l'oyez  M  A  N  U  C  O  D  E 

ifix  filets.  F»/.  III.  171. 
SiFFLEtJR,  paiolt  avoir  plus  de 
lappon  avec  les  tioupiaies  qu'avec 
les  balnmoies,  eft  nommé  halti- 
moie  vcn,  par  M.  BrilTon.  Voi,  lU, 
250. 

Soi.n  Aiiu:  de  l  ilie  Rodrigue,  pè(ê 
julqu  a  ninrantc-cinq  livres;  (on 
pki.ii.ige  ;  comj)ar<î  «vec  le  dronte 
&  ràfeau  de  nazare;  Ça  fèmeUe 
a  l'apparence  de  deux  mamelles  ; 
il  n'a  prefque  point  de  queue  , 
des  niîc;  courtes  &  inutiles  ;  l'os  de 
l'aile  tcrmiiît-  pnr  un  bouuni  fjihc- 
fique  ,  dont  il  le  lert  pour  ie  dê- 
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fendre  ,  &  pour  Taire  en  pirouetiânt 
unecfjjèce  de  battement  d'aile  ,  par 
lequel  il  rappelle  la  femelle.  Fa/.  1 , 
4S5 — 4.87.  Eft  trci-foliuirc  cm 
eflct  ;  ne  pond  qu'un  oeuf  fiir  des 
amas  de  Mlesi  ie  mile  &  la  fe- 
melle idlent  unis  pour  long-temps; 
ont  une  pinie  aflêz  graflê  dans 
relloinac  ;  couvent  pendant  fept 
feinaines  ;  ne  mangent  point  étant 
pri:>  j  la  cliair  des  jeunes  ,  botme  i 
manger.  JùiJ.  487 — 490. 

Son,  porte  Iicaucoup  plus  loin  Ja 
nuit  que  le  jour;  pins  kin  l'hiver 
quand  fl  gèle,  cpie  par  le  plus  beau 
-  -  icinpis  de  toute  autre  laifon  ;  &  la 
différence  ctl  du  duulAt.  T'o/,  T,  1  9. 
Le  Ton  monte  ,  parce  (|u'il  cil  rtffé- 
chi  de  bas  en  haut.  JùiJ.  2 1 .  Les 
bruits  iôudams  doivent  effrayer  , 
iâiie  fuir  les  oilèaux  qui  om  le  Icns 
de  l'ouïe  fi  partit ,  tandit  que  les 
fons  doux  doivent  les  faire  appro- 
cher. Jlfiû.  jp. 

Sons  (  fuicon  ) .  Vc/  l  ,  2  î  4  'S: 
261.  Temps  où  il  faui  les  prendre* 
JlfiJ.  26$. 

S  O  U  B  V  S  E  ,  autrement  aqj^e  à 
queue  blanche ,  ùocoa  à  collier , 
comparée  avec  l'cîfeiu  Cunt-manin* 
Vol.  1,213,  2ijÉ>'2i6.  Et  avec 
la  harpaif.  Jiid.  2  1  6.  N'attaque 
(\r.c  les  foibîes  ,  volaille ,  pigeons , 
mulots,  reptiles  ;  a  le  voi  Im. IbiJ. 
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2  j  5 .  Le  mâle  n'a  pas  toUier 
hérifl«  de  peiites  plumes ,  qui  dif- 
imgue  b  ftnclle  ;  fe  trouve  en 
France  A  en  Angteiene  ;  pond 
trob  ou  quille  ceu&  rougcâtrcs  ; 
niche  \\:r  des  buiffons  épais.  Vol.l, 
1 1  6.  Coinpartc  avec"  le»  milans 
&  les  bufcs.  I!iii!:m. 
SOULCIF.   ou  inuiiic.m  à  l.i  lonicic, 
au  collier  jaune  ,  moiiicau  de  bois  ; 
en  quoi  <fi<i%te  du  moineau ,  §k 
poaie,  fon  wd;  le  met  en  troupe 
de  vcft-banne  heure  \  lefle  toute 
l'amicc  en  Frmœ ,  eft  de  partage 
en  Allemagne  ,  ne  paroit  pas  en 
Suède  ,  craint  le  troid  ,  l.i  nourri- 
nise ,  ém\tm\m  pièges  ,  fc  prend  aUX 

SOULCIET ,  cfpctc  étrangère  voi&ie 
de  h  fôulcie,  nuus  plus  peihe» 
ccHinue  ibtts  le  nom  de  moineau  du 
Canada,  VnL  lii,  $oo. 

SPICIFÈIRE  ,  c'cft  le  paon  du  Japon 
d'Aldrovandc;  Ion  .ligrettc.  Vol.  H, 
366.  Son  pluin.igc,  fa  queue  ,  Tes 
miroirs  ;  dititrcntes  entre  le  mâle 
&  la  femelle  :  fes  rapports  avec  le 
paon  &  le  fâilàn  ;  leffemble  fort  au 
^fandu  Japon  de  Kempfcr.  Ibid. 

StournÊ  ou  ctourneau  de  la  Loui- 
iiane.  K0/.in,  tpa. 

SUF£RBE.        Manu  CODE 
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noir  de  lanonvtDè  Guinée.  VA  IU9 

Stroperdix  d'Énen,  «fifTérente  de  . 
notK  petite  perdrix  grilè.  Vd,  1I« 
418. 

T*ALCHicuATU  de  Niewmberg, 

eH  peut  -  être  une  variée  du  petit 
duc.  VbiA,  3  $4$. 
TaNAOMBÉ  9U  merle  de  Mada- 

gafcar,  compare  au  mauvis,  fon 
jiluinagc ,  Ion  bec  crochu.  III, 

3S6  c;-  3 «7. 

T  A  N  A  s  OU  faucon  pêcheur  du 
Sénégal.  Vol.  1 ,  27  5  cS^  ^7^' 

TARins,  ft  mlbiM «veo  les.diar-' 
donnerets  &  ies  ferins.  Fô/.  I,  xin), 

TCHA-CHERT  de  Madagafcar,  a 
les  aHcs  pliées ,  aufTi  longues  que 
b  ffueue ,  à  cela  près ,  approche 
afTcz  de  notre  pie-griefchc  ;  paroît 
f  lire  la  nuance  entre  elle  &  le  lan- 
de  Manille.  Vol.  I,  jio 
3  i  I • 

TCHA-CBERT-Bi  ou  grande  pîe- 
grie(che  verdiue  de  Madagafcar, 
ne  diffère  du  Scbet  -  bé  que  par 
quc!((ucs  variétés  de  plumage  & 
par  fuii  bec  un  peu  plus  court  & 
moins  crochu  ;  clpctc  de  becardc. 
Vol.  1 ,  3  ^4• 


TBCOLOTt  de  Femandezs  variété 
du  moyen  dnc.  VofA  «  346. 

Temps  «  eft  âe  toutes  les  chofb 
cdie  qui  nous  «ppanient  le  moins , 
&  celle  qui  nous  manque  le  plus. 
r't>/,  I ,  .xvty. 

T£ N  D «  ESS E  tnatemeile  ;  fes  devoirs 
remportent  dans  les  citènam  lûr 
les  ânotions  des  fens.  P«A  1 1  5  5 
&  jd. 

T  r  R  A T-BOU  L AN  eu  merle  des 
liufcs  ,  comparé  au  merie ,  Ces 

ditîcicnccs  ,  Con  plumage  ,  les 
dimcnfions.  Vo/.IU  ,  597. 
JTtSTICULES   des    oifeaux  fc 

fiétrincnt  &  le  rAliiifi»-ntpygf/|Hf  ^ 

,jn<o  j  ûj'i^  I  M  llllliin  iTTî  amocin , 
au  retour  de  laquelle  ils  reiwiflênt 
&  grofliflênt  au-delà  de  ce  que 

fcmble  permettre  la  proportion  du 
corps.  Vol.  I,  2p.  Ceux  d'un  nigic 
commun  qui  a  cte  diflecjuc  par 
Al."  de  l'Académie  ,  ctoieni  de  b 
grodlcur  d*un  pois.;  les  mHisénHent 
suffi  très^eiits  I  pioponbn.  Ikid^ 
98.  Ceux  de  l'autrache  varienf 
prodigieufemcnt  j^our  b  grofleur. 
Jbtd.  4t  s-  Ceux  des  femelles  des 
cancpeiiércs  &  des  outardes.  Ibid. 
415  ^16.  Vol.  II ,  1 07.  Quel- 
ques pcintndcs  n'en  ont  qu'un  ièul. 
Jbid.  17^. 
TÊT  B  ,  première  partie  qui  paiolt 
fermée  dans  l'oeuf  couyé.      II , 
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96.  £ffe  eft  fdam  l  Ti^  dn 
dos.  Uidem, 
T  c  T  R  A  s  ««  cédioa  ;  MT  giand  coq 
de  bruyère,  de  montagne,  de  boû, 

eu  cofj  noir ,  eu  coc\  fàuvnge  ,  ou 
failan  Imiyant  ;  en  quoi  dilii-rc  (!u 
fiiifan.  rW.  II,  191  ^  [(j2.  Ln 
quoi  il  rcncinbie  îiu  cof| ,  &  en 
quoi  il  en  diflère.  IM,  i^zù'i^i» 
Ses  plumes.  Hid,  192.  La  femelle 
ne  îàt  pomt  de  nid ,  mas  couve 
ics  œufs  fort  aflîdument  liir  b 
moufTc.  Il'iJ.  192 — 'pT-  Gran- 
deur du  tctras  ;  il  relevé  (a  queue 
comme  le  dindon.  Jlidem, 
Conjcéhnei  fiir  les  noms  que  les 
Anciens  Iw  ont  doim^.  Jtût,  194. 
ér  Ja»é  A  des  Iburcib  couleur  de 
fttt»  habile  les  pays  froid»  &  les 
montagnes  ;  là  chair  eft  cxquil'e. 
Jl'iJ.  197.  Paroît  n'avoir  point  de 
langue  étant  mort.  JtiJ,  1  ^ 
l(j8.  Sci  jtitds  pauus  ,  fon  bec, 
(à  langue»  Ton  jabot,  fon  gcHer. 
Ibid,  200.  Sa  nourrimte;  gantes 
qid  lui  (ont  contraires.  UU^  200  & 
20  i .  Différences  de  lêxe ,  d'âge, 
&c.  Jbid.  aoi  ,  204—208.  Com- 
ment appelle  &  féconde  fes  poules, 
les  amours.  Ib'id.  204  & [uhantes. 
Dcllru<flion  des  vieux  ^ocj>  favo- 
rable à  lamidnpficaHoa  dei^erpicft 
Ibid,  207.  Ponte,  ceu6,  incu- 
Imioa ,  pcdts  »  leur  éducation  » 
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dtfpcrfiondelafannUe.  Vol.  Il,  ^oy 
if  108.  Pays  qu'ils  habitent  ;  les 
«ilcaux  de  proie  feiir  donnent 

chafTc  par  prcfcrcitcc.  Ibid»  %0^t 
Tétras  (i>ctit)  à  pluinnge  variable 
ou  petit  tciras  bl;inc ,  n'eft  blanc 
qu'en  hiver  ;  ne  le  j>crche  point  ; 
mâle  &  femelle  Ibnt  de  même  plu- 
mage, (è  tiennent  du»  les  ta^en 
tnmpe  ;  on  ne  dh  point  qu'Us  aient 
le  deflbus  des  pieds  vdus.  KoA  U , 
230 — 232. 
Tétras  (petit)  à  queue  fourchue 
ou  griannot,  a  prelc^uc  Ici  mêmes 
noms  &  les  mêmes  qualués  du 
grand  tétras,  dont  il  ne  dMfere 
.  eflci|iielleineat  sum^  pv  Iâ  fmi/KÊk- 
Il  £1  queue  fourchue.  Fo/.  II,  &10 
>-2i2.  Variétés  de  (èxe,  d'^gc. 
Jl'id.  21  3 — 2  I  5.  Vole  en  troupe  , 
iè  perche ,  fa  nourriture.  Ibid.  2 1  ; 
«y  2 16.  Comment  paflê  ndver; 
pays  où  il  fe  plaît.  Ibid*  1 1 6  ^ 
217,  Ses  amours ,  fbn  ciî  d'appel. 
Ibid'  s  18.  Ponte,  oeufs,  incuba- 
tion ,  petits ,  degr<^5  de  leur  accroif- 
(cment  ;  chaflc  qu'on  cinnne  nux 
tciras.  Jb'td.  2ip  ù'Juiv.  Au  chien 
cornant.  JHd,  S'appihraâcnt. 
JHi,  ftii.  Un  vieux  coq  com- 
nniide  oïdinaiieniem  b  troupe. 
Ibid.  22 s- 
TbTRAS  (pciit)  à  fpjeue  pleine  ou 
coq  noifi  ou  poule  morcr<|ue. 
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Vol,  il,  211,  227  &  229.  DiP. 
titigué  du  précédent  par  fa  queue 
pleine  &  (es  barbillons  cbonus. 

IbiJ.  229.SeroitIc  Rackichanede 
Sutde ,  s'il  n'avoit  pas  de  barbillons 
&  la  voix  diâercnte.  Ibid.  228 
—230. 

TETZONf  AN ,  appartient  i  l'efpcco 

du  moqueur.  VaL  III,  321. 
TfiZQUiZANA  du  Mexique,  pooft 

avoir  beaucoup  de  nippons  avec 
la  pie  de  la  Jamaïque.  Voi.  111 9 

99. 

Tiercelet,  nom  générique  qui 
dé/igne  le  mâle  dans  toutes  les 
efpèces  d'dlcaux  de  proie ,  & 
pourquoi.  V«i.  l,  64. 

T I  L I.  Y,  Voyei  G  r  1 VB  cendrée 
d'Amérique.  Vol.  III,  314. 

loroi.iN,  ococoHn ,  troupiaie  gris 
de  M.  Briflbn ,  oifcm  du  Mexique, 
ion  bec ,  (à  groHcur  ;  où  (ê  tient 
niche,'  ne  parolt  pas  être  un  pic, 
ion  i^umage,  iâ  chair.  IW.  III, 
213. 

ToLCANA   ou  étoumcau  des 

rofcaux.  Vo!.  III  ,  104. 
1  U  U  c  n  E  u  ,  tli  le  lens  de  la 
coonoiflânce ,  elt  plus  parûît  dams, 
l'homme  que  dans  ranimai.  V^.  I, 
5.  Dans  les  'quadrupèdes  qui  ne 
peuvent  rien  iâifir  avec  leurs  doigts , 
ce  fens  paroîl  être  réuni  avec  celui 
du  goût,  dans  la  gueule  de  l'animal. 


xc  Ta 

Volume  47.  Les  oiicaux  l'em- 
portent fur  les  quadrupèdes ,  quant 
au  toucher  des  doigts  ,  cependant 
ce  (êns  ell  encore  impart  en  eux, 

atcendu  la  callofuc  de  leurs  doigts. 
Jb':d.  48.  FdJ.f^  S  F  N  s.  Dnns 
rhoiiime,  ie  toucher  cfl  ic  premier 
Itns  ,  c'ell-à-dirc ,  le  plus  parfait. 
Ihtd*  48.  Dans  le  quadrupède  il 
eft  le  dernier,  dans  rdfeta  H  eft 
le  tioifième.  UU.  48  &  49. 

TOUCNAM-COURVI  ,  OU  gros-bcc 
des  Piiilippincs  ;  couleurs  du  plu- 
mage du  mille  &  de  la  femelle  ,  nid 
de  cet  oileau.    Vol.  111  ,  46  5  . 

T  o  u  R  N  £  - 1»  1 L  R  11  E  ,  nom  donné  nu 

hfiayonne.  FïA  III, 
TOUROCCO,  c  cA  la  tourterelle  à 
faige  queue ,  du  Sâiégal.  Vé.  II , 

5  54- 

Tourte  de  la  Carolmc.  V«À-  II , 
JJ7- 

TOURTBLETTE  ,  c'eft  h  toufterelle 
à  cravawnolK.  W.  II,  5  $4. 

Tourterelle,  ioa  paûâge,  com- 
paré an  pa0àgedu  brfec  &  du  ramier, 
va  pnr  troupe  ,  aime  les  bois  ,  y 
niche  ,  le  mêle  avec  le  pigeon  ,  fcs 
amours,  Tes  excès.  Vol.  II,  54 j 
—  550.  Ses  variétés.  Ibld.  j  j  o  <y 
$51.  Ses  rapporu avec  le  bi(èt& 
le  ramier.  Ihii*  5  f  1 .  Se  trouve 
«iMufesdnntooattDens./^/^  j45. 
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Tou  RTERELLEàcoJlier.  K«/.n, 

J  JO. 

Tourterelle  à  collier, ilu 

S^^gal.  V(À,  II,  553. 
Tou  R  T  ERE  LLE  à  cravate  noire. 

rW.  II.  j;4. 

TouKTEP.pLi.E  à  porge pourprée, 

d'Amboiiie.  Vol.  II  ,   5  j 
Tourterelle  à  gnrge  tachetée, 

du  Séncg:tl.  VoL  il ,  553. 
Tourterelle  à  large  queue  ,  du 

Sénégal  Fe/.  II,  jj). 
TouRTLREi.i  K  à  longue  queoe , 

d'Edwaidi.  \'vL  II  ,  55a. 
Tourterelle  d'Aïuboioe. 

Tô'il  ]ÏT  E  R  t  L  L  E  de  BauTia. 

rW.lI,  5j6. 
Tourterelle  délava.  FW.  II, 

Tourterelle  deb  Ckidiiie. 

Vol.  II,  nz- 
TouRTERELLEdela  Jamaïque. 
.  Vol.  Il,  J58. 

Tourterelle  du  Canada.  Vol.  II, 

Tourterelle,  (petite)  .ippcUe 

aufll  ortolan  &  cotzin.  K'/.  II,  j  5 p. 
Autre  d'Acaptilco.  lh\d(m,  560. 
Autre  de  la  Maniniquc.  Ibidem. 
Autre  de  S.iint-Domingue,  appelée 
pUuipinima.  Vol.  lit  )^o> 
Tourterelle  rayée  de  b  Chnic. 

Tovetckelu 
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Tourterelle  layte  da  Ind^. 
Vol.  I,  J57. 

Touyou,  autruche  d'occident,  de 
Magellan ,  de  ia  Guiane,  &c.  au- 
trache  bitafde. .  •  aflêz  commiiiie 
anBidU,  «t ChiK»  dans  toutes  ks 
tems  MagcIIaniques  ,  &c.  ne  le 
trouve  point  dans  l'ancien  conti- 
nent; eft  le  plus  gros  oifeau  du 
nouveau,  a  fix  picd&  de  haut,  la 
cuinfe  cgrile  à  ttlle  d'un  homme,  le 
long  cou ,  la  peute  tête ,  le  bec 
apittt  de  Vautrucbe ,  dwu  le  relie 
lêflcmblè  plus  «u  calgar;  3  a  fc$ 
ailes  très-courtes ,  les  pieds  longs , 
trois  doigts  à  clinq»ic  pîcd  ;  court 
*  très-vtte ,  eft  probablement  frugi- 
vore ,  a  une  cfpèce  de  corne  fur  le 
bec.  .ydumt  I,  4^,  4^2  —  459. 
Comment  coitve  les  «esifieadifliï» 
icns  cfiuuts;  comment aounii  fi» 
petits.  Itid.  45p~4($i.  Moeurs 
fociales  des  jeunes ,  leur  chair  efl 
un  bon  manger  ;  les  plumes  du 
touyou  ne  vnlehr  pas  celles  dei'au> 
truche.  /hiJ.  46  1  — 46  j. 

Tricolôr  hupptf  wfiifiindaitf.de 
b  Cbnift»  les  couleucs,  fii  huppe, 
fa  queue*  Voùmell ,  J  5  J  — •  3  J7' 

Produit  avec  notre  Ciilàn  des  métis 
peu  fécond».  Jèii/.  556,  5  5  8  t^r' 
35g.  Différences  eiiire  le  miile  & 
ia  fcnieiit,  entre  la  femelle  jeune 
&,b  vieille.  Il^d,  357  ù'  3)8. 
O^impe,  Tome  UL 


ITÈRES.  xc) 
(EEufi,  durée  dcb  vie.  Hld.  3)8. 

TkOUPIALE  ou  cul-jaunc  ,  oîfcau  de 
Banaru  d'Albin,  fon  bec ,  plumes  de 
fa  g^rgc ,  couicuri  de  Ton  plumage  , 
fts  dinienfions,  les  rapports  avec 
la  pie&rétouiùea»;  fit  iKNiirittire  * 
lèsnMeurslbdàleSylbiiind,  Icsdif^ 
pofitioos  à  la  domefiiciié*  Fît/*  IH» 
203—20  j. 

Troupiale  à  ailes  rouges.  Vtyi^^ 
Commandeur.  .  ^ 

Troupi'^I.le  à  calotte  noire',  ou 
troupiale  brun  de  la  nouvelle  £& 
pagne.         III  »  222.  . 

Troupial£  i  queue  mud^. 

FyHi  AUC  Ml'-QU  EU  E: 

Troupiale  à  queue  fourchue , 

Vol.  m ,  200. 

TrOUP1AI,E  de  Bengale  ,  eft  un 
ctourqcau.  Vol.lW  ,  I  5)f)  ci^  2C^. 
Troupiale  de  Caycnne  ,  de  la 
*  Guyane.  F^r^  Commandeur. 

R<M)r>nHLS  de  bnoavdle  £l])agne. 
Fff/r^XoCHiTOL. 
Troupiale  des  Indes ,  n'éft  pas  nb 

■  tnmbk,'  Vol..  III  ,201. 
T^upiALEdu  Mexique.  Viyt^ 

Acolchi. 
Troupiale  du  Sénégal.  Vol.  lil^ 

198.  F<7>r^CAP-MÔRE, 

Tiioupi  ALE gris.  Voyc^  Tocolin, 
Troupiale  huppé  de  Atadras, 
«ic  firilToiv^eft  peti»-£tiele  g&be* 


mouche  bupp^  du  même.  V«L  Ul  > 

199. 

Troupiale  noir,  a  été  nommé 
forneii/c,  merle,  choucas;  plumage, 
dioienfions  ,  climat ,  nourritiuv* 

Troupiale  noir* 

-Troupiale  olive  de  Ctyemie. 

Vol.  III,  225. 
Troupiale  .tacheté  de  Cayenne; 
en  quoi  diffère  cJu  tdégQ  uciieté. 
Fi)/.  III,  223  224. 

Troupiales,  leurs  rapports  avec 
les  éloumeaux ,  conflruifent  autre- 

wni  lin    "1  11  r  iiini  à 

l'Atiiânquc.  Vd,  III,  ip8.  Ré^ 
dnâion  d'efpèca,  & 
Jiiivantes.  Leur  bec  comparé  à  celui 
des  cadlques,  des  baltimores  &  des 

carouges.  Jbid.  201.  Caraélèrcs 
qui  leur  font  communs  avec  ces 
oi  féaux.  Jbid.  202. 

Troupiales  de  BriÛbn.  Vol.  III , 

■Troupiales  de  Madras,  ne  font 
pas  des  noupUes.  Vol,  III ,  1^8 
ér  1 9p*  RcpNAatuis  en  Afrique 
des  uoupnies  Améiicrflis.  VeL  III, 

T  u  r  N  I X.  Viyei  Caille  de 
Afbdagalcar. 

Ttf RVERT ,  c'cft  II  tometàk  yerte 
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d'Ami  oine  de  M.  firiObn.  V9I,  II, 


Vanca  de  Malbgifeir crpice  de 
bécaide.  FiA  I,  312. 

Vardiole,  n'eft  point  roifiau  de 
Fuadts ,  quoique  Séba  lui  donne 
ce  nom ,  (à  queue,  fon  plumage. 
Tes  ailes,  Tes  pieds.  fW.  lil,  105 

Variétés,  en  très-grand  nomBre 
dans  les  oifeaux ,  à  raifon  de  l'âge, 
<dalêxe,  dncKniac,  dehdooidQî- 
cii^,  Ac.  Vwlum  1, «Er  &  M  Eb 

-  "gftifiil  les  variétés,  &  pK  «niliï- 
.  ^pient  les  affinités ,  font  beaucoup 
]^US  nombreufes  dnns  les  petites 
efpèces  que  dans  les  grandes»  ytl,  I, 
m  &  XX. 

Vautour,  Ton  odorat fbrtînférieur  à 
téatdadiimêL duiMwL  Vol. I, 
13.  Levabtoor  cnid,  iaMiik, 
cft  k.itpvé&atnit  da  figM.  JKtA 
13.  En  quoi  diffère  de  i'aigle,  des 
éperviers ,  des  lnifcs,  des  faucons, 
des  mrians.  Jbid.  6  j ,  1 46  tJr  1 47, 
&c.  Les  vautours  fe  réuniïïeiu  en 
troupe ,  feuls  entre  les  oifeatu  de 
proie,  s'acharnent  fur  les  cadavres; 
îêmBieattéiiiiirbfeftefthcnniiié 
du  dgte  me  b  iMieié  a  b  gour- 
nendire  dta  diecal,  qui  le  met 
éffktum  ta  traupe  pour  dévànr 
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les  cadavres.  Vol.  1 ,  1 47  «y  1 48. 
Yeux  à  fleur  de  tcte ,  duvet  fin  de 
«feObus  ks  a8et»  ongles ,  attitude, 
vol.  IhU,  1 47  ^  i  4.8.  PoRfaks. 
/i/V.  151.  Intérieur  comptifé&cdiii 
de  i'aigie.  lùid.  1 57.  Le  vautour 
craint  plus  le  froid  que  h  plupart 
des  aigles  ;  moins  commun  dans  ic 
nord ,  plus  nombreux  en  Égypte , 
-en  Anl>ie,  dans  i'ArcHt^ci,  en 
■  Afic ,  &C.  ulagc  de  fa  penu  paflïe 
avec  le  éattÊ,  JâUL  t6§  &  1 6», 
Mange  de  l'herbe  dans  le  Cas  de 
nécdTité.  FW.  11,  16, 

Vautovr  ft  aigrettes ,  moins  grand 
que  le  percnoptèrc ,  le  griffon  «Si.  le 
grand  vautour,  queue  longue  & 
droite  ;  fes  aigrettes  ou  cornes  le 
forment  des  plumes  de  fa  tête  qui 
iê  fdèvent  quand  fl^efl  poCé,  fixi 
Vol;  chaflè  lesoifiantx ,  leshpiiu» 
les  jeunes  reoaids ,  les  petits  lîioasi 
le  poiflon;  mange  les  cadavres, 
lûpporte  un  jeûne  de  quatorze 
jours,  niche  lur  les  grands  chênes 
&  fur  ks  rochers  eicarpcs ,  ne  pond 
qu'un  œuf  ou  deux.  VoL  1 ,  159, 
1^0— 163, 

Vautour  hmn  d'Afrique,  a  ks 
pkds  couverts  de  plumes.  jFW<  I , 

'  Vautour  dor<.  Vautour  fiuve. 

y»J^  GitIFFON. 


f  I  È  R  E  S.  xdij 
Vautour  du  Brcfd.  Voyei  Mar- 
chand. 

Vautour  (grand)  m  tanioiir  . 
Cendré,  un  peu  moins  gros  que  k 

griffon ,  dont  îi  diffère  encore  par 
le  duvet  du  cou  plus  long ,  plus 
fourni  &  de  la  couleur  du  dos  J 
par  une  elpècc  de  cnvntc  blanche 
&  par  quelque  diverliid-dc  couleur. 
Fi/'  I>  I  j8  d^  fi!v.  Le  vautour 
noir  de  Bdon  appartient  1  cette 
c^èce.  IM»  163*  Le  genre  du 
grand  vautour  conucnt  plus  d'e(^ 
pices  que  celui  du  petit.  JMd.  163, 

Vautour  (grand) d'Ariûote.  Vayt^ 
Gaiffon. 

VaOtOUR  jaune.  Veyei  GiCfPFON. 

Vautour  bnkr  moyen.  Voyei 
Harpate. 

Vautour  (petit ;  de  Norvège  ï  tête 
blanche  ,  a  le  bas  de  la  jambe  &|et 
pieds  nus  ;  c'cft  vraifemblableincm 
le  peut  vautour  blanc  des  Anciens; 
cft  commun  en  Arabie ,  en  Égypte, 
en  Grèce,  en  Allemagne  &  jul^ 
qu'en  Norvège;  a  b  téie  &  fe 
deflôns  du  con*déanés  de  plume* 
êt  dTune  couîcur  rougcâtre  ;  plu- 
mage, yo/.  I  ,  16  j.  Oil^voit  en 
Ahyrtiiiic  de  ces  petits  vautours 
blancs  ,  qui  ont  la  bafe  du  bec 
entourée  d'irae  peau  jaune  qui  s'é- 
tend fiirh  tête  julqu'aux  oreHIes, 
delccnd  en  pointe  feus  k  cou,  eft 
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cJ.  nsIcî  unsinic,  en  d'autres  garnie 
de  pluiiics  tlulces,de  duvet,  qucl- 

.  queMins  fi»!  oendrà* 
Va  UTOURS ,  (foi  des)  cA  le  plus  bel 
octêan  de  ce  gcm»  ftgpos  Goamie 
'me  poule  d^inde,  é  les  âki  &  h 

,  queue  plus  courtes  à  proportion 
que  les  autres  vautours  ;  il  a  le  bec 
&  les  principaux  carnflères  des 
vautours ,  &.  de  plus  luie  crête  den« 
t^&mobile  fur  kbec,  les  yeux 
entouré  «Tunt  peau  rouge,  Vin» 
couleur  de  peiks  y  aûbasdn  cou 
line  fiailê  dont  Poilêau  peut  fe  faire 
un  o^oclion ,  ce  qui  a  donne'  lieu 
de  fui  nppliquer  !e  nom  de  vmumr 
tnoitt*.  fW.+f-Ttî^^r72rPIuinage 
de  cet  oilcau  ;  la  couleur  des  pieds 
'  «ft  variaUe  dnis  les  dfffSficns  indl- 
iridus;  (es  ongles  (bnc  fort  courts 
peu  Grochns  ;  cet  oilêau  fsft  de 
l'Amérique  méridionale ,  depuis  Se 
compris  le  Btefil  jufqu'ù  la  nouvelle 
Efpagnc.  Ibidem,  172 — 174.  Il 
sVIcve  fort  haut ,  en  tenant  les  ailes 
t-tcnducs ,  &  Ion  vol  eft  11  ferme , 
dit-on ,  qu'il  réHAe  aux  plus  grands 
vents.  IbU.  174.  N'attaque  que 
les  anjiplux  les  plus  fixUâ,  nus, 
lézuds  t  ferpens  ;  vit  auflî  d'excré- 
inens ,  fa  chsir  eft  déteftable. 
174 

Verdi  n  delà  Cochinchinc ,  Çon 
^luma^rcy  Ton  bec  de  incde,  ifis 
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dimenfions.  Volume  III.  409. 

Vert  doré  ou  inci  lc  ;t  longue  ({ueue 
dtt  Sénégal,  îoa  vol  étroit,  Ton 
bec  court,  fis  pieds  longs,  ion 
plumage.  Vol.  III,  369  &IJ0» 
individu  de  cette  cij^ce  qui  a  b 
queue  beaucoup  moins  loo^jlK* 
Ibid.  370 

VÉSICULE  du  fiel,  cfl  gnnde  dans 
Faigla  commun  &  de  ia  grodcur 
d'un  taunKLVol.  1 ,  5^8.  Manque 
à  quelques  peimades,  anqnd  cas 
le  lankan  h^wdque  eft  fiiît  gros. 
Vol.  M,  17p. 

Vie  des  femmes  plus  longue  que 
celle  des  hommes.  VoL  I>  3  .  Vtf*^ 
Cygne. 

Vie  des  oi(èaux  plus  longue  à  pro- 
poinion  que  cdb  des  quadrupèdes, 
rcbdvement  au  temps  employé  à 
Faccragiremeni.  IW.  I,  i^&fiàt* 

Vie  des  poiflons  plus  longue  que 
celle  des  oifeaux,  &  powquoi* 
ÏW.I,  3^.  •  . 

Un  AU  ,  quadrupède  fort  lent  &  qui 
a  la  \'ac  ballè ,  comme  tous  les 
pareflêux.  Vd,  I,  9> 

Voix  des  bilÀuix^  en  gâiAiIplas 
ibne  i  proponion  phis  agréable 
que  celle  des  quadrupèdes. 
1 5  &  ;o. Plus agrétbiedansles pays 
peuples  &  policés  que  dans  les  dc- 
ferts  de  l'Afrique  acderAmcricfue. 
Ibid.  22  «Jr  aj .  S'cicnd ,  le  loruHc, 
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Ife  change  y  sVtcint  ou  fe  renoiip- 
velle  liiivant  ie»  droonftanccs ,  le 
temps»  &c<'F«/«I,       Il  y  à  un 

,  ilapport  pliyiKfiic  entre  les  organes 

de  la  vôix  &  ceux  de  la  gc'iitration  ; 
rJppriri  iiuiiqiic  i  ri  ce  que  !<  -.  prc~ 
liiitr>  ne  i'c\cixc'iu  iniri:!i>  plL,>([ne 
lorfque  k-s  tlernitrs  lum  plus  eu 
tJBàaa.  Ibli.  a8  à"  ^9.  Obferva- 
don  k  fiire  (tir  les  organes  de  la 
voix  des  ollcaux  dans  le  temps  où 
ils  Ibat  en  amour.  Jh'tdem.  Force 
de  la  voix  des  aigles,  llndem  ,  95. 
VnîK  ."•/  cri  ('<•  l'autruc  1  .r.  TV/.  I, 
4)  1 ,  Uu  le  iornie  la  voix  du  toq, 

&c  r«A  II,  105. 

y  ou  dç  Ilfiiouawau.  Vtt*  «iy-  TJ^g 

Vol  des  otfèaux ,  dépend  de  la  force 

des  mufclcs  pet^orauv  <!u  peu 
de  volume  de  malit;  du  torpis, 
rtlatis  cment  à  l'ctcnduc  de  la  queue 
&  dci>  aile»,  &  ù  la  légèreté  des 
'  parties  dont  elles  font  coinj^fées. 
Vol,  1 ,  1 6  cSr'  3  3 .  £n  trois  minutes 
on  perd  de  vue  un  aigle  el  \  c 
&  qui  [>re[cn!C  ir  1  :  1.  '  n  de  plus 
de  quatre  pieds  ,  d'où  ii  luii  t|v.c  cet 
oilt MU  jj.uci  iun  pins  de  le;>l  cents 
ciiiqiuiu'.c  loilo  par  ininuic.  JbïJ. 
32.  Vol  des  oitèaux  »  cft  quatre  ou 
cinq  fois  plus  vite  <{uc  la  courfê 
du  quadrupède  le  plus  agile.  Sbid. 

33'  y^y^l  Ailes,  Faucon, 
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'     Mou  ETTES,  MOUVEM£IS  1  , 

Oiseaux.  . 
Vot  du  milan.      1 , 198^  i 
ÙRIM £  d'autruche.  l^W.  1 ,  4 1  o. 
Vue,  ce.iêns  eft  jilus  pivfiih  dans  les 

oilc:u!x  en  geile-ral  ,  quç  dins  leS 
flVi.-Mit Lipecics,  Vo!.\,  \  àrfuiv.  Sans 
cela  les  oileuux  nauioicm  jam.iii 
oft  feiêrvir  de  leur  légèreté ,  &  ft 
jamais  la  Nanire  a  produit  des  oi- 
fèaux  à  vue  courte  &  &  vol  rapide , 
ces  espèces  .luroin  f>éri.  Jbid.  8, 
La  vue  cft  le  lèui  fcns  pnr  lequel 
on  iniifTîi'  C''Mnp:iri:r  iiiiiiu'Jt  ncr'irîit 
lei  ctpacei  prire.;uru>.  /'';,.';,'/.  (_.c 
fens  eft  obtii>  (i'.ns  [e^  qu.tJnipédes 
qu'on  nomme  parejjeux ,  *t  <jui  ne 
fe  meuvent  que  tris  -  lentement* 
Jbid.  9.  Un  objet  ne  difparoît  à  la 
vi!t-  qu'."'  !a  dillancc  de  ti.  i,  t:,:I!c 
lire  cents  trcnic-(i\  ibis  ion  dia- 
mètre. Ibidem,  10.  Voyf^S  T  \  s. 
Dans  t'homme  la  vue  tH  le 
(ièine  lêns,  ainH  que  dans  le  qua- 
drupède ,  &  le  premier  dans  i  oitêau. 
Jhul.  48.  Sctnljlc  obtus  dans  les 
oilèaux  de  jtriiic  noe^urnes,  parce 
qu'il  eil  trop  fenlibic.  Jbid.  330. 

X 

X  O  C  H  I  T  O  L,  trouptale  de  h 
nouvelle  Elpagoc  de  Bri/Ibn,  efl 
félon  Fernandcz  le  collotol  devenu 
adulte.  Vol,  III,  iio.  DîAia^fUon 
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de  deux  xochitols  décrits  par  Fer- 
nandez,  dont  l'un  nommé  aufli 
cifeaufeuri ,  (êmhie  être  celui  auquel 
ie  nom  de  cojioiol  peut  convenir 
duu  lôn  pcemier  âge  ;  ce  xodihol 
cft  noQimé  uamge  par  Âlt  Briflôn, 
pUDÎt  être  plutôtiio  tioupiale , 
pend  fbn  &\d  comme  ce  dernier; 
fon  plumage,  fanouBUiiie.  Pii/.IU,' 
ZIX  &  2,13,, 

Y 

YaCOU  ,  iacupciua ,  (on  «n.  Ka£  Ht 
387.  N'eft  ni  un  fàifin  ni  un 
npporo  me  Pun  & 
l'antK&  aVec  les  hoccôs;  J&jajlle, 

lôn  cou  ,  Cim  bec  ,  fâ  queue.  l^U 

388  &         I^e  guau  ou  quan 
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des  Indes  occidentale^  d'EdijrardSj 
fcmble  appartenir  à  ceue  efpècc, 
fon  pluninge,  (à  chair  Fjonne  à  man- 
ger, eft',  félon  Ray,  de  la  même 
cipèce  quelejOOKcfitlide  Fernandez. 
JM,  1%^  &  390.  LenuiMicft 
pfiM-«lK  &  Iwndfe.  Shài»  390. 

Yitux.  Voyei  <ElL.  Ceux  de  i'ati- 
tniche.  Pc/.  X,  404,4^1. 

Z 

ZanoÉ  ,  compare'  à  ia  pie,foncli| 
ion  plumage.  Voi  111 ,  106. 

ZONÉCOLIN,  chante  aiTez bien,  eft 
huppé;  frftindIe.FV.  11,48;. 

ZopiLOTL,»  noiu^^eacicain  du 
vautour  du  BrellI ,  «vdtt  marcliaid. 


FIN  de  la  TdU  des  Matières. 
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Fa  ut  es  à  corriger  dans  ce  Volume. 

Pa  ce  I  s  ,  ligne  t8 ,  al  pic  ;  lifei  la  pic. 

Page  }2,  Jigne  dernière,  eilicet;  lifcz  fcilicet. 

Page  ^6 ,  ligne  6 ,  après  le  met  nombre;  ajûutei  pendant  Ictc. 

Page  6 S ,  ligne  dernière ,  Etiropa;  lifcz  Europca. 
'    Page  70,  ligne  ij'  un  noir;  lifei  un  cendre  en  partie. 

Même  page,  ligtu  2,  un  cendré;  Sfri  un  tout  noir. 

Page  122,  ligne  j"  de  la  ncte ,  n.'  488;  ///rj  n."  50. 

Page  iSi,  ligne  /,  longueur;  lifei  langueur. 

Page  22  j,  ligne  dernière,  (ij  ;  lifez  (aj. 

Page  2po,  ajûutei  à  la  fin  de  la prcmiîre  nûte;  Voyez  les  plancher 
enlumintcs,  n*  ffé ,  fg.  2. 

Page  jo;,  ligne  /j,  blanche  ainfi;  lifei  blanche,  ainfi. 

Page  ^07,  ligne  17.  n."  558;  lifci  n."  536. 

Page  jop,  lignes  p  &  10,  Turdus ,  Illas:  lifcz  Turdus - iffas. 

Page  j26 ,  ligne  27,  harpcgcs;  lifci  arpcgcs. 

Page  ligne  S,  en  remontant  dans  les  notes  (bj;  lifcz  (a). 

Page  jjS,  ligne  f  (d);  lifez  (c). 

Page  jé),  ligne  8,  fur  la  gorge;  la  face;  lifei  fur  h  gorge,  la  face. 

Page  jpf,  ligne  â,  longcur;  lifei  longueur. 
.  Page  ^Of,  ligne  20,  j'y  joint;  lifei  j'y  joins. 

Page       8 ,  ligne  ji,  dans  le;  lifei  dans  un. 

Page  ^sp,  ligne  f,  en  renwntant  dans  les  mues,  médiocre  peu 
fain;  &  tout  cela;  lif^i  midiocre  &  peu  faiu;  tout  cela. 

Page  ^f^,  ligne       en  remcniant  dans  les  nûtes  ,0\mni;  lifei  OWm» 
-ff^'  l'g'^'  granitz;  lifei  grîinitz. 

Page  fS6,  ligne         de  père  noir;  lifei  du  père  noir. 
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